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Famille  dix-neuvième. 
Lncinidées. 

La  coquille  mince,  équivalve  et  éqnilatérale,  est  arrondie  on  ovale, 
entièrement  fermée  et  ponrme  de  dents  cardinales  doubles,  très  variables, 
divergentes,  et  de  deux  dents  latérales  plus  ou  moins  distinctes;  le  liga- 
ment externe  est  souvent  caché  en  dedans.  Les  impressions  musculaires 
sont  nettement  séparées  et  allongées;  l'impression  palléale  est  entière. 
L'intérieur  des  valves  est  ponctué  ou  rayé. 

Genre  LXXX.  Corbis  Guy. 

La  coquille,  renflée  et  entièrement  fermée,  est  équivalve,  subéqui- 
latérale,  à  sommets  infléchis  et  renflés;  la  charnière  est  composée  d'une 
ou  de  deux  dents  cardinales  et  de  deux  dents  latérales  plus  ou  moins 
compliquées;  le  ligament  est  extérieur,  et  les  impressions  musculaires 
très  prononcées  sont  simples  du  côté  antérieur  et  doubles  du  postérieur; 
l'une,  extérieure,  est  grande  et  oblique,  l'autre,  intérieure,  petite  et  sé- 
parée de  l'extérieure  par  un  étranglement  L'impression  palléale  est 
entière.  Oe  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé,  tertiaire, 
et  vit  encore  dans  les  mers  des  régions  chaudes. 

Esp.  721.   Corb.  sublaevis  Keys. 
PeUchorareise  p.  308.    PI.  17,  fig.  12—13. 

La  coquille  est  plus  large  que  longue,  les  sommets  sont  rapprochés 
du  bord  antérieur,  qui  est  arrondi  comme  le  postérieur;  l'impression  mus- 
culaire postérieure  est  plus  petite' que  l'antérieure,  qui  est  plus  large; 
une  troisième  impression,  très  petite,  accessoire,  se  trouve  au  dessus  de 
l'antérieure  près  du  sommet. 

Hàb.  dans  le  grès  douteux  néocomien  ou  jurassique  (comte  Keys.) 
du  bord  de  la  rivière  Ishma  (pron.  Ijema)  près  des  écluses  les  plus  fortes. 

Le  moule  est  marqué,  à  l'entour  du  sommet,  de  petits  tubercules  en 
points,  et  la  coquille  offre  des  stries  concentriques  inégales. 

Eiehwald,  Lethae*  roMioa.    n.  41 


642 

L'individu  de  l'Ishma  a  1  p.  8  1.  de  large  et  1  p.  5  */2  1.  de  long, 
les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  1  p.  10  V2  L;  le  bord  inférieur 
est  lisse,  non  crénelé,  les  sommets  sont  très  rapprochés  Fun  de  Pautre. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  Corbis  rotundata 
d'OsB.  *  de  la  craie  blanche  de  la  France,  quoique  celui-ci  soit  plus  long 
que  le  Corb.  sublaevis  et  présente  une  forme  presque  orbiculaire;  sa 
surface  convexe  est  parcourue  de  stries  concentriques  inégales,  traversées 
par  des  stries  rayonnantes. 

M.  d'OEBiGNY  **  donne  à  cette  espèce  le  nom  deUnicardiumsub- 

laeve. 

Esp.  722.   Corb.  ovalis  Beak  aff. 

▼.  BuOH,  Beitrâge  zur  Bestimmunf  der  Gebîrgsf.  v.  Russl.  I.  c.  p.  86  et  101. 
Phillips,  Geology  of  Yorkshire  1.  c.  vol.  I,  p.  lit.    PI.  5,  fig.  29. 

La  coquille  transverse  est  plus  large  que  longue,  la  surface  striée, 
à  stries  concentriques  très  fines,  serrées,  et  à  sommets  renflés,  espacés 
Pun  de  Pautre  ;  la  lunule  allongée ,  descendant  des  sommets  jusqu'à  la 
moitié  de  la  longueur  du  bord  antérieur. 

Rcib.  dans  le  terrain  jurassique  douteux  près  d'Orschewa  sur  le  bord 
de  POka  aux  environs  de  Jelatma,  et  sur  le  bord  du  fleuve  Ilek  aux  en- 
virons d'Orenbourg. 

M.  DE  BuoH  a  rapporté  cette  espèce  au  Corbis  ovalis  du  Eello- 
ways-rock  de  Scarborough,  mais  la  lunule  allongée  la  semble  distinguer 
de  celui-cL  Sa  largeur  est  de  1  pouce,  sa  longueur  est  beaucoup  moindre. 
Les  stries  concentriques  deviennent  plus  épaisses  et  plus  serrées  sur  le 
bord  postérieur  près  des  sommets,  où,  d'après  M.  de  Buch,  elles  se  ca- 
chent; le  bord  antérieur,  moins  large  et  plus  court,  offre  les  stries  pres- 
que également  prononcées. 

Esp.  728.    Corb.  rotundata  d'ÛBs. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  113.   PJ.  280. 

La  valve  est  grande,  arrondie,  renflée,  à  sommet  élargi  et  infléchi; 
la  surface  est  striée,  à  stries  concentriques  inégales,  d'épaisses  alternant 
avec  des  fines. 

Hàb,  dans  un  calcaire  néocomien  marneux  à  grains  ferrugineux  de 
Biassala  en  Crimée  ***. 


*  Terr.  crét.  1.  c  p.  113.   PI.  280,  fig.  1—3. 
♦*  Prodrome  1.  c.  I,  p.  366. 
***  M.  Baily  (Quart,  journal  of  the  geol.  Soc.  ofLondon.  1857,  p.  142) 
roentionne  un  Corbis  ouArcopagiadela  craie  supérieure  dlnkerman,  mais 
n'en  donne  pas  la  description. 
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La  coquille,  orfoicnlaire,  renflée  et  épaisse,  eSt  comrerte  de  stries 
épaisses  alternant  avec  de  plus  fines,  irrégulières;  les  sommets  sont  ren- 
flés et  recourbés  en  dedans;  la  largeur  des  valves  égale  à  peu  près  leur 
longueur,  en  sorte  que  la  circonférence  des  valves  est  presque  circulairot 
quoique  en  général  la  longueur  soit  un  peu  plus  grande  que  la  largeur* 
La  lunule  est  cordiforme,  profonde;  Técusson  lancéolé,  aigu,  très  étroit 

La  longueur,  mesurée  sur  les  sommets,  est  de  2  p.  3  1.,  tandis  que 
la  largeur  a  2  p.  7  L,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  2  p.; 
je  ne  connais  qu'une  seule  valve,  dont  la  charnière  est  cachée  par  la 
roche  calcaire  adhérente. 

La  surface  est  couverte  de  cOtes  épaisses,  inégales  en  largeur  et 
très  basses;  elles  sont  finement  striés,  à  stries  concentriques  très  serrées; 
les  interstices  entre  les  côtes  sont  plus  larges  que  les  côtes  et  également 
parcourus  de  stries  plus  fines.  Les  côtes  paraissent  plus  distinctes  près 
du  bord  inférieur  et  deviennent  plus  serrées  près  du  sommet.  Les  bords 
sont. obtus,  l'antérieur  est  presque  égal  au  postérieur  et  arrondi  comme 
l'inférieur.  Les  sommets  occupent  le  milieu  du  bord  cardinal.  Les  stries 
rayonnantes  du  Corb.  rotundata  de  la  France  manquent  à  l'individu 
de  la  Crimée,  peut-être  parce  que  sa  surface  est  mieux  conservée  que 
celle  des  individus  de  la  France;  les  stries  rayonnantes  semblent  appar- 
tenir à  la  structure  interne  des  valves. 

Il  se  peut  que  le  Cardita  obliqua  Pusoh*,  du  terrain  crétacé 
marneux  de  Wloszczewo  près  de  Konileps  et  de  Kadzimierz  en  Pologne, 
appartienne  aussi  à  cette  espèce,  avec  laquelle  il  a  beaucoup  de  rapports, 
au  cas  que  ce  n'est  pas  le  Corbis  cordiformis  d'OBB.  du  néocomien 
de  la  France:  celui-ci  cependant  se  distingue  par  ses  stries  rayonnantes, 
qui  manquent  à  l'individu  de  la  Pologne. 

Genre  LXXXI.  Lucina  Bsxre. 

Lorii^'es  Pou,  Uagulina  Daud. 

La  oequille  transverse  ou  orbiculaire  des  Lucines  est  inéquilaté- 
rale,  le  bord  postérieur  légèrement  tronqué,  plus  court  que  l'antérieur, 
qui  est  plus  allongé;  la  diamière  est  composée  de  deux  petites  dents 
cardinales,  de  deux  latérales  sur  une  valve,  et  d'une  dent  latérale  sur 
l'autre.  Le  ligament  est  extérieur  et  quelquefois  un  peu  caché.  Impres- 
sions musculaires  au  nombre  de  deux  dans  chaque  valve,  l'antérieure 
allongée,  la  postérieure  arrondie.  L'impression  palléale  est  entière.  Ce 
genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire;  les 

*  f  oloDi  Palaeootologie  L  c.  p.  67.  Pi.  7,  fig.  5. 
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x^sante,  suboruic. 
irès  petits,  peu  saillants,  ra^^  ^ 

^ers  ce  bord;  la  lunule  très  petite  n'est  piw,  .,jy.., 

.otos  sont  également  arrondis;  la  surface  est  garnie  de  stti^,^      ^^ 
croissement  très  fines,  égales  et  serrées, 

Hab,  dans  le  calcaire  jurassique  de  Tétage  oxfordien  inférieiir  A|^ 
Nigranden,  ainsi  que  dans  le  jura  blanc  du  Wurtemberg. 

La  coquille  est  légèrement  bombée,  transverse,  à  surface  brun&tre 
et  luisante;  les  stries  très  fines  sont  à  peine  marquées.  EUe  a  6  L  de 
large,  à  peu  près  5  L  de  long,  et  les  valves  closes  sont  dHme  épaisseur 
de  2^2  1.  L'individu  de  Nigranden  est  plus  petit  que  celui  du  Wurtem- 
berg, qui  est  plus  large.  La  charnière  n'est  pas  connue,  et  il  se  peut 
qu'il  appartienne  à  un  autre  genre,  quoique  sa  forme  offre  les  plus  grands 
rapports  avec  le  Luc.  semicardo. 

Esp.  726.  Luc  corrosa  Eets. 

PeUchorareise  1.  c.  p.  308.   PI.  17.  fig.  14-16. 

La  coquille  ovalaire  a  les  sommets  fort  peu  saillants,  situés  au  mi- 
lien  du  bord  cardinal;  les  deux  côtés  sont  arrondis  et  acuminés;  la  sur- 
face est  garnie  de  stries  d'accroissement  concentriques  très  fines,  les 
iterstices  sont  finement  ponctués. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  laPetschora  près  de  Polouschino. 

Le  bord  postérieur  de  la  coquille  est  un  peu  plus  large  que  Fanté- 

ir;  la  plus  grande  largeur  est  au  milieu  des  deux  bords;  elle  a  5  1., 

3ngueur  est  de  4  L,  et  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur  de  2 

38. 

Esp.  727.   Luc.  Cornueliana  d'OBB. 

it.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  p.  116.    PI.  281 ,  fig.  3—5  (sous  le  nom  de  Lu'' 
a  m). 
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espèces  en  sont  plus  fréquentes  dans  Pocéan  actuel,  sur  des  fonds  sa- 
blonneux, au  niveau  des  marées  basses. 

Esp.  724.  Luc.  despecta  Phill.,  Ltgett.  et  Morb. 

Géologie  of  Torksh.  ].  c.  I.  PI.  9,  fig.  1. 

Luc  in  a  obliqaa  Goldf.,  Petref.  Germ.  I.  c.   PI.  146,  fig.  14. 

—      cardioides  d'ARCH.,  Descript.  du  départ,  de  TAisne,  voy.  Mém.  de  la 
Soc.  géol.  de  Fr.  vol.  V,  p.  373.  Paris  1842     PI.  25,  fig.  6.    PI.  27,  fig  3. 

Morris  et  Lycbtt  ,  Paleontogr.  Soc.  Mollusca  from  the  great  oolite  1853 ,  p.  69. 
PI.  6,  fig.  16-17. 

La  coquille  est  presque  orbiculaire,  oblique,  convexe,  à  petits  som- 
mets aigus,  rapprochés  du  bord  antérieur,  le  bord  postérieur  très  court, 
l'antérieur  prolongé,  la  surface  est  marquée  de  nombreuses  stries  con- 
centriques, serrées. 

Hab.  dans  le  calcaire  oxfordien  de  Tambow  et,  à  ce  qu'il  paraît, 
dans  le  même  terrain  de  Goliowo,  ainsi  que  dans  le  great  et  inferior  oolite 
de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne. 

La  coquiUe,  transverse  ou  orbiculaire,  est  garnie  de  stries  concen- 
triques fines,  plus  marquées  vers  le  bord  inférieur;  elle  a  le  bord  anté- 
rieur presque  deux  fois  plus  long  que  le  postérieur,  qui  est  d'égale 
largeur  avec  celui-ci.  L'impression  musculaire  y  est  d'une  longueur 
double  de  celle  du  bord  antérieur. 

La  coquille  a  10  1.  de  large  et  9  1.  de  long,  les  valves  closes  offrent 
une  épaisseur  de  6  L  Les  sommets  sont  petits,  inclinés  en  avant,  et  la 
charnière  étroite  est  munie  sur  la  valve  gauche  d'une  dent  cardinale 
forte,  lamelleuse  et  pliée  '*',  les  deux  dents  latérales  sont  petites  et  écar- 
tées* Le  limbe  large,  qui  entoure  les  bords  du  moule  jusqu'aux  impres- 
sions musculaires  près  du  bord  cardinal,  caractérise  cette  espèce. 

Le  Lucina  cardioides  d'ABcn.  est  le  jeune  L.  despecta  Phill., 
qui  est  plus  convexe,  ses  stries  sont  plus  élevées  et  plus  régulières;  le 
Luc  obliqua  Goldf.  est  également  la  même  espèce,  d'après  MM. 
Ltoett  etMoBBis.  Je  suppose  même  que  le  Lucina  rosea  Trâtjtsgh.** 
appartient  également,  comme  très  jeune  individu,  au  Luc.  despecta;  il 
n'a  que  2  L  de  large  et  presque  autant  de  long.  La  couleur  rose  clair 
est  accidentelle;  les  sommets  sont  rapprochés  du  côté  plus  court  et  plus 
rétréci,  tandis  que  l'autre  côté  est  plus  allongé  et  plus  élargi;  la  surface 
est  lisse  et  luisante;  le  limbe  élargi  du  bord  inférieur  est  nettement 
accusé. 


*  D'Archiac,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  1.  c.  p.  373. 
^*  Bull,  de  la  Soc.  des  Naturel,  de  Mosc.  p.  349.  1860.  IV.  PI.  VII,  fig.  13. 
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Je  possède nn  petit  moule,  à  ce  qu'il  paraît  de  Lucina  despecta, 
qui  provient  du  calcaire  jurassique  d'Hetzkaya  près  d'Orenbourg.  Le 
moule  n'a  que  2  1.  de  large,  presque  autant  de  long,  et,  à  valves  doses, 
une  épaisseur  de  1  1.  Son  ensemble  rappelle  beaucoup  l'espèce  de  Tarn- 
bôw:  la  grandeur  est  la  même,  les  bords  sont  tranchants  et  les  impres- 
sions musculaires  répondent  à  celles  du  moule  de  Tambow. 

Esp.  725.   Luc»  semicardo  Quekst. 
Jura  1.  c.  p.  763.   PI.  93,  fig.  34. 

Petite  coquille  luisante,  suborbiculaire,  un  peu  plus  large  que  longue; 
les  sonmiets  sont  très  petits,  peu  saillants,  rapprochés  du  bord  antérieur 
et  infléchis  vers  ce  bord;  la  lunule  très  petite  n'est  pas  bordée,  et  les 
deux  côtés  sont  également  arrondis;  la  surface  est  garnie  de  stries  d'ac- 
croissement très  fines,  égales  et  serrées. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Kigranden,  ainsi  que  dans  le  jura  blanc  du  Wurtemberg. 

La  coquille  est  légèrement  bombée,  transverse,  à  surface  brunâtre 
et  luisante;  les  stries  très  fines  sont  à  peine  marquées*  Elle  a  6  L  de 
large,  à  peu  près  5  L  de  long,  et  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur 
de  2^2  1.  L'individu  de  Nigranden  est  plus  petit  que  celui  du  Wurtem- 
berg, qtd  est  plus  large.  La  charnière  n'est  pas  connue,  et  il  se  peut 
qu'il  appartienne  à  un  autre  genre,  quoique  sa  forme  offre  les  plus  grands 
rapports  avec  le  Luc.  semicardo. 

Esp.  726.  Luc  corrosaEETS. 

PeUchorareise  L  c.  p.  308.   PI.  17,  fig.  14-16. 

La  coquille  ovalaire  a  les  sommets  fort  peu  saillants,  situés  au  mi- 
lieu du  bord  cardinal;  les  deux  côtés  sont  arrondis  et  acuminés;  la  sur- 
face est  garnie  de  stries  d'accroissement  concentriques  très  fines,  les 
interstices  sont  finement  ponctués. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  delà  Petschora  près  de  Polouschino. 

Le  bord  postérieur  de  la  coquille  est  un  peu  plus  large  que  l'anté- 
rieur; la  plus  grande  largeur  est  au  milieu  des  deux  bords;  elle  a  5  1., 
la  longueur  est  de  4  L,  et  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur  de  2 
lignes. 

Esp.  727.   Luc.  Cornueliana  d'ÛBS. 

PaléoDt.  fir.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  116.    PI.  281,  fig.  3—5  (sous  le  nom  de  Luc. 
p  i  8  u  m). 
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Lnc.  lyrata  Roviix.  (non  Pbill.  nec  Sow.))  Bail.  d«  Blesc  1.  c.  1846.  IV.  PI.  E, 
fig.  6.  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1847.  II,  p.  419,  et  1848.  I,  p.  275.   PI.  H,  fig.  31. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  à  peine  plus  large 
que  longue,  assez  convexe  et  à  plis  concentriques  inégaux  et  fortement 
marqués;  les  interstices  sont  lisses  sur  les  jeunes  individus  et  striés  sur 
les  adultes,  à  stries  très  fines  et  parallèles  aux  plis;  le  côté  postérieur 
est  plus  étroit  que  l'antérieur;  les  sommets  sont  saillants,  aigus  et  con- 
tournés à  la  lunule,  qui  est  très  profonde  et  lancéolée.  Les  nymphes 
allongées  remplissent  plus  de  la  moitié  de  Pécusson. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo,  dans  un 
semblable  terrain  sur  le  bord  du  Ssalmysch  près  d'Orenbourg ,  dans  le 
grès  néocomien  ferrugineux  ou  plutôt  albien  près  d'Ekaterinoslaw,  aux 
environs  de  Pawlograd,  ainsi  que  dans  le  néocomien  de  Bettancourt-la- 
Ferrée  en  France^ 

La  coquille  présente  plusieurs  variétés,  qui  dépendent  de  Tâge  des 
individus:  elle  est  tantôt  comprimée  et  ornée  de  plis  concentriques  serrés, 
entre  lesquels  il  n'y  a  pas  de  stries  concentriques  plus  fines,  la  lunule  est 
un  peu  plus  étroite  que  Técusson;  tantôt  elle  est  munie  de  plis  plus  mar- 
qués et  relevés,  qui  rappellent  parfaitement  les  côtes  du  Lucina  Cor- 
nue 1  i  an  a  de  la  France  ;  les  intervalles  portent  des  plis  concentriques  plus 
fins  et  nombreux;  celle-ci  est  plus  convexe,  a  1  p.  4 1.  de  large,  1  p.  2  1. 
de  long,  ei,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  8  lignes. 

Le  côté  antérieur  des  individus  de  Ehoroschdwo  est  en  général  plus 
allongé  que  le  postérieur,  qui  est  en  outre  légèrement  tronqué  à  son  point 
de  réunion  avec  le  bord  inférieur ,  comme  Tindividu  de  Bettancourt.  La 
lunule,  profonde  et  lisse  au  fond,  est  pourvue  de  bords  distincts  et  acu- 
minés,  tandis  que  les  bords  de  Pécusson  sont  plus  longs  et  moins  tran- 
chants. 

Le  Luc  Fischeriana  du  néocomien  des  bords  du  Ssalmysch  aux 
environs  d'Orenbourg  *  a  le  côté  postérieur  plus  allongé  que  l'antérieur, 
comme  les  individus  plus  jeunes  du  Luc^  Gornueliana  de  Khoroschdwo 
tandis  que  l'individu  de  Bettancourt  présente  le  côté  antérieur  plus  long 
que  le  postérieur,  comme  en  général  les  individus  adultes  de  Ehoro- 
schéwo,  dont  le  côté  postérieur  est  légèrement  tronqué  en  bas. 

Une  eg^èce  très  voisine  du  Luc.  Gornueliana  de  Khoroschdwo  est 
leLuc.  valdensis  PiCT.,'qui  cependant  s'en  distingue  par  sa  largeur  plus 
considérable  et  par  les  intervalles  lisses  entre  les  plis  concentriques  ;  les 


*  L.  V.  BucH,  Dfe  6ebir||ffonii.  Rassl.  1.  c.  p.  98.   PI.  III,  fig.  l*-2,  flons 


le  nom  de  Luc.  I  y  rata  Phox. 
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plis  concentriques  du  Lnc.  yaldensis  sont  plos  rapprochés  près  des 
sommets  et  de  plus  en  plus  espacés  vers  le  bord  inférieur  de  la  coquille. 
C'est  une  conformation  que  Ton  observe  aussi  sur  le  Luc  lineata 
BouiLLiEB  *  de  l'étage  jurassique  de  Khoroschéwo,  comme  je  l'indique 
plus  loin,  en  réunissant  les  deux  espèces. 

Esp.  728.  Luc  heteroclita  d'OsB. 

Paléont.  de  Russie  par  M.  du  Vbrmbuil  I.  c.  p.  460.  PI.  39,  fig.  9—10. 
Astarte  orbicularis  (Sow.)  6.  Fischbr,  Bail.  deMosc.  1843.  I,  p.  127.  PI.  5, 
fig.  1,  et  Astarte  elegans  (Sow.)  1.  c.  PI.  5,  ig.  2. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire  et  fortement  renflée, 
la  surface  est  marquée  de  plis  concentriques  tranchants,  les  sommets 
renflés,  inclinés  en  avant,  occupent  le  côté  postérieur  très  court  et  tron- 
qué, le  côté  antérieur  est  allongé,  élargi  et  arrondi. 

JSàb.  dans  le  grès  néocomien  inférieur  noirâtre.et  le  supérieur  fer- 
rugineux de  Ehoroschéwo. 

La  coquille  est  plus  large  que  longue;  elle  est  fortement  renflée  et 
les  sommets  épaissis  sont  infléchis  vers  le  côté  antérieur,  le  côté  posté- 
rieur est  très  court  et  élargi.  Le  bord  cardinal  avant  les  sommets  est 
très  enfoncé,  sans  montrer  de  lunule  bien  distincte;  les  nymphes  man- 
quent également  avec  l'écusson  bien  marqué.  La  surface  est  ornée  de 
plis  concentriques  espacés,  à  intervalles  lisses,  non  striés.  Le  bord  in- 
férieur est  tranchant,  non  crénelé. 

La  coquille  a  1  p.  8  1.  de  large  et  1  p.  7  L  de  long,  les  valves 
closes  offrent  une  épaisseur  de  1  p.  1  1.  ou  davantage. 

Les  individus  de  cette  espèce  qui  se  trouvent  dans  le  néocomien  in- 
férieur, sont  toujours  munis  du  test,  ceux  du  néocomien  supérieur  de 
Khoroschéwo  en  sont  toujours  dépourvus  et  plus  petits  que  les  individus 
du  néocomien  inférieur;  les  moules  sont  striés,  les  stries  concentriques 
plus  prononcées  au  bord  inférieur,  les  impressions  musculaires  très  pro- 
noncées, l'antérieure  plus  grande  et  surtout  plus  longue  que  la  posté- 
rieure, qui  est  plus  petite  et  arrondie. 

M.  d'OEBiomr  **  a  fait  récemment  de  cette  espèce  son  Unicar  dium 
heteroclitum,  parce  que  les  dents  ne  sont  pas  celles  d'un  Lucina, 
mais  plutôt  celles  d'un  Unicardium;  c'est  aussi  la  raison  qui  a  engagé 
IL  DE  FiscHEB  à  en  faire  un  Astarte;  en  effet  notre  espèce  se  dis- 


*  RouiLLnm,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1646.  IV.  PI.  E,  fig.  3. 
**  Prodrome  de  Paléont.  stratigr.  I.  c.  ^  367. 


648 

t 

tingne  des  Luc  in  es  par  le  manque  de  la  lunule  et  de  Técusson,  et  se 
rapproche  plutôt  de  l'Unicardium. 

L'Astarte  elegans  (Sow.)  Fisgh.  me  semble  appartenir  plutôt 
à  rUnicardium  heteroclitum  d'ÛBB.  qu'au  Lucina  Fischeriana, 
dont  les  sommets  ne  sont  pas  aussi  saillants  qu'ils  sont  indiqués  sur  la 
fig.  2  de  la  PL  5  de  M.  de  Fischer  (1*  <>•)• 

Eèp.  729.   Luc.  inaequalis  d'Oas. 
Vbbmbuil,  Paléonl.  de  Russie  1.  c.  p.  459.    PI.  39,  fig.  6—8. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  mince  et  fragile,  est  transverse, 
ovale ,  fortement  comprimée  et  garnie  de  stries  ci^ncentriques  inégales 
très  serrées;  le  côté  antérieur  est  allongé  et  arrondi,  le  postérieur  très 
court,  tronqué  obliquement  au  bord  supérieur  et  anguleux  au  postérieur. 

Ràb.  dans  le  grès  néocomien  gUuconien  de  Ssaragoul  près  d'Oren- 
bourg,  et  dans  un  calcaire  verdâtre  à  très  petites  lames  de  mica  du  som- 
met d'une  montagùe  à  3  verstes  du  fleuve  Jénisséi  et  à  600  verstes 
au  nord  de  Touroukbansk. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  son  test  transverse,  très  dilaté 
transversalement,  par  là  le  côté  antérieur  devient  plus  allongé  et  le  pos- 
térieur très  court  Les  sommets  sont  à  peine  saillants  et  infléchis  légè- 
rement en  avant,  où,  le  bord  supérieur  est  évasé  et  forme  une  lunule  à 
peine  distincte;  le  bord  antérieur,  qui  commence  au  bout  inférieur  de  la 
lunule,  est  légèrement  dilaté  et  arrondi.  L'écusson  oblique  est  rudimen- 
taire,  et  se  prolonge  jusqu'au  milieu  du  bord  postérieur,  qui  passe  immé- 
diatement dans  le  bord  inférieur  presque  droit.  L'écusson  est  plus  long 
et  plus  étroit  que  la  lunule.  Le  bord  inférieur  est  le  plus  long  et  légère- 
ment arrondi;  l'antérieur  est  arrondi  en  demi-cercle,  et  le  postérieur  an- 
guleux. 

Les  stries  concentriques  sont  fines  et  inégales,  des  stries  très  fines 
sont  placées  entre  d'aulres  un  peu  plus  épaisses. 

La  coquille  a  6  1.  de  large.  Celle  *du  bord  du  fleuve  Jénisséi  est 
d'une  grandeur  double;  «lie  a  1  p.  et  plus  de  large,  est  également  com- 
primée et  garnie  de  stries  d'accroissement  concentriques  égales.  Je  ne 
connais  pas  l'espèce  du  néocomien  de  Mnjdwniki;  on  y  trouve  plutôt  le 
Luc  Cornueliana,  dont  les  plis,  en  lames  élevées  très  minces,  sont 
égales  et  placés  en  rangées  concentriques  régulières;  les  sommets  sont 
aussi  situés  au  milieu  du  bord  supérieur  et  divisent  la  coquille  en  deux 
moitiés  presque  égales;  par  là  le  côté  antérieur  n'est  pas  aussi  allongé 
que  celui  du  Luc  inaequalis. 


\ 
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Esp.  730.   Lnc.  rostrata  m. 
PI.  XXIY,  fi^.  7  gr.  nat.;  a  valve  droite,  vue  de  côté;  b  valves  closes,  vues  sur 

les  sommets. 

Géognosîe  de  Russie  (en  russe)  1846,  p.  484. 

La  coquille,  de  grandenr  moyenne,  est  transverse,  très  dilatée,  en 
sorte  qne  le  bord  antérieur  élargi  devient  denx  fois  plus  long  que  le 
postérieur,  qui  est  oblique  et  pourvu  de  l'écusson  aussi  large  que  la  lu- 
nule; il  descend  jusqu^au  bord  postérieur  très  court,  et  forme  avec  lui 
un  angle  obtus.  Les  sommets  sont  situés  tout  près  du  bord  postérieur, 
l^èrement  contournés  vers  la  lunule,  qui  est  excavée,  lancéolée  et  pour- 
vue, comme  l'écusson,  de  bords  carénés.  Le  bout  aigu  de  la  lunule  s'élève 
en  une  petite  pointe.  La  surface  du  test  est  parcourue  de  stries  d'ac- 
croissement concentriques  égales  et  espacées;  les  intervalles  sont  oc- 
cupés par  des  stries  concentriques  très  fines.  Le  bord  postérieur  est 
comprimé  ou  enfoncé,  l'enfoncement  se  dilate  de  plus  en  plus  jusqu'au 
bord  inférieur. 

Hàb.  dans  le  même  grès  néocomien  glauconien  du  mont  Ssaragoul. 

La  coquiUe,  trois  fois  plus  grande  que  le  Luc.  inaequalis,  a 
beaucoup  de  rapports  avec  cette  espèce;  elle  est  également  transverse, 
mais  plus  élargie,  le  bord  antérieur  se  dilate  d'une  manière  extraordi- 
naire; il  est  arrondi  et  plus  large  que  le  postérieur,  qui  est  anguleux  à 
sa  partie  inférieure ,  où  l'écusson  se  réunit  avec  lui.  Le  bord  postérieur 
ne  présente  que  la  moitié  de  la  longueur  de  l'écusson,  qui,  tronqué  obli- 
quement et  appartenant  au  bord  cardinal,  forme  sur  le  Lucina  rostrata 
le  bord  postérieur  de  la  coquille,  tandis  que  la  lunule  seule  forme  avant 
les  sonunets  très  petits  le  bord  cardinal  horizontal.  La  lunule  est  ex- 
cavée, lancéolée  et  limitée  par  des  bords  en  carène,  dont  le  bout  extérieur 
est  aigu  et  forme  une  petite  saillie  anguleuse.  Le  bord  postérieur  est 
légèrement  comprimé  des  deux  côtés  et  forme  un  enfoncement  superficiel, 
qui  se  dilate  en  bas  et  arrive  jusqu'au  bord  inférieur. 

La  surface  est  garnie  de  stries  concentriques  épaisses,  assez  régu- 
lières et  espacées,  surtout  au  milieu  des  deux  côtés;  les  intervalles 
portent  des  stries  concentriques  très  fines. 

La  coquille  a  1  p.  7  1.  de  large,  1  p.  1 1.  de  long,  et,  à  valves  closes, 
nne  épaisseur  de  5  1.  Elle  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  Luc.  in- 
aequalis, mais  elle  s'en  distingue  par  une  grandeur  plus  considérable, 
par  l'écusson  et  la  lanule  limités  de  bords  carénés,  par  l'enfoncement 
superficiel  au  bord  postérieur ,  et  par  les  stries  d'accroissement  espacées 
et  séparées  par  des  sillons  concentriques. 
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Esp.  731.   Lnc.  Dupiniana  d'ORB. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  117.   PI.  281,  fig.  6—8. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  transverse,  très  bombée,  in- 
équilatérale,  les  sommets  sont  petits,  renflés,  très  saillants,  et  rapprochés 
du  bord  postérieur;  la  surface  est  garnie  de  plis  concentriques  inégaux, 
les  deux  côtés  sont  arrondis  et  obtus;  la  lunule  manque. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  près  de  Jelatma,  sur  le 
bord  de  l'Ounjia  (Unsha),  à  Antonowo-Poustosoh,  ainsi  que  dans  le  néo- 
comien du  bassin  parisien. 

La  coquille  est  subéquilatérale  et  très  épaisse;  les  sommets  sont 
situés  plus  près  du  bord  postérieur  que  de  Pantérieur,  et  contournés  légè- 
rement vers  le  devant;  le  postérieur  est  plus  large  et  plus  court  que  l'an- 
térieur, qui  s'allonge  davantage,  et  reste  également  arrondi  et  presque 
aussi  large.  La  surface  est  ridée,  les  rides  ou  plis  sont  inégaux  et  con- 
centriques, les  uns  sont  épais  et  rapprochés  du  bord  inférieur  arrondi, 
les  autres  très  uns  et  placés  dans  les  intervalles  des  plis  épais  ou  même 
sur  eux.  Le  Lucina  Dupiniana  de  la  France  se  distingue  un  peu  par 
jme  coquille  presque  aussi  épaisse  que  longue,  tandis  que  l'individu  de 
rOunjia  est  plus  large  et  un  peu  plus  long,  car  il  a  1  p.  2  1.  de  large, 
1  p.  de  long,  et,  à  valves  doses,  une  épaisseur  de  9  lignes. 

La  lunule  lui  manque,  comme  au  Luc.  Dupiniana  de  la  France; 
l'écusson  est  rudimentaire;  le  ligament  extérieur  était  probablement 
caché  à  l'intérieur;  c'est  ce  que  fait  supposer  l'écusson  très  petit,  pres- 
que nul.  L'écusson  et  la  lunule  manquent  aussi  totalement  à  quelques 
autres  Astartes,  comme  par  exemple  à  l'Astarte  Guerangeri 
d'OsB.,  du  terrain  crétacé  supérieur. 

La  coquille  est  inéquilatérale,  la  région  antérieure  beaucoup  plus 
allongée  que  la  postérieure,  à  peu  près  comme  sur  le  Luc.  rostrata, 
duquel  notre  espèce  se  rapproche  le  plus,  quoique  ce  dernier  ait 
la  lunule  et  l'écusson  très  bien  accusés.  Les  deux  côtés  de  la  coquille 
sont  obtus  et  presque  également  élargis,  mais  comme  le  bord  postérieur 
oblique  descend  des  sonmiets,  c'est-à-dire  que  le  bord  cardinal  s'y  réunit 
au  postérieur,  celui-ci  devient  un  peu  plus  large  que  l'antérieur. 

Esp.  732.   Luc.  corbisoides  d'OiiB. 
Vbbmbuil,  Paléont.  de  Russie  I.  c.  p.  459.  PI.  39,  fig.  4 — 5. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  transverse,  est  fortement  com- 
primée, ovale  et  munie  de  stries  concentriques  très  irrégulières;  le  bord 
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posiérienr  est  nn  peu  plus  court  et  plus  étroit  que  Tantérieiur;  les  c6tés 
sont  arrondis;  le  bord  supérieur  an  devant  des  petits  sommets  à  peine 
saillants  n'est  pas  évasé,  et  Finférienr  est  légèrement  arrondi. 

Hcib.  dans  le  grès  néocomien  glauconien  de  Ssaragonl  près  d'Oren- 
bonrgf  et  près  du  village  de  Voskressensk  aux  environs  de  Gkkrodisclitsclié 
dn  gonvemement  de  Ssimbirsk. 

Cette  espèce  ne  diffère  guère  dn  Luc.  inaequalis;  elle  est  pour- 
tant plus  égale,  ofre  le  côté  antérieur  un  peu  plus  long  que  le  postérieur 
qui  est  parfaitement  arrondi,  et  non  anguleux  au  milieu  du  bord.  Cette 
espèce  manque  du  bord  évasé  devant  les  sommets.  Le  côté  postérieur 
semble  ôtre  légèrement  enfoncé,  comme  dans  le  Luc.  inaequalis,  c'est 
ce  qui  augmente  un  peu  leur  affinité  mutuelle. 

La  coquille  a  1  p.  2  1.  de  long,  11  1.  dje  large,  et  une  épaisseur,  à 
valves  closes,  de  près  de  5  L;  ce  sont  là  des  dimensions  qui  diffèrent 
également  de  celles  du  Luc  inaequalis. 

££fp.  733.  Luc  Phillipsiana  d'Onn. 
VumiuiL,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  458.  PI.  39,  fig.  1 — 3. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  transverse,  est  ovale,  presque 
orbiculaire  et  munie  de  plis  concentriques  très  marqués,  serrés  et  séparés 
par  des  intervalles  lisses;  le  côté  antérieur  est  le  plus  court  et  arrondi, 
le  postérieur  est  plus  étroit  et  tronqué;  une  carène  obtuse  descend  obli- 
quement des  sommets  vers  le  bord  postéro-inférieur. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  glauconien  de  Ssaragonl  près  d'Oren- 
bourg,  à  Ant^Mwka  sur  le  bord  du  Volga,  et  dans  un  semblable  terrain 
sur  le  bord  de  POunsha  près  de  Makariew. 

La  coquille,  voisine  par  son  aspect  général  du  Luc.  Fischeriana, 
s'en  distingue  par  son  côté  postérieur  plus  long,  et  par  ses  plis  plus  ser- 
rés, non  élevés;  elle  est  encore  plus  voisine  du  Luc.  corb isoides,  mais 
s'en  distingue  par  sa  longueur  plus  considérable  et  son  bord  inférieur 
plus  arrondi  ;  la  carène  oblique  obtuse  la  distingue  de  toutes  les  autres 
espèces  de  Lucines.  La  lonule  courte,  à  bords  à  peine  évasés,  et 
l'écusson  très  allongé  et  étroit  la  caractérisent  également  Elle  a  11  L 
de  large  et  près  de  9  L  de  long.  Le  Luc.  Phillipsiana  offre  la  plus 
grande  ressemblance  avec  le  Luc  Yibrayeana  d'Onn.  du  grès  vert  de 
la  France*;  cependant  celui-ci  a  les  sommets  beaucoup  plus  saillants,  le 
bord  antérieur  plus  évasé  et  les  stries  concentriques  de  la  surface  moins 


«  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  122.    PI.  283,  fig.  5^7. 
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égales  et  moins  élevées:  ces  différences  ne  sont  pent-être  dnes  qu'à  Page 
des  divers  individus. 

Le  comte  de  KEYSBBLiNa  *  suppose  que  c'est  là  Pespèce  qui  a  été 
trouvée  dans  la  Sibérie  orientale  dans  un  terrain  jurassique  douteux  sur 
la  rivière  Olének,  mais  il  parait  que  c'est  plutôt  le  Lucina  Cornu e- 
liana  néocomien,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut 

Je  possède  un  petit  individu,  du  calcaire  crétacé  d'Antipowka,  que 
je  crois  pouvoir  réunir  au  Luc.  Phillipsiana;  il  est  un  peu  plus 
large  que  long,  la  longueur  est  plus  considérable  que  celle  des  autres 
Lucines;  elle  est  de  près  de  6  1.,  la  largeur  n'est  que  de  6V2  1.,  et  les 
valves  closes  offrent  2V3  1.  d'épaisseur:  par  conséquent  c'est  un  jeune 
individu,  dont  la  surface  est  garnie  de  plis  concentriques  égales  et  très 
serrées.  Son  bord  antérieur  est  élargi  et  arrondi,  le  postérieur,  muni  du 
pli  oblique  rudimentaire  en  carène  obtuse.  Les  sommets  sont  peu  sail- 
lants, la  lunule  et  l'écusson  fort  rudimentaires. 

Esp.  734.   Luc.  valdensis  Piot.  et  Camp. 

Paléont.  Suisse.  IV,  livr.  Si^me,  p.  288.    PI.  122,  fig.  7. 

La  coquille,  plus  large  que  longue,  est  comprimée  et  munie  de  stries 
d'accroissement  concentriques  en  côtes  inégales,  fines,  relevées  et  sépa- 
rées par  des  intervalles  plus  ou  moins  espacés. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschowo  près  de 
Moscou,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  qui  est  à  la  base  du  gault  (aptien 
supérieur)  de  Ste-Croix  près  de  (xenève. 

La  coquille  est  comprimée,  ovale,  presque  équilatérale,  à  sommets 
peu  saillants;  le  côté  antérieur  est  arrondi,  le  postérieur  légèrement  an- 
guleux vers  l'extrémité  de  la  charnière;  l'écusson  est  étroit  et  profond, 
la  lunule  très  courte. 

La  coquille  a  11 1.  de  large  et  à  peu  près  8  1.  de  long,  mesurée  au 
dessus  des  sommets. 

Les  plis  concentriques  ou  côtes  sont,  à  ce  qu'il  paraît,  ornées  de 
petites  granulations  indistinctes  sur  le  tranchant  qui  se  relève  verticale- 
ment de  leur  base;  les  intervalles  des  côtes  sont  légèrement  striés.  Les 
sommets  sont  situés  presque  au  milieu  du  bord  dorsal,  qui  est  échancré 
à  la  lunule,  et  légèrement  convexe  à  l'écusson;  le  bord  antérieur  est  ar- 
rondi conmie  le  postérieur,  et  l'inférieur  est  elliptique. 


*  MiODBNDORFF,  Sibirischo  Reise  Band  I,  Theil  1,  p.  255. 
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Le  Lncina  lineata  (Ooldv.)  Bouill.*,  du  terrain  jurassique  (f) 
de  Ehoroschéwo,  paraît  être  la  même  espèce,  et  je  suppose  que  ce^'est 
paB  Targile  jurassique  (le  8^^°*®  étage)  de  EhoroschéwOf  mais  le  grès 
néocomieu  noirâtre  qui  a  foomi  à  M.  Bouillibb  le  Luc.  lineata. 
Celui-ci  a  les  plus  grands  rapports  ^ec  le  Luc.  valdensis  du  néoco- 
mien  de  la  Suisse,  et  je  suis  porté  à  les  réunir  tous  les  deux  et  à  y  faire 
entrer  aussi  le  Luc  Phillipsiana  (d^OBB.)  Kets.  **  du  terrain  douteux 
de  Taimyr  en  Sibérie. 

Esp.  735.   Luc.  Fischeriana  d^OBB. 

Vbbniitil,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  458.    PI.  38,  fig.  31—32. 
Astarteelegans  (non  Sow.)  Fischbr^  Oryctogn.  du  gouvern.  de  Moscou  1837. 

PI.  46,  fig.  6—8,  et  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1843.  I,  p.  127.  PI.  V,  fig.  2. 
Lucina  lyrata  (non  Phill.)  v.  Buch,  Beitr.  zur  Bestimmung  d.  Gebirgsforma- 

tionen  v.  Russland.  1840,  p.  95.  PI.  3,  fig.  1—2. 

La  coquille,  de  grandeur  njoyenne,  est  presque  orbiculaire,  légère- 
ment comprimée  et  garnie  de  stries  concentriques  irrégulières  serrées, 
les  deux  cêtés  sont  arrondis,  les  sommets  saillants  et  portant  en  avant 
une  échancrure  profonde,  à  lunule  allongée. 

Hab.  dans  le  grès  néoconden  glauconien  sur  le  bord  du  Ssalmysch 
près  d^Orenbourg,  et  sur  le  mont  Ssaragoul  au  fort  Kbansky,  à  25  yerstes 
d^Orenbourg,  et  dans  le  grès  néocomien  de  Ehoroschéwo. 

Cette  coquille  se  distingue  par  sa  forme  presque  orbiculaire,  un  peu 
plus  large  que  longue;  le  bord  dorsal  est  profondément  évasé  au  devant 
des  sommets,  qui  sont  légèrement  infléchis;  Pécusson  est  plus  allongé 
que  la  lunule,  mais  dMgale  largeur  avec  elle;  il  est  placé  obliquement  et 
descend  presque  jusqu'au  milieu  du  bord  postérieur,  qui  est  arrondi  comme 
Pantérieur  et  passe  immédiatement  au  bord  arrondi  inférieur. 

L'espèce  de  Khoroscbéwo,  que  j'ai  recueillie  moi-même  dans 
cette  localité,  a  1  p.  4  1.  de  large  et  1  p.  2  L  de  long,  les  valves  closes 
offrent  une  épaisseur  de  6  lignes;  l'individu  du  bord  de  l'Hek  près  d'Oren- 
bourg,  dessiné  par  M.  de  Buch,  a  1  p.  5V2  1.  de  large  et  1  p.  2  L  de 
long;  d'autres  individus,  que  je  possède  du  mont  Ssaragoul,  ont  1  p.  41. 
de  large  et  1  p.  3  L  de  long,  les  valves  doses  offrent  une  épaisseur  de 
6^2  L;  leur  test  est  entièrement  sîlicifié. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Lucina  lenticularis 


*  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1B46.  IV.    PI.  B,  fig.  3  (grossi)  et  I.  c.  1848, 1,  pag. 
275. 

**  MmniDOBFF,  Sibir.  Kwt  Ed.  I.  Thl.  I,  p.  255.  PL  6»  fig.  3  -4. 


Gk>LDr.,  figuré  en  yariété  à  bord  supérieur  trds  évasé  du  grès  rert  de 
Lair»en  Bohème,  en  sorte  qu'il  est  même  difficile  de  dire  si  cette  yariété 
n'est  pas  effeotirement  le  Luc.  Fischeriana;  elle  est  de  la  mdmt 
grandeur,  à  sommets  placés  tout  près  du  bord  postérieur,  qui  est  oblique 
et  muni  d'un  écusson  allongé,  étroit^  descendant  jusqu'au  milieu  du  bord 
postérieur,  comme  dans  le  Luc.  Fischeriana. 

L'individu  d'Orenbourg,  dont  M.  db  Buoh  a  donné  une  bonne  figure 
(1.  c),  est  caractérisé  par  la  largeur  de  la  coquille,  qui  est  plus  considé- 
rable que  sa  longueur,  et  par  le  côté  postérieur  plus  allongé  que  l'anté- 
rieur. 

Esp.  736.   Luc.  lenticularis  Goldf. 

Petref.  Germ.  1.  c.  II,  p.  228.    PI.  146,  ûg,  16. 

Rbuss,  Veratein.  d.  Kreide  von  Bdhmen  1.  c.  II,  p.  4.  PI.  33,  fig,  20—24.  PI.  37, 
fig.  17.  PI.  41,  fig.  10. 

La  coquille,  de  grandeur  très  variable,  est  convexe,  orbiculaire,  à 
peine  un  peu  plus  longue  que  large,  les  sommets  très  petits  sont  inclinés 
vers  le  bord  antérieur,  sur  lequel  il  y  a  une  lunule  profonde,  mais  étroite 
et  courte;  l'écusson  est  également  profond  et  plus  allongé;  la  surface 
est  garnie  de  stries  concentriques  égales  et  serrées. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  supérieur  du  mont  Ssaragoul  près 
d'Orenbourg,  dans  le  terrain  néocomien  douteux  du  fleuve  Outessoujouk 
aux  environs  d'Iletzkaya,  plus  loin  à  Antîpowka  sur  le  Volga,  dans  la 
craie  marneuse  jaunâtre  à  très  petits  grains  calcaires  sphériques  de  Ka- 
menka  près  d'Izioume  au  midi  de  la  Eussie,  dans  le  turonien  de  Buczak 
près  de  Kiew,  dans  l'argile  crétacée  siliceuse  sur  le  fleuve  Stemassa  près  du 
village  de  Tomischew  du  gouvernement  de  Tambow,  et  près  du  village  de 
Ssosnowka  au  district  de  Eorssoune  du  gouvernement  de  Ssimbirsk,  dans  le 
turonien  de  Novgorod-Ssewersk  du  gouvernement  de  Tschemigow,  ainsi 
que  dans  le  grès  vert,  dans  le  quadre  inférieur,  dans  le  plânwkalk  et  le 
calcaire  à  Hippurites  de  la  Bohème,  dans  un  grand  nombre  de  lo- 
calités. 

La  coquille,  tantôt  convexe,  tantôt  légèrement  comprimée,  est  ornée 
de  stries  concentriques  inégales,  entre  lesquelles  il  y  a  une  ou  plusieurs 
stries  plus  fines.  Les  sonmiets  sont  très  petits  et  inclinés  vers  la  lunule, 
placée  dans  une  échancrure  profonde;  cette  conformation  rapproche  notre 
espèce  du  Luc.  Fischeriana.  Le  bord  postérieur  a  l'écusson  tronqué 
obliquement,  et  arrondi  plus  bas,  où  il  passe  dans  le  bord  inférieur  ar- 
rondi 

De  très  petits  individus  se  trouvent  dans  l'argile  crétacée  siliceuse 


du  bord  de  la  riyière  Stem&ssa*;  ils  ont  ^Vs  1-  de  large  et  3  1.  de  long; 
ils  sont  encore  plus  petits,  d'à  peine  1^2  L  de  long,  sur  le  fleuTe  Ontes- 
Bonyonk;  de  pins  grands  se  trouvent  à  Antipowka;  ils  ont  11^2  L  de 
large  et  presque  autant  cte  long,  les  yalves  closes  offrent  une  épaisseur 
de  3  L  Les  individus  de  Kamenka,  de  grandeur  presque  égale,  sont  les 
plus  convexes  et  tout  à  fait  orbiculaires.  Les  plus  grands  se  rencontrent 
à  Buczak;  ils  ont,  en  moule  interne,  2  p.  5  1.  de  large,  2  p.  2  L  de  long, 
et,  à  valves  doses,  une  épaisseur  de  9  lignes. 

Esp.  737.   Luc.  turoniensisd'ÛBB. 
Paléont.  fr.  Terr.  crél.  L  c.  p.  123.  Pi.  283,  ûg,  11—12. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  orbiculaire,  fortement  con- 
vexe et  ornée  de  plis  concentriques  nombreux,  entre  lesquels  on  remarque 
de  fines  stries  concentriques  serrées;  les  sommets  sont  très  petits,  à  peine 
saillants  et  infléchis  légèrement  vers  la  lunule,  qui  est  profonde  et  légè- 
rement évasée. 

Hab.  dans  le  terrain  turonien  de  Buczak  et  de  Traktamirow  aux 
environs  de  Kiew,  ainsi  que  dans  les  couches  inférieures  du  bassin  tii- 
nmien  de  la  Loire. 

La  coquille  orbiculaire  est  très  bombée,  la  surface  marquée  de  plis 
concentriques  imbriqués,  eniare  lesquels  il  y  a  5  ou  6  stries  concentriques 
très  fines.  Les  deux  côtés  sont  également  arrondis,  ainsi  que  les  bords 
inférieur  et  supérieur;  le  bord  postérieur  est  pourvu  près  du  bord  d'un 
léger  enfoncement  oblique.  Les  sommets,  à  peine  sellants,  sont  très  rap- 
prochés l'un  de  l'autre  et  s'inclinent  l%èrement  en  avant.  La  lunule 
lancéolée  est  profonde,  et  l'écusson  plus  long,  d'égale  largeur  avec  la  lu- 
nule. Les  sommets  de  l'individu  figuré  par  M.  d'OBBiarr  du  turonien  de 
la  France  sont  plus  épais  et  plus  saillants,  mais  comme  leur  forme  générale 
ne  diffère  pas  de  celle  des  individus  des  environs  de  Kiew,  je  les  ai 
réunis  à  l'espèce  de  la  France ,  d'autant  plus  que  les  valves  des  deux 
espèces  sont  également  bombées.  L'individu  de  Traktamirow  a  1  p.  3  L 
de  large  et  autant  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  9 
lignes. 

Le  moule  offre  l'impression  musculaire  arrondie,  légèrement  rétrécie, 
pointue  au  bord  postérieur  et  élargie  près  de  la  petite  carène  de  l'en- 
foncement postérieur;  l'impression  musculaire  antérieure  est  allongée, 
étroite  et  placée  presque  verticalement. 


^  Pacbt,  GeogD.  Unteraachungen  im  Pensaschen,  Tambowschen  a.  a.  CKhi- 
ftnmneBii  p.  128.  PI.  65  fig.  3  (en  niMe). 
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Esp.  788.  Luc.  dîscors  m. 
PL  XXIV,  fig.  3  gr.  nat.  valve,  vue  de  c6té. 

Testa  orbicularis,  convexisfiima,  yerticibns  exigais  margini  cardinali 
medio  infixis,  yixdum  prosilientibus,  utroque  latere  testae  costato,  costiâ 
leniter  inflexis,  divergentibus  et  approximatis,  mediam  testam  laevem 
convexam  excipientibus. 

Hàb,  dans  le  grès  turonien  de  Buczak  près  de  Eiew. 

La  coquille  est  orbiculaire,  très  convexe,  à  petits  sommets  à  peine 
saillants,  placés  au  milieu  du  bord  cardinaL  Le  milieu  de  la  coquille  est 
lisse,  dépourvu  de»  plis  ou  cOtes  minces  qui  occupent  les  deux  côtes  en 
rangée  longitudinale  régulière.  Les  plis  sont  légèrement  infléchis,  diver- 
gents, concaves  en  haut  et  convexes  en  bas;  les  deux  rangées  latérales 
sont  séparées  par  un  espace  uni  au  milieu  de  la  coquille;  cet  espace  est 
entièrement  lisse  près  des  sommets  et  légèrement  strié  au  bord  inférieur, 
les  stries  y  paraissent  horizontales. 

La  coquille  a  6  V^  L  de  large  et  6  1.  de  long.  Elle  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  Lucina  divaricata  Lam.  du  terrain  tertiaire  inféieur 
du  bassin  de  Paris;  elle  s^eu  distingue  par  ses  plis  latéraux  plus  nom- 
breux et  plus  serrés,  par  Tespace  médian  lisse,  dépourvu  de  plis,  tandis 
que  dans  le  Luc.  divaricata,  des  côtes  onduleuses  des  deux  côtés  se 
réunissent  au  milieu  de  la  coquille  et  y  forment  des  angles  aigus. 

Esp.  739.  Luc.  Boissyi  Leyk.  aff.     ' 
Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France,  vol.  V,  part.  1.  Paris.  1842.  PI.  Y,  £g.  4,  p.  4. 

Petite  coquille  subsphérique,  ressemblant  beaucoup,  par  la  forme 
de  son  contour,  au  Venus  (Luc.)  vendoperana;  mais  elle  s'en  dis- 
tingue par  son  épaisseur,  qui  est  constamment  plus  grande,  et  par  sa 
taille,  qui,  au  contraire,  est  toujours  bien  moins  considérable. 

Hàb.  dans  le  néocomien  de  la  rivière  Outessoujouk,  à  25  verstes 
d'Iletek,  ainsi  que  dans  un  semblable  terrain  du  département  de  PAube 
en  France. 

Je  ne  possède  qu'un  moule  d'Iletzk,  mais  il  ressemble  tellement  au 
Lucina  Boissyi,  figuré  par  M.  Lethébie  L  c,  que  je  ne  doute  pas  de 
l'identité  des  individus,  car  la  description,  que  j'ai  copiée  des  Mémoires 
de  la  Société  géologiques,  se  rapporte  tout  à  fait  au  petit  moule  dlletzk. 
n  n'a  que  3  1.  de  large  et  2  L  de  long,  et  offre,  à  ce  qu'il  paraît,  à 
valves  doses,  une  épaisseur  de  1  ^2  ligne. 

Les  sommets,  très  saillants  et  infléchis  vers  le  côté  antérieur  allongé, 


sont  fixés  prèis  d&lkrrd  postéVietir,  qni  est  Iégèreiiiént  élargi  et  l^tLucàap 
plus  court  qae  Pantérienr.  La  surface  eurt  lis9e  et  co&yexe. 

Famille  rîiigtîème. 
Cycladinées. 

La  coquille  des  Cycladinées,  à  épiderme  corné,  est  mince,  in- 
éqnilatérale  et  fermée  entièrement,  le  ligament  externe  et  Timpression 
palléale  sont  entiers  ;  la  charnière  Tarie  selon  les  espèces  ;  il  y  a  en  général 
deux  dents  cardinales  dans  une  valye  et  trois  dans  Pautre,  ou  trois  dents 
dims  chaque  valve  et  deux  dents  latérales  lamelleuses. 

*  - 

Genre  LXXXIL  Cyrene  Lam, 

t  - 

La  coquille  arrondie,  allongée  ou  trigone,  est  renflée  et  pourvue  de 
sommets  épaissis,  saillants  et  inâéchis;  la  charnière  est  munie  de  trois 
dents  cardinales  dans  chaque  valve,  et  de  deux  latérales,  dont  l'une  est 
fixée  sous  la  lunule.  Le  ligament  externe  occupe  toute  la  longueur  de  la 
partie  postérieure  allongée  de  la  valve.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  ter- 
rain jurassique  supérieur,  le  crétapé  et  le  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les 
fleuves  et  les  l%cs  d'eau  douce  des  pays  chauds. 

Esp.  740.   Cyr.  exigua  m. 
PI.  XXIV,  hg.  9  1^.  nat.;  valve  gauche,  vue  de  cMé. 

Testa  parva,  tennis,  obliqua,  ovata,  vertice  anticam  partem  supre* 
mam  occupante,  carina  obtusa  a  vertice  oblique  decurrente  versus  poste- 
riora,  latere  antico  dilatato-rotundato,  brevi,  postico  prolongato,  attenuato. 

Hàb.Mr^  le  calcaire  oxfordien  supérieur  gris&tre  deNigfanden  en 
LithuaBie. 

La  coquille,  très  petite  et  transverse,  est  ovale,  élargie  et  arrondie 
en  avant,  allongée  et  rétrécie  en  arrière;  le  sommet  est  épaissi,  court  et 
infléchi;  il  occupe  le  bord  supérieur  et  antérieur  au  dess^  de  la  petite 
lunule,  qui  est  fort  étroite.  LMcusson  est  légèrement  marqué  et  limité 
près  du  sommet  par  une  eiâfène  courte  et  obtuse,  qui,  partant  de  lui,  se 
dirige  obliquement  en  arrière.  Le  bord  antérieur  très  court  est  arrondi 
et  plus  large  que  le  postérieur,  qui  est  allongé,  rétréci  et  également  ar- 
rondi 

Le  test  est  très  mince  et  fragile  et  la  surface  striée;  sur  le  moule 
les  stries  concentriques  sont  distinctes  en  stries  d'accroissement.  La  co- 
quille a  4  L  de  large  et  8  1:  de  long.    Par  sa  forme  e!le  ressemble  par- 

Eichwald,  Lethae*  rossiea.    II.  42 


ûitement  an  Cyrena  majuscula  Ad.  BC^  *,  du  wealdéen  de  Hanovre, 
qui  ne  se  distingue  que  par  sa  graudeur  plus  considérable;  il  est  aussi 
plus  large,  c'est-à-dire  de  1  p.  3  1.,  en  sorte  qu'on  pourrait  le  prendre 
pour  le  jeune  de  cette  espèoe,  quoique  celle-ci  ait  le  sommet  plus  sail- 
lant, la  carène  obtuse  plus  distincte,  môme  au  bout  plus  aigu  du  bord 
inférO'postérieur. 

Esp,  741.   Cyr.  ambigua  m. 

PI.  XXIV,  fig.  10  gr,  nat.;  a  vaWe  droita,  vue  de  côté;  b  valvea  closaa,  tuaf 

sur  lei  sommeU . 

Testa  ovato-kiangularis,  conyexa,  superiora  versus  infiata,  ac  leni 
carina  obliqua  postice  omata,  verticibus  submedianis,  inflexis  ad  lunulam 
cordiformem  dilatatam,  scutellum  angustum,  nymphis  curtis  ac  brevibns 
pro  ligamento  brevi  figendo  instructum;  superficie  testae  tenuissime 
striata,  striis  concentricis  aequalibus  approximatis. 

Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  près  d'Iletzkaya-l^cbtsdiita  an 
gouvernement  d'Orenbourg. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovale,  triangulaire,  oonvexêi, 
-  surtout  vers  le  bord  supérieur;  de  là  elle  s'amincit  peu  à  peu  vers  le 
bord  inférieur,  qui  devient  fort  tranchant  Les  sommets  sont  situés  pres- 
que au  milieu  du  bord  supérieur,  occupent  le  bord  antérieur  au  dessus  de 
la  lunule,  qui  est  cordiforme  et  limitée  en  haut  seulement,  sa  partie  in- 
férieure n'est  pas  bordée;  les  dents  sont  inconnues,  car  les  valves  sont 
étroitement  fermées.  Le  bord  supérieur  est  oblique,  légèrement  bombé  et 
se  perd  immédiatement  dans  le  bord  postérieur,  qui  est  fort  étroit  o^ ré- 
tréci; il  est  plus  étroit  que  le  bord  antérieur  arrondi;  les  deux  bords 
sont  tranchants  comme  l'inférieur.   L'écusson  est  très  court  et  étroit. 

Les  impressions  musculaires  sont  de  largeur  inégale,  l'antérieure 
réniforme  ejrt  un  peu  plus  petite  que  la  postérieure,  mai»  ^e  est  à  peine 
visible  et  peu  distincte;  l'impression  palléale  est  entière.  Le  mouk 
montre  une  carène  légère,  qui,  partant  du  sommet,  se  dirige  obliquement 
vers  le  bord  inféro-postérieur  rétréci. 

La  coquille  a  1  p.  de  large,  11  L  de  long,  et,  à  valves  closes,  une 
épaisseur  de  8  L,  au-delà  de  la  moitié  des  côtés  près  des  sommets. 

La  surface  du  test  fragile  est  garnie  de  stries  concentriques  très 
fines  et  très  serrées;  elles  sont  également  fines,  excepté  près  du  bord 
inférieur,  où  le  test  est  pourvu  de  stries  d'accroissement  plus  marquées. 


Norddeutscb.  Oolitbang^b.  Hannover  1836,  p.  117.  PI.  9,  fig.  1,  3. 
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Cette  espèce  ressemble  le  plus  an  Cyrene  lato-ovata  Box.'*  de 
Pargile  jarassiqne  carbonifère  d'Oberkirchen  an  nord  de  rAllemagne, 
mais  elle  s'en  distingne  par  ses  sommets  plns^aissis,  par  les  bords  aa* 
térienr  et  postérieur  moins  élargis,  et  par  les  stries  de  la  surface  moins 
espacées,  pins  serrées  que  sur  l'individu  jurassique.  Elle  o&e  également 
de  l'affinité  avec  plusieurs  espèces  wealdéennes  du  nord  de  l'Allemagne, 
décrites  par  M.  DuNKEB  **,  comme  par  exemple  le  Cyrene  obtusa  B6m., 
mais  elle  se  distingue  par  sa  forme  plutôt  trigone,  par  le  bord  antérieur 
plus  étroit,  le  tTord  postérieur  plus  rétréci,  et  par  les  sommets  plus  renflés. 

Esp.  742.  Cyr.  Kochii  Dunk.  aff. 

Wealdenbildung  I.  c.  p.  38     PI.  12,  fig.  8. 

La  coquille,  assez  grande,  est  presque  équilatérale,  comprimée,  lé- 
gèrement convexe  et  striée  concentriquement  ;  -elle  est  arrondie  au  bord 
antérieur,  un  peu  plus  large  et  plus  arrondie  au  postérieur;  la  surface 
est  striéa  concentriquement  et  les  stries  sont  fort  écartées  les  unes  des 
autres. 

Hab.  dans  le  grès  turonien  dK)ssinowo  dans  le  gouvernement  de 
Ebarkow,  ainsi  que  dans  le  terrain  wealdéen  du  nord  de  l'Allemagne. 

Je  ne  connais  qu'un  moule  incomplet  et  indistinct,  que  je  réunis 
avec  beaucoup  de,  doute  à  l'espèce  citée;  au  moins  la  forme  en  générât! 
se  rapporte  plus  à  cette  dernière  qu'à  aucune  autre  espèce  ;  cependant  le 
bord  postérieur  du  moule  est  moins  large  et  moins  rond;  il  s'amincit 
légèrement  au  bout,  et  est  marqué  en  arrière  du  sommet  d'une  dépressioiçi 
oblique,  qui  forme  le  bord  supérieur  dorsal;  sans  doute  cel^>  ne  serait  pas 
une  raison  d'y  voir  le  Cyr.  Kochii,  car  je  ne  possède  que  le  moule.  Le 
bord  antérieur  incomplet  du  moule  paraît  aussi  arrondi  que  le  postérieur. 
Le  sonmiet  est  comprimé  et  fort  peu  saillant.  Le  moule  est  fortement 
comprimé  et  indique  une  coquille  également  comprimée  et  lisse.  H  a 
1  p.  8  L  de  large  et  1  p.  4  L  de  long;  les  valves  closes  n'avaient,  à  ce 
qu'il  parait,  que  5  L  d'épaisseur. 

Genre  LXXXIIL   Cyclas  LJm. 

Ce  genre,  offrant  une  coquille  très  petite  et  sphérique,  se  rapproche 
beanconp  des  Cyrene  s  et  ne  s'en  distingue  que  par  son  test  très  mince 

*  Norddeatscb.  Ooliibengeb.  Hannover  1836,  p.  116.    PI.  9,  4.   Dunkbr, 
Wealdenbtldang  p.  32.  PI.  10,  fig.  33. 

**  Norddentich.  Wealdeobilduiig.  Brannschweig  1846,  p.  3S.  PI.  12,  fig.  2. 
Rôiu  I.  c.  p.  115.  PI.  9,  fig.  7. 
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eft  fragile;  les  dents  cardinales  deviennent  presqne  rndimentaires  on 
manquent  tout  à  fait,  tandis  que  les  latérales  se  développent  an  détri- 
ment des  cardinales  et  sont  plus  épaisses  que  ces  dernières.  Les  pins 
petites  espèces  constituent  le  genre  Pisidium  Pfeiff.  Le  genre  Cjclas 
se  trouve  dans  les  terrains  wealdéen,  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore 
dans  des  fleuves  de  PEurope. 

Esp.  743.  pycl.  globulus  m. 

PI.  XXIV,  fig.  11  a  gr.  nat.;  b  grossi,  valve  vue  de  côté;  c  valves  closes,  vues 

sur  les  sommets. 

Testa  minima,  subglobosa,  leniter  compressa,  verticibus  medianis, 
obtusis,  inflexia,  lunula  subprofunda,  scutello  ea  longiore  minusque  im- 
mersa,  superficie  tenuiter  striata,  striis  concentricis  approximatis. 

Hàb.  dans  le  terrain  crétacé  ou  nummulitique  de  llle  de  Koul-Ous- 
souata  du  lac  d^Aral. 

Très  petite  coquille,  presque  sphérique,  légèrement  comprimée,  à 
lunule  peu  profonde,  non  bordée,  et  à  écusson  encore  moins  profond,  plus 
allongé;  les  sommets,  situés  presque  au  milieu  du  bord  supérieur,  sont 
peu  saillants,  légèrement  obtus  et  rapprochés  Pun  de  l'autre. 

Je  ne  connais  qu'un  petit  moule  de  cette  espèce;  il  est  strié,  les  stries 
concentriques  fines  sont  très  serrées.  Les  bords  sont  tout  à  fait  arrondis 
et  constituent  une  coquille  sphérique,  légèrement  comprimée,  sur  laquelle 
en  haut  du  bord  supérieur  s'élèvent  les  sommets  obtus. 

Le  moule  a  1^2  L  de  large  et  presque  autant  de  long,  les  valve» 
closes  offrent  l'épaisseur  de  1  ligne. 

Je  ne  connais  pas  bien  le  terrain  dans  lequel  cette  petite  coquille 
a  été  trouvée,  mais  je  suppose  que  c'est  plutôt  un  terrain  crétacé  toronien 
que  du  tertiaire  ancien  (éocène)  ou  nummulitique. 

Genre  LXXXIV.  Gpprina  Lam. 
La  coquille,  de  forme  variable,  est  équivalve,  inéquilatérale  et  en- 
tièrement fermée,  à  sommets  saillants.  La  charnière  est  composée  d'une 
dent  cardinale,  qui,  du  côté  antérieur,  n'arrive  pas  jusqu'au  bord,  et  d'une 
dent  bilobée,  située  au  bord.  La  valve  droite  est  pourvue  de  deux  dents 
cardinales  divergentes,  auxquelles  correspondent  deux  fossettes  inégales 
dans  la  valve  gauche;  il  y  existe  en  outre  une  dent  latérale  rudimentaire. 
Les  impressions  musculaires  sont  très  marquées,  et  l'impression  palléale 
est  entière.  Ce  genre  se  trouve  très  rarement  dans  le  terrain  kimméridien, 
très  fréquemment  dans  le  crétacé,  le  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers 
actuelles,  surtout  des  régions  polaires. 
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Esp.  744.   Cypr.  eximia  m. 
FI.  XXIV,  fig.  t2  gr.  BBt.;  a  valve  gaocbe  en  moule,  vue  de  cô(é;  b  valves  cloaea 

eD  moule,  vues  sur  les  sommets. 

Isocardfaeximîam.,  Fauna  caspio-caucasia  I.  c.  1841,  p.  233. 
Géogo.  de  la  Russie  I.  c.  (en  langue  russe)  p.  532. 

Te£fia  magna,  crassa,  subtriangularis,  inflata,  verticibns  incrassatis, 
inflexis  anteriora  versus  et  remotîs  ab  invicem,  Innnla  profanda,  elongato- 
eordata,  scntello  proftindo  prolongato,  nymphis  elongatis  prominulis;  im- 
pressio  mnscularis  antica  reniformis  incrassata,  postica  ovato-triangu- 
laris,  snperficialis. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  vert  de  Eislawodsk  an  nord  du  Caacase. 
Gfaode  coquille  presque  triang^nlaire,  renflée,  à  test  épais;  les  borda 
sont  arrondis,  Pantériénr  pins  étroit  que  le  postérieur,  qui  est  beaucoup 
plus  prolongé  et  plus  large  que  Tantérieur.  Le  bord  inférieur  est  arrondi 
et,  à  ce  qu'il  paraît,  légèrement  crénelé.  L'impression  musculaire  anté- 
rieure est  fortement  marquée,  rénifoi^e  et  rapprochée  du  bord;  elle  se 
eontûme  en  haut  en  un  enfoncement  lunulaire  large  et  très  profond ,  qui 
monte  jusqu'au  sommet;  du  côté  supérieur  et  intérieur  de  l'impression 
antérieure  on  observe  un  autre  enfoncement,  presque  triangulaire,  qui 
paraît  continuer  la  lunule  profonde.  L'impression  musculaire  postérieure 
est  plus  large,  mais  à  peine  marquée  et  comme  superficielle;  elle  est 
oblique  ou  transverse,  et  se  continue  en  strrière  en  une  pointe  qui  touche 
le  bord  postérieur  du  moule. 

Les  sommets  sont  renflés,  saillants  et  rapprochés,  laissant  un  espace 
de  2  L  entre  les  pointes  courbées.  La  lunule  est  oblongue,  en  cœur 
allongé,  profonde  et  large;  l'écusson  est  plus  étroit,  allongé  et  marqué 
de  nymphes  fort  saillantes. 

La^coquille  en  moulé  a  3  p.  6  1.  de  large,  2  p.  10 1.  de  long,  et  les 
valves  closes  en  moule  ont  2  p.  3  1.  d'épaisseur;  d'autres  individus  sont 
plus  grands. 

Le  moule  du  Cyprina  Deshayesiana  de  M.  de  Loeiol*,  du 
néocomien  moyen  du  mont  Salève,  a  les  plus  grands  rapports  avec  le 
Cypr.  eximia,  et  je  suis  même  d'avis  de  les  réunir;  le  moule  de  Kis- 
lawodsk  est  cependant  un  peu  plus  large ,  l'enfoncement  triangulaire  à 
l'intérieur  de  l'impression  musculaire  antérieure  n'est  pas  aussi  profonde, 
ni  même  distinctement/marquée  sur  le  G  y  p.  Deshayesiana,  dont  les 
BOBuaets  du  moule  ne  sont  écartés  l'un  de  l'autre  que  très  .peu,  de  près 


*  UuoL,  Fosiilea  du  mont  Salève.  Genève  1661,  p.  78    PL  10,  fig.  1—2. 
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de  nne  ligne,  tandis  que  ceux  du  Cypr.  eximi a  sont  écartés  jusqu'à 
4V2  1*1  les  tests  bien  conservés  y  sont  écartés  de  2  L  Le  bord  ant^eur 
du  Cypr.  eximia  est  plus  saillant  que  celui  de  Pespèce  du  Salève  et 
rappelle  le  Cypr.  rostrata  Fisch.  *  du  néocomien  de  TAube  en  France 
et  de  Blackdown  en  Angleterre,  qui  ne  se  distinguent  que  "pm  des  deux 
espèces  citées,  mais  celui-ci  est  beaucoup  moins  grand;  sa  forme  en  gé- 
néral est  presque  la  même.  L'espèce  du  Caucase  a  égalen^ent  beaucoup 
de  rapports  avec  leCypr.  ligeriensis  d'ÛBB.  du  turonien  de  laFriuice, 
qui  est  pourtant  moins  large  et  plus  long. 

Esp.  745.    Cypr.  Cancriniana  d'OBB. 

VERirsDiL,  Palëont.  de  Rassie  1.  c.  p.  457.  PI.  38,  fig.  26—27. 

Lncîna  Cancriniana  Rouillibr,  Bull,  de  Mosc.  I.  e.  1846,  IV.  PI.  E,  fig.  8. 

Bull,  de  Mosc.  Le.  1847, 1.  PI  H,  û^.  34,  p. 276,  et  Boit,  de  Mosc.  1.  c  iB47. 

II,  p  422. 

La  coquille,  assez  grande,  est  ovale,  comprimée,  lisse  et  inéqnila* 
térale,  le  côté  antérieur  est  beaucoup  plus  court  et  un  peu  ^us  ékoit 
que  le  postérieur,  qui  est  plus  large,  arrondi  et  dépourvu  de  carène;  la 
lunule  n'est  pas  munie  d'un  bord  bien  prononcé,  mais  l'écusson  elliptiquie^ 
superficiel  a  les  bords  carénés,  les  nymphes  très  développées  et  remplis- 
sant l'écusson  entier. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  et  micacé  sur  le  fleuve 
Tolya  au  nord  de  l'Oural,  dans  le  grès  néocomien  noiràke  de  Khoro- 
schdwo,  et  dans  le  grès  crétacé  glauconien  du  mont  Ssaragoul  aux  en- 
virons d'Orenbourg. 

La  coquille  transverse  est  presque  lisse,  légèrement  striée,  à  stries 
concentriques  serrées,  égales,  à  sommets  peu  saillants  et  situés  près  du 
bord  antérieur  saillant,  arrondi,  et  légèrement, évasé  en  haut;  le  bord 
postérieur  est  plus  élargi,  plus  allongé  et  également  arrondi.  Les  som- 
mets sont  épais,  courts  et  contournés  vers  la  lunule;  ils  sont, très  rap- 
prochés et  môme  contigus. 

L'individu  figuré  par  M.  d'OBBiONv  a  1  p.  11  L  de  large  et  1  p. 
6  1.  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  11  L 

Esp.  746.   Cypr.  transversa  m, 
PI.  XXV,  fig.  1  gr.  nat.  ;  a  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  valves  closes,  vues  sur 

les  sommets. 
Géogn.  de  Russie  (en  nisse)  1846,  p.  484. 

Testa  mediocris,  traasversa,  rotundata,  inflata,  vertice  lato  obtuisoque 
*  d'ORBiomr,  Pàléonl.  fr.  Terr.  oréu  l  e.  p.  98.  PI.  Hii. 


paullo  prosiliente,  antico  ktere  oblique  tnmciates  paullo  prominulo  versus 
inferiorem  marginem,  postico  illo  dilatato  etrotandato,  luuula  scuteUoque 
marginibus  distinctis  instructis,  superficie  testae  concentrice  striata. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  brunâtre  des  bords  du  fleure  Tolja  an 
nord  de  Bogoslowsk,  et  dans  un  calcaire  verd&tre  près  du  fleuve  Jénisséi, 
à  500  verstes  au  nord  de  Touroukhansk. 

La  coquille,  de  gruideur  moyenne,  est  traosverse,  arrondie,  à  bord 
antérieur  obliquement  tronqua  non  évasé  sous  les  sonanets,  qui  sont  épais, 
obtus,  et  contigos.  Le  bord  antérieur  est  arrondi  et  plus  large  que  le 
postérieur;  le  cardinal,  partant  des  sommets,  se  dirige  obliquement  en 
arrière  et  passe  dans  le  bord  postérieur  élargi,  qui  descend  en  demi-arc 
plus  bas  et  se  continue  dans  le  bord  inférieur,  devenant  p«r  là  ellipti- 
que. La  lunule  est  elliptique,  profonde  et  pourvue  de  bords  tranchants, 
ainsi  que  Técusson  très  allongé,  qui  est  aussi  large  que  la  lunule.  Les 
nyn^bes  sont  très  courtes,  petites  et  n'occupent  que  le  quart  de  Pécus- 
son,  qui  se  termine  en  pointe  aiguë  au  cOté  postérieur, 

La  coquille  a  1  p.  6  1.  de  large,  1  p.  i  1.  de  long,  et,  à  valves  (doses, 
une  ^NÛflseur  de  10^2  1.  La  lunule  a  é  L  de  long,  près  3  L  de  large, 
récusson  a  près  de  1  p.  de  long  et  2^2  L  de  large,  les  njmphes  ont 
3  y2  L  de  long  et  1  1.  de  large.  La  surface  est  ornée  de  stries  concen- 
triques très  serrées  et  égales.  Le  bord  inférieur  est  crénelé  en- 
dedans. 

La  formé  de  la  coquille  est  tout  extraordinaire;  elle  n'a  que  de 
faibles  rapports  avec  le  Cypr.  regularis  d'OnB.  *,  du  grès  vert  de  la 
France,  qui  est  également  élargi  au  bord  postérieur,  dont  cependant  les 
sommets  sont  plus  saillants  et  infléchis  vers  la  lunule  distinctement  éva- 
sée; le  Cypr.  regularis. est  en  outre  plus  petit. 

Les  individus  des  bords  du  Jénisséi  sont  fortement  comprimés,  en 
fragments  plus  ou  moins  grands,  indistincts;  leur  surface  est  parcourue 
de  stries  concentriques  inégales;  la  forme  est  presque  orbiculaire,\à  som- 
mets légèrement  saillants  et  situés  plus  près  du  bord  antérieur  que  du 
postérieur.  Les  fragments  les  plus  grands  ont  1  p.  4  1.  de  long  et  à  peu 
près  autant  de  large;  ils  se  trouvent  associés  au  Cyprina  regularis 
d'ORB.  du  gault  de  la  France. 


*  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  PI  272,  fig.  3—4. 
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Esp.  747.   Gypr.  cincta  m. 

PfrXXV,  flg.  2  fifT.  nat.  ;  a  valve  gauche,  vue  de  c6té,  ;  b  valvet  dotes,  vues  tar 

les  sommets. 

Géogn.  de  Russie  I.  c.  1846,  p.  484. 

Testa  magna,  ovato-rotandata,  snbcompressa,  concentrice  striata, 
tanqnam  nuiDerosis  striis  aequalibus  cincta,  margine  antico  postico  latîore, 
▼drtîcibns  dilatatîs  yixdnm  prominnlis,  Innula  rottinda,  superne  margi- 
aata,  inferne  aperta,  soutello  elongato,  n3rmpbas  ang^ûstas  excipiente. 

Hàb,  dans  le  calcaire  néocomien  argileux  Enir  le  fleure  Tolya ,  an 
nord  de  Bogoslowsk. 

Grande  coquille  oralaire,  transrerse,  à  sommets  élargis,  à  peine 
saillants,  rapprochés  du  bord  antérieur,  qui  est  arrondi  et  plus  laa^e  que 

0 

le  postérieur;  celui-ci  se  prolonge  en  arrière,  se  rétrécit  et  s'arrondit,  en 
sorte  qu'il  forme  avec  les  bords  inférieur  et  antérieur  trois  quarts  d'un 
cercle;  la  coquille  devient  par  suite  ovalaire.  Le  bord  dorsal  est  obHque, 
à  écusson  allongé  et  étroit,  recevant,  au  milieu  des  deux  cOtés  arrondk, 
les  nymphes  plus  courtes  que  celles  du  Cypr.  transversa;  sur  celui-ci 
elles  se  réunissent  en  arrière  en  une  pointe  aiguë,  tatidis  qu'elles  restent 
espacées  et  ouvertes  sur  le  Cypr.  cincta. 

La  surface  de  la  coqiiille  est  ornée  de  nombreuses  skies  d'accrois- 
sement concentriques,  qui  deviennent  plus  marquées  près  du  bord  infé- 
rieur, et  couvrent  la  coquille  en  ceintures  égales  et  serrées. 

La  coquille  a  1  p.  11  1.  de  long,  mesurée  au  dessus  du  sommet, 
2  p.  7  L  de  large,  et,  à  valves  closes,  1  p.  1  1.  d'épaisseur.  Elle  diffère 
par  ces  dimensions  du  Cypr.  Cancriniana,  du  grès  néocomien  du  mont 
Ssaragoul,  dont  le  sommet  est  plus  saillant.  Le  Cypr.  transversa  a 
également  beaucoup  de  rapports  avec  le  Cypr.  cincta;  il  est  pourtant 
moins  large  et  par  conséquent  plus  long,  à  bord  dorsal  légèrement  con- 
cave, et  non  droit  comme  celui  du  Cypr.  cincta;  en  outre  les  nymphes 
ont  une  autre  forme,  et  l'écusson  est  plus  distinctement  bordé  que  celui 
du  Cypr.  cincta. 

Le  Venulites  mordvensis  Tb."'  me  ^çmble  appartenir  plutôt 
au  Cyprina  cincta  que  de  constituer  un  genre  douteux,  Venulites, 
dont  les  caractères  génériques  sont  peu  connus.  Le  fragment  de  la  co- 
quille de  Ssimbirsk  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  Cypr.  cincta, 
qui  est  presque  aussi  grand  et  comprimé,  à  surface  également  striée,  à 
stries  concentriques  très  fines  et  serrées;  la  forme  allongée,  l'impression 


Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1865.  1,  p.  13.  PI.  3,  fig.  8. 
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mnscolaire  antérieure,  Pimpression  palléale  et  la  conformation  de  la 
charnière  le  rapprochent  du  Cyprinacincta  du  néocomien  argileux  dn 
Tolya  9  en  sorte  que  je  suis  porté  à  réunir  les  deux  espèces  très  voisines, 
dont  la  lunule  n'est  pas  bordée  et  Fécusson  étroit,  allongé  et  pourvu  d'un 
bord  obtus,  fort  peu^distinci 

Esp*  748.   Cypr.  rostrata  Fitt. 
D'Obbimt,  PaléODt.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  98.    PI.  271. 

Coquille  transveraya,  un  peu  trigone,  fortement  renflée,  marquée  de 
stries  copcenkiques  très  .serrées  et  égales;  le  côté  antérieur  très  court 
est  plus  large  que  le  postérieur  rétréci  et  tronqué  à  son  extrémité.  ^  Les 
sommets  épais  sont  prolongés  et  contournés  vers  la  lunule,  qui  est'cordi- 
forme  et  profonde. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  du  Daghestan  au  Caucase,  ainsi  que 
dans  le  néocomien  du  département  de  PAube  en  France. 

La  coquille  est  très  renflée,  à  sommets  infléchis  presque  en  spirale 
et  rapprochés  Pun  de  Pautre.  Les  impressions  musculaires  sont  très 
fortes,  la  postérieure  plus  large  que  Pantérieure. 

La  coquille  a  2  p.  3  1.  de  large  et  2  p.  de  long,  les  valves  closes 
of&ent  une  épaisseur  de  1  p.  8V2  1.  Elle  se  caractérise  par  son  bord 
postérieur  rétréci  et  tronqué,  offrant  Pextrémité.  inférieure  aiguë;  la  lu- 
nule cordiforme  a  près  de  5  1.  de  large ,  c^est-à-dire  qu'elle  est  un  peu 
plus  large  que  longue.    Les  nymphes  sont  très  développées  et  allongées. 

Esp.  749.   Cypr.  Syssolae  Keys. 
Fetschora-Reise  I.  c.  p.  309.  PI.  17,  fig.  19—22  rexclusis  fig.  17-18). 

La  coquille  est  presque  trigone,  plus  large  que  longue,  à  sommets 
fortement  saillants  et  situés  près  du  bord  antérieur;  la  lunule  est  ova- 
laire,  non  bordée,  Pécusson  allongé,  à  peine  bordé  ;  la  surface  est  garnie 
de  nombreuses  stries  concentriques,  fines  et  séparées  par  d'autres  plus 
épaisses  en  groupes  concentriques. 

Hah,  dans  un  terrain  douteux,  à  ce  qu'il  parait  néocomien,  sur  les 
fleuves  Ssyssola  et  Wisinga,  au  pays  de  la  Petschora. 

La  coquille  a  1  p.  2  L  de  large  et  1  p.  de  long,  le  moule  a  7  1* 
d'épaisseur  et  se  distingue  par  les  sommets  très  saillants  et  les  bords  fort 
tranchants.  Le  bord  antérieur  est  bien  évasé  en  haut,  la  lunule  large  et 
longue  se  continue  plus  bas  en  un  bord  antérieur  arrondi,  qui  est  plus 
large  que  le  bord  postérieur;  ce  dernier  se  prolonge  en  un  lobe  plus 
étroit,  marqué  d'une  légère  carène.    Celle-ài  descend  obliquement  du 
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Bommet,  et  est  iMreeque  parallèle  aa  bord  dorsal  oblique,  à  écoBson  hergt 
et  long. 

Les  yalves  représentées  par  le  comte  EETsmuira  1.  e.  fig.  17 — IS 
paraissent  appartenir  à  TAsi  Yeneris  plntôt  qu'an  Cjprina  Sysso- 
lae;  M.  d'OBBiaFsr  *  range  même  celui-ci  dans  le  genre  Astarte^ 

Esp.  760.  Cypr.  khoroschovensis  BouiLL. 

Bnll.  de  Mosc.  I.  c.  1847.  Il,  p.  421—22,  et  Boll.  de  Mosc.  I.  c.  1848. 1,  p.  285. 
PI.  H,  fig.  33-34  (excepta  fig  32,  Attarte  mosqveosit). 

La  coquille  est  beaucoup  plus  large  que  longue,  à  sommets  épais, 
courts  et  légèrement  infléchis  vers  la  lunule,  qui  n'est  pas  bordée;  VScqb- 
son  lancéolé  est  superficiel,  limité  sur  les  sommets  par  un  bord  court 
rudimentaire  et  muni  de  nymphes  allongées  et  bien  prononcées.  Le  bord 
antérieur  de  la  coquiUe  est  court,  arrondi  et  évasé  en  haut  près  des  som- 
mets.  Le  bord  postérieur,  fort  allongé,  rétréci  et  obliquement  tronqué, 
est  muni  d'une  carène  obtuse,  qui,  partant  des  crochets,  se  dirige  vers  le 
bord  inférieur  et  postérieur. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noir&tre  de  Ehoroschdwo  près  de 
Moscou. 

La  surface,  couverte  d'un  épiderme  corné  très  mince,  est  striée,  les 
stries  concentriques  sont  très  rapprochées ,  inégales  et  deviennent  plus 
épaisses  près  du  bord  inférieur.  La  coquille  a  2  p.  5  1.  de  large  et  1  p. 
7  1.  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  1  p.  2^/2  lignes. 

Ce  n'est  pas  une  variété  du  Cypr.  Cancriniana,  dont  le  bord 
postérieur,  dépourvu  de  la  carène  oblique,  ne  se  rétrécit  pas  autant  que 

« 

celui  du  Cypr.  khoroschovensis.  La  figure  33  citée  ci-dessus  est  en 
%>utre  pourvue  du  bord  postérieur  tronqué  obliquement;  en  haut  et  en  bas 
de  la  troncature  il  se  développe  un  angle  presque  droit,  qui  est  caracté- 
ristique pour  notre  espèce.  La  charnière  et  les  dents  sont  décrites  en 
détail  par  M.  Bquil^ieb  1.  c.  p.  422  et  figurées  par  lui  1.  c.  PI.  H, 
fig.  34  (sous  le  nom  de  Cyprina  Cancriniana). 

Esp.  751.   Cypr.  laevis  Bouill. 
Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846,  IV.    PI.  B,  fig.  9  a--b,  et  1848  I,  p.  266. 

Petite  coquille  fortement  bombée,  plus  large  que  longue;  le  côté 
antérieur  est  assez  prononcé  et  arrondi,  profondément  évasé  en  haut  sur 
la  lunule,  le  bord  postérieur  est  fort  allongé  et  rétréci,  avec  une  carène 

V 

*  Prodrome  1.  e.  I,  p.  364. 
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à  peine  accosée  sur  le  moule;  les  sommets  sont  placés  près  dn  bord  an- 
térieur et  recourbés  en  avant.  * 

Hàb,  dans  le  néocomien  supérieur^  de  Eboroschéwo  pràs  de  Moscou. 

La  coquille  se  earaetérise  par  sa  forme:  elle  est  élargie  en  ayante 
prolongée  et  fortement  rétréde  en  arrière;  la  carène  oblique  et  obtkm, 
partant  des  sommets,  se  dirige  vers  le  bord  inféro-postérieur  aigu.  La 
lunule  cordiforme  porte,  comme  Pécnsson,  un  bord  bien  prononcé;  Técus- 
son  est  plus  large  que  la  lunule. 

Les  plus  grands  individus  ont  1  p.  dé  large,  8  L  de  long,  et,  à  valves 
closes,  une  épaisseur  de  7  L  près  des  sommets.  Ce  sont  eux  qui  ont  le 
plus  de  ressemblance  ave^  lû.Cypr.  oblonga  d^ÛRit.  *  du  terrain  tu- 
ronien  du  Mans  en  France,  qui  se  distingue  par  le  manque  de  la  lunule 
et  par  l!écusson  peu  excavé,  non  bordé,  quoique  les  individus  de  Khoro- 
schéwo  ofi&ent  au^si  la  même  conformation;  néanmoins  la  forme  très  ob- 
k»gne  Nq»proelie  intimement  les  deux  espèces  et  les  distingue  de  toutes 
les  autres;  la  lunule  est  plus  prononcée  et  Técusson  oblique,  fort  large. 
La  surftuse  est  finement  parcourue  de  stries  concentriques  serrées  et 
égales,  comme  le  test  du  Cypr.  oblonga.  Le  Cypr.  laevis  présente 
de  grands  rapports  avec  le  Cypr.  khoroschovensis  et  semble  môme 
identique  avec  lui. 

Esp.  752.   Cypr.  Helmerseniana  d'OnB. 
Vmimuil,  PaléoDt.  de  Russie  p.  457.   Pt.  38,  fig.  28—30. 

La  coquille  est  petite,  presque  4rigone,  assez  renflée,  aussi  large 
que  longue  et  pourvue  de  sommets  fort  saillants,  contournés  en  avant  et 
placés  presque  au  milieu  du  bord  supérieur.  Le  côté  antérieur  très  pro- 
noncé est  plus  saillant  que  celui  d^une  autre  espèce  quelconque,  le  posté- 
rieur est  plus  élargi  et  arrondi;  lunule  nulle. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  glauconien  du  mont  Ssaragoul  près 
d'Orenbourg. 

La  surface  porte  des  stries  d'accroissement  égales,  très^  fines  et  très 
serrées;  la  lunule  est  nulle  (d'après  le  texte  1.  c.  p.  457),  mais  grande 
et  bien  marquée  sur  la  flg.  29  de  la  PL  38  citée  ci-dessus,  l'écusson  est 
moins  large  et  dépourvu  des  nymphes,  tandis  que  celles  du  Cyprina 
consobrina  d'Onn.  **  du  terrain  turonien  d'TÎchaux  en  France  sont  bien 
prononcées;  il  a  beaucoup  de  rapports  avec  celui-ci. 


*  PaléODt.  fr.  Tcrr.  crét.  p.  105.  PI.  277,  fig.  1—4. 
♦♦  PaléoDl.  fr.  Terr.  crét.  p.  107.   PI.  278,  fig.  3—6. 
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La  coquille  a  8  L  de  large;  son  côté  antérieur  est  légèrement  an- 
guleux, le  postérieur  arrondi  et  tronqué  à  Textrémité. 

Il  se  peut  que  le  Gypr.  Helmerseniana  soit  identique  avec 
l'Astarte  Veneris,  qui  lui  ressemble  parfaitement,  excepté  le  bord 
antérieur  plus  allongé  et  plus  saillant  et  les  nymphes  non  apparentes  à 
Pextérieur,  mais  cachées  en  dedans  du  test  de  Cyprine  du  mont  Seara- 
gouL  L'Astarte  Yeneris  offre  de  nombreuses  variétés,  et  pourrait 
contenir  de  semblables  formes  à  bord  antérieur  plus  saillant,  à  crochets 
plus  allongés  et  à  nymphes  moins  apparentes. 

Esp.  753.   Cypr.  bernensis  Letm. 
PI.  XXV,  fi(r.  13  a  gr.  nat.;  b— d  grossis. 

Mém.  Soc.  géol.  vol.  V,  p  5.   PI.  5,  fig.  6. 

Cyprinarostrata  (Fitt.)  d'Oas.,  Paléont.  fîr.  Terr.  erét.  p.  98.    PI.  371. 

—  bernensis  dK>iiB.,  1850  Prodrome  vol.  II,  p.  77. 

—  — »  Lbth.,  Pict.,  Paléont.  suisse  IV.  lîvr.  4.   Genève  186S, 
p  212.  PI.  113,  fig.  1—2. 

Petite  coquille  subtrigonale,  épaisse,  légèrement  comprimée  sur  les 
flancs;  les  sommets  sont  grands,  saillants,  la  lunule  et  Fécnsson  peu 
profonds,  et  celui-d  est  bordé  d'une  carène  prononcée.  Le  côté  antérieur 
est  arrondi,  assez  saillant  et  surmonté  par  la  lunule  à  peine  bardée  m 
haut  d'une  légère  carène.  La  surface  du  test  est  parcourue  de  sillons 
concentriques  d'accroissement 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Goliowo  et  de  KboroseliQWO 
près  de  Moscou,  dans  le  môme  terrain  de  Ssimbirsk,  et  dans  le  calcaire 
néocomien  d'Antipowka  sur  le  Volga. 

La  coquille  est  fortement  renflée  et  n'a  que  3 1.  de  large,  2  Vs  L  de 
long,  et,  à  valves  closes,  2  1.  d'épaisseur;  elle  est  par  conséquent  beau- 
coup plus  petite  que  les  individus  de  Ste-Croix  en  Suisse ,  qui  cependant 
ont  la  môme  forme  subsphérique;  en  Suisse  elle  a  été  trouvée  en  moule, 
à  Mnidwniki  près  de  Moscou  et  à  Ssimbirsk  le  test  s'est  conservé  con- 
stamment: il  est  assez  épais  et  sillonné,  à  sillons  concentriques  très  ré- 
guliers; le  ^moule  est  constamment  noir;  à  Muidwniki  aussi  bien  qu'à 
Ssimbirsk  et  à  Antipowka,  le  test  est  blanc. 

Le  côté  postérieur  présente  la  longueur  double  de  l'antérieur;  il  est 
arrondi  et  légèrement  oomprimé  à  l'extrémité.  Le  bord  inférieur  est 
presque  droit,  à  peine  arqué.  Les  petits  individus  de  Mniéwniki,  à  test 
bien  conservé  et  à  moule  noir,  ont  les  plus  grands  rapjports  avec  ceux  du 
néocomien  de  l'Aube. 


i  ' .-.    » 
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Esp.  754.   Cypr.  regularis  cI^Orb. 
Peléont.  ffr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  f  00.  PI.  272,  fig.  3— 6. 

ïja  coquille,  fortement  bombée,  presque  sphériqne,  edt  à  peine  on 
pen  plus  large  qne  longue,  marqnée  de  stries  d^accroissement  kès  fines; 
in^^es;  le  eôté  antérieur  est  conrt,  '  arrondi  et  légèrement  éxeàyé  en 
hant  près  des  sommets,  le  côté  postérieur  est  pins  large  et  tronqué  ver- 
ticalement; la  hmnle  ovale  est  plus  large  que  Técnsson,  qui,  bordé  plus 
distinctement  que  la  lunule,  est  pourvu  de  nymphes  apparentes;  une 
carène  obtuse,  partant  des  sommets,  se  dirige  obliquement  vers  lé  boi'd 
postéro-inférieur. 

HcA,  dans  le  grès  néocomien  glauconien  du  mont  Ssaragoul,  dans 
la  craie  glauconienne  de  Baktscbissaral  et  de  Earassoubazar  en  Crimée, 
et  dans  un  grès  verdâtre,  à  ce  qu'il  paraît  néocomien,  à  3  vcrstes  des 
bords  du  Jénisséi,  et  à  500  verstes  au  nord  de  Touroukhansk  dans  la 
Sibérie  orientale,  ainsi  que  dans  Palbien  de  Yarennes  au  département  de 
la  Meuse. 

La  coquille  est  presque  carrée,  fortement  renftée,  à  bord  dorsal  ob- 
lique irès  court,  formant  avec  le  bord  postérieur  tronqué  presque  un  aiigle 
droit  Le  bord  antérieur  est  oblique,  très  court  et  échancré  sous  les  som- 
mets, qui  sont  peu  saillants  et  légèrement  contournés. 

La  coquille  a  10 1.  de  large  et  9 1.  de  long,  les  valves  closes  offrent 
une  épaisseur  de  7  L;  elle  est  un  peu  moins  grande  que  les  individus 
de  la  France;  ceux  de  Khoroschéwo  sont  encore  beaucoup  plus  petits  et 
ne  se  trouvent  qu'en  moules  moins  bombés;  l'un  d'eux  a  8  1.  de  large  et 
7  L  de  long,  les  valves  closes  offrent  4^2  1.  d'épaisseur.  La  forme  en 
général  est  pourtant  la  môme  que  dans  ceux  de  la  France,  en  sorte  quMl 
n'y  a  pas  de  doute  sur  leur  identité.  L'individu  du.  mont  Ssaragoul  aux 
environs  d'Orenbonrg  a  8  1.  de  large,  7  L  de  long  et  5^/2  1.  d'épaisseur 
à  valves  closes ,  sur  ces  dernières  on  remarque  distinctement  la  carène 
postérieure  oblique. 

Je  ne  connais  que  des  fragments  des  individus  de  la  Sibérie  orien- 
tale; ils  ont  10  L  de  large  et  autant  de  long;  les  sommets,  peu  saillants, 
sont  infléchis  vers  le  bord  antérieur,  la  lunule  est  à  peine  échancrée,  le 
bord  dorsal  oblique  et  légèrement  convexe.  Les  stries  concentriques  très 
fines  sont  séparées  par  des  stries  plus  épaisses  et  forment  par  consé- 
quent des  groupes  transverses,  comme  on  les  observe  aussi  sur  le  Cypr. 
regularis  du  terrain  albien. 
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Ssp.  756.   Cypr.  oblonga  d'Ow. 
Pftléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  105.    PI.  277,  fi;.  1—4. 

L&  coquille  transverse,  oblongae,  a  les  sommets  contournés  en  avant, 
le  bord  antérieur  court,  arrondi  et  légèrement  échancré  sous  les  sommets, 
le  bord  postérieur  est  prolongé,  doucement  rétréci  et  arrondi,  La  lunule 
est  nulle,  Pécusson  étroit,  allongé,  non  bordé. 

Hah,  dans  la  craie  glauconienne  ou  le  tmonien  inférieur  près  d'Os- 
sinowo  dans  le  gouvernement  de  Kharkow,  de  Bnczak  près  de  Kiew,  de 
Biassala,  de  Baktschissaral  et  de  Karassoubazar  en  Grimée,  ainsi  que 
près  du  Mans  en  France,  dans  le  turonien  inférieur. 

En  France  cette  espèce  est  de  grandeur  double  et  même  triple,  mais 
ressemble  tout  à  fait  aux  petits  individus  de  la  Crimée;  ceux-ci,  en  mou- 
les, n'ont  que  8V2  1.  de  large,  7  L  de  long,  et  offrent,  à  valves  doses, 
une  épaisseur  de  5  V2  1.  Ils  montent  à  peine  une  trace  de  la  carène 
oblique  postérieure  et  ne  se  distinguent  du  Cypr.  laevis  que  par  le 
coté  postérieur  moins  allongé  et  moins  rétréci.  Les  individus  de  Buosak 
et  d'Ossinowo  sont  plus  grands,  et  ceux  de  Biassala  ont  1  p.  S  L  de  large, 
1  p.  de  long,  et,  à  valves  closes,  en  moule,  une  épaisseur  de  7  L  et  dar 
vantage.  C'est  à  peu  près  la  grandeur  de  la  coquille  figurée  par  IL 
d'OsBiaNY. 

Le  Cyprina  r  e t r  act  a  Tr.  "^  de  Fargile  de  Bessonow  près  de  Ssim- 
birsk  est  trop  peu  connu  pour  que  je  puisse  en  faire  une  espèce  nou- 
velle; on  n'en  a  trouvé  que  des  fragments  très  petits  et  dont  la  charnière 
a  une  grande  ressemblance  avec  celle  du  Cyprina  Cancriniana  du 
néocomien  de  Khoroschéwo;  mais  il  faut  attendre  la  découverte  d'in- 
^vidus  plus  complets  pour  tirer  la  question  au  clair.  Le  fragment  rap- 
pelle également  beaucoup  le  Cypr.  khoroschovensis,  qui  est  pourvu 
d'une  carène  postérieure  obtuse  et  oblique,  unique  caractère  distinctif  du 
Cypr.  retracta,  dont  les  sommets  sont  aussi  rapprochés  du  bord  an- 
térieur que  ceux  du  Cypr.  khoroschovensis. 

£sp,  756.   Cypr.  inornata  d'OsB. 
Psléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  99.   PI.  272,  fig.  1  -2. 

Petite  coquille  oblongue,  assez  comprimée,  peu  renflée,  le  cOté  an- 
térieur étroit  est  arrondi  et  légèrement  saillant;  û  est  profondément 
éckancré  sous  les '^sommets,  qui  sont  contournés  entièrement  en  avant;  le 
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Bull,  de  Mosct  1.  c.  1865. 1,  p.  13.    PI.  3,  fig.  6. 
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bord  postfri«iir  ert  Ibrt  éUogi  et  «nrondi,  «t  «ë  contnnie  cbns  le  bord 
dorsal;  une  légère  carène  oblique  est  marquée  en  arrière  de  la  coquille. 

Mot.  daafi  la  craie  glaueonknne  de  Karaseoubazar  et  de  Baktschis- 
saral  en  Crimée,  ainsi  que  dans  les  couches  aptiennes  ou.t«rrain  à  Pli* 
catules  de  Yassy  en  France. 

La  coquiUe  de  la  Crimée  est  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  la 
France;  son  moule  n'a  que  11  L  de  large  et  9  L  de  long;  les  yalTos 
doses  offrent  m»e  épaisseur  de  6  lignes. 

Cette  espèce  se  distingue  du  Cypr.  oblonga  par  son  côté  posté* 

rieur  plus  allongé  et  son  bord  supérieur  plus  arrondi  et  non  oblique.  La 

surface  est  finement  parcourue  de  stries  d'accroissement  très  serrées  et 

égales. 

.  Efifp.  757.  Cypr.  cordiformis  d'ÛBB.  aff. 

Paléom.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  p.  101.   PI.  273. 

Grande  coquille  presque  triangulaire,  renflée,  un  peu  plus  large  que 
longue,  marquée  de  fines  stries  d'accroissement  et  de  sillons  rayonnants 
peu  prononcés;  le  cdté  antérieur  est  court,  arrondi  et  fortement  excavé 
sous  les  sommetïi,  qui  sont  fortement  infléchis;  le  postérieur  est  allongé, 
pins  étroit;  le  dorsal  très  oblique  passe  immédiatement  dans  le  bord 
postérieur;  la  lunule  et  l'écusson  sont  larges  et  profonds. 

Hàb.  dans  le  grès  turonien  d'Ossinowo  du  gouvomement  de  Khar- 
kowy  dans  la  marne  crayeuse  de  Kar^^ssoubazar  en  Crimée,  ainsi  que  dans 
l'albien  de  Yarennes  en  France. 

L'espèce  de  la  Crimée  est  grande  et  quelquefois  un  peu  plus  com- 
primée qja»  celle  de  la  France;  elle  ne  se  trouve  qu'en  moule,  qui  a  2  p. 
6  L  de  large,  et  autant  de  long,  les  yalyes  closes  n'offrent  que  1  p.  4  L 
d'épaisseur.  Les  moules  ne  montrent  pas  les  sillons  rayonnants  de  la 
surfoce,  mais  led  stries  d'accroissement  sont  bien  distinctes,  surtout  près 
du  bord  inférieur.  Les  sommets  sont  également  contournés,  presque  en 
spirale,  la  lunule  ^:a}ement  large,  profonde  et  limitée  par  un  bord  dis- 
tinct; le  bord  dorsal  est  oblique  et  arrive  jusqu'au  bord  inférieur,  comme 
sur  le  Cypr. xordifocmis  du  grès  vert  de  la  France,  en  sorte  qu'il  n'y 
a  presque  pas  de  doute  sur  l'identité  de  ces  deux  coquilles. 

Eiq).  758.   Cypr.  intermedia  d'Onn. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét  i  c.  p.  107.  PI.  278,  fig.  1—2. 

La  coquiUe,  de  grandeur  moyenne,  est  oblongue,  fortement  renflée 
et  anguleuse,  le  côté  antérieur  est  court,  rétréci  et  fortement  excavé  sous 
les  sommets,  le  postérieur  très  long,  coupé  obliquement  et  terminé  par 
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une  saillie  firesqne  anguleuse.  Le  bord  dorsal,  à  écnsson  largpe  et  leiig, 
est  con?exe  et  épaissi. 

Hab.  dans  la  craie  glanoonienne  de  Simferopol  en  Crimée,  ainsi  que 
dans  le  taronien  inférieur  de  Doué  en  France. 

La  coquille  est  fort  inéquilatérale,  le  bord  antérieur  fidt  nne  petite 
saillie  arrondie  en  bas,  et  présente  en  haut  une  échancmre  profende  et 
large  sous  les  sommets,  qui  sont  courts,  acuminés  et  contournés  en  avant 
Le  bord  dorsal  fort  épais  est  arrondi  et  descend  légèrement  en  «rière, 
pour  y  faire  une  saillie  anguleuse.  Le  bord  inférieur  est  elliptique  et 
tranchant. 

La  coquille  a  1  p.  8  L  de  large,  1  p.  6 1.  de  long,  et,  à  yalves  closes, 
une  épaisseur  de  1  p.  1 1.  Elle  est  caractérisée  par  sa  forme  entièrement 
différente  de  celle  de  toutes  les  autres  espèces  et  par  Pécusson  très  large 
et  long,  marqué  d'un  bord  distinct  C'est  un  moule,  comme  aussi  leè 
grands  individus  de  la  France. 

Genre  LXXXV.    Tancredia  Lie. 
HettADgia  Tbrq.  Pullastra  Sow.  (ex  parte). 

La  coquille  équi?alve,  inéquilatérale,  est  transverse,  lisse,  compri- 
mée, donaciforme,  à  sommets  presque  médians,  petits  et  contigus,  le  c(M 
antérieur  est  rétréci  et  quelquefois  pointu,  le  postérieur  arrondi,  convexe, 
tronqué  et  pourvu  d'une  carène  oblique;  le  ligament  est  court,  externe 
et  placé  sur  une  dépression  étroite;  le  bord  inférieur  est  arrondi;  la 
charnière  se  compose  de  deux  dents  épaisses,  inégales  snr  chaque  valve, 
et  d'une  callosité  ou  dent  latérale  postérieure;  l'impression  paUéale  est 
entière.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  759.   Tancr.  brevis  Lycett  et  Mobbis  aff. 
PI.  XXV,  ûg.  5  gr.  nat.;  valve  droite,  vue  de  côté. 

MoUoaca  from  the  great  colite  III.   Bivalve».    Paleontogr.  Society.    Loaëoa 
1854,  p.  92.  Pi.  13,  &^,  8 

Petite  coquille  trigone,  lisse;  stries  d'accroissement  à  peine  visibles; 
sommets  peu  caillants,  placés  au  milieu  du  bord  dorsal;  le  côté  postérieur 
est  court,  anguleux  et  caréné,  le  bord  inférieur  elliptique. 

Hah.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Nigranden  et  de  Popilani,  ainsi  que  dans  le  great  colite  de  IDncMn- 
hampton. 

Les  petit  sommets  médians  et  infléchis  sont  contigus;  une  carène 
oblique,  partant  du  sommet,  se  dirige  à  l'extrémité  inféro-postérieure 
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acomiiiée;  le  bord  postérieur  est  tronqué  obliquement,  et  l'antérieor  lé- 
gèrement allongé,  à  bord  cardinal  un  peu  saillant  avant  le  sommet  et 
derrière  lui,  conformation  que  ne  montre  pas  le  Tancr.  breyis  de 
l'Aa^eterre. 

La  coquille  a  4^2  1.  de  large  et  B  1.  de  long;  elle  est  légèrement 
convexe,  et  la  surface  à  peine  marquée  de  quelques  stries  d'accroissement 
concentriques. 

Esp.  760.   Tancr.  gibb osa  Lyo.  aff. 
PI.  XXV,  fig.  4  gfr.  nat.  valve  droite,  vue  de  côté. 

Mollasct  of  the  great  oolite.  Paleont.  Soc.  London  1863,  p.  68.    PI.  35,  fig.  7. 
PI.  36,  ûg,  11. 

La  coquille  subtrigone  est  comprimée,  à  sommets  médians  saillants, 
acnminés,  le  côté  antérieur  est  rékéci,  le  côté  postérieur  arrondi;  la  sur- 
face lisse  ofire  quelques  stries  d'accroissement  irrégulières. 

Hàb.  dans  le  même  calcaire  jurassique  de  Nigranden,  ainsi  que 
dans  le  great  oolite  de  Mincbinbampton  comme  l'espèce  précédente. 

La  coquiUe  est  plutôt  comprimée  que  renflée,  les  sommets  sont  acu- 
minés,  saillants  et  légèrement  rapprochés  du  côté  antérieur,  qui  est  un 
peu  plus  étroit  et  plus  long  que  le  postérieur,  à  carène  assez  marquée. 

La  coquille  a  10  L  de  large  et  6^2  1.  de  long;  elle  est  fortement 
comprimée  et  ressemble  beaucoup  au  Tancr.  planata  Ltc.  *  du  grand 
oolithe  d'Angleterre,  qui  ne  s'en  distingue  que  par  son  côté  antérieur 
plus  rétréci  et  plus  allongé.  Je  possède  un  individu  plus  petit,  en  moule 
extérieur,  qui  parait  identique  avec  le  Tancr.  planata,  car  sa  carène 
postérieure  est -également  arrondie  et  peu  marquée,  et  le  côté  antérieur 
pins  allongé  et  plus  étroit  que  le  postérieur. 

Le  genre  Hettangia  est  synonyme  du  Tancredia,  et  se  trouve 
dans  le  lias  de  Hettange  au  nord  de  la  France.  Celui  de  Pullastra  ne 
paraît  guère  s'en  distinguer,  si  ce  n'est  par  le  sinus  de  l'impression  pal- 
léale,  comme  dans  le  Pullastra  oblita  Sow.,  sur  lequel  MM.  Mobbis 
et  Ltcstt  ont  fondé  le  genre  Quenstedtia  **. 

Esp.  761.   Tancr,  mactraeoides  Whit. 
Whiieares,  Mobr.  et  Ltcbtt,  Paleont  Soc.  1863,  p.  68.  PI.  35,  fig.  4. 

Petite  coquille  trigone,  convexe,  à  sommets  submédians,  un  peu 

*  1.  c.  Pal.  Soc*  1854,  p.  94.  PI.  13,  tig.  10. 
•''  Paleont.  Soc.  1854,  p.  96. 
ElehwAld,  LetbMft  roMiea.    II.  43 
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saillants  et  infléchis;  le  bor A  antérieur  rétréei  est  acomitié  et'lég^meot 
excavé,  le  postérieur  un  peu  plus  élargi)  tronqué  obliquement  et  muni 
d'une  carène  faiblement  accusée. 

Eab.  dans  le  calcaire  oolithique  àNérinéesdu  district  de  Paniewtic 
dans  le  gouvernement  de  Jekaterinoslaw,  ainsi  que  dans  le  great  colite 
de  Stonesfield  en  Angleterre. 

La  coquille  est  plus  convexe  que  le  Tancr.  gibbosa,  dont  la  ca- 
rène est  encore  moins  marquée.  Elle  a  4  1.  de  large  et  presque  autant 
de  long,  mesurée  au  dessus  des  sommets.  La  surface  est  pourvue  de 
quelques  stries  d'accroissement  concentriques  très  légères,  dont  l'infé- 
rieure est  le  plus  visible  près  du  bord  inférieur  arrondi. 

Esp.  762.   Tancr.?  lithuana  m. 
PI.  XXV,  fig.  3  gr,  nat. 

Solen  lithuanus  Géogn.  de  Russie  (en  russe)  I.  c.  1846,  p.  491. 

Testa  mediocris  transversa,  elliptica,  compressa,  laevigata,  vertici- 
bus  dilatatis  compressis,  inflexis,  contiguis,  submedianis,  latere  iantico 
nonnihil  angustiore,  posteriore  elougato  et  carina  obtusa  obliqua  prae- 
dito. 

Rah.  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Popilani  et  de  Ni- 
granden. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  transverse,  elliptique,  com- 
primée et  lisse,  à  stries  d'accroissement  concentriques  à  peine  marquées; 
le  cOté  antérieur  est  arrondi,  fermé  et  un  peu  moins  élargi  que  le  posté- 
rieur, qui  est  plus  allongé  et  obliquement  tronqué  près  du  bord  cardinal 
Le  bord  inférieur  est  légèrement  elliptique.  Les  sommets  sont  peu  sail- 
lants, élargis,  infléchis  et  contigus.  La  valve  droite  est  pourvue  d'une 
fossette  profonde,  élargie  et  allongée  pour  fixer  le  ligament  externe; 
celle  de  la  valve  gauche  est  beaucoup  plus  étroite,  La  carène  postérieure 
oblique  est  très  obtuse  et  peu  marquée. 

Le  test  se  compose  de  plusieurs  couches,  dont  les  intérieures  sont 
parcourues  de  stries  rayonnantes  très  fines.  Le  moule  montre  les  im- 
pressions musculaires  assez  épaisses  et  ovalaires,  à  extrémité  supérieure 
pointue,  l'impression  antérieure  est  plus  forte  que  la,.. postérieure.  lie 
sinus  paUéal  est  indistinct  et  l'impression  palléale  également  peu  mar- 
quée; des  stries  rayonnantes  couvrent  toute  la  surface.  La  coquille  a 
2  p.  3  1.  de  large  et  1  p.  3  1.  de  long,  les  valves  doses  offrit  une  épais- 
seur de  7  L 

C'est  cette  espèce  qui  paraît  avoir  été  déterminée  comme  Pano- 
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paea  Lepechinlna  d'ÛRB.  *,  dont  la  fonne  est  presqne  la  môme,  mais 
le  Tancredia  manque  de  la  forte  dent  cardinale  et  des  sillons  pro- 
fondB  d'accroissement  concentriques;  en  outre,  selon  M.  Dbshàtbs,  les 
Panopées  ne  se  trouvent  pas  dans  le  terrain  jurassique  et  caracté* 
rkent  le  crétacé. 

Le  Quenstedtia  (Psammobia)  laevigata  Phill.  sp.  ^,  du 
great  ooUte  de  Scarborough,  offre  comme  genre  beaucoup  de  ressemblance 
arec  le  Tancr.  lithuana,  quoique  les  impressions  musculaires  très 
grandes  et  épaisses  et  le  sinus  palléal  indistinct  Peu  distinguent.  Je 
serais  pourtant  porté  à  le  placer  dans  le  genre  Quenstedtia,  au  cas  que 
la  valve  fauche  du  Tancredia  serait  munie  d^une  dent  cardinale,  que 
je  n'ai  pas  réussi  jusqu'à  présent  à  y  observer.  En  attendant  je  considère 
comme  douteux  le  genre  auquel  appaiident  l'espèce  de  Popilani;  il  serait 
peut-être  plus  rationnel  d'en  faire  un  Myacites,  pwce  qu'il  offre  la 
forme  et  tous  les  caractères  extérieurs,  même  la  dépression  au  milieu 
des  flancs,  qui  se  trouve  très  marquée  sur  le  Myacites  Beanii  Lyg. 
et  MoBB.  du  même  terrain  oxfordien. 

Famille  vingt-et-unième. 

Cardiacées. 

La  coquille  des  Cardiacées  est  de  forme  très  variable:  elle  est 
plus  ou  moins  arrondie,  sphérique  ou  transverse  ;  la  charnière  est  égale- 
ment variable  quant  aux  dents  qu'elle  contient  :  il  y  en  a  à  dents  cardi- 
nales irrégulières  et  même  nulles,  et  à- dents  latérales  écartées.  L'im- 
{Hression  palléale  est  entière,  sans  échancrure  et  le  ligament  est  externe. 
Cest  surtout  le  genre  Gardium,  riche  en  espèces,  qui  appartient  à  cette 
fimdlle,  très  difficile  à  distinguer  du  Protocardia  à  sinus  palléal. 

Genre  LXXXVL    Unicardium  cPOrb. 

CardiumL. 
La  coquille  transverse,  ovalaire,  lisse,  comprimée  et  très  mince,  a 
la  charnière  pourvue  d*nne  seule  dent  élargie  en  cuilleron,  et  d'une  fos- 
sette à  chacune  des  valves,  placées  l'une  derrière  l'autre;  les  dents  latérales 
manquent,  et  les  sommets  sont  petits,  élargis,  déprimés  et  contigus;  le 
bord  cardinal  est  allongé,. horizontal  et  muni  d'une  lamelle  parallèle  au 


*  Archiv  f.  d.  Naturkunde  von  Liv-,  Esth-  u.  Kurland.    Série  I,  Band  II. 
Dorpai  1861,  p.  700. 

**  Morris  and  Ltcbtt,  Paleontogr.  Soc.  Lond.  1854,  p.  135.   PI.  14,  f.  13. 
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bord  cardinal  et  muni  d'un  sillon  ligamentaire  allongé,  le  ligament  est 
externe,  les  impressions  musculaires  sont  elliptiques,  et  l'impression  pal- 
léale  est  simple  et  dépourvue  du  sinus.  La  surface  est  garnie  de  stries 
d'accroissement  concentriques  très  serrées,  mais  les  cotes  rayonnai^tes 
manquent  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  ter- 
tiaire * 


*  M.  Brohh  (Leth.  geogn.  II,  p.  276)  suppose  qu'il  se  rencontre  encore  eu 
espèces  vhantes  d'Unicardium,  et  fait  rentrer  dans  ce  genre  des  coquilles 
caspiennes  que  j'ai  décrites  sous  les  noms  deMonodacne  et  Adacne:  ce  sont 
plutôt  desBucardesà  côtes  rayonnantes  et  à  une  dent  cardinale  ou  à  dents 
nulles;  ils  manquent  de  la  lamelle  ligamentaire  à  sillon  allongé  de  ronicar- 
dium,  mais  la  dent  unique,  placée  sous  les  sommets  des  deux  valves,  est 
munie  d'une  fossette  située  au  devant  de  la  dent.    La  dent  cardinale  de  l'Uni- 
cardium  est  élargie  et  enfoncée  en  cuilleron,  au  milieu  de  la  surface,  comme 
celle  des  Myes:  c-est  donc  une  conformation  différente  de  celle  des  M.ono- 
dacnesetAdacnes  de  la  Aler  caspienne.   En  1842 — 45  M.  Agassiz  a  décrit 
ces   coquilles  sous   le  nom  de  Pholadoroyes,  à  cause  de  leur  test  bâil- 
lant et  de  leur  sinus  palléal  profond;  ce  sont  plutôt  des  sous-genres  de  Bu- 
cardes,  pourvus  d'un  léger  sinus  pailéal,  comme  les  Leda  parmi  les  Nu  eu- 
les,  et  les  Protocardia  parmi  les  Cardium.    Le  sinus  palléal  se  trouve 
également  sur  l'Adacne  plicata  à  surface  plissée  et  vivant  encore  à  l'em- 
bouchure du  Dnjester  dans  la  Mer  noire.  C'est  un  Bu  carde  bâillant,  dépourvu 
de  dents  cardinales  et  portant  des  plis  rayonnants,  tandis  que  le  test  deA.BIono- 
dacnes  caspiennes  est  plus  épais,  pourvu  d'une  seule  dent  cardinale  et  res- 
semble àuuBucarde  par  ses  plis  rayonnants  et  ses  sommets  saillants,  placés 
plus  près  du  bord  antérieur  que  du  postérieur,  mais  le  sinus  palléal  rappelle 
quelque  peu  les  Protocardia  et  les  Pholadomya.    On  trouve  dans  la  Cas- 
pienne encore  une  autre  espèce,  l'Adacne  vitrea,  qui,  dépourvue  de  la  dent 
cardinale,  présente  le  sinus  palléal  très  profond  et  étroit,  et  rappelle  également 
ces  deux  genres,  dont  la  surface  est  finement  parcourue  de  stries  rayonnantes, 
comme  celle  de  plusieurs  fiucardes  crétacés:  c'est  l'espèce  qui  ménage  le 
passage  à  l'Adacne  laeviusculadela  Caspienne,  mais  qui  se  distingue  de 
l'Unicardium,  dont  la  surface  est  lisse  et  la  charnière  munie  d'une  dent  cardi- 
nale en  cuilleron,  et  d'une  lamelle  ligamentaire  longeant  tout  le  bord  dorsal  jusqu'à 
son  extrémité.    Le  nom  d'Uni  cardium  (d'Oan.  Prodr.  de  Paléont.  atratigr.  I, 
p.  218)  est  en  outre  mal  composé;  c'est  un  mot  bybride,  car  les  premières  syl- 
labes, uni,  sont  latines  et  les  dernières,  cardium,  grecques.  Le  mot  entier  signiie 
dans  cette  composition  un  seul  Cardium,  au  lieu  de  Cardium  à  une  seule 
dent  cardinale.    Quant  aux    genres  Monodacne  et  Ad  acné,  voy.  mon 
ouvrage  Fauna  caspio-caucasia ,  Petropoli  1841 ,  avec  beaucoup  de  planches 
in4«. 
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Esp.  763.   XJnieard.  parvalam-MoRB.  et  Lycett. 

PI.  XXY,  fif .  6  t  gr.  net.  ;  valve  gauche,  vue  4e  côté;  b  la  même,  vue  sur  les 

sommets. 

Monogr.  of  the  Bfollusca  from  the  great  oelite,  voy.  Paleont.  Soc.  1853,  p.  74. 
PI.  8,  fig.  6. 

La  coquille  est  légèrement  comprimée  et  élargie,  les  sommets  sont 
peu  saillants,  acnminés  et  situés  près  du  bord  antérieur,  qui  est  très  court 
et  tronqué  obliquement,  tandis  que  le  postérieur  est  allongé,  arrondi  et 
bâillant;  le  bord  inférieur  est  elliptique,  ie  cardinal  presque  horizontaL 
La  surface  est  marquée  de  lignes  d'accroissement  très  fines  et  inégales. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Pétage  oxfordien  inférieur  de 
Popilani,  ainsi  que  dans  le  great  oolite  de  Minchinhampton. 

La  coquille  très  mince  est  plus  comprimée  et  plus  allongée  que 
llJnicard.  varicosum  Mobb.  et  Lyc.  du  même  terrain  d'Angleterre; 
elle  ressemble  un  peu  à  une  petite  espèce  de  Panopaea,  quoique  la 
dent  cardinale  élargie  et  enfoncée  au  milieu  la  rapproche  plutôt  d'une 
Mye  ou  Anatine,  coquilles  dont  le  bord  postérieur  est  également  bâil- 
lant. La  surface  de  PUnicard.  parvulum  de  Popilani  est  garnie  de 
plis  concentriques  assez  épais  près  du  bord  inférieur  et  moins  prononcés 
près  de  la  charnière..  Le  bord  antérieur  tronqué  semble  être  pourvu  d'une 
earène  oblique,  obtuse,  à  peine  marquée;  elle  va  du  sommet  jusqu'au  bord 
inférieur,  oh  elle  fait  une  courte  saillie  arrondie.  Le  test  est  fragile  et 
couvert  d'un  épiderme  corné  verdâtre. 

La  coquille  a  5  L  de  large  et  3^2  1.  de  long,  les  valves  closes 
offirent  une  épaisseur  d'environ  2  1.  La  lamelle  ligamentaire  longe  tout 
le  bord  cardinal  jusqu'à  l'extrémité,  conformation  qui  la  rapproche  aussi 
des  Panopées. 

Genre  LXXXYIL   CardiumL. 

La  coquille  équivalve,  inéquilatérale,  est  arrondie,  renflée  ou  com- 
primée; les  sommets  sont  saillants,  les  dents  cardinales  au  nombre  de 
deux  ou  d'une  seule,  et  les  latérales  également  du  même  nombre.  Les 
impressions  musculaires  sont  simples,  une  de  chaque  coté  des  valves  ; 
llmpression  palléale  est  dépourvue  de  sinus.  Ce  genre  se  trouve  dans 
tous  les  terrains,  rarement  cependant  dans  les  anciens,  le  nombre  des 
espèces  augmente  avec  les  terrains  crétacé  et  tertiaire;  il  vit  encore  dans 
les  mers  actuelles. 
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Esp.  764.   Gard,  pachyrrhinnm  m. 

PI.  XXV,  fig.  9  et  10,  fig.  9  gr.  ntt  ;  a  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  les  grandes 
valves  closes,  vues  sur  les  sommets;  fig.  tO  un  petit  individu,  vu  de  côté;  sillon 

antérieur  de  la  valve  gauche. 

Géogn.  de  Russie  (en  russe)  1846,  p.  490. 

Testa  magna  incrassata,  ovato-rotnndata,  vertîcibtis  submedianis, 
prosilientîbus  inflexis  et  sibi  inyicem  approximatis,  latere  utroqne  testae 
rôtundato,  aequali;  superficie  laevi. 

Hàb.  dans  le  grès  calcaire  jurassique  ferrugineux  de  Popilani  et 
de  Nigranden  en  Lithuanie. 

La  coquille,  de  grandeur  considérable,  est  renflée,  arrondie  et  pres- 
que sphérique,  les  sommets  sont  situés  au  milieu  du  bord  cardinal,  sail- 
lants et  légèrement  infléchis  en  avant;  ils  sont  contigus  et  XK)urvus  d'une 
lunule  égale  en  largeur  avec  l'écusson,  qui  est  pourtant  un  peu  plus 
allongé.  Les  deux  côtés  sont  arrondis,  et  le  postérieur  à  peine  plus  long 
que  Pantérieur. 

La  surface  de  la  coquille  est  lisse,  à  peine  marquée  de  stries  d'ac- 
croissement concentriques.  La  charnière  n'est  pas  bien  apparente;  les 
valves  sont  parfaitement  fermées,  et  ne  montrent  que  les  lames  ligamen- 
taires allongées  et  étroites,  qui  s'observent  des  deux  côtés  de  la  commis- 
sure le  long  du  bord  cardinal.  Les  impressions  musculaires  sont  grandes, 
la  postérieure  est  large  et  arrondie,  l'antérieure  plus  allongée  et  un  peu 
moins  large. 

La  coquille  a  2  p.  de  large,  1  p.  8  1.  de  long,  et,  à  valves  closes, 
une  épaisseur  de  1  p.  3  1.  Le  test  n'est  pas  bien  conservé,  et  le  bord  in- 
férieur arrondi  est  comme  pourvu  de  petites  crénelures  très  fines.  La 
plus  grande  épaisseur  se  trouve  près  des  sommets,  qui  sont  épais,  in- 
fléchis et  offrent  une  pointe  distincte. 

L'individu  de  Nigranden  (figuré  sur  la  PL  XXV,  fig.  9)  n'est  qu'un 
moule  plus  petit;  il  n'a  que  8V2  1.  de  long  et  10  1.  de  large,  les  valves 
closes  offrent  une  épaisseur  de  6  1.  Les  sommets  sont  petits,  situés  an 
milieu  du  bord  cardinal,  légèrement  infiéchis  en  avant,  où  le  bord  anté- 
rieur est  évasé  à  la  lunule,  tandis  que  le  bord  cardinal  en  arrière  des 
sommets  offre  la  même  hauteur  qu'en  avant  des  sommets,  comme  l'indi- 
vidu plus  grand,  décrit  ci-dessus.  Le  petit  individu  est  marqué  des  deux 
côtés  de  la  valve  d'un  sillon  léger,  qui  part  des  sommets  et  descend 
jusqu'au  bord  inféro-postérieur  ;  le  sillon  limite  le  bord  postérieur  com- 
primé, qui  d'ordinaire  dans  les  espèces  de  Cardium  est  muni  de  stries 


rayonnantes.  L'impression  palléale  est  entière  et  éloignée  légèrement  du 
bord  inférieur  a^ondi. 

Cette  espèce  a  beaucoup.de  ressemblance  avec  le  Cardium  in- 
certum  Phill.  de  Poolithe  inférieur  (dogger)  de  PAngleterre  et  des  cal* 
caires  oolithiques  blancs  du  département  de  PAisne  près  d'Aubenton; 
celui-ci  est  encore  plus  petit,  également  équilatéral  et  couvert  de  fines 
stries  d'accroissement  concentriques,  mais  les  sommets  sont  kès  petits 
et  moins  saillants  que  ceux  du  Gard,  pachyrrhinum  var.  minor;  les 
bords  des  valves  sont  simples  et  non  crénelés.  La  valve  trouvée  à  Au- 
benton  a  7^2  L  de  large  et  6V2  L  de  long,  c'est  là  une  autre  dimension 
que  celle  de  Pespèce  de  Nigranden,  dont  la  surface  parait  avoir  été 
plutôt  striée,  à  stries  rayonnantes  très  fines,  qu'à  stries  concentriques  plus 
distinctes,  telles  qu'on  les  voit  à  la  surface  du  Gard,  incertum. 

Esp.  765.   Gard,  cruciatum  m. 

P).  XXV ^  fig.  7  a  gr.  nat.  valve  gauche,  vne  de  côté;  b  forface  en  fragment^ 

grossie. 

Teste  parva  subtriangularis,  subobliqua,  cardine  lato  prolongatoque 
anteriora  spectante,  superficie  testae  striata,  striis  radiantibus  totam 
testam  omantibus,  accessoriis  aliis  inter  prii^arias  obviis  omnibusque 
strias  incrementi  concentricas,  remotas  et  rugosas  decussantibus. 

Hàb.  dans  l'argile  jurassique  noire  de  Pétage  oxfordien  supérieur 
de  Gk>liowo  près  de  Moscou,  associé  à  PAmmonites  alternans. 

Petite  coquille  oblique,  presque  trigone,  comprimée,  à  sommets  pro- 
longés, légèrement  élargis  et  infléchis  en  avant;  par  suite  le  bord  anté- 
rieur est  plus  arrondi  et  plus  court  que  le  postérieur.  La  surface  du  test 
est  striée;  les  stries  sont  rayonnantes,  serrées,  et  couvrent  toute  la  sur- 
face; elles  sont  séparées  dans  les  intervalles  par  des  stries  accessoires 
rayonnantes;  ces  stries  sont  traversées  par  les  stries  d'accroissement 
concentriques  et  élevées;  la  surface  devient  par  là  presque  imbriquée  ou 
rugueuse,  surtout  vers  les  sommets,  où  les  stries  concentriques  portent 
des  rugosités  plus  apparentes. 

La  coquille  n'est  pas  complète;  elle  a,  à  ce  qu'il  parait,  5  1.  de 
large  et  5^2  1.  de  long,  les  valves  closes  n'offrent  que  2  1.  d'épaisseur. 

Le  genre  auquel  appartient  cette  espèce  n'est  pas  bien  déterminé, 
car  je  ne  vois  pas  la  charnière  ni  les  dents  cardinales,  et  ce  n'est  que  la 
forme  en  général  qui  paraît  indiquer  un  Cardium. 
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Esp.  766.   Gard,  boréale  m. 

PI.  XXV,  fig.  8  R  valve  gauche ,  gr,  net. ,  vue  de  côté  ;  b  valves  clotec,  vae*  sur 

les  sommels. 

Géogn.  de  Russie  I.  c.  1846,  p.  484. 

Testa  mediocris  subelliptîca,  inflata,  verticîbns  incrassatifl  subme- 
dianis,  prosilientibiis,  inflexis  ad  se  inyicem  et  paullo  remotis  nno  ab 
àltero;  superficies  snbtiliter  striata,  striis  radiantibus  approximatîs  nu- 
merosis  iisque  rariora  strata  incrementi  decnssantibus. 

JSàb,  dans  nn  grès  ferrugineux  douteux,  à  ce  qu'il  paraît  néocomien, 
sur  le  fleuve  Tolya  au  nord  de  l'OuraL 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  elliptique,  transverse,  à  côtés 
également  arrondis  et  élargis,  le  postérieur  est  un  peu  plus  allongé  que 
l'antérieur,  car  les  sommets  sont  situés  un  peu  plus  près  du  bord  anté- 
rieur; ils  sont  assez  épais,  saillants,  infléchis,  mais  espacés  Pun  de  l'antre. 
La  surface  convexe  est  striée,  les  stries  fines,  rayonnantes  et  très  serrées 
sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement  concentriques  assez  écartées. 
La  surface  striée  rappelle  le  Gard.  Voltzii  Letm.  *  du  néocomien  de 
la  France,  qui  devient  pourtant  beaucoup  plus  grand,  bien  qu'on  en  trouve 
aussi  de  jeunes  individus  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  fleuve  Tolya; 
les  rapports  entre  ces  deux  espèces  sont  par  conséquent  très  grands;  le 
Gard,  boréale  ne  se  distingue  que  par  ses  deux  côtés  entièrement 
arrondis,  tandis  que  le  bord  cardinal  du  Gard.  Voltzii  présente  un 
angle  aigu  à  sa  réunion  avec  le  bord  postérieur;  en  outre  sa  surface  est 
garnie  de  côtes  rayonnantes  et  non  de  stries  fines,  comme  celle  dn  Gard, 
boréale,  dont  la  largeur  est  de  1  p.  1  L  et  la  longueur  de  11  L,  les 
valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  8  lignes. 

La  roche  qui  contient  l'espèce  sur  le  Tolya,  se  compose  de  petits 
grains  de  quarz,  cimentés  par  une  argile  ferrugineuse,  dans  laquelle  on 
observe  en  outre  de  petites  paillettes  de  mica  et ,  à  ce  qu'il  parait,  aussi 
quelques  grains  glauconiens. 

Gette  espèce  rappelle  un  peu  le  Gard,  in  orna  tu  m  ô.'^Okb,  en 
moule  du  néocomien  de  la  Haute-Marne,  quoique  le  bord  postérieur  de 
celui-ci  soit  plus  large  que  l'antérieur,  tandis  que  les  deux  bords  du 
Gard,  boréale  sont  d'une  largeur  égale;  la  grandeur  des  deux  espèces 
est  là  même,  mais  le  test  manque  au  Gard,  inornatumdela  Haute- 
Marne,  qui  n'est  connu  qu'en  moule. 

Cette  espèce  a  de  plus  grands  rapports  avec  le  Gardium  Maille- 


*  D'Orbmnt,  Paléom.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  PI.  241. 
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annm  *  d'OiiB.  du  taronien  du  bassm  parisien;  elle  est  plus  large  que 
longue,  de  la  même  forme  ovalaire  et  mnnie  de  stfies  rayonnantes,  oou- 
pées  par  des  stries  concentriques  espacées.  Je  ne  vois  presque  pas  de 
différence  entre  ces  denx  espèces,  et  je  serais  porté  à  réunir  le  Car d. 
boréale  publié  par  moi  en  1846  avec  le  Card.  Mailleanum  d^OsB. 
de  Tannée  1843. 

Esp.  767.  'Cardium  Dupinianum  d'ÛRs. 
PaléoBt  ffr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  26.  PI.  242  bis. 

La  coquille  est  grande,  plus  large  que  longue,  comprimée,  le  côté 
antérieur  court  et  le  postérieur  légèrement  prolongé  et  presque  anguleux, 
les  sonmiets  sont  épais,  assez  saillants  et  infléchis  en  atvant;  la  surface 
lisse,  marquée  seulement,  près  du  bord  inférieur,  de  quelques  stries  d'ac- 
<7ois8ement;  le  bord  inférieur  est  lisse,  sans  crénelures. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  de  la  Sibérie  orientale,  à  3  verstes  du  fleuve 
Jénisséi,  au  sommet  d'une  montagne  au  nord  de  Touroukhansk,  et  dans 
la  craie  marneuse  de  Karassoubazar  en  Crimée ,  ainsi  que  dans  le  gsmlt 
du  département  de  PAube  près  d'Ervy  en  France. 

Les  individus  de  la  Crimée  sont  très  grands,  de  2  p.  6 1.  de  large  et 
2  p.  3  1.  de  long;  ils  sont  cependant  dérangés  par  compression,  et  par 
suite  il  est  difficile  de  les  mesurer  et  de  juger  de  leurs  dimensions.  Us 
paraissent  avoir  été  fort  bombés.  Les  sommets  sont  peu  saillants  et  dé- 
pourvus de  la  lunule,  c'est  ce  qui  caractérise  plutôt  le  genre  des  A  star- 
tes,  mais  les  dents  cardinales  et  les  latérales  ont  précisément  la  forme 
et  la  disposition  de  celles  du  Cardium  typique. 

Les  individus  de  la  montagne  située  à  B  verstes  du  Jénisséi  sont 
plus  petits,  convexes  et  tellement  dérangés  par  la  compression  qu'ils 
paraissent  entièrement  plats  et  laissent  par  là  quelque  doute  sur  leur 
identité  avec  l'espèce  citée.  Les  plus  petits  individus,  de  8  L  de  large, 
sont  convexes,  à  sommets  épais  et  saillants,  dépourvus  d'une  lunule  quel- 
conque, et  striés;  les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  assez  dis- 
tmctes  et  les  intervalles  finement  striés,  les  stries  concentriques  dis- 
paraissent vers  le  bord  inférieur,  et  le  test  devient  par  là  tout  à  fait  lisse. 

Les  individus  plus  grands  sont  entièrement  plats  par  suite  d'une 
compression  accidentelle,  ils  ont  1  p.  4  1.  de  large  et  1  p.  2  1.  de  long; 
ils  sont  plus  larges  que  longs,  comme  les  grands  individus  du  Card.  Du- 
pinianum du  gault.  de  la  France;  ils  sont  marqués  de  stries  concen- 


D'ORBiGinr  I.  c.  p.  40.   F].  256,  fig.  7—12. 
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triques,  comme  but  la  figure  citée  de  la  Paléontologie  française ,  et  je 
présume  que  les  inditidus  de  la  Sibérie  appartienhent  à  la  m6me  espèoe, 
quoique  la  charnière  avec  les  dents  ne  soit  pas  bien  distincte. 

Esp.  768.   Gard.  Cottaldinum  d'ÛBB. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  22.   PI.  242,  fig.  1—4. 

La  coquille  renflée  est  striée  ;  des  stries  rayonnantes  fines  et  ser- 
rées couvrent  toute  la  surface;  le  bord  postérieur  est  tronqué  obliquement^ 
et  ses  deux  côtés  sont  munis  de  petites  côtes  obliqueà,  en  stri^  rayon- 
nantes. 

Hcib,  dans  le  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi 
que  dans  le  néocomien  inférieur  du  bassin  parisien. 

La  surface  du  test  est  garnie  de  fines  stries  rayonnantes,  qui  de- 
viennent de  plus  en  plus  épaisses  au  bord  postérieur.  Les  stries  rayon- 
nantes sont  coupées  par  de  rares  stries  concentriques.  Les  sommets  pro- 
longés sont  assez  épais,  infléchis,  et  contigus.  Les  individus  de  Biassala 
dépassent  un  peu  en  grandeur  ceux  de  la  France;  ils  ont  1  p.  4  L  de 
large  et  1  p.  3  1.  de  long,  les  valves  closes  offrent  11  L  dMpaisseur;  ce 
sont  des  moules,  dont  Técusson  est  élargi  en  un  enfoncement  ovalaire, 
renfoncement  lunulaire  est  également  profond  et  lancéolé,  mais  plus 
étroit  que  l'écusson. 

Un  autre  individu,  du  calcaire  néocomien  brunâtre  de  Biassala,  n'a 
que  6  1.  de  large  et  un  peu  plus  de  long ,  les  sommets  sont  moins  sail- 
lants que  sur  les  individus  plus  grands  en  moules,  et  la  forme  de  la  co- 
quille bien  conservée,  ornée  de  côtes  rayonnantes,  est  la  môme  que  celle 
des  individus  de  la  France  et  de  Khoroschéwo. 

Esp.  769.   Cardium  imbricatarium  Desh. 
PL  XXV,  fijr.  11  gr.  nat. 

Lucinaimbricataria  Lbymiîrik,  Sur  le  terrain  crétacé  de  PAube,  voy.  Méni. 

de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  vol.  Y,  part.  1.    Paris  1842,  p.  4.    PI.  5,  fig.  2. 
Cardium  imbricatarium  d'ORBiGNY,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  18.    PI.  239, 

fig.  4-6. 
PiCTBT  et  Campichb,  Paléont.  suisse.  Série  IV.  Livr.  Sîème.  Genève  1866.  PI.  121, 

fig.  6—7. 

La  coquille  est  grande,  arrondie,  cordiforrae,  un  peu  plus  longue 
que  large,  à  sommets  épais,  allongés  et  situés  au  milieu  du  bord  cardinal 
arqué;  la  surface  porte  des  sillons  étroits  concentriques,  réguliers  et 
assez  creux,  laissant  entre  eux  d'assez  larges" intervalles ,  qui  forment 
des  côtes  plates  et  imbriquées. 
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Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  noir  sur  le  bord  du  fleuve  Jaonza 
près  de  Moscou,  dans  l'aptien  inférieur  de  Werewkine  près  d'Izioume, 
dans  le  néocomien  de  Eislawodsk  sur  la  pente  septentrionale  du  Caucase, 
ainsi  que  dans  le  néocomien  inférieur  du  département  de  PAube  près 
d'Avalleur,  et  dans  le  grès  vert  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

La  coquille  est  convexe  et  marquée  à  sa  surface  de  sillons  concen- 
triqQes,>entre  lesquels  on  remarque  des  cOtes  conceniriques,  qui  se  per- 
dent peu  à  peu  vers  les  sommets  et  sont  le  plus  marquées  vers  le  bord 
inférieur  et  Pantérieur  arrondi;  le  bord  postérieur  est  séparé  du  milieu 
de  la  coquille  par  deux  sillons  rapprochés,  qui,  partant  du  sommet,  des- 
cendent jusqu'au  bord  inférieur,  comme  Ta  figuré  aussi  M.  Piotet  (1.  c. 
fig.  7  a).  Les  deux  sillons  sont  bien  marqués  sur  le  moule;  le  reste  est 
entièrement  lisse  et  montre  à  peine  des  s^ons  concentriques.  La  co- 
quille de  Kislawodsk,  remarquable  parjsa  grandeur  double,  est  facile  à 
reconnaître;  elle  a  2  p.  3  1.  de  large  et  autant  de  long;  les  valves  closes 
offirent,  à  ce  quMl  parait,  une  épaisseur  dé  1  p.  4  lignes. 

Le  bord  cardinal  arqué  ne  laisse  pas  bien  distinguer  les  dents, 
cachées  par  la  roche;  le  sommet  est  plus  saillant  que  celui  des  individus 
de  la  France,  et  le  bord  postérieur  oblique  est  presque  anguleux  près  du 
bord  inférieur.  Celui-ci  est  arrondi  et  se  perd  immédiatement  dans  le 
bord  antérieur. 

L'individu  du  Jaouza  n'a  que  3  1.  de  large  et  presque  autant  de 
long;  la  surface  est  garnie  de  stries  concentriques  très  serrées,  l^  som- 
met est  saillant,  infléchi,  et  le  bord  cardinal  très  court,  le  côté  postérieur 
est  pourvu  d'une  légère  carène  oblique. 

Esp.  770.    Card.  Conniacum  d'ÛRB. 
Paléont.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  p  28.   PI.  244. 

La  coquille  grande,  presque  sphérique,  est  très  renflée,  un  peu  plus 
longue  que  large,  à  sommets  fort  saillants,  épais  et  légèrement  infléchis 
en  avant;  la  surface  porte  des  côtes  rayonnantes,  égales  et  marquées, 
chacune,  d'une  dépression  médiane;  les  côtes  sont  traversées  par  des 
stries  d'accroissement  concentriques  espacées. 

Hah.  dans  le  terrain  turonien  de  Buczak  aux  environs  de  Kiew, 
dans  la  craie  blanche  d'Inkennan  en  Crimée  *,  et  dans  le  calcaire  num- 
mnlitique  de  Simferopol,  ainsi  que  dans  le  turonien  aux  environs  de 
Cogfuac  du  département  de  la  Charente. 


Quart.  JMini.  voL  XIV.  iSb'î^  p.  141. 
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Les  individus  du  midi  de  la  Russie  présentent  la  moitié  de  1»  gran- 
deur de  ceux  du  nord  de  la  France;  ils  n'ont  que  1  p.  4  L  de  large  et 
1  p.  5  L  de  long,  les  valves  closes  offrent  1  p.  d'épaisseur;  la  forme  de 
la  coquille  devient  par  là  presque  sphérique.  Les  côtes  rayonnantes  sont 
caractérisées  par  leur  surface  plate  et  pourvue  d'une  dépression  médiane, 
qui  divise  chaque  côte  en  deux  moitiés  égales.  Près  du  sommet  les  côtes 
sont  fines,  et  deviennent  de  plus  en  plus  larges  vers  le  bord  inférieur,  ce 
elles  sont  coupées  par  des  stries  concentriques  très  fines. 

Les  individus  deBuczak  ont  les  côtes  épaisses  et  pu*  là  moins  nom- 
breuses que  le  Card.  Cottaldinum  d'ÛRB.  deBiassala  en  Crimée,  dosi 
les  côtes  sont  fines,  serrées  et  très  nombreuses.  L'individu,  en  moule,  de 
Simferopol  est  très  grand  ;  il  a  2  p.  10  L  de  large,  2  pw  8  1.  de  long,  et, 
à  valves  closes,  une  épaisseur  de  3  p.;  le  moule  est  garni  de  côtes 

rayonnantes.  « 

Esp.  771.   Card.  avus  m. 
PI.  XXV,  fif .  12  a  gr.  nai.;  b  fragment  grofsî. 

Bemerk.  ùb.  geogo.  Karten  v.  RumI.  voy.  Bul).  de  Mosc.  1665.  UI,  p.  53. 

Testa  mediocris  aut  parva,  paullo  longior  quam  latior,  vertiee  iu- 
crassato  prolongato,  inflexo;  superficies  costata,  costis  radiantibus  t^iui- 
bus,  interstitiis  latioribus  laevibus. 

Hcib.  dans  le  terrain  cénomanien  de  Buczak  près  de  Kiew ,  et  dans 
le  turonien  d'Ossinowo,  village  du  gouvernement  de  Eharkow. 

La  coquille  est  plus  longue  que  large,  elle  est  convexe,  et  les  som- 
mets épais  et  contigus  se  continuent  en  une  pointe  légèrement  infléchie 
en  avant;  la  surface  est  ornée  de  côtes  rayonnantes  très  grêles  et  lisses; 
les  intervalles  sont  plus  larges  et  lisses. 

La  coquille  a  près  de  5  1.  de  large  et  6 1.  de  long,  les  valves  closes 
offrent  une  épaisseur  de  5  lignes. 

Les  sommets  sont  lisses;  les  côtes  prennent  naissance  à  la  base 
renflée  et  élargie  des  sommets  de  la  coquille,  et  occupent  toute  sa  sur- 
face convexe;  les  intervalles  sont  lisses  et  plus  larges  que  les  côtes 
grêles.  Le  bord  cardinal  est  court  et  légèrement  anguleux  des  deux 
côtés;  le  bord  inférieur  est  arrondi  et  fait  trois  quarts  d'un  cercle  avec 
les  deux  côtés  latéraux. 

* 

Esp.  772.   Card.  bimarginatum  d'Oan. 

Paléont.  fr.  Tenr.  crét.  1.  c.  p.  39.    PI.  250,  fig.  4—8. 

Cardium  Ottonis  Geimitz,  Kislingswalda.   PI.  I,  fig,  31 — 32.  —  Qaadersanë- 
steingebirge  I.  c.  p.  154. 

La  coquille  allongée  est  plus  longue  que  large  et  garnie  des  deux 
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côtés  de  30  côtes  rayonnantes,  granules;  le  bord  antérieur  est  plus 
court  qne  le  postérieur. 

Sàb.  dans  le  toronien  de  Bnezak  près  de  Kiew,  et,  à  ce  qu'il  paraît, 
d'Osainowo  près  de  Eharkow,  ainsi  que  dans  les  couches  les  plus  supé- 
rieures de  la  craie  de  Boyau  en  France. 

La  coquille  ovale,  allongée,  est  plus  longue  que  large;  les  sommets 
sont  assM  prononcés,  saillants  et  infléchis;  les  côtes  rayonnantes,  légère* 
ment  convexes  sur  le  dos,  sont  ornées  des  deux  côtés  de  petites  granula- 
tions en  rangées  longitudinales  régulières;  elles  sont  en  outre  coupées 
par  des  stries  transverses  nombreuses  et  très  serrées,  comme  on  Fobserve 
très  bien  sur  le  Gard.  Ottonis,  que  M.  Gbotitz  réunit  lui-même  avec 
le  Gard,  bimarginatum;  cependant  les  ornements  des  côtes  me  parais- 
sent différents;  car  au  lieu  des  côtes  munies  de  plis  serrés  transverses, 
presque  imbriqués,  on  observe  sur  le  Gard,  bimarginatum  d'Oan.  de 
petits  grains  des  deux  côtés  des  côtes,  et  celles-ci  paraissent  lisses  et 
planes  sur  le  dos;  il  se  peut  pourtant  que  toutes  ces  différences  soient 
dues  à  la  conservation  plus  ou  moins  complète  de  la  coquille.  L'individu 
de  Buczak  n'a  été  trouvé  qu'en  moule,  et  je  ne  vois  pas  bien  les  ornements 
en  question;  les  cOies  sont  lisses  et  séparées  par  des  intervalles  lisses, 
un  peu  plus  larges  que  les.  côtes,  qui,  môme  sur  le  moule,  sont  traversées 
par  des  plis  transverses  très  serrés. 

L'individu  de  Bucaak  a  4^2  1.  de  large  et  autant  de  long;  les  côtes, 
lisses  au  milieu  et  ornées  de  petits  grains  des  deux  côtes,  sont  bien  mar- 
quées du  côté  antérieur  de  la  petite  coquille. 

Esp.  773.   Gard,  subdinense  d'OsB. 
PaléoBt.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  39.   PI.  250,  fig.  1—3. 

La  coquille  transverse,  très  inéquilatérale,  est  ornée  de  côtes  rayon- 
nantes, couvertes  de  petits  tubercules;  le  bord  postérieur  est  très  court, 
l'antérieur  fort  allongé. 

Hab.  dans  le  twrain  crétacé  supérieur  de  Baktschissaral  et  dans  le 
grès  turonien  quarzeux  d'Ossinowo  du  gouvernement  de  Eharkow,  aum 
que  dans  le  tur<»iien  du  Mans  en  France. 

La  coquille,  plus  large  que  longue,  a  le  bord  postérieur  fortement 
élargi,  mais  très  court  et  tronqué  obliquement,  tandis  que  l'antérieur  est 
plus  allongé,  très  rétréci  et  arrondi;  les  sommets  sont  épais,  infléchis  et 
rappiodiéa.  La  lunule  est  ovalaire  et  profonde,  l'écusson  profond,  mais 
m  peu  moins  large. 

La  mafàce  est  couverte  de  côtes,  qui,  partant  des  sommets,  se  di-^ 
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rigent  vers  le  bord  infériear,  et  sont^  grandes  de  petits  tabercoles  plus 
espacés  que  ceux  du  Gard,  subdinense  du  Mans.  Llndiridii  de  la 
Crimée,  d'une  localité  douteuse,  est  ub  moule,  à  cotes  un  peu  inégales, 
dont  quelques  unes  prennent  naissance  sur  le  sommet,  et  d'autres  à  une 
petite  distance  de  celui-ci  entre  les  côtes  plus  longues.  Le  côté  posté- 
rieur est  enflé,  beaucoup  plus  épais  que  le  côté  antérieur,  qiii  m  prolonge 
et  se  rétrécit  beaucoup  plus  et  se  termine  en  une  extrémité  arrondie. 

L'indiTidu  a  10  1.  de -large  et  9  1.  de  long,  mesuré  au  dessus  des 
sommets,  les  valves  closes,  en  moule,  offrent  une  épaisseur  de  8  1.  Il 
diffère  un  peu  de  l'individu  du  Mans,  dont  le  côté  antérieur  allongé  ne 
se  rétrécit  pas  autant  que  celui  de  l'individu  de  la  Crimée,  duquel  il  se 
distingue  en  outre  par  ses  côtes  plus  régulières,  prenant  toutes  naissance 
au  sommet 

L'empreinte  de  la  surface  de  la  coquille  d'Ossinowo  montre  di»* 
tinctement  les  côtes  à  tubercules,  et  les  intervalles  des  côtes  marqués  de 
stries  d'accroissement  concentriques,  très  rapprochées;  par  là  ils  parais- 
sent comme  imbriqués. 

Esp.  774.   Gard.  Carolinum  d'Q^B. 
Paléoni.  fr.  Terr.  erét.  1.  c.  p.  29.   PI.  245. 

La  coquille  transverse  est  un  peu  plus  large  que  longue  et  garnie 
de  côtes  rayonnantes,  à  intervalles  pourvus  de  petits  tubercules,  par  la 
<^te  desquels  il  se  présente  de  petits  orifices. 

Hah,  dans  le  grès  glauconien  vert  des  environs  d'Antipowka  sur  le 
Volga,  dans  le  grès  turonien  d'Ossinowo  près  de  Kiew,  et  en  grands  in- 
dividus à  Baktschissaral  et  à  Ehàrassonbazar  en  Crimée,  ainsi  que  dans  la 
craie  chloritée  du  bassin  pyrénéen. 

La  petite  coquille  d'Antipowka  est  ovale,  kansv^se,  à  sommets 
épais,  peu  saillants  et  inflécdds  vers  le  côté  antérieur,  qui  est  élargi  et 
arrondi,  le  postérieur  est  un  peu  plus  allongé  et  également  arrondi  Les 
cotes  nombreuses  sont  égales  et  séparées  par  des  intervalles  éi^'oits,  munis 
de  petits  tubercules  en  rangées  parallèles  aux  côtes;  après  la  diute  des 
tubercules  il  se  présente  de  petits  orifices  dans  les  intervalles. 

La  coquille  d'Antipowka  a  7  L  de  large,  6  1.  de  long,  et  les  valves 
doses  ont,  à  ce  qu'il  paraît,  une  épaisseur  de  4  L  La  surface  est  forte- 
ment rouliée,  elle  manque  par  conséquent  des  tubercules  et  dea  autres 
ornements  du  test  Les  individus  d'Ossinowo  sont  beaucoup  pins  gnpjds 
et  très  convexes;  ils  ont  1  p.  5  1.  de  large,  1  p.  5^2  L  de  iongy  e^,  è 
valves  clûseg,  une  épaisseur  de  10  L    Les  j^  grands  io^Mâns  sont 
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ceux  de  Bakiscbâssanil  et  de  Earassoubazar;  iki  ont  1  p.  3  1.  de  large 
et  presque  autant  de  long;  les  valves  doses,  en  moules,  offrent  ,9 1*  d^épaifi" 
senr;  les  cdtes  rayonnantes  sont  séparées  par  des  interstices  ponetaés. 

£sp.  775.   Gard.  Itaulinianum  d'OBB« 
PaléoDl  ffr.  Terr.  cFél.  I.  c.  p.  25.   PI.  242,  fig^  7-10. 

Petite  coquille  arrondie,  légèrement  renflée  et  ornée  de  côtes  rayon-î 
nantes  ânes  et  égales,  entre  lesquelles  on  voit,  dans  les  sillons,  des  pointe 
également  espacés;  le  moule  intérieur  est  lisse. 

Hab,  dans  le  turonien  de  Buczak  près  de  Kiew,  ainsi  que  dans  le 
gault  de  Eleville  dans  les  Ardennes. 

La  coquille  est  presque  orbiculaire,  à  bord  postérieur  obliquement 
tronqué,  à  sommets  situés  au  milieu  du  bord  cardinal  court  et  arqué;  le 
cote  postérieur  est  pourvu  d'une  carène  postérieure  oblique,  qui,  partant 
du  sonunet,  se  dirige  en  bas  pour  y  former  une  saillie  presque  anguleuse. 

L'individu  a  9  1.  de  large  et  8  1.  de  long,  le  petit  sommet  est  à 
peine  saillant  et  aigu. 

Esp.  776.   Gard,  alternatum  d'ÛBB. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  30.    PI.  246. 

La  coquille  est  moins  large  que  longue,  un  peu  anguleuse  aux  deux 
côtés  du  bord*cardinal,  et  garnie  de  cdtes  grêles  rayonnantes  à  petits 
tubercules^  et  séparées  par  des  intervalles  lisses  de  largeur  égale;  1q 
bord  inférieur  est  crénelé^  comme  celui  de  toutes  les  espèces  à  côtes 
rayonnantes. 

Hàb.  dans  le  turonien  quareéux  d'Ossinowo  aux  environs  de  Khar- 
kow  et  de  Traktamirow  près  de  Kiew,  ainsi  que  dans  l'étage  turonien  de 
St-]foure  efn  France.  # 

La  coquille,  assez  renflée,  a  les  sommets  épais,  saillants,  infléchis  et 
situés  ao  milieu  du  bord  ^»irdinal,  dont  les  deux  côtés  sont  à  peine  an- 
gnlenz;  la  surface  est  ornée  de  côtes  rayonnantes  à  petits  tubercules, 
séparéeS'  par  des  intervalles  un  peu  moins  larges  que  les  côtes.  Les  deux 
bords  latéraux  sont  également  arrondis  et  forment  avec  le  bord  inférieur 
trois  quarts  d'un  cercle. 

La  ooqnille  Ip.  11  L  de  large  et  2  p.  7  L  de  long,  à  valves  doses 
eOe  offire  me  épaisGteur  de  1  p.  11  L;  je  ne  possède  cependant  qu'un 
jeiuie  individa  plus  petit;  i  on  fragments,  d'Ossinowo. 


688 

Esp.  777.  CarcL  cenomanense  d'On. 

Paléont.  fir.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  37.   PI.  249,  flg.  5—9. 

Cardia  m  concioBam  (v.  Buch)  Rouilliim,  Bull,  de  Motc.  1846,  lY.    PL  B, 
fig.  11  et  Bull.  MoBC.  1848.  I,  p.  266. 

La  coquille,  arrondie,  très  renflée  et  nn  peu  i^ns  longae  que  large, 
est  garnie  de  stries  rayonnantes  nombreuses,  les  interralles  soiit  élraitB, 
peu  profonds  et  munis  de  petits  tubercules;  le  bord  inférieur  est  crénelé; 
le  moule  est  lisse. 

Hàb,  dans  le  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo  près  de  Moscou, 
ainsi  que  dans  un  grès  rouge  du  turonien  inférieur  du  Mans  en  France. 

La  coquille,  presque  sphérique,  se  trouve  à  Ehoroscliéwo,  toujours  en 
moules,  sur  lesquels  on  remarque  cependant  les  empreintes  des  stries  ou 
côtes  très  grêles,*  surtout  distinctes  sur  la  moitié  postérieure  du  test;  le 
bord  inférieur  est  arrondi  et  entièrement  crénelé,  ce  qui  vient  prouver 
que  toute  la  surface  de  la  coquille  était  couverte  de  stries  rayonnantes. 

Les  sommets  sont  épais,  prolongés,  infléchis  et  contigus;  le  cOté 
postérieur  est  pourvu  d^un  enfoncement,  à  carène  obtuse,  qui,  partant  du 
sommet,  descend  jusqu'au  bord  inféro- postérieur;  le  bord  postérieur  est 
tronqué,  Tantérieur  arrondi. 

L'individu  de  £[horoschéwo  a  5  L  de  large,  5^3  1.  de  long,  mesuré 
sur  le  sommet  très  saillant,  et,  à  valves  closes,  son  épaisseur  est  de  5  L; 
c^est  presque  la  grandeur  des  individus  français.  L'individu  cité  et  figuré 
par  M.  BouiLUEB  appartient,  comme  Gard,  concinnunî  v.  Buch,  au 
Card.  cenomanense,  dont  la  moitié  des  moules  sont  parcourus  de  stries 
rayonnantes,  et  les  autres  pourvus  du  bord  inférieur  crénelé. 

Esp.  778.  Card.  Guerangeri  d'OsB. 

PaléoBt.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  35.    PI.  249,  fig.  1  -4. 

Carditaspec.  Bouillibr,  BuHi  de  Mosc.  1846,  IV.    PI.  B,  fig.  12  et  1848. 1, 
p.  266. 

La  coquille,  plus  large  que  longue  et  dilatée,  est  obliquement  tron- 
quée en  arrière,  le  bord  postérieur  forme  avec  le  bord  cardinal  un  ang^e 
obtus;  le  bord  antérieur  est  arrondi;  les  sommets  sont  très  saiiUants  el 
infléchis  vers  le  bord  antérieur. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo  près  de 
Moscou,  dans  le  grès  turonien  quarzeux  de  Traktamirow  et  de  Boeiak 
près  de  Eiew,  dans  une  marne  crayeuse  rougé&tre  près  d'Ekaterinoslav 
au  midi  de  la  Bussie,  ainsi  que  dans  le  turonien  de  Ste-Croiz  près  du 
Mans. 
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An  oMé  posMrisiir  la  cequiUe  est  garnie  de  petites  côtes  fines ,  an 
nombre  de  27,  le  reste  de  la  coquille  est  lisse;  le  bord  inférienr  n^eiït 
pas  créneléf  ma»  entier;  la  snrfaee  est  peonme  de  stries  eoneentriqneB 
d'aciaroissénent,  à  peine  marqnées  et  inégales;  le  monle  est  lisse. 

Les  plus  grands. individus  ont  9  L  de  large  et  8 1.  de  long;  d^autres 
soBt  pins  petits  et  tons  marqués  des  bords  cardinal  et  post^eur  tran- 
diants  et  fortement  sailliuitB;  Pécnsson  est  très  grand,  large  et  ovalsûre  ; 
renfoncement  lonulaire  profond  et  oyalaire,  mais  pins  petit. 

Les  mooLes  d'Ekaterinoslaw  ont  presque  la  môme  grandeur  que  les 
iiidiYidnsduMans,  mais  ceux  de Traktamirow  sont  très  petits;  les  moules 
ont  la  moitié  d«  grandeur  et  les  plus  grands  5  1.  de  large,  autant  de 
long  et  3^/2  L  ou  plus  d'épaisseur;  leur  forme  est  celle  des  grands  indi- 
▼idns  de  Bucsi^  et  les  cotes  rayonnantes  fines  sont  distinctes. 

Cette  espèe&  a  une  grande  affinité  avec  le  genre  Protocardia  et 
y  appartient  peut-dtre  avec  plusieurs  autres  des  Bu  car  des  ci-dessus 
décrits,  mais  comme  je  ne  vois  pas  l'impression  du  manteau  à  sinus,  j'ai 
conservé  en  attendait  ces  espèces  dans  le  genre  Cardin  m,  d'autant 
plus  que  M.  Pictet  (dans  la  Paléontologie  suisse,  livraison  cinquième) 
énumère  encore  des  espèces  semblables  à  la  nOtre  et  n'admet  pas  même 
le  genre  Protocardia  Beyb. 

Efi^.  779.''Card.  armenicum  m. 

Abich,  Vergl.  Gnradzftge  d.  Geogn.  Mém.  de  TAcad.  des  Se.  Série  VI,  Tome  VU. 
18M,p.5d7.  PI.  lU,  %  »  à  b. 

Testa  parva  transversa,  infiata,  antice  abbreviata  et  rotundata, 
postice  prolongata  rotundata,  màrgine  postîco  infeme  truncato,  cardine 
anteriora  vélrsns  sito;  superficies  plicis  incrementi  concentricis  approxi- 
matis  et  in  postîco  latere  proloiigato,  tribus  quatuorve  costîs  nodosis  ob- 
liqnis  omata. 

Hab.  dans  lé  tnronien  argileux  inférieur  de  la  haute  Arménie,  dans 
la  variée  de  V?'edi,  aux  environs  du  fiéuve  Araxe,  dans  la  vallée  étroite 
de  PAraxe  eâtrè  Migri  et  Ordovibad,  réuni  à  beaucoup  de  Gastéropodes, 
aux  Ompbilta  conica  ^eceeli,  Actaeonella  rotundata  Zeck., 
Nerinaea  Buchii  Zîêce.,  Turritella  difficilis  d'Oas.  et  d'autres. 

Petite  coqtj^e  reiiflée,  douteuse  quant  au  genre,  car  la  charnière 
n'est  pas  connue,'  maîà'  comme  M.  Asictf  ï'a  rapprochée  du  Cardium, 
sans  cependant  lui  ddnneï'un  nom  spécifique,  j'ai  dû  nommer  et  décrire 
cette  espiéfe.  Sllé  a'5  V^  l**de  large,  5 1.  de  long,  les  valves  closes  ofirent 
4  L  d'épaisseur;   elle  se  distingue  siartout=  par  trois  ou  quatre  cistes 
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noueuses  obliques  du  c6té  postérieur,  et  pu  defii  plis  d'AMtoismoimit  con- 
centriques sur  le  reste  de  la  coquille.  Le  sommet  est  asses  saillant» 
situé  au  bord  antérieur,  qui  est  court  et  «"rondi,  tandis  que  1%  oOté  pos- 
térieur se  prolonge  dans  la  région  arrondie  et  tronquée  en  bas. 

Sur  la  môme  Flandre  ni,  fig.  9  o  Le  est  figuré  par  IL  Abioh  un 
autre  individu  du  genre  Cardium,  qui,  par  sa  forme  tout  difftfmtie, 
doit  appartenir  à  une  autre  espèce,  car  la  coquille  est  presque  elliptique, 
le  côté  postérieur  est  un  peu  plus  large  que  l'antérieur;  les  cOteenonenses 
obliques  sont  en  outre  plus  nombreuses,  au  nombre  de  6  on  7,  et  occu- 
pent tout  le  côté  postérieur,  tandis  que  le  reste  du  test  est  garni  de  ^ 
concentriques  beaucoup  plus  espacés,  et  que  le  sommet,  plus  petit  et  lèss 
pointu,  est  fixé  presque  au  milieu  du  bord  cardinal;  la  grandeur  de  la 
coquille  est  un  peu  plus  considérable  que  celle  du  Gard,  armenicum. 

I^e  seul  Cardium  qui  a  quelques  rapports  avec  oelui-d,  est  le 
Gard.  Germani  Pigt.  et  Gahp.  *  du  terrain  crétacé  de  Ste-Oroizv  dont 
les  sommets  sont  pourtant  plus  épais:  le  bord  antérieur  est  muni  dd 
stries  rayonnantes,  tandis  que  les  stries  rayonnantes  du  bord  postMeor 
sont  noueuses,  comme  celles  du  Gard,  armenicum. 

Esp.  780.   Gard,  aralense  Abigh. 

Mém.  de  TAcad.  des  Se.  1.  c.  1859,  p.  544.    PI.  Y,  fig.  3. 
Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1859.  II,  p.  305.    PI.  1,  fig.  1. 

La  coquille  très  grande  est  bombée,  à  côté  antérieur  plus  large  et 
plus  court  que  le  postérieur,  qui  est  plus  étroit,  plus  prolongé  et  arrondi; 
le  sommet  est  épais,  fort  saillant  et  infléchi;  il  occupe  presque  le  milieu 
du  bord  cardinal  droit,  et  est  légèrement  rapproché  du  bord  antérieur. 
La  surface  est  garnie  de  côtes  nombreuses,  aplaties  et  striées,  lea  stries 
concentriques  très  fines  et  serrées  se  remarquent  surtout  Teji;s  le  bord  in- 
férieur, qui  est  crénelé  en  dedans. 

Ràb,  dans  un  calcaire  glauconien  des  environs  du  lac  d'Aral 
Gette  espèce,  d'après  la  fig.  1  de  la  PI.  1  du  BuUetiu  de  ^|yb>8C(^ 
a  2  p.  10  L  de  large  et  2  p.  7  1.  de  long,  les  valyes  clo^e^i,  en,  -mKHila^T 
oïrent  une  épaisseur  de  2  p.;  elle  a  les  plus  grands  ra^p9]:ts  a?ec  le 
Gard.  Yoltzii  Leym.  des  couches  aptiennes  du  bassin  parisien.-  La 
surface  de  la  coquille  du  Gard.  Yoltzii,  de  la  môipje  grai^deor,  est 
ornée  de  côtes  rayonnantes  fii^es  et  égales,  coupées  par.  des  stries  d'ac- 
croissement concentriques  fort  espacées,  comme  le  Gard*  airAl^ftS^i 
qui  porte  des  impressions  du  côté  postérieur,   comnie   celiii-l^Âjl^ 
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flominets  préeenient  la  mdme  position  sur  les  deux  espèces.  Je  siippose 
par  Ruîte  quo  le  calcaire  glaueonien  dans  lequel  s'est  trouvé  le  Gard, 
aralense,  pourrait  appartenir  à  l'étage  turouien  plutôt  qu'au  iatrtàn 
tertiaire. 

Esp.  781.  Gard,  semigranulatum  Sow.  aff. 

Min.  concb.  1.  c.  vol.  II,  p.  99.  PI.  144. 
Abicb  1.  c.  p.  544.    PI.  3,  fi^r.  3. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  arrondie,  un  peu  plus  large 
que  longue,  à  peine  plus  courte  et  plus  étrdte  sur  la  région  antérieure; 
les  sommets  sont  situés  presque  au  mileu  du  bord  cardinal,  et  la  surface 
porte  des  côtes  rayonnantes  fines,  deyenant  de  plus  en  plus  larges  sur 
la  région  postérieure,  qui  offire  de  légères  impressions,  comme  l'espèce 
l^écédente. 

Hab.  d«is  la  môme  couche  d'un  calcaire  glauconien  des  bords  du 
lac  d'Ara^ 

La  coquille  n'a  que  de  légers  reports  avec  lé  Gard,  semigranu- 
latum Sow.  du  London-clay,  comme  le  reconnaît  M.  Abich  lui-même. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  la  même  couche  calcaire  sur  l'Aral  avec  le 
Gard,  aralense,  et  il  se  peut  par  conséquent  que  ce  soit  un  jeune  in* 
dividu  de  ce  dernier,  bien  que  sa  forme  soit  un  peu  différente  et  les  côtes 
de  la  région  postérieure  plus  larges  que  les  médianes,  tandis  qu'elles 
sont  toutes  égales  sur  le  Gard,  aralense. 

Cette  éi^èce  présente  plusieurs  rapports  avec  le  Gard.  Maille a- 
num  d'OsB.,  du  terrain  turouien  du  bassin  parisien;  néanmoins  on  y 
constate  aussi  quelques  différences:  les  côtes  rayonnantes  du  Gard. 
ICailleanum  sont  fines  et  toutes  égales  en  épaisseur,  et  coupées  par 
des  stries  concentriques  plus  nombreuses;  la  région  postérieure  de  celui-ci 
est  un  peu  plus  large  que  l'antérieure,  tandis  quç  pes,  deux  régions  sont 
presque  égales  en  largeur  sur  le  Gard,  semigranulatum  de  l'Aral; 
la  largeur  étant  de  1  p.  7  1.  et  la  longueur  de  1  p.  6  L,  il  en  résulte 
qu'il  est  plus  grand  que  l'espèce  de  la  France. 

ehnre  LX^XVIIL  Protocardia  Bbyb. 

Çariikkm  aact. 

Le  Proto car dilfl  est  caractérisé  par  la  même  formé  qtie  le  Gar- 

dium;  il  est,  comme  loi,  équivalve,  un  peu  inéquîl'atéral,  bombé;  tronqué 

en  arrière,  pourvu  de  1  ou  2  dents,  cardiçales  coniques  et  d'une  à/smi,lfir 

térale  de  chaque  côté,  le  bo^d  inférieur  antérieur  des  valves  est  entier. 
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non  crénelé;  ces  coquilles  manquent  mdme  de  la  straeinre  intértome 
rayonnée;  la  surface  est  ornée  de  stries,  concentriques  sor  1»  région  an- 
térienre,  et  rayonnantes  sur  la  postérieure;  cependant  un  rtinns  da  man- 
teau éloigne  les  Protocardia  des  Mollusques  intégropalléales,  aoxqnelfi 
appartient  le  Cardin  m,  et  les  rapproche  des  Sinupalléales.  (Test  donc, 
par  cette  raison  seule  que  M.  Beuss  *  en  a  fait  une  famiBe  à  part,  cdle 
des  Pseudocardidées,  qui  ne  se  distinguent  des  Gardidées  qnepir 
leur  petit  sinus  palléal,  caractère  trop  peu  important  pour  6tre  pris  en 
considération;  car  alors  le  ^eda  à  sinus  palléal  profond,  c'est-à-dire 
une  Nucule  difis  auteurs  anciens,  devrait  être  également  séparé  des  In- 
tégropalléales  et  réuni  aux  Sinupalléales.  Le  Proto cardia  se  tronfB 
dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

MM.  PioTET  et  Gahpiohe  n'acceptent  pas  ce  genre  et  ne  font  pas 
même  mention  de  la  famille,  quMls  n'admettent  pas;  le  caractère,  disent- 
Us  **^  qu'on  assigne  à  ce  genre,  repose  principalement  sur  une  trèe  foible 
inflexion  de  la  ligne  palléale  et  sur  les  ornements  de  la  surfa#e,  qui  ne 
peuvent  guère  être  considérés  comme  ayant  une  valeur  générique. 

Esp.  782.   Protoc  aequistriata  Bailt. 
Quart,  joarn.  1857,  p.  138.   PI.  8,  ûg.  6. 

La  coquille  subtrigone,  convexe,  a  les  sommets  saillants  et  rap- 
prochés Vrm  de  l'autre;  les  plis  de  la  région  antérieure  sont  fines  et  ré- 
gulières, et  la  postérieure  est  garnie  de  stries  rayonnantes  plus  espacées. 

llàb.  dans  le  calcaire  jurassique  brunâtre  (lower  lias)  de  Kamara 
en  Crimée. 

La  coquille  est  arrondie-trigone,  à  sommets  petits  et  obtus;  le  côté 
antérieur  eti  est  un  peu  plus  élargi  et  plus  arrondi  que  le  postérieur,  qui 
est  anguleux  et  muni  de  6  à  8  côtes  obliques  assez  espacées;  leurs  inter- 
valles ôffirént  la  même  largeur  que  les  côtes.  Les  stries  concentriques 
de  la  région  antérieure  sont  très  rapprochées. 

L'individu  de  la  Crimée  a  7V2  1.  de  large  et  5^2  1.  de  long.  H  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  Cardîum  peregrinum  d'Ofin.***,  du 
terrain  néoconden  du  bassin  parisien,  qui  cependant  s'en  distingue  par 

*  Die  Kreideformation  v  Bdhnien  4.  o.  II,  p.  22. 

*'*  PiCTBT  et  CAKPiCBJK^Paléont.  au\$ap  1.  c.  p.  244. 

***  Paléom.  fr.  Terr.  crél.  1.  c.  p.  16.    PI.  239,  fig.  1—3.    Cette  espèce  y 

esi  nommée  Prot.  peregrinorsum,  nom  qui  n'a  pa$  de  signification  en  latin; 

MM.  fietBt  et  Cahpichb  Font  changé  en  perégrin  u  m.  M.  d'AncBiAC  écrit  C  a  r  d. 

père grinoau'm,  nom  également  îii^eiMrrecl  en  htiD.  '"'    ^ '■ -* 
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20  eôtes  cdm]^  ou  épineuses  sur  la  région  postérieure;  il  est;  «n  outre 
de  grandeur  double,  comparé  à  l'espèce  de  la  Crimée. 

£sp.  783.   Protoc.  concinna  v.  Bucbu 

PI.  XXV,  fig.  13  a  gr.  nat;  b  la  même  valve,  grossie;  c  valves  closes,  grossies, 

vues  du  côté  antérieur;  d  les  mêmes,  vues  du  côté  postérieur. 

Beitraufe  sur  Bestîmmnng  d.  Gebirgsf.  v.  Russland  p.  78. 

Ctrdivm  concinnumv.  Bucb,  d'ÛRB.,  voy.  Ybrhbuil,  Paléont.  de  Russie  1.  c. 

.  p.  4S4.  PI.  38,  fig.  11—13. 

La  coquille  est  petite,  presque  sphérique,  à  sommets  épais,  saillants 
et  inflécbis  l'un  vers  Tautre;  ils  sont  situés  au  milieu  du  bord  cardinal, 
qui  fiât  un  angle  distinct  avec  le  bord  postérieur  et  souyent  aussi  avec 
rantérieur,  dont  Pangle  est  plus  obtus.  Le  bord  postérieur,  en  saillie 
tranduurte,  est  presque  d'égale  largeur  avec  l'antérieur,  dont  la  saillie 
trandiante  du  bord  commence  sous  la  lunule.  Les  stries  rayonnantes  de 
IVuréa  s'apiHTodient  du  bord  postérieur  et  laissent  un  espace  lisse  entre 
eUes  et  le  bord  oblique.  ^ 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfbrdien  inférieur  au 
nord  de  la  Bussie  sur  le  fleuve  Ssoswa;  près  dé  Nigrandén  et  de  Popi- 
lani  en  Lithuanie,  dans  l'argile  jurassique  supérieure  de  Goliowo  près  de 
Moscou,  dans  le  calcaire  oxfordien  supérieur  de  Eotéitschi  sur  le  fleuve 
Nerskaya  au  gouvernement  de  Moscou,  à  83  verstes  à  l'orient  de  la  ca- 
pitale; sur  le  bord  du  fleuve  Oka  près  de  Jelatma,  dans  le  gouvernement 
de  Tambow,  et  peut-être  à  Eamenka  sur  le  Donetz,  et  même,  à  eë  qu'il 
paraît,  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  oxfordien  du  fleuve  Outes- 
sonyonk  près  dlletzkaya. 

La  coquille  se  caractérise  par  sa  forme  presque  sphérique  ;  elle  a 
5  L  de  large  et  un  peu  plus  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épais- 
seur de  4  L;  la  plupart  des  individus  sont  plus  petits,  mais  il  n'y  en  a 
pas  dont  les  dimensions  dépassent  5  1.  en  large  et  en  long;  et  tous  ceux 
qu'on  y  a  rapportés,  n'appartiennent  pas  au  Protocardia  concinna, 
mais  à  d'autres  espèces  et  même  à  d'autres  genres. 

La  coquille  est  pourvue  de  sommets  élargis,  qui  se  prolongent  et 
s'inflédiissent  l'un  vers  l'autre;  les  sommets  occupent  le  milieu  du  bord 
cardinal,  et  ils  sont  légèrement  rapprochés  du  bord  antérieur.  La  région 
postérieure  est  pourvue  de  stries  rayonnantes  ;  elles  se  trouvent  sur  l'en- 
foncement postérieur  et  dépassent  la  carène  oblique  obtuse,  pour  occuper 
le  tiers  de  la  surface  du  test,  dont  le  reste  est  marqué  de  stries  concen- 
triques très  irrégnlières  et  fines.  Le  bord  antérieur  est  arrondi  comme 
le  postérieur;  il  s'y  développe  également  une  facette,  qui  cependant  n'est 
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pM  marquée  d'nn  bord  earéné.  Le  bord  inférieur  tnmc|uuit  est  enber^ 
non  crénelé,  excepté  Ters  le  bord  postérieur,  eomine  suite  de«  stries  rayon- 
nantes. C'est  un  des  plus  ^ands  individus  de  Popilani  que  je  viens  de 
décrire;  il  a  4^/2  1.  de  large,  autant  de  long,  et  les  valves  closes  oflrent 
une  épaisseur  de  3'/4  1.  Tl  y  a  environ  15  ou  un  peu  plus  de  stries 
rayonnantes,  qui  augmentent  en  épaisseur  à  partir  du  bord  antérieur  yen 
la  carène  de  la  valve,  qu'elles  dépassent  en  3  ou  8  stries.  L'épîdttrm 
bien  conservé  ne  montre  presque  pas  de  traces  des  strks  coneenirifaes; 
la  surface  est  lisse  et  luisante. 

Le  petit  individu  du  Protoc  concinna,  que  j'ai  moi-mtaie  re- 
cueilli à  Goliowo  dans  l'argile  jurassique,  a  2^3  1-  de  large  et  antaat  de 
l09g,  le  sommet  petit  est  situé  un  peu  plus  en  avant,  et  le  o^postériev 
du  bord  cardinal  est  anguleux,  la  coquille  est  comprimée  par  suite  d'ua 
accident. 

Je  ne  connais  pas  l'espèce  de  Khoroscbdwo,  où  l'on  suppose  qu'elle 
se  trouve  dans  les  couches  néocomiennes,  superposées  i  Pasgile  jurasft* 
que;  beaucoup  ^'autres  espèces  ont  été  confondues  avec  ceUe-d,  et  l'in- 
ditidu  représenté  par  M.  d'Otoiemr  parait  provenir  du  terrain  jnrae* 
sique  de  Eamenka  sur  le  Qonetz  *  et  appartient  p^t-âtre  an  Prote- 
cardia  impressa.  Les  individus  deKotéitschi  se  distinguent,  au  jeune 
âge,  par  une  coquille  un  peu  plus  longue  quelarge^  adultes  ils  acqoikeit 
la  forme  et  la  grandeur  des  grands  individus  de  Popilani.  U  parait  que 
le  Protoc.  concinna  typique  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  oxfordien 
d'Hetzkaya,  quoiqu'il  soit  un  peu  plus  petit  que  l'espèce  de  P(^ilani:  la 
coquille  à  test  bien  conservé  a  2^/4  1.  de  large  et  3  1.  de  long,  les  valves 
closes  offrent  une  épaisseur  de  2^3  L;  l'épaisseur  la  plus  grande  se  re- 
marque près  des  sommets,  qui  sont  infléchis. 

M.  BouiLLiEB  a  figuré  un  Gardium  concinnum  du  grès  vert  su- 
périeur de  Ehoroschéwo,  qui  n'est  pas  l'espèce  typique  de  M.  de  Bucb, 
mais  leOard.  cenomanense  d'Osn.  (voy.  celui-ci);  M.TRi.UTscHou>** 
a  également  figuré  un  Gard,  concinnum  de  l'argile  néocomienne  de 
Ssimbirsk,  qui  est  le  Protoc.  impressa  Desel  (voy.  celui-ci);  M.  ni 
Eeysebliko  a  de  même  figuré  un  Gardium  concinnum  var.,  du  pays 
de  la  Petschora,  qui  est  le  Gard.  Guerangeri  (voy.  celui-ci). 

Le  Gard,  striatulum  Sow.  ***,  de  l'ooHthe  inférieur  de  ]foora, 
n'est  pas  le  Protoc.  concinna,  comme  M.  de  Buch  l'a  bien  senti  loi 

*  YsmiBuiL,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  454.    Pi.  38,  fig.  11—13. 
*^  Ballet,  de  Mosc.  1.  e.  1865.    PI.  3,  fi?.  5. 
*'''*  iHin.  conchol.  1.  c.  VI,  p.  101.    PI.  553,  fig.  1. 
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même;  il  eet  tout  à  fait  orbicnlairev  à  somttiets  très  petits  et  à  peiné  sail- 
lants, en  sorte  que  Pespèce  de  Sowbsbt  ressemble  beaucoup  plus  au 
Protoc  ICickelini  qu'au  Proi  concimia. 

IQL  Ltobtt  et  Mobbib  ont  fait  double  emploi  du  mot  concin- 

num"^;  ils  ont  fait  un  Cardium  concinnum  du  great  oolite  de  Hin- 

Ghinhamptoa,  qui  est  orné  sur  toute  sa  surface  de  eOtes  rayonnantes, 

OMipéss  par  des  stries  concentriques;  c'est  donc  une  espèce  jurassique, 

,  purticulière  à  l'Angleterre. 

La  facette  postérieure  duProtoc.  concinna  est  plus  allongée 
que  Fautérieure;  les  stries  rayonnantes  dépassent  le  côté  postârieu^et 
la  carène  obtuse;  elles  sont  tranchantes,  et  par  la  décomposition  elles 
nipntreiit  les  stries  concentriques  d'accroissement  en  petites  couches  aî- 
gnêSy  placées  au-dessus  des  côtes. 

Esp.  784,   Protoc  Michelini  d'AscH. 

PI.  XXV,  fig.  14 -s  valve  droite,  gr.  mit.;  b  la  même,  groMÎe;  c  valyes  closes 
grossies,  vnes  dn  côté  antérieur;  d  les  mêmes,  vues  du  côté  postérieur. 

Cardium  Michelini  Vie.  d'ÀRCHuc,  Sur  les  fossiles  du  tourtia,  voy.  Mém. 
de  la  Soc.  géol.  de  Pr.  1.  c.  T.  II,  part.  L    Paris.  1846,  p.  304.    PI.  14,  fig.  8. 

ïia  coquille  suborbiculaire  est  uniformément  renflée,  les  sommets 
sont  petits  ou  de  grandeur  moyenne,  arrondis,  recourbés  et  contigus;  le 
)H>Tà  jmtérieur  est  arrondi,  le  postérieur  coupé  presque  carrément  à  sa 
jonction  avec  le  bord  cardinal.  La  région  postérieure  est  couverte  de 
stries  rayonnantes  plus  fines  et  plus  nombreuses,  au  nombre  de  30  à  35, 
séparées  par  des  sillons  profonds,  dans  lesquels  on  observe  de  fines  gra- 
nulations serrées  4irrondies,  s'élevant  un  peu  au  dessus  des  stries  qui  les 
bordent;  la  région  antérieure  du  test  bien  conservé  est  garnie  de  stries 
rayonnantes  exkêmement  fines  et  régulières.  Les  sommets  sont  plus 
petits  que  ceux  du  Protoc.  concinna,  situés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre, 
et  les  valves  sont  très  convexes,  à  bords  presque  obtus,  et  formant  un 
cercle  complet  Les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  plus  dis- 
tii   nés. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Khoroschéwo  et  d'Antipowka 
sur  le  Volga,  ainsi  que  dans  le  tourtia  de  Toumay  en  France. 

La  coquille  subsphérique  est  aussi  large  que  longue,  à  sommets 
très  petits,  situés  sur  le  milieu  du  bord  cardinal,  qui  est  légèrement  ar- 
qué, à  lunule  ou  facette  antérieure  nulle  et  à  écusson  plus  large,  plus 
long  et  bordé  d'une  carène  obtuse  peu  distincte  sur  le  test  bien  conservé. 


*  Mollosca  fromthe  great  eolite.   LendoD  1853, 1.  c  p.  65. 
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mais  plus  distincte  sur  le  moule,  smtout  soi  les  individus  d^Anti|fOiwln. 
Ceux-ci  ont  5^2  1.  de  large,  autant  de  long,  et  offrent,  à  Talves  doses, 
une  épaisseur  de  4^2  1.;  la  régioa  postérieure  est  ornée  de  cdtes  rayon- 
nantes, entre  lesquelles  les  sillons  sont  munis  de  petits  orifices,  traces  de 
fines  granulations  tombées.  Les  individus  du  grès  vert  supérieur  de  Sho- 
roschéwo  sont  un  peu  plus  grands,  ofi^rent  une  largeur  de  6^/s  L,  um 
longueur  de  6  1.,  et,  à  yalyes  closes,  une  épaisseur  de  5  L,  o'eat-à-dîie 
des  dimensions  qui  diffèrent  de  celles  du  Protoc.  conclu na. 

La  région  postérieure  des  individus  est  constamment  marquée  de 
coi^s  rajonnantes,  tandis  que  la  surface  des  valyes  est  lisse,  à  ëpiâerme 
bien  conservé;  je  n'ai  pu  découvrir  les  stries  rayonnantes  fines  sur  aneon 
des  individus  ni  de  Ehoroschéwo  ni  d'Antipowka,  et  je  suppose  que  c|ei 
stries  des  individus  du  tourtia  correspondent  plutôt  aux  stries  de  la 
structure  interne  du  test  qu'aux  ornements  extérieurs  :  c'est  pourquoi  on 
ne  les  observe  pas  sur  les  individus  de  Ehoroschdwo,  dont  le  test  est 
ordinairement  calciné  ou  décomposé;  néanmoins  le  bord  inférieur  dès  in- 
dividus de  Ehoroschdwo  et  d'Antipowka  est  légèrement  crénelé,  ce  qui 
fait  voir  que  le  bord  était  crénelé  par  des  stries  rayonnantes. 

Esp.  785.   Protoc.  Jaccardi  Piot.  et  Camp. 

PI.  XXV,  fig.  15  a  valve  droite,  gr.  nal.;  b  la  même,  grossie;  c  valves  closes, 
vnes  du  cM  antérieur;  d  les  mêmes,  vues  du  côté  postérieur. 

Cardium  Jaccardi  Paléont.  suisse  1.  c.    Genève  1866.    Série  IV,  livr.  V, 
p.  257.    PI.  119,  fig.  3-4. 

La  coquille  renflée,  subsphérique,  est  un  peu  plus  large  que  longue; 
le  côté  antérieur  est  saillant  et  arrondi,  le  postérieur  est  un  peu  plus 
long,  terminé  par  une  longue  troncature  droite. 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Khoroschôwo  près  d6  Moscou, 
ainsi  que  daùs  l'étage  valangien  de  Villers-le-Lac  en  Suisse, 

Le  moule  est  lisse  sur  la  plus  grande  partie  de  la  coquille,  la  région 
postérieure  est  marquée  d'environ  25  stries  rayonnantes,  partant  des 
sommets  et  aboutissant  tout  le  long  du  côté  élargi  et  tronqué.  C'est  le 
caractère  de  l'individu  suisse;  je  vois  la  même  forme,  la  même  grandeur 
et  les  mêmes  ornements  sur  l'individu  de  Khoroschôwo,  qui  a  7  L  de 
large  et  7  1.  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  6  1.  Les 
impressions  musculaires  sont  superficielles  et  faibles,  le  sinus  palléal  peu 
marqué ,  et  le  manteau  à  peine  échancré.  Les  sommets  sont  plus  épais 
et  plus  saillants  que  dans  les  autres  espèces  décrites  ci-dessus. 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  longueur,  qui  est  à  peine  plus 
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grande  que  sa  largeur,  tandis  que  le  Protocard,  peregrina  a  une 
largeur  qui  surpasse  de  beaucoup  la  longueur. 

Les  cotes  sont  plus  épaisses  que  ceUes  du  Protoc  concinna  et 
les  sommets  plus  larges  et  plus  saillants;  la  carène  oblique  est  nulle  on 
courte,  ne  s'étend  pas  jusqu'au  bord  inférieur,  les  bords  sont  tranchants. 

Esp.  786.  Protoc.  ventricosa  d'OsB. 

n.  XXYI,  fig.  1  a  gr.  nat.;  b  la  mém^  valve  droite,  grossie;  c  valves  closes, 

mes  dn  cOté  antérieur;  d  les  mêmes,  vues  du  côté  postérieur. 

Cardium  ventricosum  d'ORBiGiiY,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p..  41.    PI.  257, 
ig.  1—3. 

La  coquille  très  èpaiSse,  allongée  et  ventrue,  est  inéquilatérale ,  à 
côté  postérieur  arqué  et  dépourvu  d'impressions  ;  les  sommets  épais  sont 
très  saillants,  allongés  et  recourbés;  le  bord  inférieur  est  entier. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  supérieur  de  Ehoroschdwo,  ainsi  que  dans 
la  craie  tùronienne  cbloritée  de  Rouen. 

La  coquille  ne  se  trouve  qu'en  moule,  même  aux  environs  de  Bouen, 
en  sorte  que  les  stries  rayonnantes  du  côté  postérieur  ne  sont  pas  visibles 
sur  les  individus  du  nord  de  la  France,  mais  elles  apparaissent  un  peu  sur  les 
individus  deKboroschéwo.  Ceux-ci  sont  également  très  ventrus,  les  som- 
mets très  saillants,  écartés  et  fortement  recourbés,  comme  sur  les  échan- 
tillons de  Bouen.  Le  bord  postérieur  est  plus  large  que  l'antérieur  et, 
comme  celui-ci,  dépourvu  de  l'enfoncement.  La  surface  n'est  marquée 
que  de  stries  d'accroissement  concentriques  écartées,  surtout  apparentes 
sur  le  bord  inférieur. 

La  coquille  a  7^2  1.  de  large  et  6  1.  de  long,  les  valves  closes 
offirent,  en  moules,  une  épaisseur  d'environ  6  L  C'est  surtout  l'épaisseur 
qui  distingue  cette  espèce  du  Protoc.  peregrina,  dont  les  sommets 
sont  en  outre  moins  renflés  et  moins  épais  que  ceux  du  Prot.  ventri- 
cosa, à  aréa  postérieur  moins  long  que  celui  du  Prot.  peregrina^ 
mais  beaucoup  plus  large. 

Esp.  787.  Protoc.  subhillana  *  Leym.  sp. 

Hém.  de  la  Soc.  géol.  V,  1.  Paris  1842,  p.  5.    PI.  7,  fig.  2. 
D'Obbignt,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  9.    PI.  239,  fig.  7—8. 

*  Il  est  bien  à  regretter  que  les  Paléontologistes  anglais  et  français  donnent 
souvent  des  noms  mal  composés  aux  espèces  fossiles  de  Mollusques,  comme  par 
exemple  Cardium  sub-Hillanum,  Venus  sub-Brongniartiana  d'Oas  ; 
ce  sont  des  noms  barbares,  qui  montrent  le  non  plusultra  d'une  nomencla- 
tare  pervene  ei  vicienae. 
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PwnT,  PtléoBt.  Suifjie  1.  c.  p.  257.    PI.  121,  ûg.  3—4. 

LoRiOL,  L'étage  néocomien  du  mont  Salève.  Genève  1861,  j^.  81.  PI.  lOf  1  4.  - 

La  coquille,  presque  aassi  large  qne  longae,  est  arrondie  et  pres- 
qoe  éqnilatérale;  la  surface  est  garnie  partout  de  petitee  stries  d'ac- 
croissement concentriques,  fines,  un  peu  plus  fortes  du  e6ié  postérlear, 
avec  lesquelles  se  croisent  d'autres  stries  rayonnantes  également  fines, 
surtout  à  Pextrémité  postérieure;  les  bords  sont  arrondis  et  crénelés. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  inférieur  noir&tre  prj^  de  Moscou,  à 
Khoroschéwo,  associéauTrigonia  intermedia  Fahbk^  ainsique dans 
le  néocomien  de  Ghenay  ad  département  de  FAube,  et  dans  les  manies 
néocomiennes  de  la  Suisse.  ^ 

La  coquille  est  presque  éqnilatérale,  le  bord  postérieur  un  peu  phus 
large  que  l'antérieur;  les  sommets  sont  renflés,  infléchis  et  presque  con- 
tigus.  Le  bord  cardinal  est  droit,  les  deux  côtés  arrondis  forment  avec 
l'inférieur  trois  quarts  d'un  cercle.  Les  stries  rayonnantes  se  bifurquât 
et  descendent  jusqu'au  bord  inférieur  crénelé. 

Je  ne  connais  que  le  moule  externe,  qui  est  de  la  grandeur  des  in- 
dividus de  la  Suisse  ;  il  a  un  pouce  de  large  et  autant  de  long. 

Esp.  788.   Protoc.  impressa  Desh.  sp. 
PI.  XXVI,  fig.  2  a  valve  gaache,  vue  de  côté,  gr.  nal.  ;  b  valves  closes,  vues  du 

côté  postérieur. 

Mém.  de  la  Soc.  géol.  1.  c.  V.  1,  p.  6.    PI.  8,  fig.  1-2. 

D'ORBiemr  I.  c.  Terr.  crét.  p.  20.   PI.  240. 

PiCTBT,  Paléont.  Suisse  1.  c  IV.  5,  p.  249.   PI.  119,  fig.  1. 

Cardium  conçinnum  (v.  Buch.)  Trautscb.,  Bull,  de  Mosc.  1865.  I,  p.  14. 

PI.  3,  fig.  5. 
Cardium  conçinnum  (v.  Buch)  d'ORBiONv,  voy.  Vbrnbihl,  Paléont.  de  Russie 

I.  c.  p.  454.    PI.  38,  fig.  11—13. 

La  coquille,  assez  grande,  est  tantôt  aussi  large  que  longue,  tantôt 
plus  longue  que  large,  un  peu  quadrilatère,  arrondie  du  côté  antérieur  ei 
coupée  obliquement  du  côté  postérieur;  la  surface  est  marquée  de  très 
légères  stries  d'accroissement  concentriques,  et  du  côté  postérieur  de  10 
ou  11  grosses  côtes  rayonnantes  et  séparées  du  bord  postérieur  par  un 
espace  lisse  assez  large. 

Hab,  dans  le  néocomien  argileux  de  Bessonow  près  de  Ssimbirsk, 
dans  le  néocomien  de  Kamenka,  sur  le  Donetz,  et  dans  le  calcaire  néoco- 
mien grisâtre  du  fleuve  Outessouyouk  près  d^Iletzkaya,  ainsi  que  dans  le 
néocomien  à  S  pat  ange  s  de  Marolles  en  France. 

La  coquille  adulte  acquiert  en  France  la  largeur  de  3  p.,  qa(âqa.'eUe 
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bV  trottT6  ans&d  en  indiiddus  beaaooap  moins  grandis;  les  pins  petits  se 
renceintreiit  à  Ilet^iaya;  ils  ont  S  L  de  large  et  2^3  1.  de  long,  c^est-à- 
âire  ils  sent  pins  larges  que  longs;  ils  sont  garnis  dn  côté  postérieur  de 
11  stries  on  plis  rayonnants ,  et  d'un  intervalle  lisse  an  bord  postérienr; 
1m  stries  eoneentriqnes  sont  pins  distinctes  yers  le  bord  inférieur  que 
près  dn  sommet,  qui  est  rapproché  du  bord  antérieur  et  infléchi  yers  ce 
bord. 

Les  individus  de  l'argile  de  Bessonow  sont  plus  grands;  Hs  ont  le 
befd  ^oetérieur  légèrement  tronqué,  à  intervalle  lisse  et  très  large  et  à 
10  plis  espacé»,  dont  les  postérieurs  deviennent  minces  et  s'oblitèrent; 
le  reste  de  la  surface  porte  des  stries  d'accroissement  concentriques. 
Vifidividu  de  ma  collection  a  6  L  de  large  et  un  peu  moins  de  long;  il 
m'a  d<mné  maintenant  la  conviction  que  c'est  effectivement  le  Protoc. 
impressa  et  non  le  Michelini,  pour  lequel  je  l'avais  pris  antérieure- 
ment, car  il  manque  des  sbîes^rayonnantes  sur  la  surface  antérieure  et 
médiane,  et  les  stries  rayonnantes  plus  fortes  dn  bord  postérieur  du  Pro* 
toc  Michelini  sont  dépourvues  de  l'intervalle  lisse. 

L'espèce  âgnrée  dans  la  Paléontologie  de  Bnssie,  sous  le  nom  dé 
Cardium  eoncinnum  v.  Buch,  n'est  pas,  à  ce  ^u'il  paraît,  le  vérits^le 
Cardinm  eoncinnum  v.  Buch,  qui  se  distingue  par  la  coquille  moins 
grande  et  par  les  sommel»  rapprochés  du  bord  postérieur,  marqué  de  12 
à  15  stries  rayonnantes  et  dont  le  large  area  descend  jusqu'au  bord  in- 
férieur. Le  Gard,  eoncinnum  est  presque  sphérique  et  aussi  large 
que  long.  Je  suppose  que  l'individu  figuré  dans  la  Paléontologie  de  Rus- 
sie provient  peut-être  du  néocomien  de  Eamenka  et  non  de  Ehoroschéwo, 
où  je  ne  connais  pas  de  coquille  semblable  soit  au  Card.  eoncinnum, 
soit  au  Gard,  impressum,  excepté  le  Protoc.  Jaccardi  Pigt.  du 
néocomien  de  la  Suisse,  avec  lequel  la  figure  de  la  Paléontologie  de 
Russie  a  les  plus  grands  rapports,  même  quant  à  la  grandeur  et  la  lar- 
geur de  la  coquille;  je  suis  donc  porté  à  réunir  le  Gard,  eoncinnum 
d'OsB.  de  Ehoroschdwo  avec  le  Protoc.  Jaccardi. 

Esp.  789.   Protoc.  Hillana  Sow.  sp. 

Min.  conch.  1,  p.  41.   PI.  14,  fig.  1. 

Cardinm  Hillanum  cI'Orb.,  Paléont.  fr.  Terr  crét.  I.  r.  p.  27.   PI.  243. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  un  peu  plus  large  que  longue, 
coupée  carrément  au  bord  postérieur,  et  arrondie  au  côté  antérieur;  les 
sommets  assez  épais  sont  saillants  et  infléchis;  la  surface  est  garnie  de 
stries  concentriiques  serrées  et  réitères  sur  la  région  antérieure  et 
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moyenne,  et  de  cdies  rayonnantes  serrées  sur  la  postérienre,  où  elles  pas- 
sent jusqu'aux  bords  postérieur  et  dorsal,  sans  y  laisser  dlnteryalle  lisse. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Ehoroschdwo,  et  dans  le* 
turonien  d'Ossinowo  au  gouyemement  de  Eharkow,  ainsi  que  dans  le 
terrain  albien  de  Flé?ille  dans  les  Ardennes,  et  dans  les  couches  alpines 
de  la  vallée  de  Gk)sau  en  Autriche. 

L'individu  d'Ossinowo  est  en  moule  de  1  p.  3  L  de  large  et  de  1  p. 
1  1.  de  long,  les  valves  closes  ont  à  peu  près  8  L  dMpaissetQr.  Le  tiM 
postérieur,  tronqué  obliquement,  forme  ^  la  jonction  avec  le  bord  posté- 
rieur un  angle  obtus,  légèrement  arrondi.  Le  bord  antérieor  sons  les 
sonunets  est  peu  excavé,  et  Pécusson  est  plus  étroit  et  moins  long. 

Les  individus  de  Khoroschowo  sont  plus  petits;  le  plus  grand  a  T  L 
de  large,  presque  8  L  de  long  et,  à  valves  closes,  7  L  d'^issear;  le 
moule  montre  aasez  bien  Pangle  obtus  à  la  jonction  du  bord  dorsal  avec 
le  postérieur  légèrement  coupé,  et  le  bord  inféro-postérieur  plus  allongé 
que  Tantérieur.  Je  remarque  la  même  conformation  de  la  coquille  siff 
les  petits  individus  du  fleuve  Wym  dans  le  pays  de  laPetschora;  ils  n'onl 
que  5  V2 1.  de  large  et  autant  de  long,  et  offrent,  à  valves  doses,  uqe  épus- 
seur  de  4  L;  le  bord  postérieur  tronqué  obliquement  et  le  bord  inléro- 
inférieur  allongé  et  saillant  surtout  viennent  confirmer  ce  rapprochement 
des  petits  individus  de  Wym  avec  le  Protoc.  Hillana. 

Qmre  LXXXIX.  Isocardia  Làm. 

La  coquille  équivalve,  inéquilatérale ,  est  fortement  renflée  et  pour- 
vue de  sommets  très  saillants,  le  plus  souvent  contournés  légèrement  en 
spirale  vers  le  bord  antérieur,  la  charnière  est  munie  de  deux  dents  car- 
dinales et  d'une  seule  latérale.  Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains, 
surtout  dans  le  jurassique,  le  crétacé  et  le  tertiaire,  et  vit  encore  dans  la 
mer  des  régions  tempérées  et  chaudes. 

Esp.  790.   Isoc.  corculum  m. 

PI.  XXVI,  fig.  3  a  valve  droite,  vue  de  côté;  b  valve  gauche  d'un  autre  indîvidn 

plus  grand,  en  moule  ;  c  le  même,  vu  sur  la  lunule  dos  valves  closesg  gr  nat. 

Zool.  spec  vol.  I,  p.  284.    PI.  IV,  fig.  13. 

Coquille  de  grandeur  moyenne,  sphérique  en  cœur,  à  sommets  ren- 
fiés,  très  saillants,  contournés  et  écartés;  la  surface  est  couverte  de  stries 
rayonnantes  très  fines  et  serrées;  la  région  postérieure  est  légèrement 
enfoncée  en  arrière  des  sommets,  et  la  région  antérieure  en  cosur,  an 
dessous  d'eux,  légèrement  concave,  et  marquée  de  deux  impressions  cour- 
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bées,  remues  sons  la  pointe  de  jchaque  sommei  La  siir&ee  est  striée,  les 
stries  concentriqaes,  très  ânes  et  serrées,  sont  oonpées  par  des  stries 
rayonnantes  également  fines  et  serrées. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
PopilanL 

La  coquille  est  très  renflée,  presque  spliérique,  à  sommets  très  épais 
et  recourbés  en  avant;  le  test  mince  et  brun&tre  est  orné  de  stries  très 
fines  et  serrées;  il  est  luisant  et  se  décompose  facilement;  on  ne 
trouve  généralement  de  cette  espèce  que  des  moules  intérieurs,  dont  les 
impressions  musculaires  sont  à  peine  visibles ,  et  Pimpression  palléale 
assez  espacée  des  bords  inférieurs  arrondis  et  obtus,  à  valves  closes. 

La  coquille  est  convexe,  pourvue  d'un  léger  enfoncement  en  sillon, 
qui  part  du  sommet  et  se  dirige  obliquement  vers  le  bord  inférieur.  La 
surface,  marquée  de  stries  d'accroissement  concentriques  très  fines,  est 
ornée,  quand  l'épiderme  s'est  conservé,  de  stries  rayonnantes  également 
fines  et  serrées r  qui  coupentf  sous  un  angle  droit,  les  stries  d'accroisse- 
ment et  qui  sont  le  plus  visibles  vers  le  bord  inférieur.  La  région  pos- 
térieure est  enfoncée  au  milieu  du  bord  cardinal,  au  dessus  de  la  com- 
missure, où  l'on  observe  entre  les  sommets  un  petit  enfoncement  ou 
l'écusson,  pour  fixer  le  ligament  extérieur.  La  région  antérieure  est  en- 
foncée en  cœur  élargi,  et  marquée,  à  valves  closes  du  test  bien  conservé 
et  en  dessous  des  sommets,  d'un  sillon  ou  impression  arquée,  dont  les 
traces  se  montrent  aussi  sur  le  moule  intérieur  en  semblables  impressions 
courbées,  qui  se  réunissent  sous  les  sommets.  Les  bords  de  l'enfoncement 
antérieur  sont  obtus  et  forment  en  bas  une  petite  saillie  obtuse.  Ce  n'est 
pas  11  soc.  minima  Sow.  du  cornbrasb  anglais  *,  qui  a  les  sommets 
plus  petits  et  l'aréa  antérieur  moins  large  et  moins  profond,  sans 
montrer  l'impression  arquée  sous  les  sommets;  ceux-ci  sont  plus  rap- 
prochés, tandis  qu'ils  sont  plus  écartés  l'un  de  l'autre  sur  11  s  oc.  çorcu- 
1  u m,  dont  l'épaisseur  est  beaucoup  pli^  grande.     . 

La  coquille  a  9  1.  de  large  et  autant  de  long,  eUe  of^e,  é^eme^t 
à  valves  closes,  une  épaisseur  de  9  L 

L'Isoc.  tenera  $ow.  **  du  cornbrasb  de  l'Angleterre  se  distingue 
par  ses  sommets  plus  sablants  et  plus  alloAgés,  par  \^  fQSsette  antérieure 
moins  large,  ne  descendant  pas  aussi  bas  veirs  le  bord  inférieur,  et  par 

*  Xtcbtt,  Suppl.  10  gréai  oolite  mollusca  1.  c.  Pal.  Soc.  1863.  II,  p.  56. 
W.36, 1^.  If  '*■'  ■•'•■■..•     ■^-       •  •'    ■ 

♦♦  Ltcbtt  1.  c.  Paleont.  Soc.  H.  1863,  p.  57. 
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le  manque  du  dUen  arqué  eoiu  les  sommets;  la  surface  est  eepenclaot 
^galement^striée,  à  stries  rayonnaates  trôe  fines  et  seiréea 

Esp.  791.   Isea  scythica  m. 

PI.  XXVI,  fig.^4  a  valve  droite,  gr.  oat. ,  vue  de  côté  ;  b  valvei  closes ,  Taet  tar 

la  luBule. 

fiéogaoiie  de  Russie  I.  c.  1846,  p.  488. 

Testa  mediocris,  globoso-inflata,  verticibusperquam  inflatis  et  spira- 
liter  inflexis,  antico  margîne  truncato,  dilatato  ac  lunula  profnnda  lataque 
institiota,  postîeo  oblique  producto,  angnstato;  superficies  testae  trans- 
yersim  tenuissime  striata. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  du  gouvernement  de  Tambow,  sur 
le  fleuve  Ounja  (TJnsha). 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  très  renflée,  presque  sphéri- 
que,  légèrement  trigone,  à  sommets  très  épais,  très  saillants,  recourbés 
en  spirale  et  contigus;  en  dessous  d'eux  on  voit  la  lunule  très  large  et 
bordée  par  une  carène  obtuse;  les  impressions  en  demi-arc  sont  bien 
visibles  sous  les  sommets.  Le  cOté  antérieur  est  bien  prononcé,  arrondi 
et  un  peu  plus  étroit  que  le  postériem*,  qui  s'élargit  un  peu  davantage 
et  s'avance  en  arrière. 

La  surface  convexe  est  finement  parcourue  de  stries  concentriques 
nombreuses  et  serrées. 

La  coquille  a  1  p.  3  L  de  long  et  1  p.  5  L  de  large  près  du  bord 
îïif^rieur;  les  valves  closes  ont  près  de  1  p.  4  L  d'épaisseur. 

Les  bords  sont  très  différents:  le  bord  dorsal  est  oblique  et  descend 
Vers  le  postérieur  court  et  arrondi;  le  bord  antérieur  fait  une  saillie  plus 
arrondie  et  plus  marquée.  Le  bord  inférieur  est  arrondi,  élargi  et  tran- 
ièiiant  ' 

"''  ''  Lei^  striés  concentriques  très  serrées  distinguent  cette  espèce  dé 
toutes  les  autres;  elles  ne  sont  pas  coupées  par  des  stries  rayonnantes, 
et  é^éôt  par  là  que  cet  lëbca^dia  diffère  de  l'Isoc.  tenêra  Sow.  *,  du 
greatoolite  de  Minchinbampton,  qui  est  plus  petit,  à  sommets  moins  con- 
totlirïiés  en  spirale  et  à  lunule  moins  large  que  llsoc  scytliièà,  dont 
liés  ëbidiiùets  sont  ^luis  rapprochés  du  bord  antérieur  que  du  milieu  dà 
)&6^d'dofsaI,  cotnme  sur  ITsoc.  tenera. 

*  Min.  coDch.  III,  p.  171.  PI.  295,  fig.  2,  et  Moaais  et  Ltcitt^  Palepet.  9oc. 
1.  c.  1853,  p.  66.   PI.  7,  fig.  1.. 


• •         .u    ■        . « 
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Bgp.  792;   Isoc.  neocomiensis  Â0is8.,  d^ÛRB. 

PI.  XXVI,  fig.  5  a  vBlye  gauche,  gr,  nàt.,  vue  de  côté;  h  la  même,  vUe  fur  la 

lunule. 

Isocard.  neocomiensis  d'ORB.»  Paléont  flr.  terr.  crét.  I.  c.  p.  44.   PL  250, 
êg'  9—11. 
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La  coquille  allongée,  élargie  et  renflée,  est  un  peu  anguleuse;  la 
région  antérieure  est  enfoncée  en-dessous  des  sommets  et  marquée  d'une 
impression  arquée,  et  la  région  postérieure  pourvue  d'un  enfoncement 
plus  grand,  ovalaire  et  bien  bordé,  au  milieu  duquel  s'élèvent  les  bords 
de  la  commissure. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  supérieur  wle  Ehoroschdwo  près  de 
Moscou,  ainsi  que  dans  Talbien  du  département  de  l'Aube. 

La  coquille  se  distingue  par  sa  longueur,  qui  est  de  8  L;  elle  a 
7V2  L  de  large,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  6y2  1.  Elle  a  les 
sommets  prolongés,  recourbés  en  avant  et  contigus;  les  côtés  sont  pres- 
que également  arrondis,  l'antérieur  plus  court  et  pourvu  d'une  excavation 
devant  les  sommets;  il  s'en  développe  un  petit  enfoncement  ovalaire, 
marqué,  des  deux  côtés,  d'une  impression  arquée,  comme  en  général  sur 
les  Isocardes.  La  région  postérieure  montre,  des  deux  côtés  de  la 
commissure  saillante,  un  enfoncement  plus  large  et  plus  long,  à  peu  près 
comme  sur  plusieurs  Oardium  et  sur  l'Isocardia  caratonensiâ 
d'ÛBB,  du  terrain  crétacé  de  la  France. 

Un  autre  caractère  qui  rapproche  les  individus  Âe  Ehoroschéwo  du 
genre  Cardium,  sont  des  stries  fines  rayonnantes  qui  se  remarquent 
distinctement  sur  la  région  postérieure  jusqu'au  milieu  des  valves;  elles 
manquent  à  la  r^on  antérieure,  dont  l'épiderme  ne  montre  que  les  stries 
d'secroiasement  concentriques.  Les  bords  paraissent  entiers,  excepté 
ceux  de  la  région  postérieure,  qui  sont  finement  crénelés. 

Cette  e^p^  est  inte];médiaire  entre  les  genres  Cardium,  Froto- 
eardii^  et  Isocardia;  les  sommets  petits,  à  peine  contoumâs,  sont 
contîgQS,  sana  foxpier  de  spirale;  l^s  stries  rayonnantes,  très  caractéristi- 
qoçis.poia:  leç  Gardium  et  les  Protocardia,  manquent  aux  l9oei^iï- 
dia  en  p^éfrif  mais jia  petite  impression  arquée  e«  dessous 4essoam#lkiB 
snr'la  r^on  antérieure  est  caractéristique,  pour  le  geiMre  Isoc^rdi^ 
M.  à?OwafiûXTC  *  9i  observé  que  le  moule  intérieur  du  Ceromya  neocch 
miensis  -AiSAsa^  offre  l^s  mêmes  impressions  sons  les  somm^  que  les 
IsocardieSyiet  i]i;lQ,.p)aQe  ya^  conséqu^pt  dans  ee  den^or  genre,  où 

*  Terr.  crét  1.  c.  p.  45.  1         •  '  -  i 
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ces  impressions  se  remarquent  toujours,  sons  le  nom  disooardia  neo- 
comiensis.  Gomme  le§.  petits  individus  de  Khoroschdwo  sont  effoqkÎTe- 
ment  plus  longs  que  larges,  j'ai  dû  retenir  le  nom  d'Isocardia  neoco- 
miensis  pour  cette  espèce,  qui  parait  ayoir  été  plus  longue  au  jeune  âg^  et 
plus  large  dans  un  âge  avancé,  s'élargissant  de  plus  en  plus,  à  mamre 
que  s'opérait  son  accroissement. 

Cette  espèce  offre  beaucoup  de  rapports  avec  llsoc  pyrenaica 
d'OEB.,  du  terrain  turonien  des  Gorbières,  mais  celui-ci  s'en  distingue 
par  sa  partie  moyenne  légèrement  élevée,  anguleuse  et  longitudinale  sur 
chaque  valve,  et  par  son  bord  inférieur  anguleux  au  milieu;  ses  stries 
concentriques  d'accroissement  ne  sont  pas  traversées  par  des  stries  rayon- 
nantes sur  la  région  postérieure.  L'Isocardia  pyrenaica  parait  ce- 
pendant se  trouver,  au  midi  de  la  Bussie,  dans  la  craie  blanche  sur  le 
Dnjestr  en  Podolîe. 

M.  PioTET  *  ne  réunit  pas  l'Isocardia  praelonga  Dbsh.  de 
l'albien  du  département  de  l'Aube  avecl'Isoc.  neocomiensis,  comme 
l'a  fait  M.  d'OnBiainr;  car  l'espèce  du  néocomien  est  toujours  plus  large 
que  longue  et  garnie  de  stries  rayonnantes  du  côté  postérieur;  c'est  ce 
qu'on  ne  voit  pas  sur  le  moule  de  llsocardia  praelonga. 

Esp.  793.   Isoc.  massagetica  m. 

Isocard.  muUicostave  (Nyst.)  Abich,  Beitr.  zur  Palaeont  d.  armen.  BossL 
Mém.  de  PAcad.  des  Se.  Série  VI.  Pétersb.  1859,  p.  544.  PI.  I,  fig.  1  et  Isoc. 
nov.  sp.?  PI.  II,  fif^.  4  (an  apecies  distineta?). 

Testa  globosa,  transversim  costata,  costis  subtiliter  striatis,  vértice 
inerassato,  prolongato,  spiraliter  inflexo,  lunula  cordiformi,  proftmda. 

Hàb,  dans  la  craie  chloritée  de  l'Ile  de  Soul-oussouat  du  lac  d'Aral, 
ainsi  que,  en  plus  petits  individus  et  en  moules,  datis  la  craie  blanche  de 
Baktschissaral  en  Grimée. 

La  coquille  sphérîque  se  prolonge  en  un  sommet  épais  et  recourbé 
en  spirale;  les  deux  côtés  sont  arrondis  et  égaux;  le  bord  cardbial  der- 
rière les  sommets  est  oblique  et  muni  dhin  écusson  ^ftx)it',  oh  vient  se 
fixer  le -ligament  extérieur;  le  bord  antérieur  est  excàvé  en  tuî  eiifonce- 
ttMnt*  profeind,  ooildiforme.  La  surface  est  gfâmie  de  côties  transverses 
grossières,  séparées  par  des  sillons  étroits  et  finement  striés  ;  des  stries 
concentriques  très  serrées  se  remarquent  aussi  sur  les  côtes  i^SHsvéïrsé^ 
Le  bord  inférieur  arrondi  est  entier,  non  ci'énelé  et  le  môtde  liàse. 
'"       Laeo^piille  a  10  1.  de  large  et  11  f.  dé  léfng,  leâ  vàlvès' closes  àétA 

*  Paléont.  Suisse  IV.  livr.  4ième,  p.  236. 


dHme  épaissenr  de  7  ^2  L  C'est  donc  im  jeune  individu,  mais  il  en  existe 
aussi  de  plus  grands,  comme  celui  figuré  1.  c  par  M.  Abigh,  d'un  terr^uà 
problématique  de  PAral,  qu'il  suppose  être  du  tertiaire.  L'individu  .« 
1  p.  4  L  de  large,  sa  longueur  n'est  pas  connue,  car  c'est  une  coquille 
mal  conservée,  et  l'épaisseur  des  valves  closes  est  de  2  p.  Les  sommets 
sont  recourbés  en  spirale  et  la  surface  ornée  de  semblables  côtes  gros-  ' 
sières  et  finement  striées;  elles  sont  au  nombre  de  18  à  20  et  se  dirigent 
en  arc  jusqu'à  la  commissure  postérieure  de  la  valve,  laissant  sur  le 
grand  moule,  figuré  par  M.  Abich,  un  espace  libre  près  de  la  commis* 
sure.  M.  Abich  n'est  pas  de  l'avis  que  ce  soit  l'Isoc.  multicostata 
tertiaire. 

Un  autre  individu,  beaucoup  plus  grand  encore,  de  la  même  couche 
de  l'Aral,  figuré  1.  c.  par  M.  Abich,  présente  des  dimensions  gigantes- 
ques: il  a  6  p.  et  plus  de  long  et  4^2  P-  de  large;  les  côtes  sont  cepen- 
dant plus  planes  et  plus  larges,  et  elles  sont  également  parcourues  de 
stries  très  fines  transverses:  c'est  peut-être  la  même  espèce  à  une  âge 
très  avancé. 

L'espèce  de  l'Aral  a  beaucoup  de  rapports  avec  l'Isoc ardia  sul- 
cata  Sow.  *  du  London-day,  mais  elle  s'en  distingue  au  jeune  âge  par 
ses  côtes  transverses  très  épaisses  et  finement  striées,  et  par  des  sillons 
plus  profonds,  placés  entre  les  côtes;  et  à  l'état  adulte  par  sa  gi*andeur 
considérable,  sa  surface  striée  en  travers  et  dépoiirvue  de  côtes  trans- 
verses; en  outre  l'écusson  de  l'Isoc  massagetica  est  plt&  distînel 
et  marqué  de  stries  parallèles  au  bord  dorsal. 

Esp.  794.  Xsoc.  ventricos&PusoH. 
Polens  Palaeontologie  1.  c.  p.  68.  PI.  7,  iig.  8. 

Grande  coquille  sphérique,  à  sommets  contournés  en  spirale  et  écar- 
tés l'un  de  l'autre;  la  surface  est  finement  striée,  les  stries  d'accroisse- 
ment concentriques  sont  espacées  et  égales;  la  lunule  est  grande,  élargie 
et  cordiforme. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  de  Kazimirz  sur  la  Yistûle. 

La  coquille  a  3  pouces  de  long  et  une  épaisseur  de  2  p.  8  1.  M. 
P0BCH  (L  c)  donne  encore  la  description  d'une  autre  espèce,  de  l'ïso- 
cardia  exaltata  du  calcaire  jurassique  de  Pieklo  près  d'Inowladz, 
mais  comme  ce  n'est  qu'un  moule  à  sommets  saillants  droits  et  fort  écar- 
tés, il  est  douteux  qu'il  appartienne  au  genre  Isocardia. 


""  Min.  coBch.  T.  III,  p.  172.    PI.  295,  fig.  4. 
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£6p.  795.  Isoc  cretacea  Gk>Li>F. 

Petref.  Gemi.  1.  c.  H,  p.  211.  PI.  141,  fig.  1. 
Ittll.  de  Moic.  1.  c.  1861.  IV.    PI.  12,  fif .  3. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  orbicnlaire,  renflée,  légère- 
ment comprimée,  à  sommets  épais,  courts,  contournés  et  contigos;  la  sur- 
face est  presque  lisse,  ou  marquée  de  rares  stries  d^accroissement  con- 
centriques; la  lunule  est  presque  ovale  et  superficielle. 

Hàb,  dans  le  grès  vert  de  Talitzi  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans 
la  craie  grisâtre  de  la  Westphalie. 

La  coquille  a  1  p.  10  1.  de  large,  1  p.  5  Va  1.  de  long,  et,  à  valves 
doses,  une  épaisseur  de  11  L,  elle  est  par  conséquent  moins  bombée  que 
l'espèce  typique. 

Genre  XC.  Hipp opodium  Oontb. 

La  coquille  équivalve,  inéquilatérale,  est  renflée,  plus  large  que 
longue,  transverse,  les  sommets  sont  saillants  et  contournés  en  spirale, 
comme  ceux  de  TIso cardia;  le  ligament  extérieur  est  allongé,  la  lunide 
profonde,  mais  étroite;  la  charnière  n'est  pas  bien  connue;  la  valve 
gauche  est  pourvue  d'une  seule  dent  ridée.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
terndn  jurassique. 

Esp.  796.  Hippop.  angustatum  v.  Buoh. 
Bettr.  nir  Beitimmang  d.  Gebirgaform.  RassI.  p.  107.  PI.  3,  fig.  6 — 7. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  transverse,  à  sommets  peu 
saillants,  petits  et  contournés  en  spirale,  la  lunule  est  profonde,  plus 
large  que  longue,  en  cœur,  et  Técusson  allongé  est  superficiel;  un  enfon- 
cement, allant  du  sommet  sur  la  région  antérieure  de  la  valve,  s'élargit 
brusquement  vers  le  bord  inférieur,  qui  par  là  devient  légèrement 
échancré. 

Hàb.  dans  le  grès  jurassique  ferrugineux  au  nord  de  l'Oural  sur  le 
fieuve  Tolya,  où  je  présume  qu'il  existe  un  terrain  néocomien. 

La  surface  est  marquée  de  stries  d'accroissement  concentriques  très 
rapprochées  et  nombreuses;  le  bord  antérieur  n'est  pas  aussi  prononcé 
que  le  montre  la  fig.  6  de  M.  de  Buch,  mais  tronqué  verticalement;  par 
suite  les  sommets  ne  sont  pas  aussi  éloignés  du  bord  antérieur,  mais 
plutôt  rapprochés,  comme  on  le  voit  dans  la  fig.  7  citée  ci-dessus.  La 
partie  la  plus  bombée  se  remarque  au  milieu  des  deux  côtés;  la  pins 
grande  épaisseur  se  trouve  vers  le  bord  antérieur;  le  bord  postérieur 
parait  être  un  peu  ouvert,  caractère  qui  ne  convient  pas  à  «e  genre. 
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Un  individu  des  pins  grands  a  2  p.  4 1.  de  large,  offre  une  hauteur 
de  1  p.  4  L  au  dessus  des  sommets,  et  en  arrière  d'eux,  au  bord  posté- 
rieur, une  hauteur  de  1  p.  9  L  L'épaisseur  de  Hidividu  figuré  par  M. 
BS  BuoB,  est  de  1  p.  1  L,  à  la  partie  antérieure  de  la  coquille;  de  là 
Me  va  en  diminuant  rapidement  vers  le  bord  postérieur  tranchant  et  fermé. 

Famille  vingt-deuxième. 
Cythéridées. 

Les  coquilles  équivalves  et  inéquilatérales  sont  tantôt  orbiculaires, 
tantôt  transverses,  ovalaires  et  comprimées  ;  la  charnière  est  pourvue  de 
dents  cardinales  divergentes;  les  dents  latérales  manquent;  le  ligament 
est  externe  ;  les  valves  sont  fermées  ou  presque  fermées. 

a-mre  XCL    Thetis  Sow. 

La  coquille  renflée,  sphérique  ou  transverse,  est  entièrement  fermée; 
les  deux  impressions  musculaires  sont  superficielles,  et  on  voit  en  outre 
du  côté  antérieur  une  petite  impression  sous  le  sommet.  L'impression 
palléale,  peu  marquée  au  pourtour,  forme  à  la  région  postérieure  un  sinus 
triangulaire  et  très  profond,  qui  occupe  la  moitié  de  la  coquille,  et  se 
dirige  tantôt  d'un  côté^  tantôt  de  l'autre.  Ce  genre  ne  se  trouve  que 
dans  le  terrain  crétacé,  pour  lequel  il  est  caractéristique. 

Esp.  797.   Thet.  mînor  Sow. 
PI.  XXVI ,  fiç.  6  a  valve  gauche,  gr.  nat.  do  moule,  vue  de  côté  ;  b  iVàgment  du 
^  test,  grossi. 

Min.  conch.  I.  c.  vol.  6,  p.  21.    PI.  513,  fig.  5 — 6. 
D'OaaiAiiT,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  453.  PI.  387,  fig.  4—7. 

La  coquille  transverse  est  légèrement  comprimée,  à  côtés  arrondis, 
l'antérieur  un  peu  plus  large  et  plus  court  que  le  postérieur;  la  surface 
est  marquée  de  couches  d'accroissement  écailleuses,  surtout  vers  le  bord 
inférieur;  l'épiderme  montre,  moyennant  une  bonne  loupe,  des  stries 
rayonnantes,  formées  de  points  en  creux. 

JSàb.  dans  le  gault  du  montWorobyew,  sur  le  bord  duMoskwa  près 
de  Moscou,  sur  le  Yaousa  dans  la  ville  de  Moscou,  et  dans  la  vallée  de 
la  rhidre  Kolssou  au  Daghestan,  ainsi  que  dana  le  gault  de  l'Angleterre 
et  de  la  France. 

La  coquille  est  plus  ou  moins  comprimée,  à  surface  lisse  au  milieu 
et  près  des  sommets,  et  sillonnée  coneentriquementvers  le  borj  inférieur, 
foi  par  là  devient  presque  lanelleux;  la  partie  lisse  eet  marquée  de 
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points  en  crenx,  disposés  en  rangées  concentriqnes,  surtout  8nr*Pindi?ida 
du  fleuve  Taouza  à  Moscou;  il  montre  sur  Tépiderme  de  la  moitié  anté- 
rieure de  petits  points  tuberculeux,  placés  en  rangées  concentri^es, 
tandis  que  des  points  en  creux  rayonnants  se  trouvent  sous  l'épiderme  sur 
le  test  lui-même.  ^ 

Le  bord  antérieur  arrondi  est  légèrement  évasé  en  haut  avant 
sommets,  ceux-ci  sont  assez  épais  et  recourbés  vers  la  lunule,  qui  n'est 
pourvue  cIq  bords  distincts;  le  bord  cardinal  est  oblique  et  pourvu  de 
nymphes  allongées  et  étroites,  pour  fixer  le  ligament  externe.  Le  bord 
postérieur  se  prolonge  en  une  petite  saillie  tronquée  et  passe  peu  à  peu 
dans  le  bord  inférieur  arrondi  et  écailleux. 

C'est  l'individu  figuré  à  test  épais  ou  plutôt  lamelleux  au  bord  in- 
férieur que  je  viens  de  décrire;  il  a  1  p.  4  1.  de  large,  1  p.  1 V2  L  de 
long,  et,  à  valves  closes,  à  ce  qu'il  parait,  une  épaisseur  de  8  L  La  co- 
quille de  la  France  est  un  peu  plus  grande  et  plus  épaisse;  celle  de 
Blackdown  en  Angleterre  est  moins  grande,  mais  presque  aussi  épaisse 
que  l'individu  de  Moscou. 

Le  test  de  l'individu  du  Daghestan  est  très  délicat,  à  beaucoup  de 
points  en  creux,  placés  en  lignes  concentriques  serrées. 

Esp.  798.  Thei  major  Sow. 

MiD.  conch.  I.  c.  vol.  6,  p.  20.   PI.  513,  fig.  1—4. 
D'Orbiout  I.  c.  p.  454.  Pi.  387,  fig.  8—10. 

Coquille  lisse,  à  stries  d'accroissement  moins  épaisses  et  non  écail- 
leuses;  le  côté  postérieur  est  légèrement  anguleux  et  plus  étroit  que  l'an- 
térieur. 

Hàb.  dans  l'argile  néocomienne  de  Bessonow,  village  du  gouverne- 
ment de  Ssimbirsk,  et  dans  le  gault  de  Kislawodsk  près  de  Pjatigorsk  an 
Caucase,  ainsi  que  dans  le  turonien  près  de  Rouen  en  France  et  de  Black- 
down en  Angleterre. 

L'angle  du  sinus  palléal  sur  le  sommet  est  moins  ouvert  que  sur  le 
Thet  minor,  et  la  surface  est,  selon  M.  d'OnBieirv,  dépourvue  de  pointe 
en  creux  et  tuberculeux. 

La  coquille  de  Kislawodsk  a  11  L  de  large,  11  L  de  long,  et,  à 
valves  closes,  une  épaisseur  de  8  L;  elle  est  par  conséquent  aussi  grande 
que  les  individus  de  Blackdown.    Le  test  très  mince  est  lisse  et  luisant 

H  parait  que  cette  espèce  se  trouve  aussi  sur  le  mont  Worobyew  ao 
bord  du  Moskwa,  dans  un  grès  blanc  qui  doit  Ôtre  plus  moderne  que  le 
néocoipien. noirâtre  de  Khoroschdwo.   Elle  s'y  trouve  en  petites  valves^  à 
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test  mince,  gand  de  stries  concentriques  très  r^en^ères  et  serrées,  entre 
lesquelles  on  observe  des  points  en  creux,  caractéristiques  pour  notre 
espèce.  L'individu  de  Ssimbirsk  a  9  L  de  large  et  8  1.  de  long,  les 
valves  closes  offrent  4  L  d'épaisseur.  H  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Thetis  laevigata  d'Onn.,  de  l'étage  aptien  de  Saint-Paul  du  départe^ 
ment  de  l'Oise,  et  il  psuralt  même  que  c'est  effectivement  le  Th.  laevi- 
g9jkji^  ^  je  remarque  très  bien  les  lignes  concentriques  serrées  et  les 
rtiiigfe$:4»  points  en  creux,  formant  des  stries  rayonnantes  (voy.  d'ÛB- 
BHOit^'O.  fig.  7). 

Esp.  799.  Thet.  caucasia  m. 
PI.  XXYI,  fîg.  7  gr.  nat.  de  la  valve  droite. 

Venas  caucasia  m.   Géogn.  de  Russie  1846,  p.  532. 

Thetis  major  (non  d'ÛRB.)  v.  Buch,  Versteinerungen  von  Daghestan ,  voy. 
Zeitschr.  d.  dentschen  geol.  Gesellsch.  Berlin  1851.  Bd.  III.  Heft  I,  p.  30. 

Testa  major  antecedentibus,  subglobosa,  leniter  compressa,  aequi- 
lateralis,  verticibus  incrassatis  et  inflexis  iisque  anteposita  lunula  ovata 
et  profnnda,  postpositum  iis  scutellum  elongatum  et  profundum;  sinus 
pallii  prope  verticem  duplex  anteriora  versus  descendens  inque  margînem 
pàllii,  paralleliter  testae  margini  inferiori,  decurrens. 

Hah,  dans  le  grès  vert  de  la  pente  septentrionale  du  Caucase  près 
de  Kislawodsk,  et  au  Daghestan  dans  la  vallée  du  fleuve  Akouscha,  réuni 
à  un  grand  nombre  d'Anomies,  surtout  à  l'Anomia  laevigata  Frrr. 

La  coquille  très  bombée  est  presque  équilatérale,  le  côté  antérieur 
à  peine  plus  étroit  que  le  postérieur,  qui  est  parfaitement  arrondi,  tandis 
que  l'antérieur  forme  une  petite  saillie  en  haut  et  devient  légèrement 
oblique  en  bas.  Les  deux  sinus  palléals  caractérisent  notre  espèce:  le  pos- 
térieur fort-aigu  commence  près  du  sommet,  descend  ensuite  et  s'élève  de 
nouveau  en  un  sinus  plus  court  et  plus  large,  dont  la  branche  extérieure, 
en  descendant,  se  continue  en  un  arc,  qui  se  porte  en  arrière  parallèle- 
ment au  bord  inférieur  du  test 

L'individu  de  Kislawodsk,  décrit  ici,  est  plus  grand  que  celui  figuré 
par  M.  ni  Buoh  de  la  vallée  d'Akouscha;  il  a  1  p.  5  1.  de  large  et  1  p. 
é  L  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  1  p.  Les  impres- 
sions musculaires  sont  superficielles  et  à  peine  visibles,  les  palléales  plus 
distinctes,  le  test  est  très  mince  et  lisse. 

Genre  XCIL    Venus  L. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  allongée  ou  trans- 
verse, entièrement  fermée;  la  chamière  est  pourvue  de  8  ou  é  dents  car- 
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dinales  dÎTergentes  et  séparées  par  des  fossettes;  les  isapremKma  mos- 
colaires  sont  an  nombre  de  3  à  chaque  valve,  dont  deux,  la  postérieure 
et  Pantérieure,  sont  grandes,  et  dont  la  troisième,  petite,  estsitoée  sons  la 
ehamiôre  jusque  sous  la  dent  cardinale.  Le  ligament  externe  saûlant 
est  placé  dans  une  cavité  spéciale.  Ce  genre  se  trouve  rarement  dans  le 
terrain  jurassique,  plus  souvent  dans  le  crétacé,  et  principalement  dans 
le  tertiaire;  il  vit  en  un  grand  nombre  d'espèces  dans  les  mers  aotodlea 
Les  Oytherea  et  Pullastra  sont  des  genres»  trèa  vdaîitfi  des 
Venus,  et  par  cette  raison  Linné,  et  récemment  M.  d'Omsian,  les^Sfit 
réunis. 

Esp.  800.  Venus  suevica  UûKST. 

G0LDPU88,  Petref.  Germ.  II,  p.  245.  PI.  150,  fi|ç.  14. 

Petite  coquille  presque  orbiculaire,  peu  convexe,  comprimée,  lisse 
et  marquée  seulement  de  stries  concentriques  d'accroissement;  les  som- 
mets, à  peine  renflés,  occupent  presque  le  milieu  du  bord  cardinal  La 
lunule  ovalaire  est  peu  profonde;  Técusson  allongé,  très  étroit,  est  pounm 
d^une  carène  dorsale  aussi  longue  que  Pécusson. 

Hab,  dans  le  calcaire  oxfordien  supérieur  compacte  et  grisâtre  de 
Nigranden  en  Lithuanie,  ainsi  que  dans  le  calcaire  portlandien  du  Wur- 
temberg. 

La  coquille  a  le  bord  postérieur  presque  aussi  large  que  Tan- 
térieur,  qui  sous  les  sommets  est  pourvu  d'une  légère  écbancrure;  le  bord 
dorsal  est  oblique;  la  surface  du  test  est  striée,  les  stries  concentriques 
d^accroissement  sont  espacées,  et  les  espaces  finement  striés,  à  stries  éga- 
lement concentriques. 

La  coquille  a  10  1.  de  long  et  111.  de  large;  les  bords  sont  arron- 
dis et  la  coquille  devient  par  là  semi-circulaire ,  un  peu  plus  large  que 
longue. 

Esp.  801.  Ven.  pumila  Mûnst. 

GoLOFosa»  Petref.  Germ.  1.  c.  p.  243.  PI.  150,  fig.  7. 

La  coquille  est  petite,  suborbiculaire,  subconvexe  et  finement  striée, 
à  stries  concentriques,  les  sommets  sont  situés  au  milieu  du  bord  dorsal; 
la  lunule  est  convexe,  allongée,  l'écusson  lancéolé. 

Hah.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Popilani  en  Lithuanie,  ainsi  que  dans  le  terrain  liasique  de  Banz. 

La  coquille  est  légèrement  comprimée  et  peu  convexe,  le  bord  dor- 
sal est  oblique  et  l^èrement  convexe;  la  lunule  du  moule  est  allongée, 
élargie  et  assez  profonde;  Péeusson  est  moins  large  et  plus  long. 


TU 

Le  moule  a  6  L  de  large  et  5  V2  L  de  long,  les  yalyes  doses  durent 
«me  épaiaaear  de  d^/2  L 

Esp.  802.   Ten.  Bicordeana  d'OsB. 
PaléoDt.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  431.   PI.  382^  fig.  1—2. 

Petite  coquille  orale,  comprimée,  on  peu  conyexe  m  bossne  au 
bord  dorsal,  et  dépoorvne  de  la  Immle;  l'écosson  très  étroit  est  caréné 
mr  les  bords;  les  sommets  très  petits  sont  à  peine  saillants  et  oontonr- 
nés  en  ayant,  oti  la  coqoille  est  légèrement  excayée  ;  le  côté  antérienr 
est  court,  le  postérieur  allongé,  élargi  et  acumiiné  yers  le  bord  inférieur, 
qui  est  peu  arqué. 

Hàb.  dans  le  néocomien  près  de  Tzaritzyne,  sur  le  bord  du  Volga, 
ainsi  que  dans  le  même  terrain  du  bassin  parisien. 

La  coquille  est  marquée  de  stries  concentriques  d'accroissement, 
qui  sont  plus  yisibles  yers  le  bord  inférieur  et  sur  les  deux  côtés.  Elle  est 
plus  petite  que  les  indiyidus  de  la  Haute-Uame  en  France;  car  elle  n'a 
que  7  L  de  large  et  4V2  L  de  long,  et  se  distingue  principalement  par 
son  bord  dorsal  conyexe  et  par  sa  région  postérieure,  inclinée  en  arc 
yers  la  région  inférieure. 

Esp.  803.  Yen.  obesa  d'Oss. 
PI.  XXVI,  fig.  8  a  yalve  gauche,  vue  de  côté,  gr.  nat.;  b  valves  cloiei  vues 

BUT  les  sominets. 

Paléont.  fr.  Terr.  créi.  1.  c.  p.  434.  PI.  382,  fig.  9—11. 

Petite  coquille  oyalaire,  un  peu  gibbeuse,  très-renflée  et  presque 
lisse;  le  côté  antérieur  est  court  et  étroit,  le  postérieur  à  peine  plus  long 
et  tronqué  à  son  extrémité. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Ehoroscbdwo,  et  dans  le  néo- 
comien inférieur  noirâtre  sur  le  fleuye  Taouza  à  Moscou,  ainsi  que  dans 
le  néocomien  du  département  de  PAube. 

La  coquille  est  plus  large  que  longue,  les  sommets  renflés  sont  rap- 
prochés du  bord  antérieur,  qui  est  excayé  sous  les  sommets,  le  bord  dor- 
sal oblique  fait  un  angle  obtus  ayec  le  postérieur,  qui  est  tronqué  et  se 
réunit  sous  un  angle  semblable  ayec  Tinférieur;  une  carène  obtuse,  par- 
tant du  sommet,  se  dirige  obliquement  yers  le  bord  postéro-inférieur. 
L'écusson  est  allongé  et  pounru  d'un  bord  léger;  la  lunule  est  oyalaire, 
sans  bord. 

Les  plus  petits  indiyidus  se  trouyent  dans  le  calcaire  néocomien 
supérieur  de  Kberœchéwo,  à  bord  poçt^iopr  tronqué  »%  à  lunule  i»:ofon- 
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dément  exoayée;  le  moule  a  S  L  de  large,  6^1  L  de  long,  et,  à  yalves 
closes,  4^2  L  d'épaissenr.  La  surface  du  test  est  presque  lisse,  à  striM 
d'accroissement  très  fines,  tandis  qu'elles  sont  plus  tfpaisBes  sur  le  Yen. 
vendoperana,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Yen.  obesa. 

Le  Yen.  obesa  figuré  et  décrit  par  M.  d'OsBiovr  ressemble  ps^ 
faitement  aux  individus  recueillis  par  moi  à  Ehoroschéwo;  ils  se  distin- 
guent un  peu  du  Yen.  obesa,  dont  M.  Piotet  '*'  donneles  figures  d'après 
des  individus  provenant  des  terrains  valangiens  et  nrgoniens,  qjoi  ont  les 
sommets  plus  épais  et  plus  saillants,  le  bord  postérieur  de  la  eoquille  non 
tronqué,  et  la  carène  obtuse  indistincte. 

Esp.  804.  Yen.  exsularis  Kbts. 
Petseborareise  1.  c.  p.  311.  PI.  XYII,  fig.  29. 

Petite  coquille  ovale,  comprimée  et  marquée  de  stries  concentriques 
téguHères,  les  sommets  très  petits  sont  situés  presque  au  milieu  du  bord 
cardinal,  et  sont  fort  peu  rapprochés  du  bord  antérieur,  qui  est  plus 
court  que  lé  postérieur,  mais  également  arrondi;  les  bords  sont  tranchants 
et  la  lunule  nulle. 

Hàb,  dans  un  terrain  jurassique  problématique,  et,  à  ce  quMl  parait, 
plutôt  néocomien,  près  du  village  de  Polouschinb  sur  la  Petschora. 

La  coquille  est  légèrement  excavée  sous  les  sommets,  et  la  surface 
finement  striée,  à  stries  concentriques.  Elle  a  4  '/2  1.  de  large  et  à  peine 
4  L  de  long. 

Cette  espèce  est  aussi  douteuse  que  le  genre  auquel  elle  doit  être 
rapportée;  elle  a  quelque  ressemblance  avec  le  Yenus  helvetica 
PiCT.  et  Camp.,  qui,  en  moule,  est  plus  grand  et  régulièrement  ovale,  peu 
comprimé,  à  sommets  très  peu  saillants,  dont  le  côté  antérieur  est  très 
court,  le  postérieur  un  peu  plus  long,  un  peu  plus  large  et  également 
arrondi.  Cette  espèce  s'est  trouvée  dans  le  terrain  valangien  de  Ste-Croix 
et  rappelle  beaucoup  le  Yen.  exsularis.  Celui-ci  a  encore  plus  de  rap-^ 
ports  avec  le  Yen.  par  aile  la  Mûwst,  dîi  grès  vert  de  la  Bavière,  avec 
lequel  il  semble  môme  identique. 

Esp.  805.  Yen.  parallela  MûirsT. 

tioLDFoss,  Petref.  Germ.  I.  c.  II,  p.  246.    PI.  151,  fig.  2. 

La  coquille  transverse  est  légèrement  anguleuse,  les  sommets,  à 
peine  saillants,  sont  rapprochés  du  bord  antérieur  arrondi  et  plus  court 

*  Paléoirt.  sniftae  1.  c.  IV.  Série  3i«me  Hvr.  p.  175.  PI.  110,  fig.  ta 
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que  le  postérieur,  qui  est  pins  large  et  légèrement  tronqné;  le  bord  dorsal 
est  presque  parallèle  à  Tinférieur,  qui  avec  les  deux  cOtés  de  la  coquille 
forme  trois  quarts  d'un  cercle. 

Hàh.  dans  le  grès  vert  à  Antipowka  sur  le  Volga,  sur  le  fleuve  Ou- 
tessouyouk  près  dlletzkaya  aux  environs  d'Orenbourg,  ainsi  que  dans  un 
demblable  terrain  de  la  Bavière. 

Là  surface  est  couverte  de  stries  d'accroissement  concentriques  bien 
marquées  et  nombreuses.  L'individu  d' Antipowka  est  un  peu  plus  petit 
que  celui  de  la  Bavière;  il  a  5  1.  de  large,  4  1.  de  long,  et,  à  valves 
closes,  2y2  1.  d'épaisseur.  Une  carène  obtuse,  à  peine  appréciable  sur 
le  moule,  part  du  sommet  et  se  dirige  obliquement  vers  les  bords  infé- 
rieur et  postérieur.  L'individu  d' Antipowka  a  la  môme  grandeur  et  la 
même  forme  que  celui  du  bord  de  l'Outessouyouk ,  où  il  faut  supposer 
le  même  grès  vert 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  Yen.  Arcbiaciana  d'OnB., 
qui  est  pourtant  beaucoup  plus  grand  et  ne  présente  pas  le  bord  dorsal 
droit,  mais  plus  oblique  ;  par  là  le  bord  postérieur  est  plus  étroit  que 
l'antérieur  et  non  plus  large,  comme  sur  le  Yen.  par  ail  el  a:  il  se  peut 
que  celui-ci  est  identique  avec  le  Yen.  exsularis  Keys.  du  nord  de  la 
Bnssie,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  lui. 

Esp.  806.   Yen.  Icaunensis  d'OitB. 
Paléonl.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  439.    PI.  384,  Hg.  4—6. 

Petite  coquille  arrondie,  comprimée,  presque  lisse,  le  cOté  antérieur 
est  plus  long  que  le  postérieur,  et  les  sommets  sont  très  petits,  légère- 
ment infléchis  vers  le  côté  antérieur,  qui  est  allongé  et  obliquement  tron- 
qué; la  lynule  est  indistincte. 

JSafr.  dans  le  néocomien  sur  le  fleuve  Outessouyouk  près  d'Iletzkaya 
aux  environs  d'Orenbourg,  ainsi  que  près  de  Marolles  au  département  de 
l'Aube. 

.  La  coquille,  fortement  comprimée,  présente  la  région  antérieure  plus 
longue  que  la  postérieure;  le  bord  dorsal  est  oblique,  à  écusson  fort 
étroit  et  allongé;  l'inférieur  est  semi-circulaire.  La  surface  est  presque 
lisse  les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  très  fines  et  serrées. 

La  coquille  a  6  1.  de  large  et  5  1.  de  long,  mesurée  au-dessus  des 
sommets;  les  individus  de  Marolles  ont  la  grandeur  double.  Je  ne  vois 
ni  les  dents,  ni  l'échancrure  palléale,  car  la  coquille  s'est  bien  conservée 
à  cause  de  son  test  assez  compacte;  elle  n'a  pas  été  rencontrée  en  moule. 
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Esp.  807.  Yen.  Bobinaldina  d^OsB. 

PI.  XXVI j  fig.  9  a  valve  gauche,  gr.  nat.,  vue  de  c6té;  b  valvea  cloaet,  vaes 

sur  les  sommets. 

D'Orbight,  Paléont.  fir.  Terr.  crét.  p.  435.    PI.  383,  fig.  5-9. 

La  coquille  est  ovale,  à  peine  marquée  de  quelques  stries  d'accrois- 
sement concentriques,  le  cdté  antérieur  est  plus  court  que  le  postârienr, 
qui  est  de  la  même  largeur  ou  un  peu  plus  large  et  arrondi;  la  lunule 
manque,  et  Técusson  peu  profond  est  allongé  et  arrondi 

Hab.  dans  la  marne  crayeuse  de  Werewkine,  aux  environs  d^Liioume, 
et  à  MaroUes  dans  le  département  de  TAube. 

La  forme  oblongue  caractérise  cette  espèce  et  la  rapproche  du  Yen. 
Gornueliana  d^ÛRB.  du  néocomien  de  la  France,  dont  le  côté  postérieur 
est  tronqué  et  anguleux. 

L'individu  de  Ehoroschéwo  a  9  1.  de  large,  8  L  de  long,  mesuré  an 
dessus  des  sommets,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  5  L;  les  stries 
concentriques  sont  bien  distinctes  et  le  côté  postérieur  semble  ôtre  on 
peu  plus  large  que  Pantérieur. 

L'individu  de  Werewkine  est  plus  grand;  c'est  un  moule,  qui  a  IIL 
de  large,  8  1.  de  long,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  6  lignes. 

Esp.  808.   Yen.  faba  Sow. 

Min.  coDcb.  1.  c.  YI,  p.  129.   PI.  567,  fig.  3. 

D'Orbignt,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  444.    PI.  385,  fig.  6—8. 

A.  E.  Rsuss,  Versteîn.  d.  bôhro.  Kreîde  I.  c.  II,  p.  21.   PI.  41,  fig.  12. 

Gbinits,  Kislingswalda  1.  c.  PI.  2,  fig.  7—9. 

Myaciiespolitus  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1865. 1,  p.  16.  PI.  3,  fig.  10. 

La  coquille,  de  grandeur  variable,  est  transverse,  ovale,  comprimée, 
à  plis  concentriques  plus  ou  moins  serrés  et  à  sommets  peu  saillants, 
petits;  le  côté  antérieur  court  est  rétréci,  le  postérieur  long  et  arrondi; 
lunule  nulle. 

Hàb.  dans  le  terrain  aptien  ou  l'argile  de  Bessonow  à  Ssimbirsk, 
dans  la  craie  cbloritée  du  mont  Ssaragoul  près  d'Orenbourg,  en  indiridiis 
très  petits,  dans  la  glauconie  crayeuse  de  Buczak  près  de  Kiew,  dH)8si- 
nowo  dans  le  gouvernement  de  Kharkow,  et  de  Novgorod-Ssewersk  dans 
celui  de  Tscbemigow  en  individus  plus  grands,  et  dans  un  grès  quarzeux 
aptien  sur  une  montagne  à  3  verstes  du  fleuve  Jénisséi,  au  nord  de  Too- 
roukhansk,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  supérieur  de  Blackdown  en  Angle- 
terre, dans  le  tnronien  de  la  France  près  de  Bouen».  et  dans  le  quadre 
inférieur  de  la  Bohème. 
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Cette  espèce  a  tantôt  B  L  de  large  et  2^4  L  de  long,  comme  les 
petits  indiTidns  de  Ssimbirsk;  elle  est  même  plus  petite  an  mont  Sçara- 
gonl;  tantôt  elle  offire  7  L  de  large  et  6  L  de  long,  comme  à  Bnczak  et 
à  Ossinowo;  tantôt  9  1.  de  large  et  7  L  de  long,  comme  les  individus  du 
bord  dn  Jénisséi  en  Sibérie.  Ceuz*ci  sont  nettement  plissés,  à  plis  con- 
centriques espacés,  à  bord  postérieur  plus  large  et  plus  arrondi  que  Pan- 
térieur,  qui  est  pourvu  en  haut,  devant  le  sommet,  d'une  échancrure  large 
et  peu  profonde.         ^ 

IL  Bsuss  L  c.  a  observé  cette  espèce  de  3  à  6  1.  de  long  dans  le 
quadre  inférieur  et  le  grès  à  Exogyres  de  Bohème;  les  plus  grands 
individus,  de  10  L  de  large,  se  trouvent  dans,  le  turonien  de  France; 
leur  surface  est  plissée  concentriquement,  à  plis  très  réguliers,  serrés. 

Le  Yen.  fabacea  Fr.  Ad.  Bôm.'*',  de  la  marne  crétacée  supérieure 
de  Quedlinbourg  et  d'Aix-la-OhapelIe,  est  probablement  la  même  espèce; 
elle  est  un  peu  plus  comprimée  et  pourvue  d'un  sinus  palléal  distinct 

Les  petitsindividusdeMyacites  politus,  de  8 1.  de  large,  qui  se 
trouvent  dans  Targile  de  Bessonow,  appartiennent  également  au  Venus 
faba.  Leur  forme  est  exactement  la  même  que  celle  du  Venus  faba 
de  Kislingswalda,  leur  test  est  finement  marqué  de  stries  concentriques 
et  toujours  fermé,  comme  ceux  de  la  craie  chloritée  du  mont  Ssaragoul. 

Esp.  809.  Ven.  Dupiniana  d'Oan. 

Paléont.  fr.  Terr.  crél.  1.  c.  p.  442.   PI.  383,  fig.  1—4. 

PiCTBT,  Paléoni.  suisse.  Série  IV,  livr.  3>*me^  p.  iso.    PI.  111,  fig.  10-11. 

La  coquille  ovale,  plus  large  que  longue  et  peu  renflée,  est  garnie 
de  stries  concentriques  rugueuses;  les  sominets  sont  médiocrement  sail- 
lants et  situés  plus  près  du  bord  antérieur  que  du  postérieur;  le  bord  an- 
térieur est  évasé  sous  les  sommets  et  plus  étroit  que  le  postérieur. 

Hab.  dans  le  grès  vert  quarzeux  du  gouvernement  de  Ssimbirsk,  et 
dans  le  calcaire  néoc(miien  grisâtre  sur  le  bord  du  fleuve  Outessouyouk 
près  dUetzkaya  aux  environs  d'Orenbourg,  ainsi  que  dans  le  turonien 
des  Ardennes. 

La  coquille  transverse  est  légèrement  comprimée,  à  bord  dorsal  ob- 
lique derrière  les  sommets,  et  à  écusson  étroit  et  pourvu  d'un  bord  des 
deux  côtés;  la  lunule  est  également  étroite,  le  bord  antérieur  est  pro- 
fondémwit  évasé. 

La  coquille  a  9  L  de  large  et  7^2  L  de  long;  les  stries  d'accrois- 


Norddeaifcb.  Kreîdegeb.  Hansover  1841,  p.  72.  PL  9,  fig.  13. 
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sèment  concentriques  sont  très  marquées  et  comme  mgfaeoses;  les  inter- 
yalles  sont  lisses.  Elle  a  quelque  affinité  avec  le  Ven.  Archiaciana 
d^OsB.*  qui  se  disting^ue  par  son  test  entièrement  lisse  et  plus  fortement 
comprimé,  et  par  son  bord  dorsal  moins  oblique,  et  légèrement  convexe. 
Les  petits  individus  du  fleuve  Outessouyouk  sont  pourvus  de  leur 
test  luisant  et  garni  de  stries  concentriques  inégales;  ils  ont  S  L  de 
large  et  un  peu  moins  de  long,  les  valves  closes  offi*ent  une  épaisseur  de 
1^4  1.  Les  deux  côtés  sont  presque  dMgale  largeur  et  arrondis;  le  som- 
met occupe  le  milieu  du  bord  dorsal,  la  lunule  est  ovale,  superficielle  et 
dépourvue  d^un  bord  distinct:  ce  sont,  selon  toute  apparence,  ^  de  jemiei 
individus  du  Venus  Dupiniana. 

£sp.  810.  Ven.  vendoperana  Lbtil  d'ÛRB. 

Locina  vendoperana  LiTiiiRiii,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  1842.  vol.  Y,  p.  4. 

PI.  5,  «!(.  3. 
Yen.  vendoperata  et  neoconiieosis  d'ORBiamr,  PaléonL  ftr.  Terr.  crét.  I.c. 

p.  439.    PI.  384,  fig.  7— 10. 
PicTBT,  Fossiles  da  terrain  aptien,  voy.  Paléont.  suisse  1.  c.  Genève  1854,  p.  71. 

PL  Yll,  fig.  9. 

La  coquille  transverse,  légèrement  comprimée  et  lisse,  a  les  som- 
mets peu  saillants,  élargis,  et  recourbés  en  avant;  la  lunule  est  profonde, 
allongée  et  pourvue  d^un  bord  distinct;  Pécusson  allongé,  étroit  et  égale- 
ment limité  par  un  bord  caréné;  le  bord  dorsal  est  oblique,  et  Fantérienr 
sous  les  sommets  largement  évasé. 

Hàb.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Ehoroschdwo  près  de  Moscou, 
dans  le  grès  néocomien  noirâtre  du  fleuve  Taouza  dans  la  ville  de  Mos- 
cou, et  dans  le  tnronien  de  Buczak  près  de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  néo- 
comien et  l'aptien  de  la  France. 

La  coquille  de  Buciak  est  un  peu  plus  fortement  comprimée  que 
celle  de  la  France;  eUe  a  11 V2  L  de  large,  8  L  de  long,  et,  à  valves 
closes,  4  1.  dMpaisseur;  eUe  se  caractérise  principalement  par  la  lunule 
étroite  et  allongée  et  par  la  surface  lisse,  offrant  quelques  stries  d'ac- 
croissement à  peine  visibles  près  du  bord  inférieur. 

Les  individus  de  Ehoroschéwo  sont  parfaitement  identiques  avec 
ceux  de  Vendeuvre  au  département  de  F  Aube;  ils  ont  7  L  de  large,  6  l 
de  long,  le  moule  offre  une  épaisseur  de  4  L;  les  bords  sont  tranchants, 
le  dorsal  légèrement  oblique,  à  long  et  profond  écusson,  et  la  hmule  ova- 
laire  est  un  peu  plus  large;  cette  espèce  ménage  le  passage  au  Venus 

*  L  e.  Tait.  erél.  p.  449.  PL  386,  §§.  €^7. 
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obesa,  dont  elle  ne  se  distingue  que  par  son  bord  antérieur  plus  étroit 
et  plus  prononcé,  et  par  son  bord  postérieur  arrondi 

Esp.  811.   Yen.  immersa  Sow. 

GsnnTz,  Charact.  d.  sSchs.  bdhm.  Kreîde  1.  c.  p.  76.  PI.  20,  fig.  5. 
Rbuss,  Bôhm.  Kreidegeb.  1.  c.  p.  20.    PI.  41,  fig.  11. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  transverse  et  plus  ou  moins 
eon^Hrimée,  les  deux  cOtés  sont  arrondis,  l'antérieur  plus  c(nirt  que  le  pos- 
térieur, à  sommets  saillants  et  aigus,  situés  plus  près  du  bord  antérieur 
qne  du  postérieur;  la  lunule  est  profonde,  allongée  et  pourvue  d'un  bord 
distinct;  Fécusson  est  également  limité,  profond,  mais  plus  étroit  • 

Hàb,  dans  la  marne  crayeuse  d'Akhmate  sur  le  Volga,  aux  environs 
de  Ssaratow,  dans  xm  étage  crétacé  supérieur  sur  le  fleuve  Outessouyouk 
près  d'Iletzkaya,  et  dans  la  craie  cbloritée  de  Baktschissaral  en  Crimée, 
ainsi  que  dans  le  quadre  inférieur  de  Tyssa  en  Bohème. 

La  surface  est  striée ,  les  stries  concentriques  sont  fortement  mar- 
qnées,  mais  irrégulières.  Les  individus  d'Akhmate,  en  moule,  ont  2  p. 
4  L  de  large  et  1  p.  4  L  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur 
de  8  L  L'inififiâu  en  moule  de  Baktschissaral  est  plus  petit  et  com- 
primé; les  Bowoa^  sont  acuminés  et  situés  sur  le  bord  antérieur,  qui 
partant  du  sommet  en  direction  très  oblique,  se  réunit  en  ^bas  avec  de 
bord  antérieur,  très  étroit  et  court,  tandis  que  le  postérieur  est  fortement 
élargi  et  arrondi 

L'individu  du  fleuve  Outessouyouk  n'a  que  6  L  de  large,  5  1.  de 
Icmg,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  2  L;  il  est  muni  de  stries 
d'accroissement  concentriques  bien  marquées;  la  surface  par  suite  est 
sillonnée  ooncentriquement;  le  cOté  antérieur  est  élargi  et  évasé  sous  les 
sommets  asses  saillants,  le  côté  postérieur  se  prolonge  en  une  extré- 
mité allongée,  rétréde  et  arrondie. 

Famille  vingt-troisième. 
Tellinidées  voy.  voL  ffl,  p.  119. 

Les  Tellinidées  embrassent,  selon  M.  d'OnBiavr,  des  genres  qui 
ont  entre  eux  les  plus  grandes  analogies;  il  y  place  les  Donacilla 
Laïc,  Lavignon  Cvt.,  Amphidesma  Lam.,  Arcopagia  Bbovoi, 
Tellina  L.,  Capsa  Bbug.,  Donax  L.,  dont  la  plupart  n'ont  pas  encore 
été  trouvés  fossiles  en  Russie. 
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Genre  XCUt    Tellina  L.  wy.  vol  III, p.  ÎÎ9. 

La  coquille  est  comprimée;  les  valves,  se  jetant  à  l'extrémité  pos- 
térieure, le  plus  souvent,  un  peu  à  gauche,  y  forment  un  pli  flexuenx;  le 
sinus  des  impressions  palléales  est  très  grand  et  occupe  plus  des  deux 
tiers  de  la  longueur  de  la  coquille.  Les  impressions  musculaires  sont  an 
nombre  de  deux  à  chaque  valve:  Pune  transverse  antérieure,  souvent  pro- 
longée en  pointe  sous  la  dent  latérale,  Pautre,  la  postérieure,  arrondie, 
située  sous  la  dent  cardinale.  Le  ligament  est  externe,  saillant,  placé 
sur  des  nymphes  aplaties,  saillantes.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  te^ 
rains  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles,  surtout 
sous  la  zone  torride. 

Esp.  812.   TelL  Garteroni  d'OBB. 

PaléoDt.  fr.  Terr.  crét.  p.  420.  PI.  380,  fig.  1—2. 

Tellina  angulata  (Linhé)  Dbsh.,  LBYiiaiE,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  L  e. 
1842.  V,  p.  3.   PI.  3,  fig.  6. 

La  coquille  transverse  est  fortement  comprimée,  plate,  lisse,  à  som- 
mets courts,  aigus  et  projetés  légèrement  en  avant;  une  carène  obtosa 
part  du  sommet  en  direction  oblique  vers  le  bord  posfSrieHr. 

HaX>.  dans  le  terrain  néocomien  sur  le  fleuve  OatMwmyouk  près 
d'IletKkaya,  ainsi  que  dans  le  môme  terrain  près  de  MaroUes  dans  le  dé- 
partement de  l'Aube. 

La  coquille  a  les  sommets  situés  un  peu  plus  près  du  bord  antérieur 
que  du  postérieur;  celui-ci  est  légèrement  oblique  et  se  rétrécit  un  peu 
à  l'extrémité  inféro-postérieure,  principalement  sur  l'individu  de  MaroUee, 
tandis  que  celui  d'Iletzkaya  est  un  peu  élargi  et  arrondi.  Le  bord  anté- 
rieur de  ce  dernier  est  au  contraire  un  peu  plus  rétréci  que  celui  de  l'in- 
dividu de  Marolles.  C'est  un  moule  interne  que  je  possède  dlletzkaya; 
il  a  1  p.  de  large,  ô  1.  de  long,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  3  L 
Le  sinus  est  très  profond  et  le  bord  inférieur  du  manteau  sous  le  sommet 
se  prolonge  en  une  pointe  aiguë. 

Esp.  813.   Tell.  Moreana  d'OBB.  aff. 
Paléom.  fr.  Terr.  crél.  1.  c.  p.  421.    PI.  380,  fig.  3—5. 

La  coquille  transverse,  ovale  et  fortement  comprimée,  est  lisse,  à 
cOté  antérieur  très  élargi  et  arrondi,  à  cOté  postérieur  prolongé,  très  ré- 
tréci et  légèrement  acuminé. 

Hab,  dans  un  grès  quarzeux  albien  aux  environs  d'Oreabourg»  ainsi 
que  dans  l'albien  de  Montfaucon  en  France. 
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Notre  coquille,  un  peu  plus  grande  que  celle  de  Montfancon,  a  ce- 
pendant la  même  forme,  est  plus  large  et  arrondie  du  côté  antérieur ,  et 
beaucoup  plus  rétrécie  et  acuminée  du  postérieur.  Elle  a  11  L  de  large 
et  7  L  de  long;  les  sommets  sont  peu  saillants  et  placés  presque  au  mi- 
lieu du  bord  dorsal. 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  le  Venus?  exuta  Nilss.* 
du  grès  crétacé  supérieur  de  Kôping  en  Suède  ;  celui-ci  cependant  est 
un  peu  plus  grand,  mais  de  la  même  forme  ovale,  il  est  d'ailleurs  lisse 
et  parcouru  de  stries  concentriques  transverses. 

G-enre  XGIV,  Psammohia  Làm. 

Mactromya  Agass.  d'après  Pictbt. 

La  coquille  transyerse,  ovale,  comprimée,  est  légèrement  bâillante, 
les  somiftets  sont  petits  et  peu  saillants;  la  charnière  est  pourvue  d'une 
ou  de  deux  dents  cardinales,  les  latérales  manquent;  le  ligament  est 
porté  sur  des  nymphes  saillantes.  Le  sinus  palléal  est  profond,  régulier, 
et  son  axe  est  à  peu  près  parallèle  à  1?  longueur  de  la  coquille.  Ce 
genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans 
les  mers  actuelles. 

Esp.  814.   Psamm.  Gillieroni  Piot.  et  Caxp. 

Paléoni.  soÎMe.  Sér.  lY.  livr.  Si^me  1865,  p.  146.  PI.  109,  fig.  11—12. 
Thracia  laevi gâta  (Phill.)  Rouillibr,  Bail,  de  Oflosc.  1848.  I,  p.  266,  et 
Bail.  Mosc.  1846,  lY.   PI.  B,  %  7, 

La  coquille,  fortement  comprimée,  est  peu  inéquilatérale  et  peu 
bAîll&nte,  les  sommets  sont  rapprochés  du  bord  antérieur  arrondi,  qui  est 
un  peu  plus  étroit  que  le  postérieur;  celui-ci  est  également  surondi,  plus 
large  et  obliquement  tronqué  à  son  extrémité.  Une  carène  obtuse,  psuiant 
du  sommet,  se  dirige  obliquement  à  l'extrémité  inférieure  et  postérieure  ; 
il  s'en  développe,  au  côté  postérieur  du  sommet,  une  région  comprimée. 
La  surface  de  la  coquille  est  marquée  de  sillons  concentriques. 

Hàb.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Khoroschéwo  près  de  Moscou, 
ainsi  que  dans  l'étage  des  marnes  de  Hauterive  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

M.  PiGTET  ne  connaît  que  le  moule,  M.  Bouillieb  a  décrit  et  figuré 
la  coquille  à  test  bien  conservé  ;  les  sillons  concentriques  sont  plus  mar- 
qués près  du  bord  inférieur,  et  la  coquille  est  lisse  près  des  sommets,  qui 
8(mt  très  peu  saillants  et  comprimés.  La  carène  oblique  est  assez  tran- 
chante et  les  extrémités  du  test  peu  bâillantes. 

*  Miuaoa,  Petrif.  aacic.  cret.  1.  c.  1827»  p.  17.  PI.  3,  if.  16. 
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La  coquille  a  1  p.  6  1.  de  large,  9  L  de  long,  les  yaiveg  doses 
ofiùrent  une  épaissear  de  6  L,  Tindividu  est  par  conséquent  un  peu  plus 
grand  que  celui  de  la  Suisse,  mais  a  parfaitement  la  m,ôme  forme;  le 
bord  inférieur  est  elliptique,  légèrement  convexe,  et  non  édiancré  oonuoe 
celui  du  Psamm.  tenuis  Piot.  et  Camp.,  du  néocomien  moyen  de  Sfee- 
Croix. 

Famille  vingt-quatrième. 

Pétricolidées. 

La  coquille,  libre  ou  fixée  par  un  byssus,  est  perforante  et  logée 
dans  un  fourreau  testacé;  les  valves  sont  bâillantes  du  côté  palléal,  et  le 
ligament  est  externe. 

Genre  XGV.  Qastrochaena  Spbnglbb.         • 
Fistulana  Broc,  Lam. 

.  La  coquille  équivalve,  inéquilatérale,  présente  du  côté  antérieur  Ton- 
VBiure  bâillante  et  obliquement  acuminée  en  haut;  le  ligament  est  allongé 
et  étroit  Le  mollusque  se  forme,  dans  des  roches  bu  des  coraux,  un  fonr-   *'■ 

I 

reau  calcaire  tubuleux,  qui  tapisse  les  parois  du  trou  et  se  prolonge  sou- 
vent, en  dehors,  en  une  extrémité  postérieure,  anale,  d'où  sortent  les  deux 
siphons,  séparés  dès  leur  base.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  car- 
bonifère *,  jurassique,  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers 
actuelles,  en  perforant  des  roches  calcaires. 

Esp.  815.  Qastr.  clavigéra  m.     - 
PL  XXVI,  fig.  10  gr.  nat.,  vu  de  côté. 

Testae  ectypus  piriformis,  incrassatus,  calcareus,  altéra  parte  ex- 
trema  incrassata  rotundata,  altéra  Mante,  pro  pede  exexmdo,  attenuata; 
superfide  ectypi  striata,  striis  parallelis  lateri  testae  anidco,  hiante. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  bru- 
nâtre de  Popilani  en  Lithuanie. 

C'est  le  moule  de  la  coquille  qu'on  trouve  fossile,  réuni  à  quelques 
débris  du  fourreau  tubuleux,  qui  ne  paraît  avoir  guère  dépassé  la  coquille 
en  largeur;  il  est  pourvu  de  stries  d'accroissement,  parallèles  au  bord 
palléal  de  la  coquille,  dont  la  forme  est  assez  bien  exprimée  sur  le  mode; 
il  est  presque  piriforme,  sa  plus  grande  largeur  se  rencontre  au  milieii 
du  moule,  le  bord  palléal  de  la  coquille  était  convexe,  le  côté  anal  très 

'*'  J'ai  donné  (dans  le  vol.  I,  p.  1033)  la  description  et  la  figure  du  fonrreto 
calcaire  lisse  du  Gastroch.  antiqmissima  de  MjatBcfakowo  prèa  de  Moscoa. 


mcœaànéj  et  le  buccal  largement  échancré  et  tenniné  en  pointe.  Le  moule 
A  1  p.  11  L  de  long  et  an  milieu  1  p.  de  large;  il  est  légèrement  com- 
pirilhé  de  cdté.  Le  côté  élargi  et  arrondi  du  fourreau  tubuleux  en  moule 
est  fermé,  l'autre  est  ouvert  et  rétréci,  car  c'est  de  ce  côté  que  le  pied 
diarnu  qui  a  dû  fixer  l'animal,  sortait,  en  forme  de  pédoncule  cylindrique 
Me  court)  du  large  b&Olement  du  test 

Esp.  816.  Gastroch.  cylindrica  Fahbbvk. 

PAmmoBL,  Verfaandl.  der  miner,  Gesellsch.  eu  Petersb.  p.  229  et  Ballet,  de  la 
Soc.  des  Nat.  de  Mosc.  1861.  I,  p.  20.  PI.  8,  fig.  1. 

La  coquille  est  allongée,  étroite  et  légèrement  comprimée;  elle  se 
rétrécit  peu  à  peu  yers  l'extrémité  supérieure  et  s'élargit  à  l'extrémité 
inférieure.  Les  yalves  sont  parcourues  de  stries  transyerses,  concentri- 
ques et  arquées,  parallèles  au  bord  supériem:  élargi.  Le  bord  dorsal  est 
droit,  allongé  et  légèrement  enfoncé  pour  fixer  le  ligament  externe. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  noir&tre  de  Mniéwniki  près  de  Moscou. 

Cette  espèce  a  1  p.  8  1.  de  long  et  5  1.  de  large  en  haut  et  3  L  en 
bas,  en  sorte  que  je  serais  porté  à  en  faire  un  Lithodomus,  genre 
dont  les  espèces  sont  toujours  fort  allongées  et  étroites,  tandis  que  les 
Gastrochaenes  sont  plus  courts  et  plus  larges.  H  y  a  pourtant  des 
Fistulanes  presque  également  allongées  et  étroites,  contenues  dans  un 
tube  calcaire  libre  ou  soudé  par  son  bord  aux  corps  que  perfore  le  mol- 
lusque. 

Esp.  817.  Gastroch.  sinuosa  Pict.  et  Cahp. 

PeléoDt.  snÎMe.  Série  lY,  livr.  I,  p.  9.   PI.  99,  6g.  1. 

Fistnlanaoxfordiana  d'Oas.,  apud  VaRNBuiL,  Paléont.  de  la  Russie  p.  471. 
PI.  40,  fig.  19-22. 

La  coquille  ovale  est  presque  cylindrique,  se  rétrécit  légèrement  à 
l'extrémité  anale;  le  sommet  est  rapproché  de  l'extrémité  buccale,  qui 
présente  la  plus  grande  largeur.  Le  bord  palléal  est  fortement  arqué, 
car  le  bord  buccal  est  très  bâillant  et  l'anal  sensiblement  acuminé  et 
moins  bâillant.  La  surface  est  garnie  de  stries  d'accroissement  très  si- 
mieuses  et  parallèles  au  bord  palléaL 

Hab.  dans  l'étage  néocomien  inférieur  ou  valangien  du  terrain  cré- 
tacé de  Kamenka  sur  le  Donetz,  ainsi  que  dans  le  môme  terrain  de  Ste- 
Croix  en  Suisse. 

M.  d'OBBiavY  *  a  décrit  le  Fistulana  oxfordiana  d'une  loca- 


•  PAléoBt.  de  la  Russie  l.  c.  p.  471.  PI.  40,  6g.  19—22. 
Siehwald,  LethftM  roMioa.    II.  46 
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lité  de  Kamenka  que  je  suppose  dtre  un  terrain  crétacé  et  non  pas  du 
calcaire  oolithique  de  Tétage  Qxfordien.  La  description  et  la  %are  du 
FistuL  ozfordiana  ont  les  plus  grands  rapports  ayeo  cdles'^di 
Gastr.  sinuosa,  et  le  gisement  est  plutôt  crétacé  que  juraoriqUi 
D'après  M.  d'Oaniainr,  la  coquille  de  Eamenka  est  oblongue,  peu  cam 
primée,  les  sommets  presque  terminaux,  le  cOté  buccal  par  là  très  eoÉB| 
élargi,  le  cCté  anal  très  allongé,  rétréci;  le  côté  palléal  est  ouvert  sur 
son  huitième  inférieur;  tout  cela  se  trouve  également  sur  le  G-astr. 
sinuosa  du  valangien,  et  je  suis  tenté  par  suite  de  conserver  ce  nom  fwi 
le  Fistul.  oxfordiana,  dont  la  surface  est  également  striée,  à  stries 
d'accroissement  sinueuses.  Le  Lithodomus  Ermanianus  d'Oas.  s'est 
trouvé  dans  le  môme  étage  crétacé  de  Eamenka. 

Esp.  818.   Gastroch.  problematica  m. 
PI.  XXYI,  fig.  11  gr.  nat. 

Testa  exigua,  ex  solo  indusio  bursaeformi  calcareo  cognoacenda, 
tnbo  hoc  infra  latiore  et  rotundato,  supra  in  duos  siphonas  in  latus  m- 
flexbs  et  connexes  excurrente. 

Hàb.  dans  un  terrain  problématique ,  à  ce  qu^U  parait  dn  calcure 
jurassique  noirâtre,  près  de  Bogoslowsk,  au  nord  de  l'Oural,  en  Pologne 
près  de  Pieklo  à  Liowlodz. 

La  coquille  offre  son  fourreau  calcaire  entièrement  lisse,  en  fonoe 
d'une  petite  bourse,  qui  se  continue  en  haut  en  un  col  rétréci  en  deux  siphons 
courts,  soudés  et  infléchis  de  côté.  L'extrémité  opposée  est  élargie,  ar- 
rondie et  montre  d'un  côté  un  renflement  loger,  ovalaire  en  moule,  de 
l'ouverture  du  test.  Le  corps  n'a  que  9^2  1.  de  long,  et  au  milieu  4  l 
de  large.  H  présente,  quant  à  sa  forme  et  sa  grandeur,  beaucoup  de 
rapports  avec  les  trous  problématiques  décrits  par  M.  QuENSTsnT.dans  la 
roche  liasique  du  Wurtemberg  *. 

M.  PusoH  ^  a  figuré  et  décrit  une  semblable  espèce  sous  le  nom 
de  Gastroch.  antiqua  Pabeinsok  *^,  du  calcaire  jurassique  de 
Pieklo  en  Pologne;  le  test  est  lisse,  bâillant  à  l'extrémité  arrondie  et 
élargie,  et  se  rétrécit  en  haut;  le  fourreau  calcaire  le  renferme  dans  sa 
cavité  et  présente  la  forme  d'une  bourse,  comme  celui  de  l'Oural,  avec  la 
différence  que  le  col  du  fourreau  est  simple  et  ne  se  compose  pas  de  deux 
siphons  soudés,  comme  celui  de  l'Oural  septentrionaL 

♦  Jura  1.  c.  p.  101  et  430.   PI.  12,  fig.  12. 
**  Polens  PalaeoDtoloffie  1.  c.  p.  92.  PI.  9,  flg.  2. 
***  Organic  remains  1.  c.  vol  3,  p.  1919.   Pi.  14,  fig.  6-7. 
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M.  ZBUgcaurME  m'a  communiqué  des  corps  semblables  du  calcaire 
jmraasiqiie  férroginenx  de  Zalonschki  près  d'Olkousch,  qne  je  suppose  ôti^e 
le  fourreau  calcaire  du  Gastrochaena  antiqua?  Paxk.;  les  indiVidtBB 
sont  de  diverse  grandeur:  les  uns  sont  petits,  droits,  en  massue  (yoy. 

«XXVIf  fig.  11  b),  d'une  longueur  de  6  L  et  d'une  largeur  en  haut  de 
>,  en  bas' ils  se  vétrécissent  jusqu'à  1^2 1.  Les  autres  sont  plus  grands 
plus  larges,  offrent  une  longueur  de  1  p.  et  une  largeur  de  8  1.  en 
haut:  ils  montrent  en  dedans  la  coquille  à  stries  d'accroissement  con- 
centriques épaisses.  Cette  espèce  se  distingue  également  de  celle  de 
l'Oural,  dont  l'extrémité  rétrécie  est  courbée  de  côté  et  composée  de  deux 
siphons  soudés. 

Une  empreinte  du  fourreau  calcaire,  proyenant  du  grès  néocomien 
noirâtre  du  fleuve  Yaouza  à  Moscou,  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Gas- 
troch*  problematica  de  l'Oural,  auquel  je  serais  môme  porté  aie 
réunir  et  à  y  voir  une  espèce  néocomienne.  L'empreinte  a  la  même  forme 
et  la  môme  grandeur;  elle  se  rétrécit  en  un  col  mince,  inflédii  d'un  côté, 
sans  montrer  pourtant  le  fourreau  lui-môme,  dont  on  ne  connaît  que  le 
moule  externe.  H  se  peut  donc  qne  les  Gastrochaenes  ~  si  ce  ne 
sont  pas  des  Pétricoles  —  se  trouvent  également  dans  le  grès  néo- 
comien de  Moscou;  ils  y  sont  associés  aux  Thetis. 

M.  PiCTBT  a  décrit  récemment  le  Petricola  Meriani  Pior.  et 
Camp.,  du  gault  de  laPerte-du-Rhône,  dont  le  fourreau  calcaire  ne  diffère 
4ne  par  la  grandeur  de  l'empreinte  citée  ci-dessus  des  bords  du  Yaouza; 
il  est,  conune  celui-ci,  infléchi  de  côté  à  son  extrémité  rétrécie,  et  par 
suite  je  serais  d'avis  de  réunir  l'espèce  du  Taouza  avec  le  Petricola 
Meriani,  au  cas  que  le  test  offrirait  la  conformation  extérieure  de  ce 
dernier. 

Famille  vingt-cinquième. 
Mactracées. 

La  coquille  des  Mactracées  est  transverse,  ovale  ou  presque  trp* 
gone,  équivalve,  ouverte  ou  fermée;  les  sommets  médians  sont  peu  sail» 
lants,  la  charnière  est  pourvue  d'une  dent  cardinale  bifide,  et  d'une  autre> 
latérale;  le  ligament  interne  o^upe  une  fossette  cardinale,  placée  au 
centre  dn  bord  cardinal.  Hi^'imj^ession  palléaleittBt  échancrée. 

Genre  XOVL  Mactra  i^ 

« 

La  coquille  est  fermée  et  triangulaire,  lés  dexrts  sont  en  général  bien 
développées,  la  lunule  nettement  accusée  et  l'écusson  presque  de  la  môme 
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forme;  les  impressions  musculaires  sont  arrondiesi^  le  mus  palléal  peu 
profond.  Ce  genre  se  troure  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  ter- 
et  lit  encore  dans  les  mers  actuelles. 


Esp.  819.  Maci  porrecta  Gmr. 
Ouadenandsteingebirge  1.  c.  p.  148.  PI.  X,  fig.  15. 

La  coquille  ovale  est  peu  renflée,  à  sommets  aigus  peu  sullanti 
légèrement  infléchis  vers  le  côté  antérieur,  un  peu  plus  allongé  et  plus 
acuminé  que  le  postérieur;  celui-ci  est  élargi,  obliquement  tronqué  et 
relevé  par  une  faible  carène,  qui  s'étend  des  sommets  à  Pextrémité  posté- 
rieure du  bord  inférieur. 

Hah.  dans  le  cénomanien  de  Buczak  près  de  Kiew,  ainsi  que  dans 
le  quadersandstein  supérieur  de  Kisling^swalda. 

Le  sommet  est  situé  presque  au  milieu  du  bord  cardinal,  la  surface 
est  lisse  et  marquée  de  quelques  stries  d'accroissement  concentriques. 
Elle  a  9  1.  de  large,  près  de  6  L  de  long  et,  à  valves  closes,  une  épsû- 
seur  de  SVi  L;  l'individu  est  par  conséquent  plus  petit  que  celui  deËs- 
lingswalda  ;  il  est  encore  muni  de  son  test  La  lunule  est  plus  enfoncée 
que  l'écusson,  qui  est  très  superficieL  Une  petite  carène  antérieure, 
moins  marquée  que  la  postérieure,  s'étend  également  des  sommets  à  l'ex- 
trémité antérieure  du  bord  inférieur. 

L'espèce  de  Buczak  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Mactr.  angv 
lata  Sow,  Frrr.  du  grès  vert  de  Kislingswalda. 

Famille  vingt-sixième. 
Anatinidées. 

La  coquille  transverse,  allongée  et  comprimée,  est  mince  et  fragile; 
elle  est  bâillante,  surtout  à  l'extrémité  anale;  les  sommets  sont  presque 
toujours  fendus  transversalement;  la  charnière  est  munie  ou  non  d'un 
cuilleron,  souvent  porté  sur  une  lame  ou  côte  transversale  et  oblique  en 
avant;  le  ligament  est  interne;  les  impressions  musculaires  sont  au 
nombre  de  deux  sur  chaque  valve;  le  sinus  palléal  est  distinct  Les 
genres  établis  par  M.  Agassiz,  à  sav^  Gresslya,  Oorymia,  PU- 
tymy a  et  Cercomya, «entrent  tous,  selon  KTictet  *,  dans  la  famille 
des  Anatinidées,  avec  les  suivants. 


rf 


""  Paléont.  soiMe.  Sér.  IV.  iivr.  1,  p.  45. 
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&eMre  XOVIL  Oetompa  Aaàaa. 

Lvtraria.  L.yoDsia»  Isocardia  auct. 

La  coquille  oralaire,  transverse,  est  inéqnilatérale  et  légèrement  in- 
l^^qxdralYe,  renflée;  les  sommets  sont  élargis,  épaissis,  contigos,  recourbés 
^Pt  légèrement  enroulés,  la  lunule  est  excavée  et  oyalaire;  le  cOté  anté- 
ilrar  an'ondi  est  court,  le  postérieur  légèrement  rétréci,  aUongé  et  bâil- 
âMMR|k  ligament  est  externe  et  la  charnière  édentée.  La  surface  est 
M^^H^pe  sillons  concentriques  profonds.  Ce  genre  littoral  se  trouve 
^jftlffMtÊI^  moyenne,  surtout  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  820.  Cerom.  donacina  Bôm. 

Latraria  donacina  Fr.  Ad.  Rôhbr,  Oolitligeb.  1836,  p.  124.   PI.  9,  fig.  14. 

La  coquille  inéquivalye,  transverse,  ovalaire,  ventrue,  est  élargie  et 
tronquée  du  côté  antérieur,  rétrécie  et  acuminée  en  arrière;  les  sommets 
sont  épais,  élargis,  acuminés,  infléchis  et  contigus,  ils  offrent  en  avant 
une  lunule  profonde  et  élargie,  en  arrière  un  écusson  oblique  et  élargi,  à 
lamdle  latérale  enfoncée  de  la  valve  gauche,  pour  fixer  le  ligament  ex- 
terne. La  surface  est  garnie  de  sillons  concentriques  nombreux,  plus 
espacés  sur  le  milieu  des  flancs  que  près  des  sommets  et  au  bord  infé- 
rieur arqué. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  brun  de  Popilani,  dans  un  terrain 
semblable  sur  la  Petschora,  aux  toundres  du  nord  de  la  Russie,  ainsi  que 
dans  Poolithe  inférieur  de  la  Porta  westphalica  près  de  Hanovre. 

La  coquille  de  Popilani  est  de  la  même  grandeur  et  de  la  môme 
forme  que  le  Ceromya  donacina  Bôm.,  mais  s'en  distingue  en  ce 
qu'elle  n'est  pas  aussi  b&iUante  en  arrière  que  celle-ci;  elle  est  beaucoup 
plus  acuminée  et  presque  fermée,  tandis  que  le  côté  antérieur  tronqué  du 
Ceromya  de  Popilani  est  assez  bâillant  en  bas  et  non  fermé,  comme  le 
Cer.  donacina  du  Hanovre:  il  se  peut  par  conséquent  que  ce  soit  une 
espèce  particulière  ou  au  moins  une  variété  à  extrémité  postérieure  acu- 
minée et  fortement  comprimée. 

La  coquille  des  toundres  a  1  p.  9  1.  de  large,  1  p.  1  L  de  long,  et, 
à  valves  closes,  une  épaisseur  de  1  p.  1 1.  ;  elle  est  par  conséquent  plus 
grande  que  l'individu  de  Popilani.  Elle  est  ornée  de  côtes  concentriques 
assez  (épaisses,  qui  sur  le  moule  s'oblitèrent  à  la  région  postérieure, 
pourvne  d'une  impression  musculaire  arrondie  et  assez  grande,  située 
près  du  bord  supérieur.  Un  sillon  léger  descend  du  sommet  jusqu'au 
bord  inférieur;  à  la  région  antérieure  il  est  moins  marqué  sur  la  co- 
quille de  Popilani. 
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L'individa  de  Popilani  a  1  p.  5  L  de  larg«  et  1  p.  de  long,  les 
valves  closes  offrent  10  L  en  épaisseur.  La  Innnle  est  allongée,  élargie, 
profonde  et  lisse;  elle  est  limitée  par  nn  bord  arrondi,  sortônt  ma  la 
valve  gauche,  qui  est  on  peu  moins  haute  que  la  droite.  Le  bord  aaté-, 
rieur  forme  un  angle  presque  droit  avec  le  dorsal,  qui  est  oblique 
cavér  Le  bord  inférieur  est  fortement  arqué,  b&illant  en  avant  et 
au  bord  postérieur  presque  nul;  car  les  bords  dorsal  et  intéj^ 
courent  à  le  constituer  en  forme  de  pointe  aiguë.  C'est  la 
Textrémité  postérieure  qui  distingue  Tindividu  de  Popilt 
la  Porta  westphalica;  celui-ci  cependant  ne  peut  aucunement  ôtrë^ri 
au  Lyonsia  (Lutraria)  Alduini  (d'Onn.)  Fisoh.,  du  terrain  néocomien, 
cosmie  Fa  fait  M.  Baoïnr  *. 

yL  dbBuch'*^  fait  mention  du  Lutraria  donacina  B6il  comme 
se  trouvant  au  nord  de  TOural,  cependant  d'après  sa  description  il  faut  sup- 
poser que  ce  n'est  pas  l'espèce  citée  ci-dessus,  mais  plutôt  le  Panopaea 
^eyserlingii;  car  il  dit  que  la  coquille  est  aussi  longue  que  large  et 
qu'elle  est  bâillante ,  à  surface  ornée  de  stries  d'accroissement  pen  mar- 
qu($^. 

.    Esp.  821.  Cerom.  excentrica  Yoltz,  Aaâss. 
Isocardia  excentrica  Voltz,  Fr.  Ad.  Rôhrr,  Oolith.  I.c.  p.  106.  PI.  7,  f.4. 

La  coquille  transverse  est  parcourue  de  sillons  concentriques,  les 
sommets  sont  élargis,  renflés,  infléchis,  légèrement  enroulés  et  aigus;  la 
lunule  est  profonde  et  se  continue  en  arrière,  en  direction  droite  sous  les 
sommets,  en  un  écusson  excavé  et  droit.  Les  valves  sont  bâillantes  des 
deux  côtés,  de  Fantérieur  et  du  postérieur. 

Hah.  dans  le  calcaire  oxfordien  supérieur  de  Jelatma  près  de  Tam- 
bow,  ainsi  que  dans  le  portlandien  du  Langenberg  aux  environs  de  Wend- 
hausen  au  Hanovre. 

La  coquille  transverse  est  très  renflée  et  les  sommets  sont  élargis, 
déprimés,  acuminés  et  enroulés,  comme  sur  les  Isocardia;  le  côté  an- 
térieur est  arrondi  et  légèrement  bâillant,  le  postérieur  légèrement  rétréci 
et  beaucoup  plus  bâillant.  Le  bord  inférieur  est  elliptique  et  bâillant  du 
côté  antérieur.  La  surface  est  garnie  de  sillons  concentriques  profonds, 
entre  lesquels  on  observe  des  côtes  concentriques,  qui  sont  plus  espacées 
sur  les  flancs  que  vers  le  bord  inférieur,  oîi  elles  s'oblitèrent,  tandis 
qu'elles  sont  plus  serrées  près  des  sommets, 


*  Nomenelater  seologictts  I.  c.  p.  683. 
**  Beitrag  zar  Kenntniss  d.  Formationen  y.  RqssI.  p.  106. 
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La  ooqoille  a  2  p.  2  L  de  large  et  1  p.  9  1.  de  loàg,  lee  valves 
doses  offirent  m^^misator  de  1  p.  4  lignes. 

Les  ▼al'oJHhk  inégales,  la  droite  plus  grande,  c'est-à-dire  à  som- 
Biets  plus  hainPHpassant  le  sommet  de  la  valve  gaache. 

Le  Ceromya  concentrica  Sow.  du  great  oolite  de  TAngleterre 
s'en  distingae  par  la  largei^  moins  considérable  et  par  les  sommets  très 
siiUaiits  et  non  déprimés,  comme  ceux  du  Cerom*  excentrica." 

Le  gisement  de  cette  espèce  ne  m'est  pas  bien  connu;  je  dois  un 
individu  de  cette  coquille  à  mon  ami  le  Prince  Engalitschew,  qui  l'a 
recueillie  sur  ses  terres  près  de  Jelatma  au  gouvernement  de  Tambow,  où  il 
y  a  peut-être  un  calcaire  portlandien  superposé  à  Poxfordien  supérieur. 

^  G^Mre  XOVin.  Anatina  Lam. 

Cercomya  Aqa88. 

La  coquille  allongée,  mince,  fragile,  est  inéquilatérale  et  inéquivalve, 
fortement  bâillante  du  côté  postérieur;  le  sinus  palléal  peu  profond;  la 
charnière  est  composée  de  chaque  côté  d'un  cuiUeron  saillant  en  dedans 
de  la  valve.  Le  ligament  interne  est  inséré  à  un  osselet  calcaire  trans- 
verse et  appuyé  sur  les  cuillerons.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
jurassique,  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  822.  Anai  rugosa  Bbll. 

BiLLABDi,  Sur  les  fossiles  nnmmiil.  de  Nice,  yoy.Mém.  de  la  Soc.  géol.  4e  France 
vol.  IV.  1,  p.  233.   PI.  16,  fig.  13. 

La  coquille,  transverse  et  ovale,  est  sillonnée  par  des  rides  ooncen- 
trijiues  serrées  et  irrégulières;  le  côté  antérieur  arrondi  est  plus  court  et 
|dus  étroit  que  le  postérieur,  qui  est  élargi,  plus  allongé  et  tronqué  près 
du  bord  cardinal  Les  sommets  sont  peu  saillants,  et  une  carène  oblique 
peu  marquée  s'ét^d  des  sommets  vers  le  bord  antérieur  jusqu'au  bord 
inféro-aotérieur. 

Hab.  dans  une  marne  crétacée  aux  environs  de  Jekaterinoslaw  au 
midi  de  la  Sussie,  ainsi  que  dans  le  calcaire  nummulitique  de  Nice. 

La  coquille,  très  coûiprimée,  n'a  laissé  que  le  moule  interne,  qui  est 
fortement  sillonné,  surtout  sur  les  sommets  et  vers  le  bord  postérieur; 
les  sillons  se  perdent  au  bord  antérieur,  sous  les  sommets,  où  l'on  remar- 
que une  lunule  étroite,  profonde  et  nettement  limitée.  La  carène  anté- 
rieure oblique  se  voit  distinctement  sur  le  moule,  qui  a  1  p.  2  L  de  large 
et  9  L  de  long,  et  offre,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  4  L 
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MIL  PicTET  et  Campiohe  ont  décrit  *  TAnatina  breyissima  du 
néocomien  moyen  de  Ste-Croiz,  qni  a  beaucoup  de  ramorts  avec  TAnai 
rngosa,  en  sorte  qne  je  serais  presque  porté  à  réu^j^Ai  deux  efifpècea, 
si  1q  gisement  ne  s'y  opposait  pas.  Les  sillons  de  iPRPlce  sont  pour- 
tant plus  nombreux  et  plus  serrés  sur  FAnt.  rugosa  que  sur  le  bre- 
vissima;  le  bord  antérieur  du  premier  est  plus  tronqué  que  de  célni  du 
second,  qui  par  ce  caractère  se  rapproche  beaucoup  de  TindlTida  du  midi 
de  la  Bussie. 

Esp.  82B.  Anai  acuminata  m. 
Cercomyaundalata  (Agaas.)  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  I86I5 1.  PL  VII,  f,  8. 

Testa  tennis  triangularis  utrinque  acuta,  transversim  striata,  yerti- 
cibus  obtusis  posticam  partem  acutam  accedentibus. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  argileux  de  Tatarowo  près  de  Moscou. 

La  coquille  est  triangulaire,  délicate,  à  sommets  placés  plus  près  de 
Textrémité  postérieure  aiguë,  que  de  Tantérieure  rétrécie  et  légèrement 
allongée.  La  surface  est  couverte  de  sillons  concentriques  bien  marqués. 
Elle  se  distingue  duCercomya  undulata  de Toxford-clay  par  son  bord 
dorsal  postérieur  prolongé  et  dépourvu  de  côtes  partant  du  sommet,  et 
par  le  bord  dorsal  antérieur  légèrement  concave  et  non  convexe.  L^di- 
vidu  a  1  p.  7  1.  de  large,  et,  mesuré  au  dessus  du  sommet,  7  L  de  long. 

Genre  XGIX.  Lyonsia  Tasr, 

Grès  si  ya  Agass.  Lutraria  Zibt.  Goldv. 

La  coquille,  inéquilaterale  et  inéquivalve,  est  transverse  et  fragile; 
elle  est  en  général  fortement  bâillante  au  bord  postérieur  et  peu  b&îUante 
à  Tantérieur,  pour  le  passage  du  pied  du  mollusque  et  de  son  byssus. 
Le  sinus  palléal  est  presque  triangulaire;  les  impressions  musculaires 
sont  peu  marquées,  comme  le  palléal.  Il  n^  existe  point  de  dents  car- 
dinales ou  une  seule  dans  la  valve  gauche,  mais  sur  la  valve  droite  on 
remarque  un  sillon  cardinal,  qui  se  prolonge  en  avant  jusqu'à  la  lunule 
et  sert  à  fixer  le  ligament  externe,  au  milieu  duquel  se  trouve  une  pièce 
calcaire  oblique.  Ce  genre  se  trouve  déjà  dans  le  terrain  carbonifère;  3 
est  plus  abondant  dans  le  jurassique  et  le  crétacé  et  vit  encore  dans  le 
grand  océan  et  TAtlantique. 

*  M.  Grbwingk  (Archiv  f.  d.  Naturkunde  Liv-,  Esth-  çnd  Kurlands.  Dorpat 
1861,  p.  701)  fait  mention  duCercomyà  undulata  Sow.,  associé  an  Cer- 
coin,  longirostris  Hag. ,  comme  se  trouvant  dans  le  calcaire  oxfordien  gri- 
sâtre de  Nigrandeo  en  Lltbnanie. 
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Esp.  824.  Lyons.  jnrassi  Bbokoit.  sp.  âoass. 

Myacitesjiirassi  Qubnstedt,  Jura  1.  c.  p.  449.  PI.  61,  ûg,  13. 

AoAflBiz,  Mollasq.  toI.  Il,  p.  255.   PL  30,  fig.  3^10. 

Latraria  jnrassi  Goldfuss,  Petref.  Germ.  II,  p.  254.    PI.  152,  fig.  7,  et  Lo- 

traria  tenaistria  Goldp.  1.  c.   PI.  153,  fig.  2. 
Donacites  Alduini  (Al.  Brongm.)  et  Amphidesma  réi^cirvain  (Pbill.) 

Puscvfol«D«  Paliontol.  1.  c.  p.  79.  PI.  VIII,  fig.  7. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  transverse,  rétrécie  et  munie 
de  sonmiets  élargis,  peu  saillants  et  contigns;  le  sillon  cardinal  est  peu 
marqué  sur  la  valve  droite;  il  est  bien  accusé  sur  la  valve  gauche;  le 
ligament  externe  se  fixe  sur  ces  sillons.  Les  côtés  antérieur  et  postérieur 
sont  également  bâillants;  un  enfoncement  oblique  à  peine  indiqué  part 
des  sommets  vers  le  bord  inférieur,  qui  montre  une  légère  échancrure. 

Hah.  dans  le  calcaire  jurassique  ferrugineux  de  Popilani  et  de  Ni- 
granden  en  Lithuanie,  dans  un  semblable  terrain  au  Caucase,  et  dans  le  jura 
oxfordien  de  Pomorzani  près  d'Olkousch,  de  Konopisko  et  en  d'autres  lo- 
calités de  la  Pologne,  ainsi  que  dans  le  jura  de  Bayeux  en  France. 

La  surface  de  la  coquille,  à  sillons  transverses  très  rapprochés,  est 
garnie  de  petites  stries  rayonnantes  pointillées,  comme  le  Lyons. 
striato-punctata  du  Wurtemberg,  qui  cependant  se  distingue  par  le 
bord  antérieur  plus  prononcé,  par  la  lunule  moins  grande  et  par  le  man- 
que É|L  renfoncement  oblique  antérieur.  La  coquille  se  rétrécit  peu  à  peu 
YgaH^  le  côté  postérieur  et  s'élargit  doucement  vers  l'antérieur. 

'    L'individu  de  Konopisko  a  1  p.  5  1.  de  large,  8  L  de  long,  mesuré 
au-dessus  des  sommets,  et  l'épaisseur  des  valves  closes  est  de  6  lignes. 

L'individu  de  Popilani  est  un  peu  moins  grand;  il  a  1  p.  2  1.  de 
Uu*ge,  8  L  de  long,  et  les  valves  closes  ont  6^2  1.  d'^aisseur;  la  lunule 
est  oblique,  plus  longue  que  large,  l'écusson  allongé,  pour  fixer  le  liga- 
ment convexe  et  arrondi.  Le  cCté  antérieur  arrondi  est  plus  large  et 
beaucoup  plus  court  que  le  postérieur,  qui  se  rétrécit  légèrement;  le  bord 
inférieur  est  elliptique. 
^Ê^  Le  P a n 0  pae a  r ugti4jpi  (Goldf.),  décrit  par  le  comte  de  EETSERUva, 
^IJpartient,  à  ce^'il  pftnilj  en  partie  au  Lyonsia  jur  assi,  principale- 
ment les  fig.  4,  9  et  10  de  la  PL  18  du  Voyage  au  pays  de  la  Petschora; 
ils  ont  été  trouvés  dans:  m  teisain  jurassique  sur  les  fleuves  Wisinga  et 
Ssyssol*  au  nord  de  la  Bussie  *l^ 


*  Petichora-Reise  I.  c.  p.  314. 


T30 

Esp.  825.  Lyons.  acuta  m. 
PI.  XXYI,  fig.  12  a  valve  ganche,  gr.  nat.,  vae  de  côté  ;  b  valves  eloaes,  Taea  for 

les  sommets. 

Testa  parva  triangularis,  incrassata,  antice  dilatato-eloiigata  et 
postice  acato-elongata,  verticibufi  anticae  parti  extremae  nonnihil  ap- 
proximatis;  snparflcies  laevis,  leniter  transversim  et  radiatim  striata. 

Roîb,  dans  le  calcaire  jurasûqQe  de  Pétage  oxfordkn  inj(|j|Br  de 
Nigranden  en  Lithuanie. 

Petite  coquille  trigone,  fortement  renflée,  les  deux  extrémités  sont 
acuminées,  surtout  la  postérieure,  qui  est  rétrécie  et  fortement  acnminée; 
Pantérieure  est  moifts  prolongée,  moins  rétrécie  et  arrondie;  la  lunule  est 
plus  longue  que  large  et  très  enfoncée,  occupant  la  plus  grande  partie 
de  la  région  antérieure,  sous  les  sommets;  le  côté  antérieur,  situé  plus 
bas,  est  très  étroit  et  arrondi.  Les  sommets  sont  contigus,  Técusson  est 
allongé  et  élargi:  il  occupe  le  bord  dorsal  oblique,  qui  descend  jusqu'au 
côté  postérieur  très  acuminé.  La  région  postérieure  est  plus  longue  et 
plus  étroite  que  Pantérieure.  Le  bord  inférieur  est  presque  droit,  à  peine 
elliptique.  La  coquille  est  fortement  enflée  au  milieu  près  des  sommets, 
sa  surface  est  lisse,  à  peine  marquée  de  lignes  d'accroissement  fines  et 
nombreuses,  coupées  par  des  stries  fines  rayonnantes,  peu  visibles  même 
à  la  loupe. 

La  coquille  a  11  1.  de  large,  6  1.  de  long,  et,  à  valves  closes,  une 
épaisseur  de  6  L  Les  valves  sont  entièrement  fermées,  comme  ceues  du 
Lyons.  Alduini  du  grès  néocomien  de  Khoroschév^o  en  jeunes  iSS- 
vidus,  qui  cependant  se  distinguent  par  le  bord  postérieur  élargi  et  ar- 
rondi et  par  les  valves  plus  fortement  comprimées.  L'impression  cardinale 
en  sillon  de  la  valve  droite  n'est  pas  visible,  parce  que  le  bord  dorsal 
n'est  pas  conservé  complètement 

La  forme  de  cette  coquille  ressemble  plutôt  à  celle  desPanopaea, 
qui  cependant,  suivant  M.  Deshayes,  ne  se  trouvent  pas  dans  le  terrain 
jurassique;  le  manque  du  sillon  cardinal  de  la  valve  droite  ne  leur  as- 
signe pas  non  plus  une  place  convenable  parmi  les  Lyonsies. 


• 


Esp.  826.  Lyons.  speciasa  m. 

PI.  XXIV,  fig.  13  a  valve  gauche,  vne  de  côté ,  gr.  nat.;   b  valves  closes,  vnes 

sur  les  Bommetf. 

Testa  ovato-attenuata,  antice  inflaia,  rotundata,  dilatata,  élansa, 

postice  prolongata,  attenuata  et  rotundata  omninoque  clausa,  yerticibufi 

paullo  prominulis  leniterque  compressis,  lunula  profnnda,  obliqua  et  scn- 

tellum  angustum,  elongatum,  sulco  cardinali  dextrae  valvae  distincte. 
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Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  exfordien  de  Kigranden^ 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  oyalaire,  rétrécie  au  bord 
poetérieur  et  élargie  à  l'antérieur,  les  sommets  sont  renflés  et  infléchis, 
et  le  milieu  des  yalves  sous  les  sommets  eàt  également  renflé.  La  lunule, 
placée  obliquement,  est  profonde  et  plus  longue  que  large,  Fécusson  est 
étroit  et  très  allongé,  marqué  du  sillon  cardinal  allongé. 

Les  côtés  sont  ai||||^,  Tantérieur  plus  large  et  très  court,  le  po»- 
teneur  allongé,  plusli|prét  fortement  comprimé;  il  est  entièrement 
fermé,  comme  l'antérieur,  et  le  bord  inférieur  est  elliptique.  Le  bord 
dorsal  est  oblique  et  fermé  près  du  bord  postérieur,  qui  est  par  suite 
tranchani  Les  sommets  sont  légèrement  ^mproohés  l'un  de  l'autre  et 
fort  peu  infléchis.  Quoique  cette  espèce  ne  8#l»  connue  qu'en  moule,  le 
sommet  de  la  valve  droite  est  situé  plus  haut  que  celui  de  la  gauche  et 
prouve  que  c'est  effectivement  unLyonsia.  La  surface  est  pourvue  de 
sillons  d'accroissement  nombreux,  qui  se  reconnaissent  aussi  sur  le  moule. 
Les  impressions  musculaires  sont  petites  et  superflcielles,  la  postérieure 
est  arrondie;  le  sinus  palléal  est  élargi,  profond  et  arrondi,  le  lobe  in- 
férieur est  acuminé  et  ne  dépasse  pas  l'impression  musculaire  posté- 
rieure. 

La  coquille  a  1  p.  6  L  de  large,  1  p.  de  long,  mesurée  au  dessus 
des  sommets,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  8  1.  Le  bord  dorsal, 
partant  des  sommets,  descend  en  direction  oblique  jusqu'à  l'extrémité 
postérieure,  qui  est  comprimée,  arrondie  et  tranchante;  l'écusson  est 
étroit  et  la  lunule  assez  profonde  et  ovalaire,  elle  est  placée  à  i^ine  ob- 
liquement et  se  distingue  par  là  du  Lutraria  gregaria  Ziet.  de 
l'étage -oxfordien  brun  de  BaUngen,  dont^Jia  lunule  est  beaucoup  plus 
longue  que  lurge  et  placée  bien  plus  obliquement.  Celui-ci  se  distingue 
en  outre  par  son  bord  antérieur  presque  tronqué,  c'est-à-dire  moins  sail- 
lant et  plus  large,  par  son  bord  dorsal  légèrement  convexe,  et  par  son 
bord  postérieur  élargi  et  b&illant;  le  bord  inférieur  est  elliptique  et  plus 
arrondi;  en  général  toutes  les  dimensions  sont  différentes,  et  par  suite 
le  Lyons.  speciosa  est  plus  étroit  en  arrière  que  le  L.  gregaria. 


'V 


Esp.  827.  Lyons.  meniscus  w.  ^ 

i  a  valve  gauche,  vue  de  côté  ;  b  valves  closeg,  vues  sar|§|P^é 
antériear;  c  les  mêmes,  vaes  sur  les  sommets. 

Lyons.  Aidai  ni  (Fisch.)^  Graf  Kbtsbrliiio,  Petschorareise  1.  c.  p.  311.  PI.  17^ 

fig.  31—32. 
Amphîdesmarecarvnm  (Phill.)  v.  Buch,  Beitr.  s.  Bestimmunç  d.  Gebîrgsf. 

Rufsl.  1.  c.  p.  101. 
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LyoDsia  Aldninî  (Fini.)  Trautsch.,  Bnll.  de  Mose.  1863.  IV,  p,  461.  PI.  X. 
B»  fig.  8. 

Testa  mediocris  inflata,  oyato-dilatata,  yertioibiis  tmnîdis,  inflexis, 
lunnla  ezigua  horizontali  lis  anteposita  et  scatello  postice  prosilieiite, 
emlco  cardinali  dextrae  valvae  ligamentum  convexam  exdpiente;  margine 
testae  antico  lato  ac  rotnndato,  postico  proloBgato  latioreqoe  antico;  sa- 
perflcies  transversim  snlcata,  sulcis  increti^||||iqppro^^  striisqne 
radiantibus  pnnctatis  ornata.  ^i^ 

Hah.  dans  un  grès  calcaire  douteux,  à  ce  qn'3  parait  néocomien, 
sur  le  Wisinga,  fleuve  diji  pays  de  la  Petschora,  sur  le  Ssyssola  près  des 
yillages  de  Wotscha  et  dfjtorgor,  en  grands  individus  sur  rishma  près 
des  écluses  dites  Serdaë  éiss  un  grès  néocomien  brunâtre,  sur  les  bords 
du  Soswa  au  nord  de  TOural,  et  dans  un  semblable  terrain  au  midi  de 
rOural  près  d'Iletzkaya,  sur  le  fleuve  Outessouyouk  et  sur  le  lac  dln* 
dersk. 

Cette  coquille  se  distingue  du  Lyon  s.  Aid  ni  ni  par  d'autres  dimen- 
sions et  par  une  forme  difi'érente:  elle  a  les  sommets  très  petits  et  in- 
fléchis, la  lunule  très  petite,  non  oblique,  mais  horizontale  et  placée  tout 
en  haut,  à  bord  antérieur  élargi  et  arrondi;  il  est  plus  saillant  que  le 
bord  antérieur  du  Lyons.  gregaria,  qui  est  tronqué  et^^que  d'égale 
grandeur  avec  sa  lunule;  celle-ci  est  oblique,  allongée  et  moins  large. 
L'écusson  est  étroit  et  allongé,  le  sillon  cardinal  de  la  valve  droite  passe 
obliquement  en  arrière,  et  son  bord  fait  une  légère  saillie,  se  continuant 
dans  le  bord  postérieur,  situé  obliquement  et  offrant  la  même  largeur  que 
l'antérieur.  La  valve  gauche  lisse  se  cache  sous  la  valve  droite,  sur- 
montée par  le  ligament  extei:oe  convexe.  Le  bord  inférieur  est  elliptique, 
arrondi  et  fermé,  comme  le  postérieur  et  l'antérieur  des  individus  jeunes 
et  bien  conservés. 

La  surface  des  grands  individus  d'Iletzkaya  est  parcourue  de  sillons 
kansverses  concentriques,  coupés  par  des  stries  microscopiques,  rayon- 
nantes, ponctuées,  comme  le  Lyons.  (Myacites)  striato-punctata 
QuEiTOT.  *  de  l'étage  brun  du  terrain  jurassique  de  Stuifen. 

Les  individus  du  nord  de  la  Russie  sont  les  plus  grands;  l'individu 
figUBà.par  M.  DE  EEYSfiBLDra  a  2  p.  9  1.  de  large,  près  de  2  p.  de  long, 


meSK  au-dessus  des  sommets,  et,  à  valves  closes,  une  épaisfln  de  1  p. 
4  1.;  la  lunule  profonde  est  presque  horizontale,  légèrement  oblique,  et 
le  bord  antérieur,  situé  sous  elle,  fait  une  saillie  arrondie,  plus  prononcée 


Jura  U  c.  p.  450.    PI.  61,  fig.  12. 
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que  oefiè  cMîinitraria  gregaria  de  BaUngen.  Le  bord  dorsal  pré- 
sente en  aaiôre  nne  semblable  saillie,  qui  se  continne  dans  le  bord  pos- 
térieur oblique,  ce  qui  ne  se  remarque  ni  sur  le  Lutraria  gregaria, 
nÎBur  ieL.  striato-punctata  du  terrain  jurassique.  La  surface  de 
MÉIpèce  du  nord  de  la  Bussie  est  également  sillonnée,  striée,  et  prouye 
Hintité  arec  les  individus  d'Iletskaya,  dont  Tun  a  1  p.  9  L  de  large, 
1  py'2  L  de  long,  et,  à  valves  closes,  10  L  dMpaisseur;  c'est  Pindividu 
fvi  est  marqué  de  stries  rayonnantes  pointillées. 

Le  manteau  est  pourvu  d'une  large  écbancrure  arrondie  et  profonde^ 
à  lobe  inférieur  allongé  et  acnminé;  il  dépasse  l'impression  musculaire, 
qui  est  arrondie  et  plus  petite  que  l'antérieure.  Les  sommets  sont  élargis, 
déprimés,  et  sur  la  valve  gauche  le  sommet  est  situé  plus  bas  que  sur  la 
valve  droite.  On  a  pris  cette  coquille  pour  le  Lutraria  rugosa  Goldf., 
qui  se  distingue  par  sa  forme  triangulaire  et  par  les  sommets  plus  sail- 
lants et  placés  presque  au  milieu  du  bord  dorsaL  Le  Gresslya  lati- 
rostris  Agass.*  (Lutraria  gr  egaria  (Meb.,  Bôm.)  de  l'oolithe  inférieur 
de  la  Suisse,  de  l'Allemagne  et  de  la  France,  se  distingue  par  sa  forme 
plus  comprimée,  par  les  sommets  plus  larges  et  rapprochés  du  bord  an- 
térieur, qui.M|Mus  large  que  le  postérieur.  Le  bord  inférieur  est  pres- 
que droit  cÉjlflps  convexe  que  celui  du  Lyons.  meniscus,  dont  le 
bord  dorsaM^^xcavé  et  non  convexe,  comme  celui  du  L.  latirostria 

Esp.  828.  -  Lyons.  Alduini  Fisoh.  sp.  (non  Al.  Bbokgk.). 

DoDaxAldaini  (Bromon.)  Fisoh.,  Oryctogr.  de  Moscou  Le.  p.  175.  PI.  46,  f.  3. 
Lyonsia  Aldaini  d^ORfiiONT  voy.  Vbrmbuil,  Paléont.  de  Rassie  1.  c.  p.  470. 

PI.  41,  Ûg.  1—4. 
AmpbidesmadoDaci forme  (Phill.) Fischbr,  Bail.  deMosc.  vol. XVI,  p. 35. 
Lyonsia  Aldoîni  Zeitschr.  d.  deatsch.  geol.  Gesellsch.  Berlin  1861 ,  p.  421. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovale,  oblongue,  àrdji^ets 
renflés,  infléchis  et  presque  contigus,  la  lunule  petite,  profond^^nori- 
zontale;  le  côté  antérieur,  court  et  arrondi,  est  plus  large  que  le  posté- 
rieur, qui  est  très  allongé  et  plus  rétréci.  Le  sillon  cardinal  de  la  valve 
droite  est  bien  marqué,  et  le  bord  dorsal  se  penche  obliquement  et  passe 
doucement  dans  le  bord  postérieur.  La  surface  est  recouverte  de  points 
microscopiques  ou  petits  grains,  fort  r{U[>prochés  et  placés  sans  ordre  sur 
toute  la  surface;  des  sillons  concentriques  traversent  en  outre  la  surface 
et  présentent  entre  eux  de  petites  stries  concentriques.  « 

Haib.  dans  le  gros  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo  et  sur  le 


*  Bmomi,  Leth.  geogn.  II,  p.  270.   PI.  XX^  fig.  8. 
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Èeme  Taonsa  à  Moscoa,  et,  à  ce  qaHl  painll,  sur  le  Jillwffl  dins  un 
calcaire  néocomien  compacte,  ainsi  que  sur  le  flemre  Olenek  9è  la  Sibérie 
orientale  (Kstskbl.  a|rad  MiDDnrD.  L  a). 

La  coquille,  tranarerse  et  renflée,  a  le  bord  antérieur  plus  large  qdw 
le  pœtérienr,  qui  se  réMctt  doucement  et  passe  dans  le  bord  nrfmlÊit 
non  fermé;  le  bord  antérieur  est  également  bftillant,  IMnférieur  à  jMÊk 
elBptiqne,  presque  droit  La  surface  est  couverte  de  petits  points  éfiMs 
très  rapprochés,  comme  le  Myacites  jurassi  Quihst^  qui  se  distingto 
par  son  bord  antérieur  moins  large,  tronqué  obliquement  et  par  sa  lunule 
plus  aUongée,  tandis  que  la  lunule  de  Tespèce  de  Khoroschéwo  est  trèe 
courte,  horizontale  et  n'occupe  qu'un  petit  espace  sous  les  sommets.  Le 
bord  antérieur  du  Lyons.  Alduini  est  fort  âargi,  arrondi  et  occupe  ^é 
de  la  région  buccale,  tandis  que  ce  bord  du  Myac.  jurassi  est  rétiM 
et  n'occupe  que  la  moitié  antérieure. 

La  figure  donnée  par  IL  d'Osaievr,  L  c,  est  très  fidèle  et  je  su^iMwe 
que  le  sinus  pàlléal  ept  reproduit  exactement  d'afNrès  nature ,  quoique  le 
comte  Eetsiblivg  suppose  le  contraire;  il  parait  avoir  confondu  le  sinus 
palléal  de  l'espèce  de  la  Petsdiora,  du  Lyons.  meniscus,  avec  le  siatt 
du  Lyons.  Alduini  du  centre  de  la  Russie,  et  il  estnAM  Que  oelui-ei 
doit  différer  de  celui-là;  le  sinus  du  Lyons.  Aldui^HHnoiiis  laige 
et  plus  long;  il  dépasse  môme  l'impression  musculaire;  WWbe  inférieur 
est  moins  acuminé,  et  l'impression  musculaire  postérieure  est  beaucoup 
plus  grande  que  dans  le  Lyons.  meniscus. 

Le  Lyons.  Alduini  de  Moscou  se  trouTeselouM.  d'OBSicnnràTroa- 
yille,  Ecommoy,  Launoy  et  en  d'autres  endroits  dans  le  ISîème  étage  ox- 
fordien,  mais  il  parait  que  c'est  une  espèce  différente  de  celle  de  Moscou; 
o'est  plutM  le  néocomien  de  Neufchâtel,  dans  lequel  se  trouve  une  espèce 
de  0  019  m  y  a,  presque  identique  avec  leLyonsiade  Moscou. 

Ipjpbonacites  Alduini  Al.  Bbokok.  du  kimmeridge  de  l'Angle- 
terre est  une  autre  espèce,  c'est-à-dire  le  Pleuromya  Alduini  Aa.,  le 
Pholadomya  donacina  Goldf.  et  le  Panopaea  Brongniartina 
d'OsB.  *  du  calcaire  jurassique  brun  de  la  France  et  de  l'Allemagne. 

Genre  C    Thracia  Lbâjoh.  Buinv, 

.  La  coquille  transverse  inéquilatérale,  inéquivalve  et  fragile,  est  ar- 
rondie au  bord  antérieur,  rétrécie  et  bâillante  au  postérieur;  la  valve 
droite,  plus  convexe,  s'élève  un  peu  plus  haut  que  la  gauche;  les  sommets 


Voy.  Bromm,  Leth.  geogn.  Il,  p.  272. 
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sont  sôiiiéB  presque  an  mUieii  du  bord  cardinal  et  rapiprochés  Vun  de 
l'autre;  laehamière  est  dépourvue  de  dents,  et  le  ligament  en  partie  ex- 
terne, en  partie  se  cachant  à  IHntérieur,  ayant^les  sommets,  dans  un  cuil* 
leroa;  le  bord  postérieur  est  toujours  numi  d'une  carène  oblique,  et  le 
bord  cardinal  est  comprimé.  Ce  genre  se  trouye  dans  les  terrains  juras* 
siquei  crétacé  et  tertiaire  ^  et  yit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  829.  Thrac.  incerta  Thubii^  cfp. 

Tellina  incerta  Thurm.,  Porrentr.  1830,  p.  13. 
Baoïm,  Leih.  geegn.  II,  p.  265.  PI.  XX^  fig.  6. 
Thracia  saprajarensis  Dbsh,  d'Oas.,  Prodr.  II,  p.  48. 

Le  b<»!d  antérieur  élargi  de  lAjflbtille  légèrement  comprimée  est 
presque  circulaire,  le  postérieur  ilMHttongé,  tronqué  et  bâillant;  les 
s<»nmetB  obtus  et  peu  saiOants  ^fl||^E|^3  presque  au  milieu  du  bord 
cardinal,  un  peu  plus  près  du  boffVHlKur;  la  surface  est  marquée  de 
stries  concentriques  fines  et  rapprochées. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  de  Popilani, 
de  Pétage  kimméridien  de  Zaionschki,  de  Konopisko  en  Pologne,  ainsi 
que  dans  le  portlandien  et  le  kimméridien  de  la  Suisse,  de  la  France,  de 
rAllwnagne  et  de  l'Angleterre. 

La  coquille  de  Eonopisko  est  plus  grande  que  celle  de  Popilani; 
elle  a  1  p.  10  L  de  large  et  1  p.  3  L  de  long,  les  yalves  closes  offrent 
une  épaisseur  de  8  L;  celle  de  Popilani  n'a  que  1  p.  de  large,  9  L  de 
long,  et,  à  yalves  closes,  5  L  d'épaisseur.  Le  bord  antérieur,  plus  élargi 
et  arrondi,  est  parcouru  de  stries  concentriques  plus  marquées  que  le 
postérieur,  où  les  stries  disparaissent  plus  ou  moins,  surtout  sur  la  région 
compiimée  du  bord  dorsal 

Esp.  830.  Thrac.  scythioa  m. 
PL  XXVI,  fig.  15  a  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  la  même,  vue  sur  le  Bonimet, 

gr.  nat. 

Géogn.  de  Russie  (en  russe)  1.  c.  1846,  p.  481. 

Testa  satis  magna  elliptico-transversa,  compressa,  postice  paullo 
latioT  quam  antice,  verticibus  parvis,  vix  prominuHs  obtusisque,  carina 
obtusa  ab  iis  ad  marginem  infero-posteriorem  excurrente,  margine  dor- 
sali  postice  pwquam  compresso,  margine  dorsàli  antice  subconcavo;  su- 
perficies striis  concentricis  numerosis  omata. 

JBofr.  dans  le  terrain  jurassique  du  fleuve  IFnsha  dans  le  gouverne- 
ment de  Tambow* 
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La  coqmlle,  assez  grande,  transversale,  est  presqae  eD^qne  ei 
fortement  comprimée,  le  test  est  très  mince  et  orné  de  stries  d^acerois- 
sèment  concentriques,  à  sommets  petits,  obtns  et  peu  saillants;  le  bord 
antérieur  est  arrondi  et  élargi,  le  dorsal  légèrement  enfoncé  on  concare 
an  devant  des  sommets,  et  en  arrière  d^enx  légèrement  oblique  et  forte- 
ment imprimé;  la  cai'ène  obtuse,  partant  du  sommet,  se  dirige  yers  la 
partie  postéro-inférieure,  où  elle  disparaît;  le  bord  postérieur  est  élargi 
et  tronque  verticalement;  il  est  presque  d^égale  largeur  avec  le  bord  an- 
térieur. Le  bord  inférieur  est  elliptique. 

La  coquille  a  1  p.  1 V2  L  de  long,  1  p.  8  V2  L  de  large,  et  lee  val- 
ves closes  offrent  une  épaisseur  de  4  lignes. 

La  surface,  peu  convexe,  jik  striée,  les  stries  concentriques  sont 
très  rapprochées  et  tous  les  b^nHÉtranchants.  Le  sommet  est  fixé 
presque  au  milieu  du  bord  dorjflyKpeu  plus  près  du  bord  antérieur 
que  du  postérieur;  le  bord  supIp^Édt  un  angle  obtns,  à  Textréniiié 
postérieure,  avec  le  bord  postérieur  tronqué. 

Cette  espèce  offre  beaucoup  de  rapports  avec  le  Thrac  vnlvaria 
d'OsB.  du  valangien  de  Ste-Oroix,  mais  celui-ci  se  distingue  par  son  bord 
dorsal  légèrement  convexe,  en  avant  des  sommets,  par  la  surface  de  la 
coquille  légèrement  enfoncée  au  milieu,  par  les  sommets  plus  larges  et 
par  les  valves  plus  épaisses. 

Esp.  831.   Thrac  aequalis  m. 

PI. XXVI,  fig.  16a  valve  gauche,  vue  décote;  b  valvea  cloaes^  vues  gnr  lef 

sommets. 

Géogn.  de  Russie  (en  russe)  I.  c.  1846,  p.  473  et  481. 

Testa  transversa,  elliptica,  utroque  margine  subaequali,  rotnndato, 
posteriore  subtruncato,  leniter  latiore  quam  anterior,  vertidbus  medio 
margini  cardinal!  impositis,  acutiusculis  et  carina  obtusa  ab  lis  oriunda, 
moxque  evanescente  ad  inferiorem  partem  posticam  descendente;  super- 
ficies striata,  striis  concentricis  ad  posticam  partem  rudiores  sulcos  con- 
struentibus. 

Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  grisâtre,  à  grains  siliceux  luisants, 
de  Jelatma ,  sur  le  fleuve  Oka  près  du  village  d'Inka  dans  le  gouverne- 
ment de  Tambow. 

Petite  coquille  transverse,  comprimée,  à  sommets  à  peine  saiUantSf 
légèrement  aigus  et  situés  un  peu  plus  près  du  bord  postérieur;  bords 
antérieur  et  postérieur  presque  égaux,  celui-ci  un  peu  tronqué  et  plos 
large  que  celui-là,  qui  est  également  arrondi.    La  surûu^  de  la  coquille 


737 

est  paroonroe  de  stries,  plus  fines  sur  la  région  antérieure,  et  plus  gros- 
Aèxea  sur  la  postérieure,  qui  par  là  devient  presque  écailleuse.  Le  som- 
mmf  de  la  valve  droite  s'élève  plus  haut  que  celui  de  la  gauche.  La 
carône  oblique  postérieure  ne  descend  pas  jusqu'au  bord  inférieur,  mais 
s'efface  avant  de  l'atteindre. 

L'individu  de  Jelàtma  a  9  L  de  long,  1  p.  6 1.  de  large,  et  les  vahrè'é 
closes  offrei^  une  épaisseur  de  6  lignes. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Thrac.  sanotae 
Cruels*  dn  gault  supérieur  deSte-Croix  en  Suisse,  dont  les  sillons  con- 
centriques sont  plus  apparentes  sur  les  deux  cOtés  de  la  coquille  et  doat 
le  bord  inférieur  est  plus  droit,  tandis  qu'il  est  convexe  sur  le  Thrae^ 
aeqnalis. 

Esp.  832.   Thrac  Nicojeti  (âoàss.)  d'OsB. 
P«iR,  PÉléoBt  raine.  Sér.  lY.  LIvr.  A^^  p.  113.  PI.  108,  fig.  2. 

La  coquille,  de  grandeur  assez  considérable,  est  transverse,  forte- 
ment comprimée,  à  sommets  médians  légèrement  saillants  et  acuminés; 
la  carène  obtuse,  qui  part  du  sommet  en  direction  oblique  postérieure,  est 
à  peine  apparente;  le  bord  antérieur  est  beaucoup  plus  large,  arrondi, 
offrant  le  bord  cardinal  convexe  avant  le  sommet;  le  bord  postérieur  est 
rétréci,  presque  acuminé  et  un  peu  plus  long  que  Tantérieur;  par  là  le 
bord  cardinal  derrière  le  sommet  devient  légèrement  concave.  Les  flancs 
élargis  des  valves  sont  enfoncés  au  milieu. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  d'Betzkaya,  ainsi  que  dans  la  limo- 
nite  néocomienne  de  Gaicht  sur  le  lac  de  Bienne  en  Suisse. 

La  coquille*est  distinctement  inéquivalve,  le  sommet  de  la  valve 
droite  convexe  étant  plus  haut  que  celui  de  la  gauche,  qui  est  phitdt  cou* 
cave  ou  enfoncée  au  milieu  des  flancs.  Le  bord  inférieur  est  presque 
droit,  et  s'élève  doucement  au  bord  postérieur. 

La  coquille  a  2  p.  de  large,  1  p.  3  1.  de  long,  les  valves  closes  n'ont 
que  6  L  d'épaisseur,  mais  elles  semblent  être  accidentellement  compri- 
mées. Les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  flnes,  nombreuses  et 
serrées,  tout  à  fait  comme  celles  du  Thrac  Nicoleti  de  Gaicht,  au- 
quel M.  Piotbt  réunit  aussi  le  Thrac.  vul varia  (Agass.)  d'Onn.  du  cal- 
caire roux  valangien  deSte-Oroix,  quoique  le  Thrac.  Nicoleti  manque 
de  la  cote  oblique,  qui  est  bien  marquée  et  apparente  sur  celui-là  et 


*  Picnr,  Paléont.  «nigse.  Sér.  IV.  Livr.  S^^^^,  p.  117.  PI.  108,  fig.  8. 

Sloliiriiid,  IiMhMft  roMica.    IL  47.. 
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spédalemeiit  smr  chaque  vaWe  entre  la  carène  oblique  postérienre  et  la 
commisfinre  fortement  comprimée. 

Esp.  833.   Tlirac.  Ârchiaci  PiOT. 
PI  XXVI,  fig.  17  valves,  vues  de  cM^  gr.  nat. 

Picm  el  RmvuB,  Puléont.  Baisse.  Sér.  I,  p.  67.    PI.  7,  fig.  5. 

Petite  coqnille  transverse,  légèrement  renflée,  pea  indqniralye,  i 
bord  antérieur  arrondi  et  pins  élargi  que  le  postérieur,  qui  est  plus 
allongé  et  très  bâillant;  en  arrière  des  sommets  le  bord  cardinal  est  ei* 
eayé,  et  la  région  postérieure  entre  la  carène  obtuse  et  U  commissgr» 
03t  très  comprimée;  le  bord  inférieur  est  légèrement  arqué. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschéwo^  atoaii  que 
dans  le  néocomien  de  la  Suisse. 

Le  test  est  lisse  et  marqué  seidement  de  stries  d'accroissement 
assez  espacées,  concentriques,  qui  deviennent  plus  apparenteaBOr  laié* 
gion  postérieure.  H  a  1  p.  2  L  de  large  et  8V2  1.  de  bug,  les  valves 
closes  offrent  5 1.  d'épaisseur.  Par  là  cette  espèce  se  distingue  du  Thrae. 
Frearsiana,  qui  est  plus  long  et  moins  large.  En  outre  le  Thrac. 
Arcbaci  est  marqué  autour  dés  sommets  de  quelques  stries  rayonnan- 
tes, courtes,  à  peine  appréciables  dans  Tindividu  de  Khoroschéwo. 

Esp.  834.   Thrac.  Frearseana  d'Onn. 
Vbbmkuil,  Paléont.  de  Russie  1  c.  p.  471.    PI.  40,  fig.  17—18. 

La  coquille  transverse  est  très  inéquivalve,  la  valve  droite  étant 
beaucoup  plus  bombée  que  la  gauche;  la  surface  marquée  de  stries  d'ac- 
croissement concentriques  et  de  stries  rayonnantes  très  nombreuses  et 
serrées,  plus  distinctes  sur  le  moule  que  sur  le  test;  la  région  postérifore 
entre  la  carène  oblique  et  la  commissure  est  munie  d'une  côte  ou  plutôt 
d'une  carène  tranchante,  allant  presque  en  direction  parallèle  avec  le 
bord  de  la  commissure. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  inférieur  et  brunâtre  supé- 
rieur de  Khoroschowo,  près  de  Moscou,  dans  un  calcaire  grisâtre  d'Ilets- 
kaya  et  d'Indersk  au  bord  du  Lac  salé  près  d'Orenbourg. 

La  coquille  renflée  est  pourvue  de  sommets  situés  plus  près  du  bçrd 
postérieur,  qui  est  plus  large  et  tronqué;  le  bord  antérieur  est  plus  al- 
longé et  plus  étroit.  Les  sommets  sont  peu  saillants,  surtout  celui  de  la 
valve  gauche,  tandis  que  le  sommet  de  la  droite  s'élève  plus  haut  au 
dessus  de  celui-ci.  Le  bord  dorsal  en  avant  des  sommets  est  très  oblique, 
et  le  bord  dorsal  en  arrière  d^eux  plus  droit  et  pourvu  d'un  sillon  liga- 
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mentaire,  puraUdle  à  la  commissure  postérieure.  Le  sillon  occupe  le  Bii« 
lien  de  la  région  anale  comprimée;  il  est  bordé  dn^  côté  extérietù:  par  la 
crdte  tranchante,  et  à  IHntériear  par  le  bord  de  la  commissure.  La  ca- 
rène oblique  postérieure,  qui  prend  naissance  an  sommet,  est  obtuse  et 
9ligiitre  sur  la  coquille  bien  conservée  un  léger  sillon,  qui  descend,  avec 
to  caràne  jusqu'au  bord  postéro-inférieur. 

Les  stries  concentriques  de  la  surface  sont  assez  fortement  miar- 

•  ;  •       •  • 

^éeS|  surtout  sur  le  test  délicat;  les  stries  rayonnantes  très  fines  né  se 
recomiaîssent  que  sur  le  moule,  surtout  dans  les  individus  âgés,  tia 
valve  droite  est  beaucoup  plus  épaisse  que  la  gauche.  La  coquille  a  Ip.' 
6  L  de  large  et  1  p.  1  L  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épi^aseuf 
de  8  L  CTest  là  la  grandeur  des  individus  âgés  ;  je  possède  aussi  un  in- 
dividu de  la  même  grandeur  d'Detakaya,  à  test  très  liikice  et  lisse,  bien 
conservé;  il  ne  montre  que  les  stries  concentrique;  le  bord  pQst^rji^ 
est  konqué  et  légèrement  bâillant 

Le  Thracia  laevigata  (PhillO  jEtpuiLL.,  du  n^f)ri^^^e^  supérieur 
de  Khorosdiéwo,  parait  appartenir  au  Psammobia  G^lierQni  d'QBf> 
(voy.  plus  haut). 

Esp.  835.   Thrac.elongataFR.Ap.BoM. 

Norddeotoche  Kreîdeversteioenuigeiit    Hann^ver  1841,  p.  75.  f\.  X^  9g«  4$> 

La  coquille  transverse,  eUiptique,  est  convexe,  là  valve  gauche  un 
peu  moins  convexe  que  la  droite;  elle  est  garnie  de  stries  concentriques 
espacées,  et  le  moule  est  parcouru  de  stries  rayonnantes  fines  et  tresser-' 
rées.  Le  bord  antérieur  est  rétréci,  renflé  et  arrondi,  le  postériepr  un 
peu  plus  large,  arrondi  et  comprimé. 

Hab.  dans  le  grès  néooomien  noirâtre  de  Khoroschdwo,  ainsi  que 
yàBOMle  Mis  du  Hanovre. 

*        *  Les  sommets,  plus  rapprochés  du  bord  antérieur  que  du  postérieur, 
^sont  renflés  et  plus  saillants  que  ceux  des  espèces  précédentes;  ils  sool 
contigus  et  le  sommet  droit  est  à  peine  plus  saillant  que  le  gauche. 

La  coquille  en  moule  de  Khoroschdwo  a  1  p.  7  1.  de  large,  1  p.  de 
long,  les  valves  doses  offrent  une  épaisseur  de  8  lignes. 

m     ^ 

Famille  vingt-sept'me. 
CoAulldées  voy.  I,  p.  Iffffi. 

La  coquille  desOorbulidéesest  inéquivalve,  inéquilatérale,  bâil- 
lante ou  fermée;  la  charnière  est  foimée  par  unej9f)iAe,46n'i.C%rdinale 

47* 
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dâatéc  eB  cailleron,  sur  laquelle  le  ligament  interne  s^attoche,  pour  ôtre 
reçae  à  Pantre  yalye  par  une  fossette  opposée. 

Chnre  CI.   Corbula  Bbu&. 

La  coquille  est  transrerse,  trigone,  convexe  et  épaisse;,  elle  M 
presque  toujours  inéquivalTe,  obtuse  du  côté  antérieur  et  rétréde  du  cMl 
postérieur,  où  elle  devient  légèrement  bâillante;  la  valve  droite  est  pins 
convexe  et  plus  grande  que  la  gauche.  Les  impressions  musculaires  sont 
petites  et  très  éeartées,  le  sinus  palléal  est  peu  profond.  Ce  genre  se 
trouve  dans  toutes  les  périodes  terrestres,  et  vit  encore  dans  les  m^rs 
actuelles. 

Esp.  886.  Corb.  agatha  Mou.  Lvo. 

Meottt.  Soc.  1863,  p.  65.  PI.  40,  fig.  28. 

Myacite*  abbreviatas  Quihbt.,  Jura  1.  c.  p.  508.    PI.  68,  fig.  7-^8. 

Petite  coquille  presque  sphérique,  lisse,  luisante,  les  sommets  sont 
élargis,  obtus,  médians,  relevés,  le  côté  antérieur  est  arrondi,  à  grande 
et  profonde  lunule  en  cœur,  le  côté  postérieur  est  court,  presque  carén$ 
et  tronqué. 

Hàb.  dans  le  calcaire  oxfordien  supérieur  dePopilani  et  de  Nigran- 
den  en  Lithuanie,  ainsi  que  dans  le  forest  marble  de  Girencester  en  An- 
gleterre, et  dans  le  jura  brun  de  Dettingen  au  Wurtemberg. 

La  coquille  est  sphérique,  légèrement  comprimée,  à  carène  posté- 
rieure partant  du  sonmiet  et  se  dirigeant  obliquement  vers  la  région  in- 
féro-postérieure,  qui  par  là  devient  acuminée.  Le  bord  cardinal  oblique 
est  fortement  tronqué,  à  commissure  un  peu  saillante  au  bord  intérieur; 
les  sommets  infléchis  sont  contigus,  et  la  lunule  plutôt  petite  que  grande. 

La  coquille  a  1^/4  L  de  large,  1  ^4  L  de  long,  et  les  valves  dose| 
offirent  une  épaisseur  de   1^4  L     C'est  le  Myacites  abbrevinusi, 
QusKST.  du  jura  brun,  qui  a  la  même  forme  et  la  même  grandeur;  c'est 
aussi  le  Nucula  abbreviata  Goldf.  *  du  même  terrain. 

Je  possède  de  la  même  localité  de  Nigranden  le  fragment  d'âne 
autre  espèce  très  grande  de  Corbule,  qui  a  1  p.  8  L  de  long,  e^  est 
caractérisée  sur  le  moule  par  un  sillon  dilique  partant  du  sommet,  pas- 
sant près  du  bord  intérii^b*  de  la  grande  impression  musculaire  posté- 
rieure, et  se  perdant  aji  milieu  du  moule.  Le  sommet  est  petit,  infléchi, 
aigu;  du  côté  antérierl^  en-dessous  du  sommet,  on  observe  un  petit  ta- 


•  Petref.  Gerhn.  1.  e.    Pi.  125,  ftg.  18. 
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iMTCole,  et  plus  bas  la  dent  cardinale  en  cuilleron  élargi,  comme  dans 
lee  Neaera '*'. 

Esp.  837.   Corb.  impressa  m. 
PI.  XXVI,  fig.  18  a  valve  droite,  vue  de  côté,  gr.  nat  ;  b  la  néme,  grossie. 

Testa  exigaa  oyato-acuminata,  compressiuscula,  postice  carinati, 
auieqne  carinam  acutam  impressa;  superficies  transversim  striata,  striis 
ooaeentricis,  approximatis. 

J9iEi&.  dans  FargUe  jurassique  noire  de  G^liowo  près  de  Moscou. 

Petite  coquille  presque  trigone,  légèrement  comprimée,  à  sommets 
obtns  médians  et  contigus;  le  côté  antérieur  de  la  coquille  est  arrondi 
0t  légèrement  rétréci,  à  lunule  oblique  et  profonde;  le  côté  postérieor 
est  fortement  acuminé  et  muni  de  la  carène  tranchante,  qui,  partant  du 
sommet,  se  dirige  vers  le  bord  inféro-postérieur  et  y  forme  une  saillie 
pointue;  le  bord  cardinal  en  arrière  des  sonmiets  est  tronqué,  oblique, 
enfoncé,  à  commissure  terminale  légèrement  saillante.  La  surface  est 
gimie  de  plis  ou  rtries  concentriques  très  serrées  et  égales,  et  d'une 
iiiq[»ression  oblique,  qui  commence  au  sommet  et  descend,  en  s'élargiâsant 
de  plus  en  plus,  jusqu'au  bord  inférieur  de  la  coquille,  qui  est  elliptique 
et  entier. 

La  coquille  a  3  1.  de  large  et  presque  autant  de  long,  les  valres 
closes  ofiient  une  épaisseur  de  1^2  1.  Elle  diffère  du  Gorbula  borea- 
lis  d'OBB.  en  ce  qu'elle  est  plus  comprimée,  pourvue  d'une  impression 
oblique  près  de  la  carène  postérieure  acuminée,  et  en  ce^  le  faord  car- 
dinal en  arrière  des  sommets  est  fortement  enfoncé.     ^ - 

Esp.  8iB8.   Corb.  bore ali s  d'OBB. 
MéoDi.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  472.    PI.  41,  £g.  5—7. 

La  coquille  est  très  courte,  fortement  renflée,  presque  équivalve  et 
ornée  de  stries  concentriques  très  régulières;  le  cOté  antérieur  est  court, 
le  postérieur  long,  tronqué  à  son  exjnrémité  et  fortement  caréné  sur  les 
M6a;  les  sonmiets  sont  très  saillants  et  excavés  en  dessous. 

Hàb.  dans  un  grès  jurassique  (ou  peut-être  néocomien)  ferrugineux 
in  mont  Ssaragoul  et  sur  les  bords  de  l'Oka. 

Cest  une  espèce  différente  de  la  précédente;  elle  est  plus  bombée, 
Bonvexe,  à  sommets  moins  larges  et  moins  comprimés,  à  bord  cardinal, 
m  arrière  des  sommets,  moins  enfoncé,  plutôt  saillant,  et  à  carène  posté- 


*  Conf  Corbuia  masculala  Qobmst.,  Jara  1.  c.  p.  452.    PI.  62,  ftg.  7. 
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ngùte  ploB  obtuse,  et  dépotirme  de  rimpreecôon  qui  lenge  la  ear^e  mt 
le  Corb.  impressa. 

Cette  espèce,  qui  n'a  que  2  1.  de  large,  parait  se  trouver  dans  un  * 
terrain  néocomien ,  développé  aux  environs  du  mont  Ssaragoul  et,  à  ce 
qu^  paraît,  dans  la  Bussie  centrale  6ur  le  fleuve  Oka  aux  eDvjxt)n8  de 

Esp.  839.   Corb.  elegans  Sow. 

Hhi.  coiiGb«  vol.  VI,  p.  139.   PI.  572,  fig.  1.  A 

D'OBBMiiT,  PaléoDt.  fr.  Terr.  crét  1.  c.  p.  46a.   PI.  388,  6g.  14—17.?  *^ 

La  coquille  est  subsphérîque,  à  sommets  très  âaillaats  et  à  côtés 
inégaux,  ^antérieur  étant  élargi  et  arrondi,  le  postérieur  allongé,  rétréd 
et  excavé.  La  valve  gauche  est  plus  petite  que  la  droite  .et  lisse,  celles 
cet  munie  de  nombreux  plis  concentriques. 

Eàb.  dans  le  grès  aptien  de  Koktebel  en  Crimée  entre  Féodosie  et 
Seoudagh,  ainsi  que  dans  Paptien  de  Blackdown  en  Angleterre. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  ses  sommets  épaissis  et  fortemoit 
saillants,  par  les  valves  très  convexes  et  par  la  lunule  et  Pécusson  forte- 
m^iïti  enfoncés;  la  valve  gauche  est  beaucoup  plus  petite  que  la  droite; 
ceci  n'est  pas  le  cas  sur  le  Corb.  elegans  Sow.,  figuré  par  M»  d'Oft* 
viésY  de  l'étage  aptien  de  la  France,  ce  qui  me  fait  supposer  que  c'est 
une  espèce  particulière. 

L'individu  de  Koktebel  a  près  de  2  1.  de  large ,  1  ^2  L  de  long  et 
1  L  d'tfpaissem^  à  valves  closes. 


Esp.  840.   Corb.  truncata  Sow. 
D'Obbigny,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  461.   PI.  388,  fig.  18—20.  • 

Petite  coquille  transverse,  trigone,  à  sommets  médians  épaissis,  à 
peine  saillants,  à  côté  antérieur  arrondi  et  tranchant,  à  côté  postérieur 
rétréci,  acuminé,  offrant  au  bord  inféro-postérieur  une  saillie  aiguë. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  ainsi  que  dans  l'étage  ta- 
ronien  moyen  de  l'Angleterre  et  de  la  France. 

La  coquille  est  bombée  au  milieu  des  valves,  fortement  comprimée 
et  tranchante  aux  bords  antérieur  et  postérieur;  l'inférieur,  également 
tranchant,  est  elliptique  et  légèrement  échancré  au  dessous  de  la  saillie 
postérieure  aiguë,  caractère  que  je  ne  vois  pas  sur  le  Corb.  truncata 
de  la  France,  dont  la  cairène  oblique  postérieure  est  au  contraire  plus 
fortement  accusée  que  sur  l'individu  en  moule  de  Ssimbirsk.  Elle  a4V2l 
de  Ittrgli,  3  1.  de  long  et  2  L  d'épaisseur,  à  valves  closes. 


743 

lit  plus  grande  épaisMir  de  la  coquille  se  voit  près  dM  sonuiicftSk 
qui,  en  moule,  sont  très  espacés,  tandis  qu'ils  sont  conti^ras  sor  la  Tiilvs 
bien  conservée  dé  la  France;  je  trouve  même  sur  l'individn  de  Ssimbirsk 
la  deût  cardinale  dilatée  en  nn  cnilleron,  qui  est  reçu  par  une  fossette  cor- 
respondante de  la  valve  o^)^éë. 

Genre  CIL   Ne  aéra  Gbày, 

La  coquille  mince,  inéquivalve,  inéquilatérale,  est  renàée  et  ventrue 
du  côté  antérieur  et  sous  les  sommets,  et  prolongée  du.  côte  postérieur  en 
une  région  rétréeie  et  acuminée  en  bec  La  charnière  est  formée  d'une 
d^  cardinale  plus  ou  moins  élargie  en  cuilleron,  la  valve  ga,uche  a  en 
outre  une  dent  latérale  postérieure.  Le  ligament  est  interne  et  porte 
quelquefois  un  petit  osselet  cylindrique.  L'impression  musculaire  posté- 
rieure est  située  très  près  de  la  charnière  et  presque  contre  la  dent  la- 
térale.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  gault 

Esp.  841.  Neaera  tennis  m. 
PI.  XXYI,  fig.  19  a  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  la  mèïne,  vue  sur  le  sommet, 

gr.  nat. 

Testa  transversalis,  ovata,  antice  dîlatata,  rotundata,  postice  elon- 
gata,  attenuata  et  leniter  reflexa;  vértices  parvi,  acntiusculi  et  antice 
leni  carina  instructi;  superficies  transversim  et  concèntrice  snlcata. 

Hah.  dans  le  grès  vert  près  dlletzkaya  aux  environs  d*Ôrenbourg. 

La  coquille  est  transverse,  ovalaire,  à  bord  antérieui"  arrondi,  élai'gi 
et  plus  court  que  le  postérieur,  qui  est  allongé,  rétréci;  la  valve  gauche 
est  réfléchie  à  l'extérieur.  Les  sommets,  situés  plus  près  du  bord  anté- 
rieur, sont  très  petits,  acuminés  et  marqués  du  côté  antérieur  dhme  ca- 
rène à  peine  apparente,  qui  forme  en  même  temps  le  bord  obtus  de  la 
lunule.  L'écusson  est  fort  étroit  et  court;  la  dent  cardinale  de  la  valve 
gauche  est  élargie,  presque  triangulaire  et  se  dirige  un  peu  à  l'intérieur 
de  la  coquille.  Elle  est  le  plus  bombée  au  côté  antérieur  et  près  des 
sommets.  Tous  les  bords  sont  tranchants,  le  cardinal,  en  arrière  des 
sommets,  est  oblique  et  passe  doucefaent  jusqu^au  bord  postérieur,  qui 
est  acominé  et  réfléchi 

La  coquille  ii  10  L  de  large,  6^/4  L  de  long,  et,  à  valves  closes, 
une  épaisseur  de  2  L  on  davantage. 

L'individu  est  donc  plus  grand  et  moins  épais  que  le  Neaera  ea- 
baudiana  Picr.  et  Caup.  ^  du  gault  de  Ste-Groix;  les  deux  côtés  de 

*  PaléOBt.  MÎMe  1.  c.  IV.  livr.  1,  p.  40.    PI.  100,  ig.  7. 
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oeM-d  sont  de  largeur  pcesqne  égale,  tandis  que  oeloi-là  a  le  eôté  an- 
térieur beanoonp  pins  large  qne  le  postérieur,  qui  en  outre  est  plus  long 
que  celui  du  Neaera  sabaudiana. 

Famille  vingt-huitième. 

Glyoymérinées  voy.  voL  I,  pag.  1036. 

Les  genres  des  Glycymérinées  sont  plus  fréquents  dans  la  pé- 
riode terrestre  moyenne  que  dans  Vandenne  et  la  moderne. 

Genre  CITI.  Pholadompa  8aw.  voy.  l,  e.  pag.  1036. 

Goniomya,  Homomya,  Arcomya  A6A88.    Lysianagsa  MOmst.   Pachy- 

m  y  a  Sow. 

La  coquille,  mince  et  fortement  renflée,  est  transverse  ou  allongée 
et  triangulaire,  équîvalve,  inéquilatérale,  bâillante  aux  deux  extrémités, 
surtout  à  Tanale.  La  charnière  édentée  est  munie  d'une  petite  fossette 
allongée  et  presque  triangulaire,  et  d'une  courte  lamelle  marginale  (nym- 
phale)  sur  chaque  valTO,  pour  fixer  le  ligament  externe,  qui  est  très 
court  et  mince;  les  impressions  musculaires,  au  nombre  de  deux,  sont 
superficielles  et  inégales,  Fantérieure  étant  allongée  et  plus  étroite  que 
la  postérieure;  Timpression  palléale  est  profonde.  La  surface  est  toujours 
garnie  de  plis  ou  côtes  rayonnantes,  dont  le  nombre  est  en  général  plus 
grand  sur  la  yalve  gauche  que  sur  la  droite.  Les  côtes  rayonnantes  sont 
quelquefois  coupées  par  des  stries  ou  côtes  horizontales  (le  genre  9o- 
niomya  âoass.)>  par  lesquelles  la  surface  devient  treillissée.  Les  espèces 
lisses  n'appartiennent  pas  aux  Fholadomyes,  mais  aux  Panopées. 
Ce  genre  se  trouve  surtout  dans  le  terrain  jurassique,  plus  rarement 
dans  le  crétacé  et  le  tertiaire,  et  vit  encore,  en  une  seule  espèce,  duus 
Tocéan  et  non  dans  la  mer  Caspienne  '^. 


*  LePbolad.  caspia  Ag.  est  mon  Adacne  laeviu8cula,etIePho- 
lad.  crispa  Ae.  mon  Adacne  plfcata^  c'est-à-dire  un  genre  différant  des 
Pholadomyes  par  les  valves  non  renflées,  bâillantes  au  bord  postérieur,  et 
pour  le  passage  du  grand  pied,  au  bord  inférieur  près  du  côté  antérieur,  lequel 
est  entièrement  fermé.  Le  bord  cardinal  du  moule  des  Pholadomyes  jurassi- 
ques est  en  outre  allongé  et  pourvu  d'un  sillon  large  et  profond ,  qui  longé  le 
bord  jusqu'à  Textrémité  postérieure  tonte  droite;  ce  sillon  du  moale  ne  se  trouve 
pas  sur  les  Adacnes,  parceque  le  bord  cardinal  dû  test  reste  mince  et  égal, 
tandis  qu'il  devient  de  plus  en  plus  épais  à  la  commissure  dorsale ,  et  forme  par 
là  le  sillon  ou  l'enfoncement  marginal  large  et  profond.  Une  différence  des  plos 
caractéristiques  est  le  large  bâillement  du  bord  inférieur  de  la  coquille  de 
l'Adacne  laeviuscnla  pour  le  passage  du  pied  de  Tanimal ;  41  manque  en- 
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*)  aDguliferae  (Goniomyae). 

Esp.  842.   Pholad.  marginata  Agàss. 
Études  critiqaes  sor  les  Myes.   PI.  I,  Rg.  15. 

La  coquille  transrerse  est  ornée  de  cotes  convergentes,  qiii  devien- 
nent de  pl^  ^^  pl^  épaisses  en  passant  dn  sommet  vers  les  bords  in- 
féro^lpfear  «t  inféro-postérienr;  les  côtes  horizontales  an  milieu  dH 
test  sous  le  sommet,  an  nombre  de  13  on  14,  sont  conrtes  et  distantes. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  brun  de  Nigranden  en  Lithuanie. 

La  coquille  a  les  sommets  placés  presque  au  milieu  du  bord  cardi- 
nal et  recourbés  Pun  vers  Tautre;  la  surface  est  pourvue  de  stries  d'ac- 
croissement concentriques  très  fines,  plus  nettement  accusées  vers  le  bord 
inférieur.  Les  côtéô  convergentes  sont  le  plus  courtes  et  le  plus  fines 
des  deux  c^tés  du  sommet,  où  elles  se  réunissent  en  angle  obtus  avec 
les  côtes  horizontales  médianes. 

L'individu  de  Nigranden  a  1  p.  6  1.  de  large  et  près  de  1  p.  de 
long,  mesuré  au  dessus  des  sommets. 

Esp.  843.  Pholad.  angulifera  Sow.  sp. 

MyaaDgnlifera  Sow.,  Min.  conch.  III,  p.  46.  PI.  224,  fig.  6  et  7. 

—  —  v.  BucH,  Beitrâge  1.  c.  p.  80. 

Ln^kria  angulifera  Sow.  sp.   Pusch,  Polens  Palâont.  1.  c.  p.  81. 

^^^ïa  coquille,  transverse  et  très  élargie,  est  munie  de  côtés  conver- 
tîtes, se  réunissant  sur  le  milieu  des  valves  sous  les  sommets,  sans  y 
montrer  de  côtes  horizontales,  qui  semblent  être  rudimentaires  ou  nulles . 
Hab.  dans  l'étage  moyen  du  calcaire  jurassique  de  Popilani  et  de 
Nigranden,  dans  le  grès  ferrugineux  près  de  Panki,  à  Zwierzyndec  en 
Pologne,  ainsi  que  dans  le  great  oolite  de  Minchinhampton  en  Angleterre, 
et  dans  le  môme  étage  à  plusieurs  localités  de  la  France. 

La  coquille  est  bâillante  des  cOtés  antérieur  et  postérieur;  elle  est 

"{ràs  large  et  pourvue  de  chaque  côté  de  17  côtes,  qui  se  réunissent  en 

ac^le  aigu  au  milieu  des  flancs,  sans  montrer  les  côtes  horizontales  de 

l'espèce  suivante.    Le  sommet  est  placé  plus  près  du  bord  antérieur  que 

dans  l'espèce  précédente. 

La  coquille  a  p^ll^^^.  de  large  et  11  p.  de  long.  Les  côtés 
sont  arrondis. 


I>r^^ft,^.  ( 


.*' 


s.-^- 


tièrement  ches  les  Pholadomyes,  mais  se  trouve  bien  développé  chey  les 
Bocardes:  voy.  Asassiz,  Monojifr.  des  Myes  Neufcbâlel  1842—45,  p.  37  et 
moD  Fauna  caspio-canoasia,  en  1841.    Petropoli.  PI.  39,  fig.  1  et;3. 
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Esp.  844.  Pholad.  trapezoides  Aoass. 

Bbohh,  Nomencl.  |»alaeoDt.  I.  c.  p.  548. 

Lotraria  trapezicostata  PuscH,  PoleDs  Paliioot.  p«  80.  PI.  8,  fif[.  10. 

Coquille  traosYerse,  moins  élargie,  à  sommet  placé  presque  au  mi- 
lieu du  bord  cardinal;  le  bord  antérieur  est  arrondi  et  plus  rétr^,  1« 
postérieur  élargi  et  tronqué;  la  surface  garnie  de  cOtes  conveMflps  sv 
les  côtés,  et  horizontales  au  milieu  des  flancs. 

Hàb.  dans  Fargile  jurassique  ferrugineuse  de  Panki  à  Ziviersyniec, 
ainsi  que,  réuni  à  FAmmonites  Jason,  dans  le  callovien  de  G^rnmek- 
hausen  au  Wurtemberg,  et  de  Mamers  au  département  de  la  Sarthe  en 
France. 

La  coquille,  fermée  du  côté  antérieur,  est  fortement  bâillante  da 
côté  postérieur  élargi.  Les  côtes  horizontales  dey^ennent  de  plus  en  plus 
larges  en  descendant  vers  le  bord  inférieur  droit  et  formé  par  ces  côtes, 
tandis  que  les  côtés  sont  occupés  par  les  côtes  convergentes.  La  coquille 
a  1  p.  7  1.  de  large  et  1  p.  et  davantage  de  long,  les  valves  closes  offireoi 
1  p.  dMpaisseur  sur  Textrémité  postérieure,  qui  est  la  plus  épaisse. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Pholadomya  (Lysianassa) 
rhombifera  GoLDF.  *  du  lias,  qui  cependant  n'est  pas  aussi  b&illast 
en  arrière  que  le  Phol.  trapezoides.  M.  Oppel  **  siq)pose  que 
le  Lutraria  trapezicosta  Pusch  est  identique  avec  le  Goni^nyï 
ornati  Quenst.  du  callovien  ou  du  jura  brun,  mais  le  bord  poflPI^iir 
très  bàiUant  est  plus  large  que  Pantérieur,  qui  est  plus  saillant  et 
allongé  que  dans  le  Gon.  ornatL 

Esp.  845.   Pholad.  Duboisi  Agàss.  sp.  d'ÛBB. 

VsRNBUiL,  Paléoot.  de  Russie  1.  c.  p.  469.   PI.  40,  fig.  15  —  16. 

Agassiz,  Myes  p.  12.   Pi.  I  a,  fig.  2—12. 

Pholad.  proboscidea  Agass.  1.  c.  p.  17.    PI.  I  c,  fig.  1  —  9.     Pb.  sçrîpta 

Agass.  1.  c.  p.  18.   PI.  I  b,  fig.  17  —  19.  —  Ph.  literata  Agass.  (non  Sow.) 

1.  c.  p.  20.   PI.I  b,  fig.  13— 16.  i 

Pholad.  scripta  L.  v.  Bucb,  voy  Karstkm's Archiv  1842,  p.  139, et  Goniovya 

literata  Sow.  Qitknst.  ,  voy.  E.  Hofmamn,  Verhaodl.  der  miner.  Geaelltch. 

Pelersb.  1864,  p.  150.    PI.  4,  tig.  37. 

La  coquille,  ^rgie  et  mince,  est  droite.  Jugement  renflée  et  ornée 


de  côtes  convergentes,  entre  lesquelle|g[e  défCnppent  de  courtes  côtOB 
horizontales  tout  près  des  sommets. 


dr^e^  £uiem( 
m^d^^lpe 


♦  Petref.  Germ.  I.  c.  Il,  p.  264.    PI.  154,  fig.  11. 
**  Oppbl,  Die  Juraformation.  Stuttgart  1858,  p.  564. 
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jBoft.  ûêUob  le  grèâ  jurassique  exf ordien  femi^etx  de  Pôpilani  et 
Lithnanie  «4  de  JekUana  bat  POka^stir  le  fleure  Ontesdeny^nk  prè6 
dlletzkaya  aux  environs  d'Orenbonrg^  aind  (jtr'en  Eratiee  pfèd  de  CSkan- 
aloBt  so  département  de  la  Haute-Mcu-ne» 

Les  sommets  sont  rapprodiés  du  bord  antérieur,  ^ni  est  rébréci  et 
Iift31ant;  le  lK»rd  postérieur  est  plus  élargi  et  également  bâillant;  une 
car^ie  obtuse^  partant  du  somment,  se  dirige  en  arrière  vers  le  bord 
postérîeitr  et  divise  l^espébe  lisse  qui  occupe  le  bord  cardinal.  Les  côtes 
âstérieures  des  flancs  sont  plus  obliques  que  celles  du  côté  postérieur, 
qui,  étant  verticales,  coupent  le  bord  inférieur  presque  sous  un  angle 
droit  La  coquille  a  1  p.  3^2  1.  de  large  et  8^2  1.  de  long,  les  valves 
doses  offirent  une  épaisseur  de  7  lignes. 

Les  côtes,  convergentes  en  angle  aigu  sur  le  milieu  des  flancs,  sont 
dépourvues  de  côtes  horizontales  jusqu'aux  ttois  quarts  de  la  longrueur 
dêiB  flancs  ;  c'est  donc  à  une  petite  distance  du  sommet  que  commencent 
les  courtes  côtes  horizontales,  placées  entre  les  côtes  convergentes;  cel- 
lea-d  descrad^  jusqu'au  bord  inférieur,  formant  des  intervalles  de  plus 
en  plus  larges:  c'est  un  caractère  qui  distingue  notre  espèce  de  toutes 
ks  antres. 

La  même  espèce,  sous  le  nom  de  Goniomya  literata  Sow.,  se 
trouve  aussi  dans  un  semblable  terrain  jurassique  au  bord  du  fleuve  Ou- 
tflflflljiyonk  près  dlletzkaya;  elle  se  distingue  par  les  côtes  horizontales 
fi|;inilieu  des  flancs,  qu'on  ne  remarque  pas  sur  le  Goniom.  literata. 

Esp.  Ô46.   Pholad.  insignis  m. 

Pboladom.  Duboifli  (d'ORB.)  Comte  Czaipski,  Bail,  de  la  Soc.  des  Nat.  db 

Nom;.  1B50.  II,  p.  471.  PI.  9,  flg.  7—13. 
GoDiomya  5-8-cripta  (QuiMfiT.)  ëer  Jura  y.  Ueuekaya,  voy.  Verhandl.  d.  miaer. 

Geaellsch.   Petersb.  1864,  p.  157.   PI.  IV,  fig.  36 

Testa  magna,  transversalis,  vertice  producto  prope  marginem  anti- 
eom  angnstum  et  rotundatum  disposito,  postico  margine  protracto  et 
marginem  cardinalem  omnino  rectum  exstruente,  costis  convergentibus 
cortis  dimidiam  testae  partem  soperiorem  prope  verlicem  tenentibus,  in- 
férkHre  parte  et  latere  utroque  costis  plane  destitutis. 

Hab,  dans  le  cakoîre  jurassique  de  Tétage  callovien  de  Kotéitschi 
an  gonvemement  de  Moscou,  ^  sur  le  fleuve  Outessouyouk  près  d'Iletz- 
kaya  aux  environs  d'Orenbourg. 

L^coquiUe,  assez  grande,  cotmprimée,  est  transverse,  à  sommets 
épais,  fortement  saillants,  à  côté  antérieur  rétréci  et  arrondi,  à  eOté  pos- 
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térieur  très  élargi  et  placé  en  haut,  en  direction  droite  an  bâ*d  oardinal; 
le  bord  postérienr,  arrondi  en  arrière,  est  obliquement  tronqué  «n  bas  et 
se  perd  de  la  sorte  an  bord  inférieur. 

Les  côtes  n'occupent  que  la  partie  supérieure  de  la  eoquiUe  prèi 
du  sommet  et  en  dessous;  elles  sont  assez  larges  et  séparées  par  des  in- 
terstices un  peu  plus  larges  que  les  côtes;  des  côtes  horiiontaleB  rué* 
mentaires  très  courtes,  au  nombre  cle  sept,  sont  placées  prôs  du  sommet 
entre  les  côtes  conyergentes,  et  celles-ci  laissent  libres  les  deux  côtés  et 
toute  la  partie  inférieure  de  la  coquille,  sur  lesquels  on  obserre  âee 
stries  d'accroissement  concentriques  très  marquées. 

Cette  espèce  a  3  p.  10  1.  de  large  et  2  p.  de  long,  mesurée  aa 
dessus  du  sommet;  la  plupart  des  individus  sont  plus  petits,  ot  se  ren- 
contrent en  fragments. 

Ge  n'est  pas  là  le  Pholad.  Duboisi,  qui  se  distingue  p«r  les 
côtes  occupant  entièrement  les  deux  côtés  et  les  flancs  de  la  ooquiBé 
jusqu'au  bord  inférieur,  ne  laissant  libre  qu'un  petit  espace  du  bord  pos- 
térieur; en  outre  la  direction  des  côtes  est  fort  différente;  les  cOtes  ai- 
térieures  du  Pholad.  Duboisi  sont  obliques  et  les  postérieures  prei- 
que  verticales,  tandis  que  celles  du  Pholad.  insignis  sont  égal^uffirt 
obliques  des  deux  côtés  et  moins  larges  que  leurs  interstices;  leconkairo 
se  voit  sur  le  Pholad.  Duboisi,  dont  les  côtes  sont  plus  épaisses  que 
leurs  interstices.  —  Ce  n'est  pas  non  plus  le  Pholad.  5-scripta.^w. 
du  great  oolite  de  Scarborough,  dont  les  sommets  sont  situés  au  miliea 
du  bord  dorsal  et  dont  les  côtes  angruleuses ,  descendant  jusqu'au  bord 
inférieur,  sont  coupées  par  des  stries  ^'accroissement  concentriques  très 
peu  marquées,  tandis  que  celles-ci  seules  occupent  le  bord  inférieur  du 
Pholad.  insignis.  Le  bord  dorsal  est  très  profond  et  excavé  dans 
celui-ci,  c'est  ce  qu'on  n'observe  pas  chez  le  Phol.  Ô-scripta. 

Esp.  847.   Pholad.  scala  m. 

Pholadomya  déco  rata  (Hartm.)  Rouillibr,  Bull,  de  Mosc.  1849.  II,  p.  352. 
PI.  K,  fig.  83. 

Testa  transversa,  incompleta,  costis  aequabiliter  conveiigentibus  nn- 
merosis,  approximatis,  exiguas  costulas  horizontales  in  medio  exdpien- 
tibus. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  à  Ammonites  virgatus  à  Ehoro- 
schdwo  près  de  Moscou. 

Le  petit  fragment  de  la  coquille  ne  présente  que  ^la  partie  supé- 
rieure près  des  sommets;  il  est  garni  de  côtes  convergentes,  également 
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obliques,  très  sentes  et  phis  larges  que  les  interstices,  et  mnni  de  courtes 
MoB  hoiizontaies,  placées! ,  comme  sur  l'espèce  précédente,  entre  les 
côtes  convergentes,  of&ant  le  milieu  des  flancs  à  côtes  horizontales  et  lés 
fanes  à  cdtes  obliques  et  égaux  entre  eux;  il  y  a  8  ou  un  plus  grand 
mmifore  de  côtes  courtes  horisontales.  Le  fragment  observé  par  M. 
BouiLuœB  n'a  que  5  L  de  large;  il  l'a  nommé  Pholad.  decorata^ 
c'est  un  double^emploi,  car  il  existe  depuis  longtemps  déjà  un  Pholad. 
decorftta  Hartie,,  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg. 

Esp.  848.   PholaçL  inaequalis  m. 

Trigonia  literata  (Phill.)  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1858.  IV,  p.  554, 
PI.  V,fig.7. 

Testa  transversa  incompleta,  costata,  costis  anticis  minoribus,  nu- 
merosis,  postkis  crasaioribus,  minus  numerosis,  remotis,  illas  alternas 
fflO)  angulo  acuto  decu^santibus;  postiez  parte  laevi. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  deKotelniki  près  de  Moscou. 

Petite  coquille  transverse,  ^sonvexe  et  divisée  par  une  côte  posté- 
rieure oblique  en  deux  régions  inégales;  la  postérieure  est  lisse  et  étroite, 
Vftntérieure  âfl^cgie  et  garnie  de  côtés,  dont  les  antérieures  sont  plus 
rapprochées^iel^  nombre  double  des  postérieures;  celles-ci  sont  épaisses 
et  plus  esptteécs,  au  nombre  de  quatre;  celles-là,  au  nombre  de  huit, 
plus  grêles,  plus  rai^rochées,  se  croisent  en  angle  aigu  avec  les  côtes 
plus  épaisses. 

Là  coquille,  en  fragment,  a  1  p.  6  1.  de  large  et  1  p.  et  plus  de 
\êtg.  Ce  n'est  pas  un  Trigonia  pour  lequel  elle  a  été  prise  antérieurei- 
meat,  mais  un  Goniomya  bien  caractérisé,  quoiqu'il  soit  en  fragment, 
et  qui  diffère  des  autres  espèces  connues  de  Goniomyes,  très  rares 
dans  le  terrain,  ^étacé  ancien. 

Le  Gonionu  literata  Aa.  *  de  l'argile  de  Bessonow  ap|Myrtient 
peut-ôtre  au  Goniom.  designata  Goldf.  du  terrain  crétacé  de  Kis* 
lingswalda. 

**)  coslatae  et  laeves  (Pholadomyae  genuinae). 
Esp.  849.   Pholad.  foliacea  Agass.  aff. 
Étadea  critiqaes  sûr  les  Myes  p.  102.   PI.  7,  fig.  8. 

La  coquille  transverse,  très  dilatée  et  très  courte,  dans  la  direction 

•  Voy.  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1865.  1,  p.  14.  PI.  3,  fig.  ».  Ce  n*est  m  le 
Gen.  lUerata  Sow^  m  le.Gon.  Dnboisi  4'Orb., marqués  de  côtes  trapaverses 
Bédianes:  c'est  plutôt  le  6.  designataà  sommets  très  peu  saillants,  à  côtes 
coBvergenles  incomplètes,  m  patdant  pas»  jjt^u'aii  bérd  inférieur  delà  cequiile. 
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Yerticale  des  sommets  au  bord  inférieur;  1a  sorfaee  esinUonnée,  à  sSlont 
arqués,  profonds,  et  la  coquille  a  le  bord  postérieur  très  bÂiUânfc  «i  entièi»- 
ment  ouvert 

Hcib,  dans  le  caloaire  compacte  de  Tétage  oxfordien  nu^en  près  di 
Jelatma  dans  le  gouvernement  de  Tambow,  ainsi  que  dans  le  têmin 
liasique  de  la  France. 

La  coquille  est  fortement  élargie*,  c^est-à-dire  transversalement  dt 
latée  et  très  courte,  en  sorte  que  la  largeur  est  plus  que  le  double  de  U 
longueur,  mesurée  au  dessus  des  sommets.  Sa  largeur  est  de  près  de 
3  p.,  la  longueur  au  dessus  des  sommets  peu  saillants  est  de  1  p.  4L;  je 
n'en  possède  qu^un  fragment.       ^ 

Les  sillons  sont  très  profonds,  fort  nombreux  et  en  demi-arca, 

Esp.  850.  Pholad.  Phillipsii'Moxs.  et  Lto. 

Ltcbtt,  Suppl.  monogr.  of  mollusca  from  tbe  StonesReld  slale,  great  ooHte  etc. 

Paleoiit.  Soc.  1868,  p.  85    Pi.  43,  flf.  2. 
PhoUd.Miirchiaoni  Phill.,  Geol.  Yorksb.  I.   PI.  7,  fig.  9  (aco  Sow.). 
—  —  (Sow.)  PuscHy  Polens  Paiftont.  1.  c.  p.  84.  PL.  3»  flg.  11. 

La  coquille,  ovalaire  en  cœur,  est  renflée,  à  Qoqmets  épaiamet 
saillants,  le  côté  antérieur  très  court  et  tronqué,  le  postlrieqr  allongé  et 
fortement  b&illant,  les  flancs  sont  garnis  de  sillons  coiMMniAnqQes  nom* 
breux,  irréguliers  et  coupés  par  7  ou  8  côtes  verticales,  plus  étr(»iei 
que  les  intervalles,  la  seconde  côte  est  la  plus  grande. 

Hcib.  dans  le  terrain  jurassique  ferrugineux  brun  de  Popilani  en 
Lithuanie,  dans  Targile  jurassique  ferrugineuse  de  ZaTontscbki  près^ 
Panki,  et  dans  le  jura  brun  inférieur  près  de  Korta  aux  envirims  d'Oui 
dans  le  district  de  Radsha  en  Lnérétie,  aux  environs  de  Czengtodioins 
ainsi  que  dans  le  combrasb  de  Scarborough  en  Angleterre^ 

Lf  coquille  est  fortement  renflée,  à  bord  antérieur  élargi,  légère- 
ment convexe  et  bâillant,  à  bord  postérieur  rétréci  et  très  bâillant;  le 
bord  dorsal  est  fort  oblique  et  se  perd  peu  à  peu  dans  le  postérieur, 
l'inférieur  est  convexe.  Les  côtes  sont  noueuses  et  plus  étroites  que  les 
intervalles,  la  seconde  est  la  plus  épaisse  et  fait  un  angle  tranchant  aa 
bord  antérieur,  lequel  est  traversé  par  une  côte  courte  et  moins  nettement 
accusée. 

La  coquille  de  Popilani  a  2  p.  7  1.  de  large,  2  p.  4  L  de  long,  et 
2  pw  d'épaisseur,  à  valves  closes. 

Elle  se  distingue  du  Pholad.  Murchisoni  Sow.  *  de  I'ooUSm 


*  fiowiwi,  MiD.  eonck  1.  c  Vly  p.  87.   PL  546. 
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de  Br«|B|É  les  sommets  beaucoup  plus  saillants  et  par  les  côtes  plus 
grêles  f^pHles  du  Fholad.  Murchisoni. 

Esp.  851.  Pholad.  concatenata  Agass. 

AtAsm,  Mollaaqnes.  II,  p.  41.  127. 

Pholadomyaaequaliâ  Puscb  (non  Sow-X  Polens  Paldont.  p.  85.  Pi.  8^  f.  13. 

La  coquille  ovalaire,  renflée,  parcourue  de  stries  concentriques,  est, 
garnie  de  6  à  8  côtes  rayonnantes;  le  côté  antérieur  est  dilaté,  conyexe, 
bAûlant,  le  postérieur  allongé,  rétréci,  légèrement  arrondi,  lisse,  dépourru 
de  côtes  et  peu  b&illani 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  ferrugineux  de  Pétage  oxfordien 
de  ZalontscbJki  près  de  Czenstochowa,  ainsi  que  dans  le  coral-rag  supé- 
rieur de  Hildesheint 

La  coquille  élargie  a  les  sommetA  peu  saillants,  mais  larges,  in- 
fléchis et  contigus;  le  bord  antérieur  est  beaucoup  plus  épaissi  et  plus 
âargi  que  le  postérieur,  qui  derient  de  plus  en  plus  étroit  et  comprimé. 
La  lunule  est  ronde  et  profonde,  Pécusson  élargi,  allongé  et  marqué  de 
bords  tranchants.  Les  côtes  sont  séparées  par  des  intervalles  plus  larges; 
il  n^  a  que  8  côtes  distinctes,  les  postérieures  étant  oblitérées. 

La  coquille  a  2  p.  8  L  de  large,  1  p.  10  1.  de  long,  et,  à  valves 
doses,  une  épaisseur  de  1  p.  8  L;  mais  il  existe  dans  la  même  localité 
de  petits  individus ,  sur  lesquels  le  nombre  de  côtes  plus  minces  s'élève 
jusqu^à  dix,  et  qui  se  distinguent  par  Pécusson  élargi  et  profond,  abords 
tranchants  et  à  commissure  légèrement  relevée.  Les  stries  d^accroisse- 
ment  y  sont  plus  marquées  que  sur  les  individus  plus  âgés.  La  région 
postérieure,  fortement  allongée  et  comprimée,  sMlève  un  peu  en  arrière 
du  bord  dorsal,  qui  par  là  devient  légèrement  oblique,  presque  droit;  le 
bord  inférieur  est  arqué  et  se  perd  doucement  dans  le  bord  postérieur 
rétrécL 

Esp.  852.   Pholad.  parvula  Bôm. 
Fa.  Ao.  Rôna  1.  c.  p.  133.  PI.  15,  fi^.  4. 

La  coquille  ovalaire,  renflée,  est  striée,  à  stries  concentriques,  la 
région  antérieure  est  plus  épaisse  et  plus  arrondie  que  la  postérieure^ 
qui  est  con^^rimée  et  très  bâillante,  tandis  que  Pantérieure  est  à  peine 
bàUlante  et  convexe,  à  lunule  allongée  et  profonde;  Pécusson  est  plus 
laige,  allongé  et  à  bords  tranchants,  comme  celui  de  Pespèce  précédente. 
La  sorlace  est  pourvue,  de  stries  concentriques  bien  marquées  et  de  côtefii 
rayonnantes  à  p^ine  visihle%  presque  nuUes. 


T52 

Hàb.  dans  le  môme  terram  jurassique  ferrugineux  dMhfe  oi- 
fordien  supérieur  à  Zalontschki  près  de  Czenstochowa,  nlSÊÊIfffk  dans 
Pétage  jurassique  portlandien  de  Hoheneggelsen  au  Hanovre. 

La  coquille  est  plus  étroite  et  moins  longue  que  le  Pholad.  decem- 
costata;  elle  a  1  p.  8  1.  dQ  large  et  1  p.  2  L  de  long,  et  offi*e,  à  yaLves 
closes,  une  épaisseur  de  111.  Le  bord  antérieur  est  plus  eonrexè,  à 
lunule  allongée  et  étroite;  le  bord  postérieur  moins  comprimé,  arrondi 
et  plus  court,  et  les  côtes  rayonnantes  à  peine  appréciables  le  distingua 
du  Pholad.  decemcostata.  L'individu  figuré  par  M.  Bôkeb,  du  Ha- 
novre, est  un  peu  moins  ^and  et  caractérisé  par  4  cotes  médianes  plu 
marquées  que  celles  de  Tindividu  de  la  Pologne. 

Esp.  853.  Pholad.  inaequicosta  m, 
PI.  XÎVI,  fig.  20  Tthre  gauche,  vue  de  côté. 

Géognosie  de  Russie  I.  c.  1646,  p.  484. 

Testa  transversa,  ovata,  tennis,  inflata,  costato-plîcata,  costis  antids 
majoribus,  remotis,  mediis  approximatis,  posticis  plicis  remotiuscaMs, 
evanidis,  omnem  partem  extremam  occupantibus,  vertice  dilatato  vix  pro-  > 
minulo,  antico  latere  rotundato  angustato,  postico  leniter  dilatato. 

Ràb,  dans  un  calcaire  néocomien  grisâtre  des  fleuves  Ssoswa  et 
Manya  au  nord  de  FOural. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  transverse,  ovalaire,  élargie, 
renflée,  à  sommets  larges  et  à  peine  saillants;  la  région  antérieure  ar- 
rondie est  plus  étroite  que  la  postérieure,  qui  est  un  peu  plus  large i  a^ 
rondie  et  entière.  La  surface  est  garnie  de  côtes,  dont  les  postérieures 
simulent  des  plis;  les  4  antérieures  sont  très  écartées  et  courbées  ea 
avant,  les  10  médianes  sont  très  rapprochées  et  rappellent  plutôt  des 
plis  que  des  côtes;  quelques  unes  d'entre  elles  sont  accessoires,  inter- 
calées; les  postérieures,  au  nombre  de  10  à  12,  occupent  en  plis  rudi- 
mentaires  toute  la  région  postérieure  jusqu'au  bord,  et  c'est  par  là  que 
notre  espèce  se  distingue  de  ses  voisines.  La  lunule  allongée  est  indi- 
quée par  un  enfoncement  superficiel  devant  les  sommets,  qui  sont  nq^ 
proches  du  bord  antérieur. 

La  coquille  a  1  p.  8  1.  de  large,  11  p.  de  long,  mesurée  au  dessOB 
des  sommets,  et  les  valves  closes  oflrent  à  peu  près  9  L  d'épaîasMA 
Elle  est  bâillante,  mais  seulement  au  côté  postérieur,  l'antérieur  est  CMfr^ 
plétement  fermé.  La  surface  présente  trois  parties  de  démarcaiiaii  dii^ 
tinctes,  en  lignes  obliques:  la  première,  à  4  côtes  écartées,  est  la  ]tal 
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eourie;  1»  médiano,  àplis  âerrés,  est  un  peu  ^fim  longue,  et  la  poetAîenrd, 
à  plis  écartés,  est  la  pins  longue* 

Le  Pkolad.  aontioesta'  S^wj  des  oondies  fiopérienres  da  gr^at 
ooUte  die  l'Angleterre  a  beaaconp  de  rapports  ofec  le  PboL  înaeqni- 
Costa,  mais  s^en  distingae  par  la  région  postérieure  plus  larges  le 
nombre  des  edtes  antérieures  écartées  s'élÔTe  jusqu'à  sept,  et  les  plis 
médians,  an  nombre  de  12,  sont  égâxoi^  serrés  et  placés  au  delà  delà 
r^on  médiane,  laissant  la  postérieure  lisse  et  dépourvue  de  côtes.  Le 
bord  antâîeur  du  Pkolad.  aouttcosta  estifytnR élargi  que  le  postérieur, 
et  le  sommet  plus  safflant,  à  lunule  pluil  fistincte  et  plus  ètifénc^  que 
chez  le  Pholad.  inaequicosta.  Le  Pholad.  semicostata  Ag.  du 
néocomien  moyen  de  Ste-Croix  a  encoi^  plus  de  rapports  avec  le  PlioL 
inaequicosta,  mais  la  région  postérieure  est  entièrement  dépourvue  de 
plis,  et  l'antâîeure  est  plus  élaigie  que  la  postérieure,  les  sommets  sont 
pbu  saillants^  la  hmule  plus  «nloncée,  Péeusson  profond  et  plus  court 
que  celui  du  PhoL  inaequicosta;  les  deux  côtés  sont  également  très 
bAJUasts  ;  on  en  rencontre  cependant  plusieurs  variétés  qui  se  n^ro^^ 
âarastage  du  PhoL  inaequicosta. 
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Effp»  854.  Pholad.  paroicostâA«àSB. 

Étadee  erMf.  Mr  lef  Myaeééf  h  e.  p.  97.   PI.  6,  fig.  7—^. 

Pkolad.  veatrioosa  Gou>vo8s,  PeUref.  Germ.  t,  e.  H,  p.  266.  PI.  155^  flf.  9. 

PkoUdomya  ragoia  Pmc^,  Polen»  Palionl.  p.  99.  PI.. 9, 4g.  1. 

La  coquille,  très  grande  et  renflée,  est  presque  aussi  large  que 
kmgae,  les  sommets  sont  allongés  et  sullants,  le  côté  antérieur  est  élargi, 
légèrement  convexe  et  caréné  au  milieu  x>ar  suite  des  bords  légè^AMt 
relevés;  le  cOté>eit  fort  rétréci  et  très  cotn^  La  surface  est  garnie  4e 
5  à  8  côtes  rayonnantes,  noueuses. 

HA.  dans  le«alcaire  jurassique  compacte  noirâtre  de  l'étage  oolithi- 
qne  moyen  de  Seoudagh  en  Crimée,  dans  le  jura  brun  inférieur  de  Eôrta 
près  d'Om  en  Imârétie,  et  dans  un  ^cafare  jurassique  blanc  du  môme 
étage  en  Pologne  près  dlnowlodz  à  Pieklo,  ainsi  qu»  dans  le  môme  tér- 
nm  de  la  Bavière  et  de  la  Fnmce. 

L'individu  très  grand  de  Bsoudagh  a  3  p;  6  L  de  long,  mesuré  an 
deasos  des  sommets  très  saillants,  et  8  p.  4  L  de  large,  les  valtes  dosés 
oftriBtinM  éfÊitmear  de  2  p.  8  L  Le  côté  antérieur,  très  large  et  coii- 
vexe,  est  cmom  caeéné,  par  suite  des  bords  rdevés  et  saillants  dans 
tonte  lenr  longMor.  Lafkce  antérieare  est  munie  d'une  ou  de'  deuxeôtes 
pfaHt^  courtes  «ne  les  môvatitee,  dont  les  antérieures,  i^  épaisses  que  les 

Bi«liw«ld,  LalhMftroMiea.    IL  48 


pttrtéxiMrfSy  sont  diftitctraieiil  noneosM.  La  tatffaee  dM  diÉz  ^ahM 
est  en  outre  coupée  par  des  sillons  d^aocoroieseiBCiiifc  aam  ptoAmëf.  lâ 
bord  ptettfrieiir  ritréoi  est  arrondi,  l^àrement  bftîUanl  it  se  perd  daas 
le  bord  dorsid  excavé  en  arrière  des  sommets,  et  dana  la  bord  infÉMir 
<)oaTeiia.  Les  interralle»  des  oOtes  sont  plne  largies  90e  lea  «dtes  elle^ 
mêmes,  et  les  deox  premières  cOtea  sont  les  pins  ^aisMB  el  raçoivHt 
entre  elles  une  e<yte  accessoire  nonense. 

Esp.  865.  PhoUd.  mediaiiaM. 

PI.  XXVII,  fig.  1  #  TalYe  gaachçy  vue  de  côté;  b  velvep  closes,  nies  isrli 

Innnle. 

Géogo.  de  Riuiie  (en  nus e)  1.  c.  p.  48i. 

Teeta  orata',  transyersa,  inflata,  eostata,  Terticibne  incwaiiitie,  alh 
breviatie,  înflexis,  utraqne  parte  extrema  rotondata,  laeii,  mwtia  Y  cosfe 
laevibus .^laequaliter  remotis  omata,  iaterstitiis  eostommmiiUalâticNAw. 

SJÊbé  dans  un  grès  mameaz  jurassique  (ou  néocomien?)  dnwnrd  d« 
l'Oural  sur  les  fleuves  Saeswa  et  Tolja;  la  rocke  se  compose  dte  e» 
glomérat  ou  gros  marneux  à  très  petits  fragments  de  qilAn,  euiieiatlfc 
de  petits  cristaux  de  mica. 

La  coquille^  evalaire,  transvevse,  est  renflée,  i  sommets  élargis,  pea 
saillants  et  légèrement  infléchis;  le  côté  antérieur  est  aasea  safflaotren- 
Texa  et  bâillant  au  ^niUeu  par  suite  des  borda  relevés  et  espacés)  le  oMé 
antérieur  est  anroiàdi  et  plus  large  que  le  postérieur,  qd  est  plt»  nSïiOsf^ 
rétréci,  arrondi  et  bâillant  Les  côtes  occupent»  au  nombre  de  7»  le  mi- 
lien  des  flaacBi  sont  grêles  et  simples,  en  plis  irrégulieca  et  beaaooi9 
plus  droits  que  les  intervalles  très  liages.  La  surface,  des  flases  erf 
coupée  par  des  stries  d'accroissement  ooncentriques ,  plus  lortenaatt  ao- 
cusées  sur  la  région  postérieure  que  sur  l'antérieure. 

Les  sommets  sont  très  rapprochés  du  bord  antérieur;  la  kasale  est 
oblitérée,  et  l'écusson  allongé  et  profond. 

La  cequflle  i^  1  p.  9  1*  de  long,  2  p«  4  L  de  large,  et  les  vatMS 
closes  ofirent  une  épaisseur  de  1  p.  4  Ugnes. 

Le  Pholadomya  amplaAaAsa.  (coacentrioa  (Blia  Q^jm) 
duQoral-rag  deHildesheim  a  quelques  ri^ports  avec  le  PbtfL  médians; 
il  8^  distingue  par  sa  loqgueur  plus  considérable»  par  les  sommels  9- 
tués  tout  près  du  bord  antérieur,  qui  est.  tçQnqué  et  meiM  SQJUi«t  qpe 
celui  du  PhoL  medj^ana,  dont  les  côtes  sont  pbus  nrâees  et  arriveal 
jiwqu'an  bord  inférieur ^  devenant  par  là  dentelé,  tandis  que  les  site 
du  Plioladir  i^mpla  dépassent  à  peine  le  milisu  des  valfsa.    La  FlMi 
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iediana  se  earaotérise  surtout  par  les  deux  flancs  également  bombés, 
n  aorte  que  sa  plus  grande  ^Mtisseur  se  trouve  au  milieu  des  flancs; 
Part  de  là  qu'elle  retombe  également  ?ers  les  bords  supérieur  et  inférieur. 

Esp.  856.  Pholad.  uralensis  d'OsB. 
PI.  XXVn,  ûf,  2  valve  ganche,  vue  de  côté. 

tawauu.)  Paléoot  de  Rnisie  1.  c.  p.  468.  PI.  40,  fig.  13-^14. 

La  coquille^  un  peu  trigone  et  très  renflée,  est  presque  lisse,  mar- 
IBfe  d'une  seule  cdte  élai^e  sur  le  c^té  antérieur,  et  de  nombreuses 
liriee  d'accroissement  conc^triques  sur  les  flancs.  Le  côté  antérieur  ctot 
\kés  court  et  d'égale  largeur  arec  le  postérieur,  qui  edt  plus  aUôngé  et 
■rrondi 

JEU.  dan»  le  grès  néocomien  ferrugineux  à  petits  grains  de  quans 
st  &  paillettes  de  mica,  sur  les  fleuves  Ssoswa  et  Tolja  au  nord  de 
POoral,  et  près  de  Biassala  et  de  Ssoudagh  en  Crimée. 

La  coquille,  très  renflée,  offre  des  sommets  saillants,  infléchis  et 
Gontigns;  un  sillon  pBxt  de  la  base  des  sommets  et  descend  obliquement, 
en  s'élargissant,  vers  le  bord  antéro-inférieur,  où  il  forme  une  légère 
édhancrure,  séparée  de  là  côte  antérieure  et  indistincte  par  une  autre 
tfAancrurë  semblable,  qui  occupe  le  bord  antérieur  de  la  coquille.  Ce 
bord  est  presque  plus  large  que  le  postérieur,  qui  est  plus  allongé  et  en- 
tièrement lisse.  Le  bord  dorsal  descend  obliquement  vers  le  bord  posté- 
rieur; l'inférieur  est  demi-circulaire. 

Llndiridu  figuré,  du  fleuve  Tolya,  est  presque  dépourvu  des  éclian- 
crores  antérieures,  et  son  bord  antérieur  sç  perd  sans  interruption  dans 
le  bord  inférieur,  qui  passe  également  dans  le  bord  postérieur.  Il  a  2  p. 
5  L  de  large  et  1  p.  11  L  de  long;  l'individu  flguré  par  M.  d'OfiBieinr, 
dans  la  Paléontologie  de  Bussie,  a  presque  la  même  grandeur  et  une 
épaisseur,  à  valves  doses,  de  1  p.  9  L  Les  valves  sont  flnement  striées, 
les  stries  tràs  serrées  et  nombreuses. 

Les  indiridus  deTirenalr  et  de  Ssoudagh  au  midi  de  la  Crimée  sont 
moins  grands  et  munis  de  grosses  côtes  concentriques,  seule  différence 
d'avec  les  individus  du  nord  de  l'Oural,  car  ceux  de  la  Crimée  ont  les 
iftMies  sillons  longitudinaux  et  la  môme  côte  placée  entre  les  deux  sillons 
qA  caractérisent' l'espôc^ouralienne;  le  bord  antérieur  est  renflé  et  ca- 
réné an  diilieu,  le  bord  inférieur  demi-circulaire  et  le  dorsal  oblique;  les 
sommets  sont  également  saillants,  allongés  et  inf^phis.  L'individu  a  1  p. 
5  L  de  large  et  1  p.  4  L  de  long,  l'épaisseur  des  valves  closes  est  de 
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Cette  espèce,  surtout  les  individus  de  la  Crimée,  offire  beaneonp  de 
rapports  avec  lePholad.  donacina  Voltz*'  du  kimméridieiietdapoit- 
landien  d'Einsingen  prôs  d^Uljn,  mais  celui-d  a  le  bordaatérienrtKmqoé 
verticalement  et  pas  aussi  prononcé  que  le  Phol.  uralensis,  et  outre 
les  deux  sillons  antérieurs  il  présente  sur  sa  région  postérieure  un  traii- 
iôme  sillon  oblique,  qui  manque  dans  le  PhoL  uralensis. 

Le  Pholadomja  donacina,  qui  se  trouve  dans  le  grds  bnuitrli 
savonneux  du  Tourtsdiidagh  au  Daghestan,  parait  appartenir  plutôt  aa 
Pholad.  uralensis  qu'au  donacina,  lequel  est  une  eepôoe  joraHr 
que,  tandis  que  le Ph.  donacina,  très  voisin  de  IHiralensis,  sereaeaaln 
au  Caucase,  où  il  est  recouvert  par  un  étage  néocomien  à  Perna  JÊLuV 
letti,  Ostrea  Mulletiana,  Terebratula  nuciformis  et  anini 
espèces  crétacées;  je  suppose  par  suite  que  le  conglomérat  nâeaeé  àa 
nord  de  POural,  quirenferme  les  Pholad.  uralensis  et  mediana,  ap- 
partient également  au  néocomien  inférieur. 

Esp.  857.   Pholad.  lineata  Gh>LDr. 
Peiref.  Genn.  II,  p.  268.  PI.  156,  fig.  4. 

Petite  coquille  ovalaire,  arrondie  des  deux  cOtés,  tronquée  en  anni 
et  plus  large  et  plus  renflée  qu'au  bord  postérieur;  les  sonâmets  sent 
placés  au  bord  antérieur  même,  et  13  côtes  noueuses  partent  des  sommetB 
et  vont  aboutir  au  bord  inférieur,  qui  est  demi-circulaire. 

Hab.  dans  le  calcaire  grisâtre  de  Tétage  oxfordien  inférieur  deK- 
granden  en  Lithuanie. 

La  coquille  est  marquée  de  stries  d'accroissement  concentriques, 
coupant  les  côtes,  qui  devie&nent  par  là  noueuses;  elle  a  1  p.  8  L  de 
large  et  1  p.  6  1.  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  1  p^ 
S  L  L'individu  de  Nigranden  n'ofire  que  la  moitié  de  cette  grandeur. 

Esp.  858.  Pholad.  ovulum  Agass. 

MoBBis  et  Ltcbtt,  Mollusca  of  the  great  oolite,  voy.  Paleont.  Soc.  London  1854, 
p.  122.    PI.  13,  fig.  12. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  transverse,  renflée 
et  plus  large  au  bord  antérieur  qu'au  postérieur,  lequel  est  égdlemoA 
arrondi,  mais  moins  large;  les  sommets  liont  élargis  et  peu  saillants;  les 
plis  ou  côtes  tranchantes  sont  au  nombre  de  9;  les  antérieures  plus  mar- 
quées que  les  postérieures,  qui  sont  obUtérées. 
a 

•    *  L.  y.  BrcH,  voy.  Zeilschrirt  d.  deutscb.  geolog.  Geftllsch.  m.  1.  BefUi 
1851,  p.  18. 
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Jâ^ofi;  dâiui  le  éaleaire  jiirassîqrie  grisâtre  dé  TAàge  ôxfordien  in- 
férieur de  Nigranden  en  Lifhuanie,  ainsi  que  dans  le  great  oolite  en 
ABgletaré* 

La  ooqnille  a  1  p.  10  1.  de  large  et  1  p.  IL  de  long,  les  Talres 
doses  ottreai  une  épaissenr  de  près  de  1  p.  1  L  Les  sommets  sont  peu 
Mûllâiils,  élargis  et  inflédûs  l'nn  vers  l'antre,  la  Immle  est  petite  et  pro- 
liMde,  IMeosson  allongé,  profond  et  légèrement  obliqué,  les  bords  anté- 
riMr  et  postérieur  sont  bâillants,  surtout  le  postâieur,  qd  est  moins 
Ittge  goe  Tantériéur;  les  cotes  sont  tranchantes  en  plis  espacés,  les  in- 
torfaHes  antérieurs  pltis  larges  que  les  postérieurs;  les  extrémités  des 
deux  bords  seuls  sont  dépourvues  de  côtes.  La  plus  grande  épaisseur 
dèe  valves  se  remarque  près  du  bord  antérieur  sous  les  sommets,  le  bord 
inffrienr  est  légèrement  convexe  et  marqué  de  stries  d'accroissement 
eoneentriques  plus  épaisses  que  vers  le  bord  dorsal;  elles  croisent  les 
cdies  trandiantes,  qui  par  là  deviennent  un  peu  noueuses  près  du  bord 
inférieur. 

Esp.  859.  Pholad.  concentrica  Bôm. 

Fa.  Ad,  ROmu,  Oolith.  L  c.  p.  130.  PI.  16,  ig.  2. 
L.  T.  Beoa,  Beitrige  1.  c.  p.  89. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovaiaire,  renflée  et  munie 
de  larges  sillons  placés  entre  des  côtes  rayonnantes  noueuses  et  coupées 
par  des  stries  d'accroissement  concentriques;  le  bord  inférieur  est  drcu- 
kîre  et  se  perd  immédiatement  dans  les  bords  antérieur  et  postérieur. 

HtA»  dans  le  grès  ferrugineux  de  Jelatma  sur  le  fleuve  Oka  du 
genveruMnent  de  Tambow. 

La  coquille,  ^ILde Buoh  Le,  ressemble  entièrement  au  Pholad. 
concentrica  Box.:  le  bord  inférieur  forme  un  demi-cercle  très  régu-^ 
lier,  les  sommets  sont  saillants  et  placés  au  bord  antérieur  élargi,  tandis 
que  le  bord  postérieur  est  rétréci  et  arrondi;  le  bord  dorsal  est  oblique 
ei  pourm  d'un  écusson  allongé.  La  coquille  a  près  de  2  p.  de  large  et 
1  p.  6  L  de  long;  c'est  là  une  longueur  qui  distingue  cette  espèce  de 
tentée  lee  antres. 

Esp.  860.  Pholad.  GoldfussiAGASS. 

Sar  iea  MoUofqiies  vol.  II,  p.  127. 

Pkoladomya  traacate  (non  Aoasb.)  Goldvuss,  Petref.  Germ.  1.  c.  p. 271.  IL 

n.  157^  fig.  6. 
Pliolad.  opiformis  Trautsch.,  Bull.deMosc.  1860.  IV,  p. 349.  PIV,  f.  t^-lS. 
Pholad.  DankeriBaACffs,  die  Siraligraphie  und  Palaeontographie  des  Bttd- 
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verticale  des  sommets  au  bord  inférieur;  la  smrfaee  est  silloimée,  à  silkais 
arquést  profonds,  et  la  coquille  a  le  bord  postérieur  très  b&illaflft  «i  entière- 
ment ouvert 

Hab.  dans  le  calcaire  compacte  de  l'étage  oxfordien  moyen  près  de 
Jelatma  dans  le  gouyemement  de  Tambow,  ainsi  que  dans  le  terram 
Uasique  de  la  France. 

La  coquille  est  fortement  élargie-,  c'est-à-dire  transyersalement  di* 
latée  et  très  courte,  en  sorte  que  la  largeur  est  plus  que  le  double  de  la 
longueur,  mesurée  au  dessus  des  sommel^  Sa  largeur  est  de  près  de 
3  p.,  la  longueur  au  dessus  des  sommets  peu  saillants  est  de  1  p.  4L;  je 
n'en  possède  qu'un  fragment.       ^ 

Les  sillons  spnt  très  profonds,  fort  nombreux  et  en  demi-arca, 

Esp.  850.  Pholad.  Phillipsii^MoKB.  et  Lto. 

Ltcbtt,  Suppl.  monogr.  of  mollusca  frotn  tbe  Stonetfield  8lale,  great  ooKte  etc. 

Paleont.  Soc.  186S,  p.  85    PI.  43.  Ilf.  2. 
Phol<iid.Marchiaoni  Pbill.,  <ieol.  Yorksh.  I.   PJ.  7,  fig.  9  (non  Sow.). 

^  -  (Sow.)  PuscHy  Polens  Palfiont.  I.  c.  p.  84.  PL.  8,  fig.  li. 

La  coquille,  ovalaire  en  coeur,  est  renflée,  à  Qoqip*ts  épaissis  et 
saillants,  le  côté  antérieur  très  court  et  iaronqué,  le  poslirirar  fdlongé  et 
f<»rtement  bâillant,  les  flancs  sont  garnis  de  sillons  coiilieiiiRques  nom- 
breux, irréguliers  et  coupés  par  7  ou  8  côtes  verticales,  plus  étroitei 
que  les  intervalles,  la  seconde  côte  est  la  plus  grande. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  ferrugineux  brun  de  Popilani  en 
Lithuanie,  dans  l'argile  jurassique  ferrugineuse  de  Zalontscbki  près  de 
Panki,  et  dans  le  jura  brun  inférieur  près  de  Korta  aux  environs  d'Oui 
dans  le  district  de  Radsha  en  Lnérétie,  aux  environs  de  CzenstodbowiH 
ainsi  que  dans  le  combrash  de  Scarborough  en  Angleterre. 

'!#  coquille  est  fortement  renflée,  à  bord  antérieur  élargi,  légère- 
ment convexe  et  bâillant,  à  bord  postérieur  rétréci  et  très  bâillant;  1# 
bord  dorsal  est  fort  oblique  et  se  perd  peu  à  peu  dans  le  postérieur, 
l'inférieur  est  convexe.  Les  côtes  sont  noueuses  et  plus  étroites  que  les 
intervalles,  la  seconde  est  la  plus  épaisse  et  fait  un  angle  tranchant  au 
bord  antérieur,  lequel  est  traversé  par  une  côte  courte  et  moins  nettemenit 
accusée. 

La  coquille  de  Popilani  a  2  p.  7  L  de  large,  2  p.  4  L  de  long,  et 
2  pb  d'épaisseur,  à  valves  closes. 

Elle  se  distingue  du  Pholad.  Murchisoni  Sow.  "^  de  Pooliifae 
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de  Br«|S^le8  sommets  beaucoup  plus  saillants  et  par  les  côtes  plus 
grôles  flPnies  du  Pholad.  MurchisonL 

Esp.  851.  Pholad.  concatenata  Agass. 

AfAMR,  Mollosqnes.  H,  p.  41.  127. 

Phola^omyaaequaliâ  Puscb  (non  Sow.X  Polens  Palaont.  p.  85.  Pi.  8^  f.  13. 

La  coquille  ovalaire,  renflée,  parcourue  de  stries  concentriques,  est, 
garnie  de  6  à  8  côtes  rayonnantes;  le  côté  antérieur  est  dilaté,  conyëxe, 
bAillant,  le  postérieur  allongé,  rétréci,  légèrement  arrondi,  lisse,  dépourvu 
de  côtes  et  peu  bftillani 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  ferrugineux  de  Pétage  oxfordieii 
de  ZalontscbJki  près  de  Czenstochowa,  ainsi  que  dans  le  coral-rag  supé- 
rieur de  Hildesheîm. 

La  coquille  élargie  a  les  sommets  peu  saillants,  mais  larges,  in- 
fléchis et  contigus;  le  bord  antérieur  est  beaucoup  plus  épaissi  et  plus 
&sigi  que  le  postérieur,  qui  devient  de  plus  en  plus  étroit  et  comprimé. 
La  lunule  est  ronde  et  profonde ,  Técusson  élargi,  allongé  et  marqué  de 
bords  tranchants.  Les  côtes  sont  séparées  par  des  intervalles  plus  larges; 
il  nV  a  que  8  côtes  distinctes,  les  postérieures  étant  oblitérées. 

La  coquille  a  2  p.  8  L  de  large,  1  p.  10  1.  de  long,  et,  à  valves 
closes,  une  épaisseur  de  1  p.  8  L;  mais  il  existe  dans  la  même  localité 
de  petits  individus ,  sur  lesquels  le  nombre  de  côtes  plus  minces  s'élève 
jusqu^à  dix,  et  qui  se  distinguent  par  Fécusson  élargi  et  profond,  abords 
tranchants  et  à  commissure  légèrement  relevée.  Les  stries  d'accroisse- 
ment y  sont  plus  marquées  que  sur  les  individus  plus  âgés.  La  région 
postérieure,  fortement  allongée  et  comprimée,  s'élève  un  peu  en  arrière 
du  bord  dorsal,  qui  par  là  devient  légèrement  oblique,  presque  droit;  le 
bord  inférieur  est  arqué  et  se  perd  doucement  dans  le  bôtd  postérieur 
rétrécL 

Esp.  852.   Pholad.  parvula  B5m. 
Fa.  Ao.  Rôna  1.  c.  p.  133.  PI.  15,  fi^.  4. 

La  coquille  ovalaire,  renflée,  est  striée,  à  stries  concentriques,  la 
région  antérieure  est  plus  épaisse  et  plus  arrondie  que  la  postérieure^ 
qui  est  con^^rimée  et  très  bâillante,  tandis  que  l'antérieure  est  à  peine 
bftUlante  et  convexe,  à  lunule  allongée  et  profonde;  l'écusson  est  plus 
lar^,  allongé  et  à  bords  tranchants,  comme  celui  de  l'espèce  précédente. 
La  surface  est  pourvue.  4e  stries  concentriques  bien  marquées  et  de  côte«f 
rayonniuites  à  p^oie  visible%  presque  nuUes. 
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Hàb.  dans  le  même  terrain  jurassique  ferrugineux 
fordien  supérieur  à  Zalontschki  près  de  Czenstochowa,  al 
Pétage  jurassique  portlandien  de  Hoheneggelsen  au  Hanovre. 

La  coquille  est  plus  étroite  et  moins  longue  que  le  Pholad.  decem- 
costata;  elle  a  1  p.  8  1.  dQ  large  et  1  p.  2  L  de  long,  et  offire,  à  T«l?es 
closes,  une  épaisseur  de  11  1.  Le  bord  antérieur  est  plus  eonrexè,  à 
lunule  allongée  et  étroite;  le  bord  postérieur  moins  comprimé,  arrondi 
et  plus  court,  et  les  côtes  rayonnantes  à  peine  appréciables  le  distingaeiit 
du  Pholad.  decemcostata.  L'individu  figuré  par  IL  Bôkeb,  du  Ha- 
novre, est  un  peu  moins  ^and  et  caractérisé  par  4  cotes  médianes  plus 
marquées  que  celles  de  Tindividu  de  la  Pologne. 

Esp.  853.  Pholad.  inaequicosta  m, 
PI.  XÎVI,  fig.  20  valve  gauche,  vve  de  côté. 

Géognosie  de  Russie  I.  c.  1646,  p.  484. 

Testa  transversa,  ovata,  tennis,  inflata,  costato-plicata,  costis  antidiB 
majoribus,  remotis,  mediis  approximatis,  posticis  plicis  remotiuscalis, 
evanidis,  omnem  partem  extremam  occupantibus,  vertice  dilatato  vix  pro- 
minulo,  antico  latere  rotundato  angustato,  postico  leniter  dilatato. 

Hàb,  dans  un  calcaire  néocomien  grisâtre  des  fleuves  Ssoswa  et 
Manya  au  nord  de  TOural. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  transverse,  ovalaire,  élargie, 
renflée,  à  sommets  larges  et  à  peine  saillants;  la  région  antérieure  ar- 
rondie est  plus  étroite  que  la  postérieure,  qui  est  un  peu  plus  large,  ar- 
rondie et  entière.  La  surface  est  garnie  de  côtes,  dont  les  postérieures 
simulent  des  plis;  les  4  antérieures  sont  très  écartées  et  courbées  «i 
avant,  les  10  médianes  sont  très  rapprochées  et  rappellent  plutôt  des 
plis  que  des  côtes;  quelques  unes  d'entre  elles  sont  accessoires,  inter- 
calées; les  postérieures,  au  nombre  de  10  à  12,  occupent  en  plis  rudi- 
mentaires  toute  la  région  postérieure  jusqu'au  bord,  et  c'est  par  là  que 
notre  espèce  se  distingue  de  ses  voisines.  La  lunule  allongée  est  indi- 
quée par  un  enfoncement  superficiel  devant  les  sommets,  qui  sont  rap- 
prodiés  du  bord  antérieur. 

La  coquille  a  1  p.  8  L  de  large,  11  p.  de  long,  mesurée  an  desmiB 
d^  sommets,  et  les  valves  closes  oflrent  à  peu  près  9  L  d'épaissev. 
Elle  est  bâillante,  mais  seulement  au  côté  postérieur,  l'antérieur  est  ooii* 
plétement  fermé.  La  surface  présente  trois  parties  de  démarcation  dis- 
tinctes, en  lignes  obliques:  la  première,  à  4  côtes  écartées,  est  la  plas 


un 

oGurie;  1»  médiane,  àplisfierrés,  est  un  peu  ]diK  longue,  et  1»  posttfriein^ 
à  plis  éGirtéf,  est  la  pins  longue* 

Le  Pkolad.  aontioesta  S^w*  des  oondies  supérieures  du  grest 
odile  djB  l'Angleterre  a  beaaconp  de  rapports  aTeo  le  PboL  inaequi- 
costa,  mais  s?en  distingue  par  la  r^on  postérieure  plus  larges  le 
nombre  des  edtes  antérieures  écartées  s'élÔTo  jusqu'à  sept,  et  les  plis 
médians,  au  nombre  de  12,  sont  ^;mux,  serrés  et  placés  au  delà  de  la 
r^on  médiane ,  laissant  la  postérieure  lisse  et  dépourvue  de  côtes.  Le 
bord  antâîeur  du  Pkolad.  aouticosta  est^^j^tuR élargi  que  le  postérieur, 
et  lé  sommet  plus  saÉlant,  à  lunule  plnil  fistmctei  et  plus  ètifénc^e  que 
chez  le  Pholad.  inaequicosta.  Le  Pholad.  semicostata  Ag.  du 
néocomien  moyen  de  Ste-Croix  a  encoi^  plus  de  rapports  avec  le  l^bô'L 
inaequicosta,  mais  la  région  postérieure  est  entièrement  dépourvue  de 
plis,  et  l'antérieure  est  plus  élaigie  que  la  postérieure,  les  sommsts  sont 
pins  saillants^  la  hmule  plus  enfoncée,  Féeusson  profond  et  plus  court 
que  celui  du  PhoL  inaequicosta;  les  deux  oOtés  sont  également  iarôs 
bâiUaiits  ;  on  en  rencontre  cependant  plusieurs  variétés  qui  se  rq^ro^^ 
daTABtage  du  PhoL  inaequicosta. 

Effp»  854.  Pholad.  paroicostâAttàSs; 

iBlades  erilif.  ntt  lef  Myaeééf  1.  e.  p.  97.   PI.  6,  fi^.  7—8. 

Pkolad.  vea-lrioosa  (boldvoss,  PeUref.  Germ.  |.  e.  H,  p.  266.  PI.  155^  flgf.  9. 

Pko.Udopya  rogoia  Poflc^,  Polen». Palionl.  p.  89.  PI.. 9, 4g.  1. 

La  coquille,  très  grande  et  renflée,  est  presque  aussi  large  que 
long80,  les  somÉnets  sont  allongés^  saOlants,  le  côté  antérieur  est  élargi, 
légèrement  convexe  et  caréiké  au  milieu  x>ar  suite  des  bords  légd^mMt 
relevés;  le  cOté>eit  fort  rétréci  et  très  courii^  La  surface  est  garnie  4e 
5  à  8  côtes  rayonnantes,  noueuses. 

Hài.  dans  le^aleaire  jitfassique  compacte  noirâtre  de  l'étage  ^lithi- 
que  moyen  de  Ssoudagh  en  Crimée,  dans  le  jura  brun  inférieur  de  Eortk 
iprès  d'Om  en  hnétéûe^  et  dans  un  ^caire  jurassiqtie  blanc  du  même 
étage  en  Pologne  prôs  d'Inowlodz  à  Pieklo,  ainsi  que  dans  le  môme  ter- 
rain 4e  la  Bavière  et  de  la  Fnmce. 

Llndividn  très  grand  de;Ssoudagli  a  3  p;  6  L  de  long,  mesuré  au 
desBQS  des  sommets  très  saillants,  et  8  p.  4  L  de  large,  les  valttds  dosés 
eftriB^ime  ^paisseuF  de  2  p.  8  1.  Le  côté  antérieur,  très  large  et  conf- 
vexe,  est  cmom  canfiné,  par  suHe  des  bords  relevés  et  sailluits  dans 
tonte  lenr  longMmr.  La  fkce  antérieare  est  munie  d'une  ou  4e' deur  côtes 
plBÉ^«o«tes  foè  les  suivantes,  dont  les  antérieures,  plus  épaisseis  ^è  les 
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yttrtériênrfSy  sont  diftitctraieiil  nouensea.  La  tatffaee  de*  detuc  nhw 
est  en  outre  coupée  par  des  sillons  d^aocroisseiBCiiifc  aaaei  pfoAmdf.  Le 
bord  postérieiur  ritréoi  est  arrondi,  l^àrement  bAiUank  et  se  perd  dans 
le  bord  dorsid  excavé  en  arrière  des  sommets,  et  dana  le  bord  inffaîsvr 
<)onTeiia,  Les  interraUe»  des  oOtes  sont  pins  largies  qne  lee  «dtes  elle»- 
mêmes,  et  les  denx  premières  cOtea  sont  les  pins  ^aissea  et  recourant 
entre  elles  une  e<yte  accessoire  noueuse. 

Esp.  8]55.  PhoUd.  medîaiia  m. 
PI.  XXVII,  fig.  1  #  TalYe  geuche,  vue  de  côté;  b  velvep  closes,  Taes  siirla 

Innnle. 

Géogo.  de  Riuiie  (en  roise}  1.  c.  p.  48i. 

Testa  otata,  transyersa,  inflata,  eostata,  Terticîbus  incufioatie,  ab- 
breyiatis,  înflexis,  utraqne  parte  extrema  rotondata,  laeii,  média  Y  coettB 
laenbtts .^laequaUter  remotis  omafca,  interstitiis  eostommmnUoliathnttw. 

£b&i  dans  un  grès  marneux  jurassique  (ou  néocomien?)  du  nord  de 
l'Oural  sur  les  fleuves  Saeswa  et  Tolja;  la  rocke  se  eompoae  âHm^e» 
glomérat  ou  gros  marneux  à  très  petîki  fragments  de  qiiân,  eatNnlUB 
de  petits  mstaux  de  mica. 

La  coquillo-  evalaire,  transvevse,  est  renflée,  i  sommets  élargis,  peu 
saillants  et  légèrement  infléchis;  le  côté  antérieur  est  «asea  saSIoiiti  eeé- 
Texe  et  bâillant  au  milieu  par  suite  des  borda  relevés  et  espacés)-  le  oMf 
antérieur  est  anroiàdi  et  plus  large  que  le  postérieur,  qd  est  plttt  ailoiigi^ 
rétréci,  arrondi  et  bâillant  Les  côtes  occupent,  au  nombre  de  7»  le  mi- 
lien  des  flaacBi  sont  grêles  et  simples,  en  plis  irrégulîerfl  et  beiooov 
plus  âoroits  que  les  intervalles  très  larges.  La  surface  des  flascs  erf 
ootq^  par  des  stries  d'accroissement  ooneentriques ,  plus  fortemwt  ac- 
cusées sur  la  région  postérieure  que  sur  l'antérieure. 

Les  sommets  sont  très  rapprochés  du  bord  antâriear;  la  kunle  est 
oblitérée,  et  l'écussou  allongé  et  profond. 

:  La  coquflle  a  1  p.  9  1.  de  long,  2  p.  4  L  de  Uxgfn  et  les  vabw 
closes  offrent  one  épaisseur  de  1  p.  4  Ugnes. 

Le  Pholadomya  amplaAaAsa.  (concentrioa  (Blia  Q«u»i) 
dn  coral-^rag  deHildesheîm  a  quelques  ri^ports  avec  le  PhoL  modiana; 
il  s>n  distingue  par  sa  loi^eur  plus  considérable,  par  les  somm^  si- 
tués tout  près  du  bord  antérieur,  qui  est.  tronqué  et  mekia  saJUwi  qpe 
celui  du  PhoL  medj^ana,  dont  les  côtes  sont  pbus  miaees  et  arrives^ 
jiwqu'aa  bord  inférieur  «devenant  par  là  dentelé,  tandis  qneltf 
du  P|iola4c  i^mpla  dépaosent  à  peine  le  milisu  des  values.   La  i 
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mediana  se  caractérise  surtout  par  les  deux  flancs  également  bombés, 
en  aorte  que  sa  plus  grande  épaisseur  se  trouve  au  milieu  des  flancs; 
e^est  de  là  qu'elle  retombe  également  ?ers  les  bords  supérieur  et  inférieur^ 

Esp.  856.  Pholad.  uralensis  d'OsB. 
PI.  XXVn,  fi^.  2  valve  ganche,  vue  de  côté. 

YmÊOsmoL^  Paléoot  de  Rniaie  1.  c.  p.  468.  PI.  40,  fig.  13—14. 

La  coquille,  un  peu  trigone  et  très  renflée,  est  presque  lisse,  mur- 
quée  d'une  seule  cote  élargie  sur  le  cdté  antérieur,  et  de  nombreuses 
stries  d'accroissement  conc^triques  sur  les  flancs.  Le  côté  antérieur  est 
trôs  court  et  d'égale  largeur  ayec  le  postérieur,  qui  edt  plus  aUônjgré  et 
arrondi 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  à  petits  grains  de  quan 
et  à  paillettes  de  mica,  sur  les  fleuves  Ssoswa  et  Tolja  au  nord  de 
l'Oural,  et  près  de  Biassala  et  de  Ssoudagh  en  Crimée. 

La  coquille,  très  renflée,  offre  des  sommets  saillants,  infléchis  et 
contigns;  un  sillon  J^art  de  la  base  des  sommets  et  descend  obliquement, 
en  s'élargissant,  vers  le  bord  antéro-inférieur,  où  il  forme  une  légère 
échancrure,  séparée  dé  la  côte  antérieure  et  indistincte  par  une  autre 
édiancrure  semblable,  qui  occupe  le  bord  antérieur  de  la  coquille.  Ce 
bord  est  presque  plus  large  que  le  postérieur,  qui  est  plus  allongé  et  en- 
tièrement lisse.  Le  bord  dorsal  descend  obliquement  vers  le  bord  posté- 
rieur; l'inférieur  est  demi-circulaire. 

L'individu  figuré,  du  fleuve  Tolya,  est  presque  dépourvu  des  écbaii- 
crures  antérieures,  et  son  bord  antérieur  s^  perd  sans  interruption  dans 
le  bord  inférieur,  qui  passe  également  dans  le  bord  postérieur.  Il  a  2  p. 

5  L  de  large  et  1  p.  11  L  de  long;  l'individu  flguré  par  M.  d'OfiBiGinr, 
dans  la  Paléontologie  de  Bussie,  a  presque  la  même  grandeur  et  une 
épaisseur,  à  valves  doses,  de  1  p.  9  L  Les  valves  sont  finement  striées, 
les  stries  très  serrées  et  nombreuses. 

Les  individus  deTirenalr  et  de  Ssoudagh  au  midi  de  la  Crimée  sont 
moins  grands  et  munis  de  grosses  côtes  concentriques,  seule  différence 
d'avec  les  individus  du  nord  de  l'Oural,  car  ceux  de  la  Crimée  ont  les 
mdmes  sillons  longitudinaux  et  la  môme  côte  placée  entre  les  deux  sillons 
qui  caractérisent' l'espèc^ouralienne;  le  bord  antérieur  est  renflé  et  ca- 
réné an  ihilieu,  le  bord  inférieur  demi-circulaire  et  le  dorsal  oblique;  les 
sommets  sont  également  saillants,  allongés  et  infléichis.  L'individu  a  1  p. 

6  L  de  large  et  1  p.  4  L  de  long,  l'épaisseur  des  valves  closes  est  de 
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de  la  r^on  posMrietire  dn  PhoL  Boyana  Mt  Haie  à  QAe  jQstaaee  jibu 

r  

grande  dn  bord  postérienr  qne  celle  dn  Pholad.  elongata. 

Esp.  866.  Pholad.  interrnpta  wl 

Piiolad.  gUbra  (A«as8.>  TsAmoB.,  Bail.  deMoic.  l.e.  1861.  I9f».19.  PL VII, 
«g.  7. 

Testa  transversa,  obliqna,  antice  latior  qnam  portice,  yerlioibin  di- 
latatis  et  inflexifi,  costata,  coetis  remotis,  inaeqnaMbns,  anticLs  dnabns 
crassioribns,  postîcis  tribns  qnatnorve  tennioribns  plidformibiu,  inter- 
roptisi  marginem  mferiorem  semidrcnlarem  non  accedentibns,  «eatello 
sinnato,  margine  antico  obliqne  tmncato,  postico  rotnndato. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  blanc  snpérienr  de  Tatarowo,  et  dans 
le  même  grès  yert  de  Ehoro8Gli(!vwo  près  de  Moscon. 

La  coqniUe  transverse  est  renflée,  et  les  sommets  sont  épais,  renflée 
et  saillants;  ils  sont  recourbés  vers  le  bord  antérieur  et  ponnus  en  avant 
de  la  hmnle  conrte,  profonde  et  sinueuse,  et  en  arrière  d'un  écusson 
allongé,  profond  et  sinueux.  La  surfeuse  est  munie  de  côtes,  au  nombre 
de  5  ou  6,  les  premières  sont  épaisses  et  iarès  écartées,  les  trois  posté- 
rieures plus  grêles,  en  plis,  et  inégales,  comme  oblitérées;  elles  ne  des* 
cendent  pas  jusqu'au  bord  inférieur,  surtout  l'une  d'entre  elles,  plus 
courte,  située  entre  les  deux  autres,  un  peu  plus  longues.  La  conforma- 
tion des  côtes  antérieures,  plus  épaisses  que  les  postérieures,  rappeue  k 
petit  groupe  des  Pholadomya  acuticosta  et  multicosta  Agass. 
duterrain  jurassique,  et  du  Pholad.  inaequicosta  du  néocomien;  mais 
le  Pholad.  interrnpta  se  distingue  par  les  côtes  moins  nombreusiBS 
(il  n'en  oflre  que  cinq),  par  les  sommets  plus  saillants  et  recourbés  vers 
le  bord  antérieur,  qui  (dans  la  flgure  7  citée)  est  plus  large  que  le  pos- 
térieur et  tronqué  obliquement;  il  passe  immédiatement  dans  le  bord  in- 
férieur et  forme  avec  lui  un  demi-arc  bien  limité;  les  stries  d'accroisse- 
ment concentriques  sont  parallèles  au  bord  inférieur  et  coupent  les  côtes, 
sans  les  rendre  noueuses. 

La  coquille  a  1  p.  7  1.  de  large  et  1  p.  de  long,  mesurée  au  dessus 
des  sommets,  parallèlement  à  la  seconde  côte  antérieure  épaisse;  son 
épaisseur  est  de  11  lignes;  elle  est  plus  grande  à  l'extrémité  antérieure. 

Le  Pholad.  soabra  Aoâss.  du  lias  du  Wurtemberg  est  une 
espèce  toute  difl'érente;  elle  a  au  moins  12  côtes  égales,  moins  espacées 
et  coupées  par  des  stries  d'accroissement  très  marquées;  le  sommet  n'eet 
pas  aussi  saillant  que  celui  du  Pholad.  interrnpta,  et  le  bord  infé- 
rieur n'est  pas  demi-circulaire. 


Zft5 

Le  Pliolad.  aiVLbîgua  Sow^  dulias  de  llAngletorre,  d'^  distu^Tue 
par  d'autre^  dîmensioiis  et  par  ses  côtes  épaisses  et  égales;  elles  sent 
aa  nombre  4e  8  on  $!»  qm  toutes  descendent  jusqu'au  l>ord  infârieur^  tai^ 
dis  que  les  côtes  du  PhoL  intetruptasont  inégales»  iueomplètea  et 
n'atteignent  p«3  le  bord  inférieur. 

Cen^est  pas  nopplos  le  Pholad.  Fraasii  Opp^  du  calcaire  juras- 
flîqne  de  Balingen,  espèce  dont  la  forme  riq)pelle  le  PboL  ambigu  a, 
mais  qui  a  8  à  12  côtes  épaisses  rayonnantes,  noueuses,  coupées  par  dés 
Gonee^tôques  bien  marquées. 


'.'  Esp.  866.   Pholad.  Mailleana  d'Ons. 

-        •  .;■■■; 

Pdéoiit.  fir.  Terr.  crét.  p.  355.    PI.  H64,  fig.  1— 2. 

La  coquille,  à  test  mince,  est  transverse,  lisse  sur  les  extrémités^  et 
ganôe  au  miUeu  des  âanes  de  pUs  rayonnautfir  espacés  et  coupés  par  des 
stries  d'accroissement  épaisses;  les  sommets  épais,  saillants  et  eontiguéi^ 
sont  ôtnés  au  bord  antérieur,  qui  est  peu  prononcé,  court  et  arrondi  ' 

Mà^.  dans  le  calcaire  toronien  siliceux  et  glauconien  de  Zalontsohki 
en  Podoliei^  unsi  que  dans  le  turonien  moyen  de  Rouen^ 

La  coquin»  élai^  est  le  plus  épaisse  à  rextrâmité  antérieure,  et 
légèrement  comprûnée  à  la  postérieure,  qui  est  fortement  bftiUante^  ar- 
rondie et  pins  élargie  que  l'antérieure;  cette  dernière  est  à  peinef  blil"- 
lante*  WHe  a  3  p.  de  large,  2  p.  de  long,  et,  à  valves  closes,  1  p.  5  L 
d'épaàsseur. 

Cette  eq^èee  ofire  beaucoup  d'affinité  avec  lo  Pholad.  elongata 
MûKBT.,  d<mt  cependant  les  côtes  sont  plus  épaisses  vt  complètes,  descen^ 
dant  jusqu'au  bord  inférieur,  et  dont  le  bord  antérieur  est  plus  saiHaitt 
que  celui  du  Pholad.  Mailleana.  La  lunule  de  celui-ci  est  ovalaii^ 
beaneoup  pins  petite,  profonde  et  se  continue  en  im  écusson,  qui  est-  très 
profimdy  fortement  élargi,  à  commissure  relevée.  La  partie  postérieure 
et  supérieure  toute  Usse  est  dépourvue  de  stries  d'accroissement  eonce»'' 
triples  nettenmit  ^primées. 

Isp.  867«   Pholad.  Boris  s  &kii  I». 

PL  XXVII,  §|.  5  t;  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  la  néipe ,. vae  fur  la  lumMi 

c  la  même,  vue  sor  le  bord  cardinal. 

Testa  foe  triaagularis,  inflata,  vertidbus  compressiB ,  infiatis,  ^nm* 
gato-aeulia»  infleiis  et  Mpmihil  distantibus,  pUoae  sex,  quinque  qûatuom; 
nodosae  et  obliquae  a  vertice  abortae,  ad  marginem  usque  inferiorrai 
descendentesv  sibique  appœitam  offerepte^  nntm  aUeranveplûaia  mdi- 
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menttricam  in  poatioa  parte,  omnesqutf  pllcae  coatis  rndîorflNiè  Boldsqiie 
faioremesti  concantricia  decossatae;  latere  talTamm  uferinqiia  Maatiiiiil 
antlco  dUatoto,  tmncatOf  subeonvexo  medioqne  oarinftto,  et  poatfeo  mar- 
ginam  brayem  rotondatiim  eomqne  laevisaimiim  exgfaraenta. 

Hàb.  dans  Fargile  cénomanienne  blene  de  TractamitOfW  près  da  Kiam 

La  aoqnille,  aases  grande,  est  presque  trigonO)  renflée  ai  oomprimée 
de  devant  en  aniire;  les  aommets  sont  fort  saillants,  renflés,  alloQgéi, 
aîgns,  comprimés,  non  contigus,  et  inflédiis  l\m  Tors  Fautra;  la  anrlMe 
est  très  convexe,  principalement  au  milieu,  et  pourvue  dé  5  ou  6  j8i 
rayonnants  plus  épais  que  2  autres,  rudimentaires,  qui  occupent  le  cdté 
postérieur.  La  surface  est  en  outre  garnie  de  grosses  stries  d'acoxiisse- 
ment  transverses  et  de  sillons  concentriques,  qui  coupent  1(56  jfÙB  tKf<à' 
nantik 

Jjfi  eM  antérieur,  élargi  en  cœur  et  tronqué,  est  bâillant  an  laffiso; 
il  eat  pourvu  de  stries  d'accroissement  concentriques  at  da  deux  |iii 
nouQUX,  dont  l'un  est  plus  court  et  situé  au  milieu  du  ùOM  antéiôaiirt  é 
l'autre,  l'inférieur,  plus  long,  prôs  du  bord  inférieur.  La  cdté  pailtérieor 
se  dilate  légèrement  en  un  bord  court,  arrondi  et  plus  fortamcmftUillaBi 

I^  bord  dorsal  est  très  oblique,  sinueux  et  marqué,  d'u&  tfcussim 
allongé,  élargi  et  profond;  il  se  perd  dans  le  bord  postéiienr  arrondi^li 
bord  inférieur  est  demi-circulaire  et  plus  large  que  le  posténenr. 

La  coquille  a  1  p.  9  1.  de  large,  2  p.  5  L  de  long,  mesurée  suivant 
la  direction  oblique  des  plis  rayonnants,  et  les  valves  closes  offimit  1  p^ 
8  L  d'épaisseur;  parla  cette  espèce  se  distingue duPholadomyaDun- 
keri  Bni^mrs,  du  calcaire  jurassique  du  Hanovre,  dont  les  oOtes  rayon- 
nantes sont  plus  fortement  accusées,  distinctement  noueuses  at  conm» 
bifides,  tandis  que  celles  duPh.  Borissâkii  sont  tranchantes  et  iBonnent 
da  véritables  plis*  Les  sommets  de  celui-là  ne  sont  paa  ans^  aaiUnto 
at  recourbés  que  ceux  du  Pholad.  Borissâkii,  dont  la  lunule  est  an 
outre  plus  profonde  et  plus  courte.  La  région  postérieure  près  du  bord 
dorsal  de  ce  dernier  est  presque  lisse,  c'est-à-dire  dépourvue  4e  oOtei, 
tandis  que  celle  du  Pholad.  Dunkeri  est  munie  de  3  ou  4  cotes 
noueuses;  en  outre  son  épaisseur  ne  dépasse  pas  1  p.  4  L  C'est  pourtant 
l'eai^ce  la  plus  voiaime,  ainsi  que  le  Ph.  distorta  et  le  Ph»  dacotiata 
Habth.  *^  dont  les  crochets  ne  sont  pas  aussi  étroits,  aussi  prolongés  et 
aj^^,  ni  les  côtes  aussi  tranchantes,  et  le  bord  dorsal  aussi  oblique  que 
daosla^PhoL  Borissâkii  J'ai  dédié  cette  espèce  à  M.  Bobimi&k^  Fia- 


ni'l      !■'         Il 


*■  Qauiwggg,  raMft  Gam.  p.  366.   FI.  IM^,  fig.  9, 


fetseor  de  Ainénilogie  et  de  géognosie  à  PiimTeniité  de  Eharkow,  qtà  V'vl 
découTerle  ainsi  que  plurieurs  antres  à  Traktemirow. 

Esp.  868.  Pholad.  Caxantoniana  d'OiiB, 
PaléoQl.  fr.  Terr.  eiél.  1.  o.  p.  357.    PI.  365,  ig.  1--»2. 

La  ooquâle,  de  grandeur  moyenne,  est  triangolaire,  renflée  et  forte- 
ment oblique,  lés  soikunets  sont  très  saillants  et  rapprochés  Tan  de  Tantre; 
la  snrfiice  de  la  coqoille  est  sillonnée  par  de  larges  côtes  d'accroisse- 
Oient  concentriques,  et  x»ar  des  stries  rayonnantes  occupant  la  milieu  des 
flânes  et  use  partie  du  c6té  antérieur. 

Hàb.  dans  le  néocomien  de  Ehoroschdwo  près  de  Moscou,  et  dans 
le  tnronien  moyen  du  bassin  pyrénéen. 

La  oaquiHe  est  mince,  renflée,  munie  de  côtes  rayonnantes  peu  saîl- 
lantes,  dont  les  antérieures  sont  plus  écartées  que  les  postérieures;  la 
r^IJon  postérieure  de  la  surface  est  dépourvue  de  côtes  et  munie  des  seu- 
les stries  d'accroissement  concentriques.  Le  côté  antérieur  est  coupé  ob- 
fiquement,  légèrement  convexe  et  caréné  au  milieu;  la  lunule  est  petite, 
arrondie,  prOffbnde,  et  Pécusson  concave,  sîûueui  et  élargi.  Le  bord  dor- 
sal oUique  se  perd  daios  le  bofrd  postérieur  éla^rjg^  et  arrondi,  lequel, 
avec  le  bord  inférieur,  compose  trois  quarts  '  d'un  cercle.  Les  sommets 
occupent  le  bord  antérieur. 

La  coquDle  a  1  p.  1  L  de  large  et  1  p.  6  1.  de  long,  les  ^bIy^h 

closes  offrent  une  épaisseur  de  1  p.  ;  eÛe  a  à  peine  la  moitié  de  la  gran- 

■        ■    .  '■      il  ' 

deUr  Au  Pbolad.  CaTàtitoniana  des  Pyrénées,  mal^  sa  forme  est  ex- 
actement la  môme. 

Sapu  869*  Pholad.  naviculaiis  m. 
FI.  XXYlIi  fig.  6  s  valve  droite,  vue  de  côté;  b  la  même,  vue  sur  k  kiQide» 

BeiMikwgeii  «]^.U  geafs.:KaEleB  v«  Ruaal.  vey.  B«U.  deMotc  18ê5.  Ui^p,  39. 

T«ria*traasvevaRUB,  navkularis,  inflata,  antiee  dSatata,  marglne  an- 
tico  prominulo  attenuato  et- oblique  tnmeato,  postice  protracto,  diïâEWtO, 
wHwaiato,  pliris  riMàiitibtiS  acutisj  t«metis,  quattti^lr  pluribusve  a  Vertice 
oblique  descendentibus,  aliis  accessoriis  lateralibus  vix  conspfeuis. 

'  AiA;  étal  le- edcaire  cénomanien  brun&tre  de^'Tràctémirow  près 
deKiow*  ■■  -^      ' 

Lik  eoqoHle  traosverse,  élargie,  renflée  en  avant  et  comprimée  lé- 
giraiieiit  en  ainère,  est  munie  de  sommets  assez  saîntots  et  inflikfiîs  ^ 
tBSfS  le  bevA  êtàkkfÈt}  la  kurale  est  profonde  et  arron^,  Pébtissôn  côn- 
t«e  sa  AIreetM  A^eîte  la  lunide  et  se  Mi  reinarquer  {iaCr  nn  enfonce- 
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ment  au  bord  dorsal,  muni  d'nne  carône  laUrale,  qui  Mt  panlltte  à  la 
commissure.  Le  bord  dorsal  s'élève  un  peu  en  aniôra  et  m  termine  en 
un  bord  postérieur  arrondi  et  élargi.  Le  bord  antérieur  fait  une  courte 
saillie  arrondie  sous  la  petite  lunule,  il  est  tronqué  obliquement  plus 
bas,  où  il  passe  dans  le  bord  inférieur  légèrement  eoufexe. 

Les  plis  médians  rayonnants,  au  nombre  de  4,  soit  très  espacés, 
obliques  et  coupés  par  des  stries  d'accroissement  concentriques  très  so^ 
rées;  on  y  remarque  en  outre  un  pli  antérieur  accessoire  mdimentaire, 
et  3  ou  4  plis  postérieurs  accessoires,  qui  sont  beaucoup  plus  écartés  que 
les  moyens  et  laissent  à  peine' libre  un  petit  espace  de  la  réigion  postf- 
rieure. 

La  coquille  a  1  p.  9  1.  de  large,  1  p.  S  L  de  lonç,  mesurée  en  dir 
r.ection  oblique  et  parallèle  aux  plis  médians  rayonnants,  les  yalvos  dosés 
offi;ent  une  épaisseur  de  1  p.  2  lignes. 

Le  Pholad.  Marrotiana  d'OsB.,  du  terrain  turonien  moyen  dn 
bassin  pyrénéen,  a  quelques  rapports  avec  le  PhoL  nayicularis,  qui 
cependant  se  distingue  par  le  bord  antérieur  moins  saillant  et  coupé  ob- 
liquement en  bas  par  des  plis  inégaux,  tandis  que  les  côtes  du  PhoL 
Marrotiana  sont  plutôt  des  plis  également  espacés  et  n'approchant  pas 
du  bord  postérieur  lisse,  dépourvu  de  côtes. 

Esp.  870.  Pholad.  consobrina  m. 
PI.  XX Vn,  fig.  7  a  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  la  même,  vue  0or  la  luirale. 

Pholadomyafidicula  (Sow.)  Hofmann,  Ob.  d.  Jura  von  Iletskaja,  voy.  Yer- 
handl.  d.  miner.  GeselUcb.   St.  Petersb.  t864,  p.  159.   PI.  4,  fig.  35. 

Testa  transversa,  dilatata,  inflata,  verticibus  ipsi  margini  anteriori 
infixis,  ad  anteriora  inflexis,  superficies  decem  plicis  radiantibus  pe^ 
quam  distantibus  et  costis  incrementi  concentricis,  plicas  decossantîbas 
omata,  latere  testae  antioo  oblique  truncato,  medio  lenitér  produeto,  hh 
nula  lato  cordata  parva  profundaque,  scutellum  elongatum,  sinuosmn,  sob 
angnlo  obtuse  cum  postico  margine  connivens. 

Eab.  dans  le  calcaire  néocomien  jaunâtre  d'Iletakaya,  aux  envâm» 
d'Orenbourg. 

La  coquille  transyerse,  tirés  renflée,  a  les  sommets Mnflés. et  con- 
tourqés  vers  le  bord  antérieur,  qui  est  entièrement  occupé  par  eux;  la 
surface  est  garnie  de  plis  rayonnants  obliques,  qui  sont  très»  espacés  et 
coupés  par  des  côtes  d'accroissement  concentiîqttes  plus  épaisses;  par  suite 
les^lis  deviennent  npueux.  Us  sont  au  nombre  de  9  ou  l^O,  les  j^mnkni 
sont  les  plus  espacés,. mais  laissent  libre  le  côté  antéri^nr^  qui  eat  oUt 
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qnement  tronqué.  Les  postérienrs  sont  nn  pen  moins  espacés  et  occupent 
la  région  postérieure  jusqu'au  bord  dorsal,  qui  se  réunit  en  angle  obtus 
avec  le  bord  postérieur,  et  de  là  se  continue  en  un  bord  presque  droit  et 
légèrement  sinueux;  le  bord  postérieur  est  arrondi,  élargi  et  se  perd 
dans  le  bord  inférieur  convexe. 

La  coquille  a  1  p.  5  L  de  large  et  1  p.  de  long,  mesurée  à  son  mi- 
lieu,  en  travers  des  plis  rayonnants;  les  valves  closes  offrent  une  épais- 
seur de  1  p.  1  ligne. 

Cette  espèce  se  distingue  du  Fholad.  Favrina  Agass.,  du  grès 
vert  de  la  France,  par  le  côté  antérieur  très  obliquement,  tronqué  et  par 
des  plis  plus  espacés  et  moins  nombreux;  elle  est  en  outre  plus  épaisse 
et  pourvue  d'un  bord  postérieur  plus  large  et  plus  arrondi  Ce  n'est  pas 
lePholad.  fidicula  jurassique,  qui  présente  également  le  bord  anté- 
rieur ^ès  prononcé  en  une  saillie  arrondie  et  les  plis  beaucoup  plus  nom- 
breux et  très  serrés. 

Esp.  871.  Fholad.  caudata  Bôm. 
FmiML  Ad.  Rômi,  Norddeutscb.  Kreidegeb.  Hannover  1841,  p.  76.  PI.  10,  f.  8. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  à  sommets  saillants, 
situés  presque  au  milieu  du  bord  dorsal,  rapproché  du  bord  antérieur 
élargi  et  arrondi;  la  surface  est  munie  de  côtes  nombreuses,  au  nombre 
de  32  à  36,  très  serrées,  laissant  seulement  libre  la  région  postérieure 
rétréde  et  allongée;  les  intervalles  des  côtes  sont  à  peine  plus  larges 
que  celles-cL 

Hdb.  dans  la  craie  marneuse  supérieure  de  Baktschissarat,  ainsi 
que  dans  le  môme  terrain  de  Kislingswalda,  de  Quedlinbourg  et  d'Aix- 
la-Oiapelle. 

La  coquille  est  caractérisée  par  le  grand  nombre  des  côtes  égales 
et  serrées,  par  la  région  postérieure  subitement  rétrécie  et  dépourvue  de 
toute  côte,  et  par  les  sommets  très  saillants.  Elle  a  11  L  de  large, 
1  p.  5  L  de  long,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  1  p.  2  1.  Sa  lon- 
g^ieuTy  mesurée  au-dessus  des  sommets,  est  très  considérable  relativement 
à  la  largeur,  et  le  bord  inférieur  parfaitement  elliptique. 

Esp.  872.  Fholad.  costifera  m. 
PI.  XXVn,  fig.  8  a  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  la  même,  vue  sur  le  côté  anté- 
rieur; c  la  même,  vue  sur  le  bord  cardinal. 

GéogDOtie  de  Rassie  1.  c.  1846,  p.  510. 

TeBta  subtriangolarifi,  autice  perquam  inflaia,  truucata  costdsque  5 

Xlehwald,  L«tliAM  roMie*.    H.  49 
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radiantibus  ornata,  postice  subito  elongata  et  attenoata,  extrema  parte 
perqaam  compressa,  non  hiante. 

Hdb.  dans  le  grès  cénomanien  quarzeux  du  Yillage  de  Beeeheto 
dans  le  gouvernement  de  Ssimbirsk. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  trigone,  à  r^on 
antérieure  très  renflée,  tronquée  verticalement,  légèrement  convexe  aa 
milieu  du  eOté  antérieur  des  valves  closes,  et  garni  de  6  côtes  rayos- 
nantes  et  espacées;  les  bords  de  la  commissure  antérieure  sont  relevéei, 
prononcés  et  fermés.  Les  sommets  sont  situés  à  Pextrénité  antâîeure, 
recourbés  et  espacés  Tun  de  Pautre  ;  la  carène  médiane  de  la  commissure 
s'élève  plus  haut  en  saillie  tranchante,  et  est  située  avant  les  sommets; 
la  lunule  manque,  et  sa  place  est  occupée  par  une  saOlie  pourvuf  de 
chaque  côté  d'un  enfoncement  lunulaire.  L'écnsson  est  droit,  aQoBgé  el 
profond,  à  commissure  également  relevée  en  carène  médiane  allongée. 

La  partie  médiane  et  postérieure  de  la  coquille  se  rétrécit  sabit«- 
ment  vers  le  bord  postérieur  fortement  comprimé;  les  bords  supérieur, 
postérieur  et  inférieur  sont  tranchants. 

Le  côté  antérieur  est  séparé  de  la  région  médiane  par  une  carèsè 
légèrement  tranchante,  qui  part  du  sommet  de  chaque  valve  et  se  termine 
à  son  bord  inférieur  et  antérieur. 

La  région  médiane  et  postérieure  est  parfaitement  lisse,  marquée 
seulement  de  quelques  siQons  concentriques,  qu'on  remarque  s«r  le  moule, 
car  c'est  le  moule  seul  que  je  possède,  mais  il  est  si  caractéristique  qu'A 
indique  une  espèce  particulière. 

L'individu  a  1  p.  10  L  de  large,  1  p.  3  L  de  long,  et,  à  valves 
closes,  une  épaisseur  de  1  p.  au  bord  antérieur  très  renflé. 

Les  impressions  musculaires  près  du  bord  supérieur,  p!reaq;ae  tt 
milieu  des  valves,  ont  4  1.  de  large  et  2  L  de  long. 

Esp.  873.  Pholad.  taurica  m. 

PI.  XXVII,  fig.  9  a  valve  droite  en  moule,  vue  de  côté;  b  valves  closes  do 

moule,  vues  sur  le  bord  cardinal. 

Géogo.  de  Russie  1.  c.  1846,  p.  525. 

Testa  incrassato-rotundata,  antice  perquam  inflata,  verticibus  tumi- 
dissimis  inflexis  et  approximatis,  antica  parte  verticaliter  truncata,  postica 
attenuata,  leniter  compressa,  hiante;  superficie  antrorsum  costis  ûoncen- 
tricis  incrément!  praedita  crassls,  oblique  sulco  a  postica  parte  attenuata 
et  laevi  diremptis. 

JBai.  dans  le  çalcaireturonM»  compacte  deSLanuM^lilMir  «i  <&imée. 
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La  coquille  transverse  est  élargie  et  renflée  sur  la  région  antérieure, 
qui  est  presque  aussi  épaisse  que  longue,  mesurée  au  dessus  des  sommets 
renflés  et  infléchis  vers  le  bord  antérieur.  Le  côté  antérieur  est  élargi, 
tronqué  en  casar  et  légèrement  convexe;  les  bords  sont  obtus,  et  les  flancs 
des  TalYes  marqués  de  côtes  d'accroissement  concentriques,  épaisses, 
principalement  vers  le  bord  inférieur.  Le  milieu  des  flancs  est  coupé  par 
un  sillon  oblique,  qui,  partant  des  sommets,  se  dirige  vers  le  bord  infé- 
rieur et  sépare  la  région  antérieure,  garnie  de  côtes  concenMques,  de  la 
région  postérieure  rétrécie,  qui  est  lisse  ou  à  peine  marquée  de  côtes 
concentriques.  L'écusson  est  profond  et  très  long. 

Le  moule,  que  je  possède  seul,  est  dépourvu  de  côtes  rayonnantes  $ 
lia  2  p.  2  L  de  large,  1  p.  6  L  de  long,  et,  à  valves  closes,  une  épusseur 
de  1  p.  2  lignes. 

Le  sillon  oblique  moyen  de  la  valve  droite  se  montre  sur  la  valve 
gauche  sous  la  forme  d^une  carène  oblique,  en  afrière  de  laquelle  le 
moule  se  rétrécît  subitement,^  et  présente  alors  beaucoup  de  rapports  avec 
le  Fanopaea  costifera. 

Esp,  874.   Pholad.  gigas  Sow.  sp. 

Pacbymya  fi'igtiB  Sow.,  Mio.  conch.  VI,  p.  2.  PI.  504-505. 
Pholadomya  gigas  d'Oas.,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  359.  PI.  366. 

La  coquille  transverse,  dilatée,  très  épaisse  et  dont  l'épaisseur  égale 
presque  la  longueur,  est  marquée  de  rides  d'accroissement  irrégulièrei; 
le  côté  antérieur,  très  saillant  et  arrondi,  est  comprimé,  le  postérieur  est 
très  kmg  et  tronqué  obliquement  Les  sommets  sont  comprimés  et  pen 
saillants,  il  en  part  une  carène  obtuse,  qui  se  dirige  obliquement  vei9  le 
bord  iaféro-postérieur,  où  elle  fait  une  saillie  aiguë. 

Hab.  dsuis  le  calcaire  compacte  bleuâtre  du  terrain  tnronien  d^une 
lie  dn  lac  d'Aral,  ainsi  que  dans  le  turonien  inférieur  de  la  Malle  et  lée 
grès  inférieurs  à  Ezagyra  columba  du  Mans  en  France. 

La  coquillCf  très  Caisse,  a  S  p.  3  1.  de  large,  1  p.  8  L  de  Uuttg^ 
mesmie  au  dessos  des  sommets,  et  1  p.  2  1.  d'épaisseur;  l'épaisseur  esl 
1^  grande  an  milieu  des  valves;  elle  y  est  de  1  p.  8  L  Je  ne  cennaii 
9i#  dee  fragments  di  test,  qui  existent  dans  la  collection  de  l'InstiM 

Esp.  875.  Pholad.  Kazimiri  Pusoh. 
Polen»  Palio&t.  p.  88.  PL  S,  flg,  13. 

La  éOfDflleir  «m*  gnrnd»  et  renSée,  eit  égàlâmetii  arronH»  Btat  lei 
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bords  antérieur,  inférieur  et  postérieur,  et  évasée  au  bord  supérieur;  les 
sommets  sont  fortement  saillants  et  infléchis,  situés  à  Pextrénûté  anté- 
rieure. La  surface  est  garnie  de  15  plis  rayonnants,  épais,  dont  les 
premiers  partent  verticalement  des  sommets,  tandis  que  les  moyens  et 
les  postérieurs  prennent  une  direction  de  plus  en  plus  oblige  vers  le 
bord  postérieur. 

Hab,  dans  la  craie  marneuse  blanche  de  Kazimirs  sur  la  Yistole 
près  de  Lublin. 

Les  plis  sont  très  écartés,  principalement  les  postérieurs.  Le  bord 
antérieur  est  élargi,  légèrement  convexe,  la  lunule  allongée  et  profonde,* 
récusson  est  oblique  et  très  concave;  par  là  le  bord  dorsal  devient  fort 
évasé.  La  coquille  a  2  p.  3  L  de  large,  2  p.  4  1.  de  long,  et,  à  valves 
closes,  1  p.  7  1.  dMpaisssur. 

Esp.  876.  Pholad.  dilatata  Kets. 
Graf  Kbtsbbumg,  Petschorareise  I.  c.  p.  315.   PI.  18,  fig.  11 — 13. 

La  coquille  transverse,  très  dilatée,  est  lisse,  à  sommets  élargis,  pea 
saillants  et  situés  près  de  la  région  antérieure,  qui  est  légèrement  sail- 
lante et  beaucoup  plus  étroite  que  la  postérieure  allongée,  plus  large  et 
fortement  bâillante;  le  bord  inférieur  est  légèrement  échanoré  au  dessous 
des  sommets. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  micacé,  près  des  écluses 
dites  Serdze,  du  fleuve  Ii^ma  au  pays  de  la  Petschora. 

Grande  coquille  caractérisée  par  sa  largeur;  la  région  postérieure 
s'allonge  et  se  dilate  plus  que  dans  d'autres  espèces  de  Pholadomyes, 
excepté  pourtant  le  Pholad.  scaphoides  Agass.  du  terrain  valangien 
de  Ste-Oroix,  qui  lui  ressemble  beaucoup.  La  région  postérieure  de  celui-ci 
s'élève  à  son  extrémité  également  élargie  en  haut,  et  le  bord  dorsal  de- 
vient par  là  légèrement  sinueux;  son  sommet,  peu  saillant,  se  contônue 
en  une  carène  obtuse  et  oblique  sur  la  région  postérieure;  Pécusson  est 
dépourvu  du  bord  en  carène  dans  les  deux  espèces;  la  seule  différence 
d'avec  lePhol.  scaphoides  réside  en  ce  que  les  sommets  occupent  le 
bord  antérieur,  qui  est  à  peine  prononcé  et  arrondi,  tandis  que  ce  bord 
est  kès  saillant,  allongé  et  fort  étroit  dans  le  PhoL  dilatata,  dont  le 
bord  inférieur  n'est  en  outre  pas  arrondi,  comme  celui  du  P  hoL  sea* 
phoides,  mais  légèrement  évasé. 

L'espèce  de  la  Bussie  septentrionale  a  3  p.  de  large,  1  p.  3  L  de 
long,  mesurée  au  dessus  des  sommets  et  en  arrière  sur  la  partie  posté- 
rieure élai^e;  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur  de  1  fw  8  L    Elle 
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a  tant  de  rapports  avec  le  Pholad.  scaphoides  qne  je  suis  porté  à 
considérer  le  grès  micacé  qui  la  renferme,  comme  néocomien  et  non 
Gomme  jnrassiqne  ;  Pabsenee  de  dent  cardinale  en  fait  une  Pholadomye, 
quoique  la  forme  en  général  présente  une  transition  parfaite  aux  Pano- 
pées,  et  Ton  devrait  effectivement  la  ranger  dans  ce  dernier  genre. 

G-enre  CIV.  Myacites  Soblotm, 
La  coquille  transverse,  dilatée,  a  les  crochets  rapprochés  du  bord 
antérieur;  ils  sont  contigus,  déprimés  et  fort  peu  saillants,  le  cote  anté- 
rieur des  valves  est  arrondi,  lé  postérieur  tronqué,  les  côtés  sont  bâil- 
lants, principalement  le  postérieur ,  qui  est  légèrement  dilaté  et  réfléchi 
vers  Pextérieur;  une  impression  du  bord  antérieur  part  du  crochet  et,  se 
dilatant  de  plus  en  plus,  aboutit  au  bord  inférieur.  Le  ligament  est  court 
et  externe,  supporté  par  un  sillon  qui  longe  le  bord  dorsal,  et  forme  une 
pièce  particulière  sur  les  deux  valves;  la  charnière  est  dépourvue  de 
dents,  les  impressions  musculaires  sont  indistinctes ,  mais  ressemblent 
à  celles  des  Fholadomyes;  le  sinus  palléal  est  long  et  large.  Ce 
genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé  et  renferme 
plusieurs  espèces  des  genres  Lutraria,  Amphidesma,  Sanguino- 
laria,  Arcomya,  Pleuromya,  Homomya  et  Platymya,  placées 
par  lOL  Morris  et  Lycett  dans  le  genre  Myacites. 

Esp.  877.   Myac  recurvus  Phill.  sp. 

Geol.  of  Torksh.  I.  PI.  5,  fig.  25. 

MoBBis  and  Lycbtt,  Suppl.  to  great  colite  mollasca,  voy.  Pal.  Soc.  London  1862, 
p.  81.   PI.  36,  fig.  4. 

La  coquiQe,  presque  triangulaire,  est  légèrement  convexe,  à  som- 
mets élargis  et  recourbés  et  à  surface  parcourue  de  sillons  concentriques 
assez  profonds;  le  bord  inférieur  est  convexe. 

Rab.  dans  le  terrain  oxfordien  du  royaume  de  Pologne  près  de  Eo- 
nopisko,  ainsi  que  dans  le  combrash  et  le  kelloway-rock  du  Torkshire, 
et  dans  le  terrain  à  chailles  du  département  du  Doubs  en  France. 

La  coquille  est  légèrement  convexe,  à  région  antérieure  très  épaisse, 
eenrie  et  tronquée  obliquement,  à  région  postérieure  allongée,  rétrécie 
de  plus  en  plus  et  comprimée;  le  bord  postérieur  est  arrondi  et  peu  bâil- 
lant; l'inférieur  est  elliptique  et  s'élève  plus  distinctement  vers  le  bord 
postérieur,  tandis  qu'il  reste  plus  bas  à  la  région  antérieure,  qui  est 
beaucoup  plus  large  et  plus  épaisse  que  la  postérieure.  La  lunule  est 
allongée  et  profonde,  et  occupe  la  majeure  partie  du  bord  antérieur,  qui 
fait  une  saillie  étroite  au  bord  inféro-antérieur. 
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La  coquille  a  1  p.  10  L  de  large  et  1  p.  2  L  de  Imig,  à  nlfes 
doses  elle  offre  une  épaisseur  de  1  p.  Le  test  est  très  mince  et  tràs 
fragile  f  les  stries  rayonnantes  pointillées  manquent  sur  les  indindns  de 
ma  collection;  peut-être  se  trou?ent-elles  sur  des  édiantilloiis  mieux 
conservés;  les  sillons  concentriques  sont  également  bien  marqués  sur 
des  individus  beaucoup  plus  petits.  L'impression  antérieure  sous  les 
sommets  est  nettement  accusée. 

Esp.  878.  Myac.  Beanii  Mobb.  Ltc. 

Mollnsca  from  the  ^eat  oolite,  voy.  Paleont  Soc.  part.  II.  London  1854,  p.  136, 
PI.  15,  fig.  11. 

La  coquille  ovàlaire,  dilatée,  peu  comprimée,  est  presque  équilaté- 
rale,  à  côté  antérieur  arrondi  et  pourvu  d'une  lunule  oblique  et  profonde, 
à  côté  postérieur  un  plus  plus  large  et  plus  bâillant  que  celui  du  Myac  r  e- 
curvus;  le  bord  inférieur  est  complètement  elliptique,  il  s'élève  égale- 
ment vers  les  côtés  antérieur  et  postérieur. 

Hah.  dans  le  terrain  oxfordien  du  royaume  de  Pologne  près  deKo- 
nopisko. 

La  coquille  transverse  est  convexe,  légèrement  comprimée,  à  cMé 
antérieur  très  renflé  et  à  postérieur  rétréci  fort  bâillant;  le  bord  dorsal 
est  pourvu  d'un  sillon  étroit  et  oblitéré  en  arrière  pour  la  réception  du 
ligament.  Le  bord  inférieur  est  elliptique,  s'élève  autant  en  arrière  qu'en 
avant,  et  diffère  par  là  du  bord  du  Myac  recurvus.  La  surface  est 
plutôt  lisse  que  sillonnée;  les  stries  concentriques  très  fines  ne  forment 
pas  de  sillons,  et  on  ne  remarque  pas  non  plus  sur  le  test  du  Myaa 
Beanii  les  stries  rayonnantes  pointillées,  qui  d'ailleurs  sont  présumées 
caractéristiques  pour  le  genre  Myacites  en  général.  L'impression  an- 
térieure sous  le  crochet  n'existe  pas. 

La  coquille  a  1  p.  10  1.  de  large,  1  p.  2  L  de  long,  mesurée  an 
dessus  des  sommets,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  11  lignes. 

Qmre  CV.   Panopaea  Ménàbd  djs  là  Gsotb. 

La  coquille  des  Panopées  est  oblongue,  fortement  bâillante  dn 
côté  postérieur,  et  en  général  peu  bâillante  du  côté  antérieur  au  contM^ 
du  côté  inférieur;  les  sommets  sont  peu  saillants  et  infléchis;  la  cbarmère 
est  formée  d'une  dent  cardinale  conique  dans  chaque  valve;  une  fossette 
de  la  valve  opposée  sert  à  sa  réception.  Le  ligament  externe  est  fixé 
sur  des  nymphes  saillantes.  Le  sinus  palléal  est  profond.  Ce  genre  se 
trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers 
actuelles. 
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M.  BiSHiLYBS n'admet  pas  de  Panopëes  dans  le  t^itain  jurassiqa^; 
il  les  place  toutes  dans  le  terrain  crétacé,  et  c'est  pourquoi  le  nord  de 
rOoral,  c(Hnme  aussi  le  midi  de  laBussie^  contient,  pu:  le  dévelc^pement 
du  tersain  orétacé,  un  si  grand  nombre  de  P  an  opées. 

Les  Myopsis  crétacés  de  M*  Agassiz  sont  de  véritables  Pano^ 
pées;  les  Myopsis  jurassiques  sont  pour  la  plupart,  d'après  M.  Tar- 
QUSMy  des  Pleuromyes,  parmi  lesquelles  ne  se  trouvent  pas  d'espèces 
crétacées.  LePholadomya  dilatata  Ejbys.,  du  nord  de  la  Bussie, 
parait  appartenir,  paiement  auzPanopéôs,  parmi  lesquelles  le  Pano* 
paea  neocomiensis  offre  la  plus  grande  affinité  avec  le  P  h  al.  di- 
latata. 

Esp.  879.  Panop.  neocomiensis  (Leyil)  d'Ons. 
Plioladomya  neoeomienfis  LbymAmb  Le.  1842.  Mém.  de  la  Soc.  géol. 

vol.  y,  p.  3.     PI.  3,  fiflr.  4. 

F  an o  paea  neoconiensis  d'ÛRB.,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  329.    PI.  358^ 

fig.  3—8. 
Myopsis  neocomiensis  et  nnioides  âgass.,  Études  crit.  Myes.  1845, 

p.  257  et  258.  PI.  31,  fig.  5—12. 
Panopaea  neocomiensis  Pictrt  et  Cahpichb,  Paléont.  suisse  1.  c.  Série  IV, 

livr.  2idm«.   Genève  1865,  p.  49.    PI.  100,  H  10—12. 
Panopaea  Orbijirnyana  Rouillibr,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1847.  II,  p.  407  et 

1848, 1. 1.  c.    PI.  G,  fig.  24. 

La  coquille  mince,  dilatée,  peu  renflée  et  fortement  comprimée  à 
l'extrémité  postérieure,  est  marquée  de  stries  d'accroissement  concentri- 
ques; le  côté  antérieur  est  élargi,  oblique,  légèrement  tronqué  à  son  ex- 
trémité, et  séparé  des  flancs  par  une  carène  obtuse  et  un  enfoncement  le 
long  de  la  carène,  qui  vont  des  sommets  jusqu'au  bord  inférieur,  ce  qui 
rend  la  coquille  donaciforme.  Le  côté  postâîeur  est  rétréci,  très  com- 
primé et  iUTondi;  le  bord  inférieur  est  peu  arqué. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehorosdiéwo  près  de 
Moscou,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Grimée,  de 
Werewkine  près  d'Xsdoume,  dans  le  calcaire  néocomien  à  grains  de  quarz 
sur  le  fleuve  Outessouyouk  près  d'Iletzkaya,  ainsi  que  dans  le  néocomien 
moyen  ou  les  marnes  de  Haute-Eive  en  Suisse,  dans  le  néocomien  infé- 
rieur de  Ginquetral  au  Jura  suisse,  dans  le  néocomien  du  bassin  de  la 
Seine,  dans  l'étage  urgonien  de  Ste-Groix,  dans  l'aptien  de  la  Ferte-du- 
BhOne. 

Les  plus  grands  individus  se  trouvent  à  Biassala:  Us  ont  2  p.  9  L 
de  large,  1  p.  5  L  de  long,  et,  à  valves  closes  du  moule,  une  épaisseur 
de  1  p.  1  L;  de  plus  petits  se  trouvent  à  Hetzkaya  sur  le  fleuve  Outessou- 
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yook;  ils  ont  1  p.  4  L  de  large,  9  L  de  long,  et,  à  tahres  doses,  8 1 
d'épaisseur;  le  test  est  encore  bien  consenré,  et  garni  de  fines  stries 
rayonnantes,  qui,  vues  à  la  lonpe,  sont  formées  de  grannles  disposés  en 
séries  régulières,  comme  le  Pan.  neocomiensis  de  Haute-Bive,  sur 
lequel  on  observe  les  stries  granulées  déjà  à  l'œil  nu. 

Le  Panopaea  neocomiensis  ou  Orbignyana  BomxiL.  m 
trouve  aussi  dans  le  grès  noir&tre  néocomien  de  Khoroschéwo;  j^en  pos- 
sède trois  individas  bien  conservés.     Us   ressemblent  parfaitement  à 
l'échantillon  de  Fétage  urgonien  de  la  Eussille,  figuré  par  M.  Pictkt  L  & 
PL  100,  fig.  11,  et  par  M.  Bouiluer  1.  c.  PI.  G,  fig.  24.   Le  test  est 
muni  de  fines  stries  rayonnantes,  formées  de  granules  et  de  stries  con- 
centriques inégales»    Les  valves  sont  très  bâillantes  au  bord  postérieur, 
qui  s'élargit  légèrement  près  du  bord  dorsal;  le  moule  montre,  sur  h 
région  antérieure,  l'enfoncement  oblique,  qui  devient  de  plus  en  plus  large 
près  du  bord  inférieur.    Le  plus  grand  individu  de  Khoroschéwo  a  2  p. 
2  1.  de  large,  1  p.  2  1.  de  long,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  1  p. 
Un  quatrième  individu  de  ma  collection  est  incomplet  à  la  région  posté- 
rieure, mais  les  sommets  et  la  région  antérieure  ont  parfaitement  la 
forme  du  Panop.  neocomiensis;  la  lunule  est  ovalaire,  profonde  et 
pourvue  de  bords  arrondis,  l'écusson  est  allongé,  élargi  et  dépourvu  du 
bord  bien  limité.  L'individu  a  1  p.  7  1.  de  large  et  1  p.  de  long,  mesuré 
au  dessus  des  sommets,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  10  l; 
l'individu  a  quelques  rapports  avec  le  Panop.  Constantii  d'Oss.  du 
grès  vert  de  la  France  *. 

Esp.  880.  Panop.  lata  Agass. 

Myopsis  lata  âgass.,  Études  crit.  Myes  I.  c.  1845,  p.  261.   PI.  32,  fig.  8—9. 
Panopaea  lata  (Agass.)  d^ÛRB.,  Pict.  et  Camp.,  Paléont.  suisse.  lY.  2,  p.  57. 
FI.  101,  fig.  3  et  PI.  102,  fig.  1. 

La  coquille  est  courte,  peu  renflée  et  très  inéquilatérale,  les  som- 
mets sont  situés  sur  le  côté  antérieur  renflé  et  arrondi;  le  côté  postérieur 
dilaté  est  très  allongé,  obliquement  tronqué  et  très  bâillant.  Le  bord  in- 
férieur est  peu  arqué. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  moyen  de  Tschorgono  et  de  Tîrénalr 
en  Crimée,  ainsi  que  dans  le  même  terrain  de  Haute-Rive  en  Suisse. 

Les  sommets  sont  assez  saillants;  un  sillon,  qui  s'étend  du  sommet 
de  la  partie  antérieure  jusqu'au  bord  inférieur,  existe  sur  le  moule  et 


*  D'Obbigmy,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  339.   PI.  358,  fig.  3-4. 
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donne  à  la  coquille  Papparence  du  Lutraria  gregaria  Golbf.  du  ter- 
rain jurassique  inférieur  d'Osnabrûck. 

La  coquille  de  la  Grimée  a  S  p.  de  large,  1  p.  10 1.  de  long,  me- 
surée au  dessus  des  sommets,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  I  p. 
4  L  Les  moules  sont  garnis  de  plis  d'accroissement  concentriques.  Le 
bord  postérieur  élargi  caractérise  cette  espèce  et  la  distingue  du  Pan  op. 
neocomiensis,  dont  le  bord  postérieur  est  beaucoup  plus  rétréci  et 
fortement  comprimé. 

Esp.  881.   Panop.  peregrina  d'OER. 
VimiBinL,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  1845,  p.  468.    PI.  40,  fig.  10—12. 

La  coquille,  transverse  et  peu  renflée,  a  le  côté  antérieur  moins 
court,  obliquement  tronqué,  et  le  postérieur  allongé  et  arrondi;  les  stries 
d'accroissement  concentriques  sont  peu  marquées,  ainsi  que  les  stries 
rayonnantes  ponctuées^ 

Hàb.  duis  le  grès  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo  près  de 
Moscou,  sur  le  fleuve  Outessouyouk  près  d'Iletzk,  et  au  bord  du  lac  d'In- 
dersk  aux  environs  des  bouches  du  fleuve  Oural  "". 

La  coquille  a  les  sommets  saillants,  rapprochés  du  cOté  antérieur; 
la  lunule  est  allongée,  ouverte  et  se  continue,  sous  les  sommets  et  en 
arrière  d'eux,  en  un  écusson  allongé,  également  ouvert.  Le  cOté  anté- 
rieur est  plus  épais  que  le  postérieur,  qui  est  légèrement  comprimé,  à 
iKNrd  arrondi  et  fort  bâillant. 

Le  test  est  très  mince  et  rarement  conservé,  car  ce  ne  sont  que  des 
moules  qui  se  trouvent  en  grande  abondance  près  de  Khoroschdwo.  La 
coquille  a  1  p.  7  L  de  large,  11 L  de  long,  et,  à  valves  closes,  une  épais- 
seur de  9  L  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Panop.  neocomien- 
sis et  ne  s'en  distingue  qae  par  la  partie  postérieure  moins  allongée, 
moins  élargie  et  moins  comprimée,  et  par  l'antérieure  plus  prononcée. 

De  rares  individus  de  Khoroschowo  sont  pourvus  du  test  très  mince 
et  fragile  ;  il  est  muni  de  stries  concentriques  inégales  et  plus  marquées 
près  du  bord  inférieur,  où  l'on  observe  les  stries  fines  rayonnantes,  for- 
mées de  granules  disposés  en  séries  régulières  rayonnantes.  Le  moule 
ne  montre  que  très  rarement  le  sillon  ou  l'enfoncement  oblique  du  Pa- 
nop. neocomiensis,  qui,  partant  du  sommet  sur  la  partie  antérieure, 
se  termine  au  bord  inférieur. 


*  M.  d'ORBiGMY  (voy.  Paléom.  de  Russie  1.  c.  p.  468)  le  cite  aussi  du  terrain 
jurassique,  de  Tétage  oxfordien  moyen  de  Trûuville,  mais  peut-être  à  tort,  car 
c'est  une  espèce  néocoraienne. 
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Le  petit  indWidn  du  lac  salé  dlndersk  *  i^partieAt  égalemenl  «n 
Panop«peregrina,  à  bord  antérienr  très  prononcé  et  à  sillons  con- 
centriques très  marqués:  ce  n^est  pas  le  Pan  op.  Orbignyana  Bouill^ 
qui  se  distingue  par  le  bord  postérieur  très  large  et  très  bâillant. 

Esp.  882.  Panop.  Prevostii  DisH.,  d^OftB. 

FI.  XXVn,  ftg.  10  •  valve  gnuche,  vue  de  côté;  b  la  même,  vue  aarle  bord 

cardinal. 

Pholadomya  Prevostii  Dbshaybs,  LsYMiiBny  Mém.  de  la  Soc.  géol.  Y,  p. 3. 

PI.  2,  fijç.  7. 
Panopaea  Prevoatii  Dbsh.,  d'ORBiciiT,  Paléont.  (r.  Terr.  crét.  1.  c  p.  334. 

PI.  356,  fig.  3-4. 

La  coquille  oblongue,  cunéiforme,  est  très  renflée  à  la  partie  anté- 
rieure, comprimée  et  rétrécie  à  la  postérieure;  les  plis  d'accroissement  e(m- 
centriques  sont  nettement  marqués,  principalement  près  du  bord  inférieur 
et  antérieur;  ils  sont  presque  nuls  sur  la  région  postérieure,  dbnt  Tez- 
trémité  dorsale  est  absolument  lisse.  Les  sommets  sont  fortement  sail- 
lants, infléchis  et  rapprochés  Tun  de  Tautre.  La  lunule  est  élargie  en 
cœur  et  profonde. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  du  nord  de  TOural  sur  les  fleures 
Manya  et  Sosswa,  et  peut-être  aussi  sur  le  Ssyssola  et  le  Wisinga  an 
pays  de  la  Petschora,  ainsi  que  dans  les  argiles  ostréennes  et  les  argiles 
àPlicatules  ou  terrain  aptien  de  la  Haute-Marne,  des  Boucbes-du- 
!I^Ône,  de  l'Aube,  de  ITonne,  des  Basses- Alpes. 

La  coquille  est  un  peu  moins  grande  que  celle  de  la  France,  nuds 
lui  ressemble  entièrement;  la  région  antérieure  est  très  élargie  et  forte- 
ment renflée,  à  sommets  élargis,  saillants  et  infléchis,  situés  tout  près 
du  bord  antérieur  élargi  et  arrondi;  la  r^on  postérieure  devient  rapide- 
ment plus  étroite  et  se  rétrécit  de  plus  en  plus  vers  le  bord  postérieur 
arrondi  et  bâillant.  Le  bord  inférieur  est  fort  peu  arqué  et  se  perd,  en 
s'élevant  légèrement,  dans  le  bord  postérieur  très  comprimé. 

L'individu  de  l'Oural  a  1  p.  11  L  de  large,  1  p.  4  L  de  long,  me- 
suré au  dessus  des  sommets,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  près 
de  1  p.  Le  test  est  mince  et  sillonné  par  les  plis  d'accroissement  con- 
centriques. 

La  valve  gauche  paraît  un  peu  plus  petite  que  la  droite,  comme 


*  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1863.  lY,  p.  461.    PI.  XB,  6g.  1. 


cda  86  Yoit  aussi  sur  Le  Panopaea  rugosa  (Goldf.)  Kbys.  *  du  grès 
néocomien  des  bords  dn  Wisinga;  TiDdividu  de  la  Sosswa  a  la  même 
ferme,  une  proéminence  l%ère  sur  la  région  antérieure,  ainsi  que  sur  la 
posiérienre  une  antre  semblable ,  qui  se  dirige  obliquement  de  la  partie 
postérieure  du  sommet  yers  le  bord  inféro-posterieur. 

Le  Panopaea  abducta  Keys. **  ne  semble  pas  non  plus  se  dis- 
tinguer du  Panop.  Prevostii;  il  est  moins  grand,  mais  a  la  même 
ftnme;  les  sommets  sont  épais  et  fort  saillants,  la  région  antérieure  est 
très  renflée  et  plus  large  que  la  postérieure,  qui  est  fortement  rétrécie 
et  comprimée,  la  surface  est  parcourue  de  sillons  concentriquss  profonds, 
eomme  le  Panop.  Prevostii;  la  lunule  est  également  allongée  et 
élargie  ;  je  suppose  par  conséquent  qu'il  provient  d'un  grès  néocomien  et 
non  d'un  terrain  jurassique  du  nord  de  la  Eussie. 

M.  le  comte  KEYSEBLii<ra  a  donné  également  dans  son  voyage  à  la 
Petfichora***  la  figure  d'un  Panopaea  peregrina  (PL  18,  fig.  4— 6), 
qoe  je  suppose  être  une  variété  du  Panop.  Prevostii,  car  ce  n'est 
pas  le  Pan.  peregrina,  dont  les  valves  ne  sont  pas  inégales,  et  le 
bord  postérieur  bâillant  et  plus  large  que  la  figure  citée  ne  le  représente; 
il  se  trouve  en  grande  abondance  sur  le  Wisinga  et  le  Ssyssola  près  du 
village,  où  selon  toute  apparence  doit  se  trouver  du  grès  néocomien  bru- 
nâtre, superposé  à  un  étage  jurassique. 

Esp.  883.  Panop.  Keyserlingi  d'Ons. 

Paléontologie  slratigrapb.  1.  c.  I,  p.  359. 

Panopaea  mgOBa  (Goldf.)  Kbysbrl.,  PeUeborareise  1.  c.  p.  314.    PI.  18,  f.  8 

(exclusis  reliqaÎB). 
Panop.  ragosa  (Goldf.)  Kbtsbrl.,  dans  le  voyage  en  Sibérie  par  M.  Middbv- 

DOBFF  I.  c.  p.  254  du  vol.  IV,  partie  li^re.   pi.  y,  fig.  7. 

La  coquille  est  transverse,  allongée  dans  la  direction  des  sommets 
vers  le  bord  inférieur;  les  sommets  sont  assez  petits,  plus  saillants  que 
d^ordinaire,  et  pourvus  d'un  sillon,  qui  part  de  la  partie  antérieure  du 
sommet  et  aboutit,  en  s'élargissant  de  plus  en  plus,  au  bord  inférieur, 
qui  forme  un  demi-cercle. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  et  non  jurassique  sur  le  Ssyssola  près 
du  village  de  Wotscha  au  nord  de  la  Bussie  européenne,  et  dans  un  cal- 


*  Graf  KBTsBRLiao,  Petgchorarcise  1.  c.  p  314.  PI.  18,  fig.  6-7.   Les  figures 
1 — 3  de  la  même  Planche  semblent  de  jeunes  individus  du  Pan.  Prevostii. 
•*  1.  c.  p.  313.    PI.  18,  fig.  1—3. 
***  Petaekorareise  1.  c.  p.  314. 
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caire  à  petits  grains  de  quarz  sur  le  Talmyr  supérieur  va  nord  de  la 
Bussie  sibérienne. 

La  coquille  a  1  p.  5^4  L  de  large  et  1  p.  de  long,  mesurée  au  des- 
sus des  sommets;  c'est  un  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  qui  ne  se 
retrouve  passurlePanop.  rugosa  Gold?.,  lequel  manque  en  onti^  da 
large  sillon  longitudinal  descendant  du  sommet  vers  le  bord  inférieur. 
Le  bord  postérieur  est  tant  soit  peu  plus  large  que  l'antérieur,  qui,  griee 
à  son  sillon,  est  un  peu  éyasé  au  contact  du  bord  inférieur.  Ces  trois 
bords  passent  immédiatement  l'un  dans  l'autre  et  forment  un  demi-cerde 
régrulier.  Les  sommets  sont  assez  saillants  et  rapprochés  du  iKird  aatj- 
rieur;  la  surface  du  test  est  munie  de  stries  d'accroissement  concentri- 
ques bien  marquées. 

Les  figures  6—7  et  9  —  10  de  la  PI.  18  citée  du  voyage  de  la  Pe- 
tschora  ne  ressemblent  pas  non  plus  an  Panop.  rugosa  Goldf.,  et 
n'appartiennent  pas  à  l'espèce  qui  nous  occupe,  car  la  partie  postérieure, 
fortement  rétrécie  et  plus  étroite  que  l'antérieure,  ne  permet  pas  de  réa- 
nir  les  deux  espèces,  mais  le  sillon  antérieur,  indiqué  légèrement  sur  la 
partie  antérieure  renflée,  permet  de  supposer  que  l'individu  a  quelques 
rapports  avec  le  Panop.  Keyserlingi:  son  affinité  est  encore  plus 
grande  avec  le  Panop.  Prevostii,  auquel  je  serais  d'aVis  de  le  réunir. 

H  en  est  de  même  quant  au  Panop.  rugosa  du  Talmyr,  dont  h 
forme  presque  orbiculaire,  à  sommets  très  petits,  prouve  sa  non-identité 
avec  le  Panopaea  en  question,  et  l'éloigné  même  du  genre  des 
Panopées  en  général;  car  c'est  plutôt  une  Lucine,  à  cause  de  sa 
forme  orbiculaire,  de  son  petit  sommet  et  de  ses  plis  d'accroissement 
concentriques  très  réguliers. 

Esp.  884.   Panop.  acutisulcata  Desh.,  d'Onn. 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  336.   PI.  357,  fig.  1—3. 

Dbsbaybs  voy.  Lbyh&rib,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  vol.  V,  p.  3.  PI.  3,  fig.  2. 

La  coquille  oblongue  est  renflée  à  sa  partie  antérieure ,  et  compri- 
mée à  la  postérieure;  la  surface  est  marquée  de  plis  d'accroissement 
profonds,  et  devient  par  là  sillonnée,  à  sillons  grossiers  et  profonds;  le 
côté  antérieur  est  court  et  arrondi,  il  offre  une  lunule  oblongue  et  pro- 
fonde; le  côté  postérieur  est  fort  rétréci,  allongé  etaiTondi 

Hab.  dans  le  néocomien  ferrugineux  de  Koursk,  dans  le  grès  quar- 
zeux  de  Buczak,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  le  grès  néocomien  rougeâtre 
des  environs  de  Pawlogradsk  au  gouvernement  de  Jekaterinoslaw,  ainsi 
que  dans  le  même  terrain  de  l'Aube,  de  la  Meuse,  des  Ardennes  en  France. 
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Le  monle  seul  se  konve  à  Koursk;  il  offre  les  mêmes  plis  concen- 
triques qne  le  test,  Textrémité  postérieure  est  dépourvue  de  plis  et  par- 
faitement lisse.  H  a  1  p.  8  L  de  large,  1  p.  1  1.  de  long,  et,  à  valves 
doses,  8  L  d'épaisseur. 

Les  plis  ou  rides  concentriques  sont  plus  fortement  marquées  sur 
IfiS  aonmiets  que  vers  le  bord  inférieur,  où  elles  deviennent  plus  larges 
et  supericieiles.  Les  sommets  sont  élargis,  infléchis,  presque  anguleux 
aa  bord  antérieur,  où  la  lunule  allongée  et  profonde  est  occupée  par  les 
sommets.  Le  bord  antérieur  est  obliquement  tronqué,  étroit  et  arrondi 
au  eontact  du  bord  inférieur,  qui  est  légèrement  convexe.  Le  bord  pos- 
térieur rétréci  est  marqué  d'une  impression  musculaire  allongée,  ovalaire, 
occupant  toute  l'extrémité  postérieure  lisse. 

L'individu  de  Buczak  près  de  Eiew  est  moins  grand;  il  n'a  que 
1  p.  2  L  de  large  et  à  peu  près  8  1.  de  long;  ce  n'est  qu'un  moule  in- 
e(»aplei 

Esp.  885.   Panop.  regularis  d'ÛEB. 
Paléont.  h.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  343.   PI.  360,  fig.  1—2. 

La  coquille  oblongee,  peu  épaisse,  comprimée,  est  marquée  de  plis 
ou  rides  ccmcentriques  profondes  et  régulières;  le  côté  antérieur  est 
élargi  et  arrondi;  le  postérieur  allongé,  un  peu  rétréci  et  tronqué  carré- 
ment à  son  extrémité;  les  deux  côtés  sont  bâillants,  surtout  le  postérieur. 

Hab.  dans  le  terrain  turonien  quarzeux  d'Ossinowo  au  gouverne- 
ment de  Eharkow,  ainsi  que  dans  le  turonien  inférieur  du  bassin  médi- 
terranéen. 

Les  sommets,  peu  saillants,  sont  élargis  et  situa  assez  loin  du  bord 
antérieur;  la  lunule,  presque  horizontale,  est  étroite  et  allongée,  l'écus- 
soQ  occupe  le  môme  niveau,  est  plus  long  et  presque  également  étroit 

Je  ne  possède  que  le  moule  intérieur  d'un  petit  individu,  qui  a  1  p. 
4  L  de  large  et  10  L  de  long,  mesuré  au  dessus  des  sommets. 

Esp.  886.   Panop.  borealis  nu 

PL  XXVII,  fig.  11  a  la  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  valves  réunief,  vueg  gur 

les  sommets. 

Géogii.  de  Rossia  1.  c.  1846,  p.  484. 

Testa  transversa,  paullo  inflata,  tennis,  utrinque  rotundata  et  hians, 
aatice  angustior,  postiee  dilatata,  verlâcibus  submedianis,  anteriora  versus 
iispositiS)  pauUo  prominulis,  inflexis  ae  contigais,  superficies  temilssime 
skiata,  striis  ineremeati  ceneentricis,  densis. 
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Hàb,  dans  le  gr^^  néocottien  femigmeiix  bnmfttre  à  petHs  gruns 
quarzeux  sur  le  fleuve  Tolya,  au  nord  de  Bogoslowsk. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne ,  est  tranfiyerse,  presque  ellipti- 
que, à  sommets  fort  peu  saillants,  élargis  et  situés  plus  près  da  bord  an- 
térieur que  du  postérieur;  celui-ci  est  un  peu  plus  large  qae  celui-là; 
il  se  dilate  légèrement  à  Pextrémité  postérieure,  et  s'élôve  un  peu  en 
haut  à  son  extrémité  supérieure,  par  là  le  bord  dorsal  deyient  im  pe& 
concave  ;  le  bord  postérieur  est  en  outre  légèrement  tronqué  au  bord  in- 
féro-postérieur.  Le  bord  antérieur  est  plus  étroit  que  le  postérieur  et 
également  arrondi.  La  lunule  allongée  est  presque  horizontale  et  oecnpa 
le  même  niveau  que  l'écusson,  qui  est  de  la  môme  largeur  et  à  )m^ 
arrondis,  non  carénés. 

La  coquille  a  2  p.  3  L  de  large  et  1  p.  SVs  L  de  loag;  memurées 
au  dessus  des  sommets,  les  valves  closes  offirent  une  épaisseur  de  1  pi 
La  dent  cardinale  est  allongée,  étroite,  et  une  fossette  correspe&tatle 
la  reçoit  à  la  valve  opposée. 

Le  Panop.  antiqua,  de  la  mdme  localité,  offre  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  Pan.  borealis,  mais  il  est  plus  grand,  pM  conr 
primé  près  du  bord  dorsal  sous  les  sommets,  et  le  bord  antérieur  est  dis- 
tinctement plus  large  que  le  postérieur,  tandis  que  sur  le  Paxu  borea- 
lis on  remarque  des  dimensions  inverses. 

£sp.  887.  Panop.  antiqua  m. 

Géologie  de  Rnssie  ].  c.  p.  484. 

Solen  antîquus  Eichw.  L.  v.  Buch,  Beitrâge  zur  Bestimmang  der  Gebirgif' 

in  RnssUod.   Berlin  1840,  p.  106.   PI.  3,  fig.  8-9. 
D'Orbigny  Yoy.  Vbrneuil,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  1845.  PI.  40,  fig.  4^5. 

Grande  coquille  presque  elliptique,  très  régulière,  comprimée  et 
marquée  de  plis  d^accroissement  concentriques;  le  côté  antérieur  est 
court  et  plus  large  que  le  postérieur,  qui  est  très  long  et  aussi  arrondi 
que  l'antérieur;  les  sommets  sont  peu  saillants,  élargis,  infléchis  et  rap- 
prochés du  bord  antérieur. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  à  petits  grains  de  qnan 
et  à  paillettes  de  ndca  sur  le  fleuve  Tolya  au  nord  de  Bogoslowsk,  et 
dans  le  grès  néocomien  marneux  près  de  Pawlograd  dans  le  gouremo- 
meiit  de  Jekateriaoslaw,  au  midi  de  la  Bussie. 

La  coquille  est  plus  fortement  comprimée  que  le  Pfta.  berealiii 
dimt  eUe  se  âistingue  d'aillevirs  encore  par  le  bord  postérÏNir^lns  tiMé 
et  par  conséquent  moins  large  que  Pantérieur;  le  sommet  esl  eu  oiilN 
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moins  saiUaat  et  rapprodié  dn  bord  antérieur,  dont  la  Inmile  est  allongée  - 
et  limitée  par  un  bord  arrondi;  Técusscm,  très  long  et  s'élargissant  de 
l^his  en  plus  vers  Textrémité  postérieure ,  est  également  muni  sur  chaque 
Talye  d^n  bord  tranchant,  qui  ne  se  voit  pas  sur  le  Pan.  borealis.  La 
dent  cardinale  est  plus  longue,  cylindrique  et  placée  en  dedans  sous  les 
acmimets.  Le  test  très  mince  est  parcouru  de  stries  rayonnantes  serrées, 
ornées  de  granules,  comme  celui  du  Panop.  neocomiensis;  ces  stries 
sont  ooupées  de  stries  d'accroissement  concentriques  moins  serrées. 

Le  moule  de  Tindiiddu  du  midi  de  la  Bussie  est  de  la  même  forme 
et  de  la  même  grandeur:  il  a^  p.  10  L  de  large,  1  p«  9  1.  de  long,  me- 
suré an  dessus  des  sommets,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  1  p. 
1 V2  L  Les  extrémités  sont  fortement  bâillantes,  le  sinus  palléal  est  très 
profond  et  large;  il  est  arrondi  à  son  bout,  vis-à-vis  des  sommets,  au 
milieu  des  flancs,  et  d'une  hauteur  de  8  1.;  l'impression  musculaire  pos* 
térieure  est  ovalaire,  de  4  L  de  long  et  de  3  1.  de  large.  Les  rides  con^ 
centriques  de  la  smrface  sont  nettement  accusées  sur  le  moule  et  prouvent 
que  c'est  bien  l'espèce  de  Panopée  qui  se  rencontre  sous  le  64^  de 
latitude  boréale  et  au  midi  de  la  Bussie. 

£sp.  888.  Panop.  Qualeneana  d'ÛRB. 

Vbbnbuil,  PaléoDt.  de  Russie  1.  c.  p.  467.  PI.  40,  fig.  6 — 7. 
PaoopaeaDupiniana  dORB.,  Paléont.  fr.  Tcrr.  crét.  I.  c.  p.  328.  PI.  353, 
fig.  1-2. 

La  coquille  dilatée  est  renflée  et  légèrement  comprimée  au  n»lieu 
des  flancs  près  du  bord  inférieur,  qui  par  là  devient  un  peu  évasé;  ht 
région  antérieure  est  assez  forte,  arrondie  et  de  la  môme  largeur  que  la 
postérieurOi  qui  s'allonge  beaucoup  plus  en  arrière  et  est  très  bâillante. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  micacé  sur  les  fleuve 
Ischol  et  Telya  au  nord  de  Bogoslowsk,  et  près  de  Pawlograd  dans  le 
gonvernement  de  Jekaterinoslaw,  ainsi  qie  dans  le  néocomien  inférieur 
des  départements  de  l'Aube  et  de  la  Meuse  en  France. 

La  coquille  est  marquée  de  rides  concentriques  d'accroissement;  le 
cMé  antérieur  arrondi  est  séparé  des  sommets  par  une  lunule  allongée, 
l^àraoent  évasée  ei  profonde;  le  cdté  postérieur,  fortenenA  allongé,  est 
\m  peu  j^ua  étroit  que  l'antérieur.  Une  crête  obtuse  et  peu  marquée  part 
des  sommets  et  se  dirige  obliquement  vers  le  bord  iitféro-postérîeur.  Le 
sûlîeu  dea  flânes  est  l^èrement  enfooxsé  et  égalenent  évasé  an  bord  in- 
férieur sur  le  Pan.  Qualeniana  aussi  bien  que  sur  le  Pan.  Duptni* 
an  ai  qui  n'en  est  qu'une  variété  plus  allongée. 
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L'individu  dn  nord  de  TOnral  a  2  p.  1 1 1.  de  largfe  et  1  p.  5  l  de 
long,  mesuré  au  dessus  des  sommets,  les  Valves  closes  offrent  au  milieu 
une  épaisseur  de  1  p.  3  L  Le  petit  individu  du  midi  de  la  Bossie  a  2  p. 
5  1.  de  large  et  1  p.  5  L  de  long,  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur 
de  1  p.  2  L;  il  appartient  à  la  même  espèce  et  ne  se  distingue  que  par 
une  largeur  moins  considérable.  Les  rides  d'accroissement  cbncentrignes 
sont  également  marquées,  et  même  Fimpression  musculaire  dn  côté  anlj- 
rieur  a  la  même  forme  oblique  et  allongée  que  celle  du  Pan  op.  Dupi- 
niana;  elle  occupe  la  plus  grande  partie  du  côté  antérieur,  placée  entre 
celui-ci  et  les  sommets  ;  on  remarque  même  un  léger  bâillement  an  bord 
inférieur,  qui  est  assez  grand  du  côté  antérieur  et  très  grand  au  poe- 
térieur. 

Un  fait  curieux  est  que  TOural  du  nord  et  la  Bussie  méridionale 
offrent  simultanément  tant  d'espèces  de  coquilles  néocomiennes,  et  que 
même  la  France  n'en  manque  pas;  ce  sont  surtout  les  Panopées  oé- 
tacées  qui  abondent  dans  ce  dernier  pays  et  indiquent  qu'andemiement 
il  présentait  un  climat  très  semblable  à  celui  de  la  Bussie. 

Esp.  889.   Fanop.  Lepecbeniana  d'OsB. 
Vbrnbuil,  Paléont.  de  Russie  p.  467.  PI.  40,  fig.  8—9. 

La  coquille  dilatée,  peu  renflée,  est  lisse  et  à  peine  marquée  de 
stries  d'accroissement  concentriques;  le  côté  antérieur  est  beaucoup  plus 
prononcé  qu&  celui  des  espèces  précédentes;  le  côté  postérieur  est  à  peine 
plus  large  et  plus  arrondi  que  l'antérieur;  les  sommets  sont  rapprochés 
du  milieu  du  bord  dorsal,  très  éloignés  du  côté  antérieur. 

Hah,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  du  fleuve  Tolya  an  nord 
de  Bogoslowsk. 

La  coquille  transverse  est  légèrement  comprimée,  principalement  an 
milieu  des  flancs  près  des  sommets.  Elle  a  2  p.  de  large,  1  p.  1  L  de 
long,  et  9  1.  d'épaisseur,  à  valves  closes. 

Les  sommets,  élargis  et  assez  saillants,  sont  placés  presque  au  mi- 
lieu du  bord  cardinal,  à  peu  près  comme  ceux  du  Fanop.  regnlaris, 
dont  la  forme  est  cependant  toute  différente.  Les  stries  d'accroissement 
concentriques  sont  presque  droites,  et  par  là  le  bord  inférieur  est  égàir 
ment  droit,  et  non  convexe. 

Je  ne  connais  dans  le  terrain  jurassique  ni  le  Panopaea  Le- 
pecbeniana, ni  le  Fan.  antiqua. 
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Esp.  890.  Panop.  striata  cCOeb. 
MéoBl.  ff.  Terr.  créi.  Le.  p.  341.  PI.  359,  ûg,  1—2. 

La  coquille,  foiiemoit  renflée,  est  presque  sphérique,  à  sommets 
très  saillaiits,  aigus,  infléchis  et  presque  contigns;  ils  sont  situés  au  bord 
antérieur,  qui  est  tronqué  veijiicalement  et  pourvu  d'une  lunule  profonde, 
oœrdiforme  et  élargie;  le  bord  postérieur  est  plus  large  que  Pantérieur 
«i  arrondi;  la  surface  est  marquée  de  rides  concentriques  d'accroisse- 
ment épaisses  et  coupées  au  milieu  des  flancs  par  des  stries  rayonnantes 
ludîmAntaires. 

Hàb,  dans  le  grès  cénomanien  ferrugineux  de  Tractemirow  aux  en- 
virons de  Kiew,  dans  la  craie  marneuse  de  Baktschissaral  et  de  Earas- 
Boubazar  en  Grimée,  et  dans  le  turonien  inférieur  des  bassins  méditerra- 
néen et  parisien. 

La  coquille  rappelle  tout  à  fait  la  forme  des  Pholadomyes,  mais 
Fempreinte  de  la  dent  cardinale  sous  les  sommets  contournés  la  fait  re- 
connaître  comme  une  Fanopée.  Les  sommets  sont  très  renflés  et  in- 
fléchis; en  avant  d'eux  on  observe  la  lunule  profonde,  et  en  arrière 
Fécusson  court  et  profond  est  dépourvu  du  bord  tranchant.  Le  côté  pos- 
térieur élargi  est  arrondi  et  très  bâillant.  La  surface  est  garnie  de  rides 
d'accroissement  concentriques  profondes ,  coupées  au  milieu  des  flancs 
par  quelques  stries  rayonnantes,  comme  dans  les  Pholadomyes;  ces 
stries  pourtant  ne  sont  pas  marquées  sur  le  moule. 

Les  moules  de  Traktemirovf  de  ma  collection  n'ont  que  la  moitié  de 
la  grandeur  de  Fespèce  de  France;  ils  ont  1  p.  4  L  de  large,  1  p.  1  L 
de  long,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  1  p.;  ceux  de  la  Crimée 
sont  beaucoup  plus  grands  et  atteignent  môme  les  dimensions  de  Fespèce 
delà  France. 

Cest  peut-être  une  Pholadomye,  si  les  dents  cardinales  rudimen- 
taires  ne  lui  manquent  pas;  il  parait  cependant  qu'il  existe  également 
desPanopées  dépourvues  de  dents  cardinales. 

Esp.  891.  Panop.  lateralis  AaASS.  sp. 

llyop«i«  UteralU  AfiAM.,  Étod.  critiq.  sur  les  Myes.  p.  259.  PI.  32,  fig.  6-7. 
Paaopaea  lateralis  Pict.,  Paléont. saisse.  IV,  livr.  2^^^^,  p.  54.  PI.  101,  f.  1. 

La  coquille,  assez  grande,  est  oblongue  et  renflée,  le  côté  antérieur 
plus  court  que  le  postérieur,  qui  est  plus  large  et  un  peu  tronqué  oblique- 
ment Les  sommetd  sont  gros  et  saillants.  La  surface  est  marquée  de 
sillons  concentriques  profonds  et  espacés. 

Sioliwald,  LetiuMA  roMica.    n.  50 
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Hah.  dans  la  marno  crétacée  ferrugineuse  de  Pawlograd  du  goa- 
vemement  d'Ekaterinoslaw,  au  midi  de  la  Russie  d'Europe. 

Le  moule  a  les  deui  côtés  arrondis,  le  postérieur  un  peu  plus  large 
que  l'antérieur.  Le  bord  antérieur  est  légèremefiit  bftilUnt»  le  postérieur 
Fest  fortement.  Le  moule  av 2  p.  5  1.  de  large,  1  p.  6  L  de  long,  et,  à 
yàlyes  closes,  1  p.  2  L  d'épaisseur.  Les  individus  des  mMnes  néoeo*- 
miennes  de  Haute-rive  en  Suisse  sont  un  peu  plus  grands.  Cette  eefèee 
se  trouve  aussi  dans  le  même  étage  dii  mont  Salève.  Le  moule  du  midi 
de  la  Russie  est  pourvu,  du  côté  postérieur  arrondi  et  non  tronqué,  d'oie 
carène  obtuse  oblique  sur  la  région  antérieure,  et  d'un  enf (meenent  à 
peine  indiqué  sur  le  milieu  des  flancs ,  ce  qui  le  distingue  de  l'espèce  de 
la  Suisse. 

Esp.  892.  Pau  op.  Carte  roui  d'ORB« 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  332.    PI.  355,  fig.  1—2. 

La  /soquille,  ovale  et  courte,  est  peu  renflée,  plutôt  comprimée  et 
marquée  de  plis  d^accroissement  concentriques  irréguliers;  leç  sommets 
élargis  et  comprimés  sont  infléchis  et  rapprochés  du  bord  antérieur  coiui 
et  arrondi;  le  bord  postérieur  est  tronqué  obliquement  et  fortement 
bâiUani 

Rab.  dans  le  calcaire  cénomanien  quarzeux  de  Traktemirow  près 
de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  néocomien  de  Morteau  en  France. 

Je  ne  possède  qu'un  petit  échantillon  de  Tractemirow;  il  a  7  1,  de 
large  et  5  L  de  long,  mesuré  au  dessus  des  sommets.  La  surface  est 
comprimée  au  milieu  des  flancs,  comme  enfoncée  et  parcourue  de  stries 
concentriques  inégales.  Le  sommet  se  continue,  des  deuz  côtés,  en  une 
élévation  allongée,  obtuse,  à  peine  marquée,  que  l'on  observe  aussi  sur  le 
petit  individu  de  Traktemirow,  n'offrant  que  le  cinquième  de  la  grandeur 
de3  individus  de  la  France. 

Famille  vingt-neuvième. 

Solénidées  voy.  vol.  I,  p.  1038. 

Les  genres  des  Solénidées  sont  rares  dans  les  terrains  jurassique 
et  crétacé;  ce  sotit  les  mêmes  genres  qui  se  Souvent  duis  la  i^émdf  an- 

Qmre  CVl.  Solen  L.  voy.  vol.  I,  p.  1038. 

La  coquille  est  transverse,  presque  cylindriquOi  ou  comprimée  et 
bâillante  sur  les  deux  côtés;  les  sommets  sont  plus  ou  moins  rapprochés 
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de  rextrémité  antérieure,  qui  est  mimie  de  2  dents  à  la  yàlye  gauche,  et 
de  2  fossettes  à  la  valve  opposée  pour  la  réception  de  ces  dents;  le  liga- 
ment est  externe.  Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains,  et  plus  fré- 
quemment dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  893.  Solen  Fetschorae  Keys. 
Sol«eariii0  Peischorae  Graf  Kbtskrlihs,  PeUcborareise  p.  316.    PL  17, 

fig.  sa— 34. 

La  coquille  transverse  a  les  sommets  plus  près  du  bord  antérieur, 
qui  est  plus  court  et  plus  étroit  que  le  postérieur,  le  bord  inférieur  est 
droit  et  parallèle  au  supérieur. 

Hàb.  dans  le  terrain  supposé  néocomien  près  du  village  de  Folou- 
schino  sur  la  Fetschora,  au  nord  de  la  Bussie. 

La  surface  de  la  coquille  est  légèrement  convexe  et  ornée  de  fines 
stries  d'accroissement  concentriques  très  régulières  et  espacées.  Le  som- 
met est  à  peine  distinct  et  appréciable,  et  M.  d'OsBiaNY  en  fait  donc  ^ 
tort  une^Flioladomye*:  c'est  plutôt  un  Solen  qu'unSolecurtus;  sa 
forme  est  celle  d'un  Solen,  quoique  les  sommets  ne  soient  pas  fixés  à 
Textrémité  antérieure  et  que  le  bord  antérieur  soit  un  peu  plus  étroit  que 
le  postérieur;  le  bord  dorsal  présente  un  enfoncement  allongé  pour  la 
réception  du  ligament  extérieur. 

La  coquille  a  10  L  de  large  et  4  L  de  long.  Les  dents  ne  sont  pas 
connues,  l'individu  étant  incomplet  au  bord  dorsal. 

Le  Solen  aequalis  d'ÛRB.  **,  du  terrain  turonien  inférieur  du 
Hans  en  France,  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Sol.  Fetschorae;  il 
fPea  distingue  par  les  sommets  placés  au  milieu  de  la  largeur,  qui  en 
outre  est  plus  considérable  que  dans  celui-ci;  d'ailleurs  les  stries  d'ac- 
oroissement  concentriques  sont  plus  serrées,  plus  fines  et  son  test  est 
fortement  comprimé. 

M.  ÂBicH***  a  fait  mention  du  Solecurtus  Lamarckii  Des- 
xouL.  (Solen  parisiensis  Desh.),  comme  se  trouvant  dans  le  grès 
calcaire  chlorité  compacte  du  lac  d'Aral,  mais  il  n'en  donne  ni  description 
détaillée,  ni  figure,  en  sorte  que  l'espèce  reste  douteuse. 


*  PaléoBl.  straiigr.  1.  c.  I,  p.  361. 
♦•  Paléont.  fir.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  321.  PI.  350,  fig.  5-7. 
^"^  Mim.  de  l'Acad.  des  Se.  Série  VL  Scienc.  math,  et  phys.  T.  Vil.  Pa- 
iMoat  d.  «iiflt  RaBfhmds,  p.  547. 

50» 
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Crenre  CVII.  Leguminaria  SomTMÀCSgB. 

Machaera  Gould. 

La  coquille  est  pourvue  sur  la  yalve  gauche  de  deux  dents  drottes 
associées  à  une  fossette,  et  sur  la  yalve  droite  de  deux  fossettes  pro- 
fondes; les  valves  contiennent  dans  Tintérienr,  sous  les  sommets,  une 
côte  élevée  transverse,  qui  sMtend  jusqu^aux  deux  tiers  de  leur  largeur. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé  et  vit  encore  dans  les  mers 
actuelles. 

Esp.  894.  Legum.  affinis  m. 
PI.  XXVU,  fig.  12  gr.  mt. 

Testa  magna  transversa,  anteriora  versus  sensim  latîor,  postice  aa- 
gustior,  utrinque  late  hians;  superficies  laevis,  vertice  noduli  instar  pro- 
siliente,  sulco  ab  eo  oborto,  oblique,  ad  marginem  anteriorem  et  inferio- 
rem  descendente. 

Hàb.  dans  le  grès  ferrugineux  turonien  du  midi  de  la  Bussie,  sur 
les  fleuves  Jantschougb  et  Gantschougb  près  de  Pawlograd  dans  le  gou- 
vernement d'Ekaterinoslaw. 

^  La  coquille  transverse,  dilatée  et  légèrement  convexe,  devient  de 
plus  en  plus  large  vers  Vextréndté  antérieure,  près  de  laquelle  le  sonunet 
eét  fixé  en  un  nodule  à  peine  saillant,  au  devant  duquel  se  trouve  la 
petite  fossette  pour  la  réception  de  la  dent  unique  de  la  valve  opposée; 
le  moule  est  orné  d^un  sillon  oblique ,  correspondant  à  Timpression  de  la 
crête  à  l'intérieur  de  la  coquille;  le  sillon,  partant  du  sommet,  se  dirige 
vers  le  bord  inférieur  et  antérieur  en  direction  oblique.  Le  bord  anté- 
rieur est  obliquement  tronqué,  le  dorsal,  droit  et  allongé,  est  pourvu  d^un 
léger  enfoncement,  qui  est  parallèle  au  bord  dorsal  et.  sert  à  la  réception 
du  ligament  externe  très  étroit.  Le  bord  inférieur,  également  droit  comme 
le  dorsal,  devient  un  peu  divergent  vers  les  sommets. 

La  coquille  a  2  p.  7  1.  de  large,  6  1.  de  long  près  de  Textrémité 
postérieure,  et  7^2  1.  de  long,  mesurée  au  dessus  du  sommet 

Voici  une  espèce  peut-être  voisine  duLegumin.  Scbumacheri 
Beuss,  mais  ne  connaissant  ni  description  ni  figure  de  ce  dernier,  je  Pai 
nommée  Leg.  affinis.  Elle  a  quelques  rapports  avec  le  Solen  rimo- 
sus  Bell,  du  terrain  nummulltique  de  Nice,  mais  celui-ci  est  plus  large 
à  Pextrémité  postérieure ,  qu'à  l'antérieure;  au  bord  antérieur  de  cette 
dernière  on  observe  une  petite  échancrure,  suite  d'un  siÛon.  partant  du 
sommet  et  se  terminant  à  peu  près  à  la  moitié  du  bord  antérieur,  qui  eut 
obliquement  tronqué  comme  ce  même  bord  du  Legum.  affinis. 
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Le  fragment  d'un  individu  plus  petit,  de  1  p.  de  large,  et  de  4  L 
de  long,  se  trouve  dans  le  grès  tnronien  d'Ossinowo,  associé  au  Gardium 
alternatnm  d'OsB.  *;  ÎL  s'élargit  légèrement  en  arrière  (?),  comme  le 
Sol  en  ri  m  0  su  s,  et  est  légèrement  convexe,  sans  offrir  le  côté  antérieur 
complet,  en  soite  qu'on  ne  sait  pas  si  le  sillon  oblique  antérieur  y  existe 
ou  non. 

QmreCYIIL  Solenomya  laji.voy.vol.  I,p.  W40. 

Ce  genre  se  trouve  rarement  dans  le  terrain  jurassique;  il  est  un 
peu  plus  fréquent  dans  la  période  ancienne,  mais  existe  aussi  dans  la 
période  moderne  et  parmi  les  genres  vivants;  cependant  les  espèces  en 
sont  partout  très  rares. 

Esp.  895.   Solenom.  Yoltzii  Bon.  aff. 
NoiddeolBch.  Oolithgeb.  Nacbtrag  p.  43.    Pi.  19,  ÎL^,  20. 

Petite  coquille  transverse,  dilatée,  légèrement  convexe,  comprimée 
etqmée  de  stries  rayonnantes,  bien  marquées  sur  l'extrémité  postérieure; 
elle  est  lisse  et  dépourvue  de  stries  sur  l'extrémité  antérieure;  un  en- 
foncement léger  se  trouve  au  devant  du  sommet,  où  commence  une  légère 
carène  obtuse,  qui  descend  jusqu'au  bord  inféro-antérieur. 

Hàb,  dans  le  csdcaire  oxfordien  de  Kigranden  en  Lithuanie,  et  dans 
le  schiste  à  Posidonomyes  du  Wurtemberg. 

Les  sommets  sont  élargis,  peu  saillants. et  infléchis;  la  surface  est 
lisse  près  du  bord  dorsal  et  marquée  de  stries  d'accroissement  très  fines; 
celles-ci  sont  coupées  par  des  stries  rayon^antes ,  espacées  sur  la  partie 
postérieure,  plus  rapprochées  et  moins  marquées  sur  le  milieu  de  la  valve; 
la  partie  antérieure  en  est  entièrement  dépourvue. 

L'individu  n'est  pas  bien  conservé;  il  a  8  1.  de 'large  et  5  1.  de 
long,  mesuré  au  milieu  de  la  valve. 

Famille  trentième. 
Pholadinées. 

La  coquille  est  libre  ou  adhérente  dans  un  tube  testacé,  les  valves 
sont  ^ales,  sans  ligament,  et  pourvues.,  soit  à  IVxtrémité  des  tubes,  soit 
Bor  les  sommets,  de  nombreuses  pièces  accessoires.  Les  Pholadinées 
établissent  le  passage  an  troisième  sous-ordre,  aux  Tubicolées,qui 

*  Méni.  de  la  Soc:  géol.  de  France,  vol.  IV,  pari.  1.  Paris  1851,  p.  229. 
PL  16,  fig.  1—2. 
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ayiec  les  Bimyées  et  les  Monomyées  forment  Poràre  éea  Acëpha- 
lefi  on  Pélécypodes.  Les  Tubicolées  n'ont  pas  encore  été.reneon- 
trées  en  Buesie,  à  l'exception  dn  g^nre  twtiaire  et  erâacé  des  Cla?»- 
gella,  dont  une  espèce,  voisine  dn  Glayag.  coronata  dn  terrain  ter- 
tiaire, paraît  se  trouyer  dans  le  grès  néocomien  ferrogàieiix  près  d'An- 
tonowo-Ponstosch  au  gonvemement  de  Tambow;  elle  est  (^pendant  la 
moule  déponrvn  de  la  coquille,  à  plusieurs  appendices  tubnleux,  et  si  mal 
conseryée  qu'il  est  impossible  de  la  caractériser  comme  ec^dce  distincte. 

OmreGiX.  Pholaa  L. 

Xylopkaga  TuRTOM.  Jouanietia  DitM. 

La  coquille  équiyalye,  inéquilatérale,  est  fortement  bâiUamte  ea 
avant  et  en  arrière  pour  le  passage  du  pied  et  du  tube  à  deux  siphons; 
la  charnière  fait  défaut,  les  valves  étant  seulement  en  contact  l'une  contre 
l'autre;  une  dent  en  cuilleron,  en  dedans  des  valves,  part  des  osnMs 
sous-apicales,  et  il  existe  en  outre  des  pièces  accessoires  en  avaiit  de  la 
coquille;  deux  impressions  musculaires  occupent  chaque  valve:  l'une  es 
est  placée  au  bord  du  côté  du  ligament  rudimentaire,  l'autre  près  4n 
sommet  Ce  genre  se  trouve  rarement  dans  les  terrains  jurassique,  cré- 
tacé et  tertiaire,  plus  fréquemment  parmi  les  genres  vivants;  il  perce  do 
bois  ou  l'argile  durcie  et  même  des  pierres  et  des  coraux,  pour  y  établir 
sa  demeure. 

Esp.  896.  Phol.  Waldheimii  d'Osn. 
PI.  XXVII,  fig.  13  a  valve  grossie  ;  b  plusieurs  tubes  groupés,  gr.  nal. 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  466.    PI.  40,  fig.  1—3. 

Petite  coquille  sphérique,  courte,  et  pourvue  de  deux  sillons  traos- 
verses  obliques  et  profonds,  qui  deviennent  convergents  au  sommet  Les 
sillons  divisent  la  coquille  en  trois  régions,  dont  les  deux  antérieures 
sont  les  plus  larges  et  munies  de  stries  d'accroissement  concentriques,  la 
troisième,  supérieure,  est  la  plus  petite  et  entièi^ment  lisse. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo  près  de 
Moscou,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  aussi  à  Doubowka  sur  le  Volga,  aux  envi- 
rons de  Tzaritzyne. 

La  coquille,  ovalaire  et  presque  cylindrique,  est  légèrement  échan- 
crée  au  bord  inférieur,  par  suite  des  deux  sillons  qui  y  aboutissent  aa 
bord  opposé  au  sommet.  Les  bords  inférieur  et  antérieur  sont  trèd  bâil- 
lants, et  la  région  inférieure  est  beaucoup  plus  striée  que  la  moyenne,  qui 
est  presque  lisse.    Le  sillon  entre  ces  deux  régions  est  pointîllji,  ce  qui 
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semble  provenir  des  stries  d'ac<a*oissement  qui  les  traversent  et  y  finis- 
sent Le  sillon  qui  sépare  la  région  moyenne  de  la  postérieure,  est  plus 
large,  lisse  et  se  termine  au  sommet,  comme  Tautre. 

La  coquille  a  3  L  de  large  et  2  L  de  long,  mesurée  au  dessus  du 
sommet;  Findividu  figuré  dans  la  Paléontologie  de  Buai^e  est  plus  grand. 
Les  individus  de  ma  collection  sont  groupés,  au  nombre  de  9  à  20,  sur 
le  même  fragment  de  bois  fossile,  du  Finîtes  undulatue.  En  dé- 
tadiant  le  bois,  on  voit  l«is  tubes  testaoés,  réunis  entre  eux,  et  les  F  ho* 
lades  occupent  l'une  des  extrémités  d^s  tubes,  tandis  que  Tautre  est 
fermée  et  arrondie.  Les  tubes  ont  tantôt  6  L  de  long,  tantôt  de  1  p.  4  L 
et  sont  légèrement  contournés  en  différentes  directions;  les  tubes  longs 
ont  3  L  de  large  à,  l'extrémité  occupée  par  la  coquille,  et  4  L  à  l'extré- 
mité fermée  et  arrondie,  en  sorte  qu'ils  se  dilatent  fort  doucement.  Les 
Pho lades  «i  général  ne  forment  pas  de  tubes  testacés  comme  les  Ta- 
rets,  et  néanmoins  les  individus  de  Khoroschéwo  montrent  les  tub^ 
très  développés  et  comme  caractéristiques  pour  notre  espèce^  Je  possède 
aussi  des  tubes  testacés  groupés  dans  un  bois  fossile  d,e  Tzaritzyne:  l'une 
de  leurs  extrémités  est  fermée,  arrondie,  et  l'autre  incomplète  et  dépour- 
vue de  la  coquille;  je  suppose  pourtant  que  c'est  la  même  espèce,  car 
les  tubes  sont  cylindriques,  courbés  en  différents  sens  et  larges  de  4  1. 
Les  cavités  du  bois  percé  sont  remplies  d'un  test  calcaire  très  mince  et 
strié  laransversalement  La  cavité  du  tube  testacé  est  infiltrée  d'un  grès 
grisâtre,  à  petits  grains  quarzeux,  et  le  bois,  percé  par  les  tubes,  est  mou 
et  i>ourri,  en  sorte  qu'il  est  difficile  de  dire  si  ce  bois  appartient  au  Fi- 
nîtes undulatus  ou  à  une  autre  espèce  de  pins. 

«Tai  recueilli  à  Ekoroschéwo  de  petits  fragments  de  tubes  isoléis, 
remplis  du  grès  gris&tre  et  recouverts  du  test  calcaire  très  mince  et 
strié  transversalement:  on  pourrait  les  prendre  pour  des  tubes  de  Ser- 
pules,  mais  le  test  est  trop  mince  pour  qu'on  puisse  les  rapporter  à  ce 
gem-e.  Gomme  ils  se  trouvent  toujours  isolés,  il  n'est  pas  non  plus  pos- 
sible de  constater  si  ces  fragments  appartiennent  aux  tubes  testacés  des 
Pholades. 

L'individu  de  Kkoroschéwo,  à  coquille  bien  conservée,  offre  beaucoup 
de  rapports  avec  le  PhoL  subcylindrica  d'OnB.*  du  gault  de  la 
Meuse,  qui  cependant  se  distingue  par  une  forme  plus  allongée ,  plus  ré- 
trécie  et  plus  comprimée  à  l'extrémité  postérieure;  cependant^  la  surface 
est  ég^alement  garnie  de  stries  et  de  sillons. 


♦  D'Orbimt,  Paléom.  fr.  T«rr.  crét.  l  c.  p.  306.  PI.  349,  fig.  5—8. 
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OmreCX.   Tereâo  L. 

Teredo  et  Septaria  Lai. 

La  coquille  est  éqnivàlye,  inéqnilatérale  et  légr^ment  comprimée; 
elle  est  fortement  échancrée  en  avant  et  an  bord  inférieur;  un  long  cafl- 
leron  est  fixé  à  la  cavité  sons-apicale;  la  coqnille  se  tronve  à  Textrémîté 
dhm  tube  testacé  très  long,  contonmé  en  différentes  directions,  et  ter- 
miné en  avant  par  denx  ouvertures  courtes  correspondant  suit  siphons;  le 
tube  n'est  pas  toujours  fermé  à  Textrémité  occupée  par  la  coquille;  ce 
n'est  que  dans  les  adultes  que  le  tube  se  ferme  par  ses  parois.  Les  deux 
siphons  sont  couverts  à  l'extrémité  opposée  par  deux  palettes  testaeéeSi 
servant  d'opercule,  et  le  tube  flexueux  est  quelquefois  cloisonné  en  dedans. 
Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé,  tertiaire,  et  vit 
encore  dans  les  mers  actuelles. 

LesTarets  sont  toujours  enfoncés  dans  les  bois  les  plus  dnrs^  qalb 
perforent,  et  si  l'on  les  trouve  libres,  c'est  que  le  bois  qui  les  contenait 
s'est  détruit 

Esp.  897.  Tered.  Tournali  Leyii. 
PI.  XXVn,  fig.  14  gr.  uat. 

Lbym^ib,  Sur  le  terrain  à  Nummulites,  voy.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France 
1844.  T.  I,  part.  1,  p.  360.   PI.  14,  fig.  1—4. 

La  coquille  est  inconnue,  le  tube  teatacé  cylindrique,  allongé,  eet 

fermé  d'un  côté  par  une  protubérance  sphérique,  sur  laquelle  les  valves 

laissent  leur  empreinte;  le  tube  montre  en  dedans  une  série  de  cloisons 

•  assez  régulières  et  très  rapprochées  ;  l'une  des  extrémités  montre  les  orifices 

de  deux  canaux  intérieurs  (des  siphons),  séparés  par  une  cloison  très  mince. 

Hah,  dans  la  marne  crétacée  de  Simferopol  en  Crimée,  duis  un 
grès  glauconien  quarzeux  des  environs  d'Orenbourg,  ainsi  que  dans  les 
marnes  épicrétacées  des  Corbières. 

Ce  sont  des  tubes  très  douteux  à  cause  des  cloisons  très  rapprochées 
qu'on  remarque  sur  l'une  et  quelquefois  sur  les  deux  extrémités  *;  je  ne 
constate  pourtant  pas  la  présence  de  ces  tubes  dans  mes  échantillons. 
Les  individus  de  Simferopol  n'en  montrent  pas  non  plus:  ce  sont  des  tubes 
testacés  flexueux,  de  S  p.  et  plus  de  long  et  de  5  L  et  plus  de  large,  ils 
sont  d'égale  largeur  ou  s'élargissent  un  peu  vers  l'extrémité  fermée,  et 
se  trouvent  toujours  libres  en  grande  quantité  dans  la  marne  crétacée  de 
Simferopol;  M.  Jos.  Mûlleb  **  a  trouvé  de  semblables  tubes  droits  dans 


*  Voy.  la  fig.  4  de  la  PI.  XIV  de  M.  Lbymérib. 
**  PiCTBT,  Paléont.  suisse  1.  c.  IV,  1.  Genève  1864,  p.  19. 
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le  grès  vert  de  Yaels  près  d'Aix-la-Chapelle;  c^est  par  conséquent  une 
espèce  de  Tar  et  fossile  qui  n'a  pas  percé  le  bois,  mais  qui  a  vécu  proba- 
blement dans  une  roche  calcaire. 

n  paraît  que  le  Eistulana  amphisbàena  Geot.  *  du  grès  quar- 
zeux  crétacé  de  Eislingswalda,  et  le  Serpula  amphisbaenà  G^oldf.^ 
de  la  marne  crétacée  de  Maestricht  et  du  grès  vert  de  Bochum  en  West- 
phalie  appartiennent  également  au  Teredo  TournalL 

Je  serais  même  porté  à  réunir  à  cette  espèce  de  Teredo  le  tube 
testacé  du  Teredo  antenautae  Sow.  du  London-clay  de  TAngleterre 
et  d'y  ranger  aussi  le  Fistulana  personata  Lah.,  car  lafig.  ^^ème  de 
la  FL  102  du  Minerai  Gonchology  montre  distinctement  les  cloisons 
rapprochées  dans  l'intérieur  du  tube  et  la  coquille  du  Tar  et  à  l'extrémité 
élargie.  Cette  espèce  se  trouve  également  dans  un  grès  glauconien  quar- 
seux  aux  environs  d'ûrenbourg;  son  tube  a  3  p.  de  long  et  3^/4  1.  de 
large;  la  cavité  est  occupée  par  des  cloisons  très  rapprochées,  remplies 
de  la  roche  quarzeuse.  Les  cloisons  disparaissent  vers  la  partie  élargie 
du  tube,  qui  en  outre  ,est  courbé  en  différentes  directions  et  associé  à 
l'Opis  brevirostris. 

En  général  c'est  une  espèce  très  remarquable  de  Tar  ets  fossiles, 
qui  se  trouve  dans  des  localités  très  éloignées,  en  Russie  aussi  bien  qu'en 
Angleterre  et  en  Allemagne,  dans  le  grès  vert,  dans  le  calcaire  à  Hippu- 
rîtes,  dans  le  plânerkalk,  le  plânermergel  de  la  Bohème,  de  la  Saxe, 
près  de  Eislingswalda,  de  Quedliubourg  et  d'Ilsebourg  au  Harz,  dans  la 
marne  crétacée  de  Kunraad  près  de  Limbourg  et  en  beaucoup  d'autres 
localités. 

Le  Teredo  Bequien^anus  Hath.,  de  la  craie  chloritée  ou  du  tii- 
ronien  moyen  de  Yaucluse,  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Teredo 
Tournalietne  s'en  distingue  que  par  sa  forme  en  massue,  résultant 
de  ce  qu'il  s'élargit  plus  brusquement  que  celui-ci. 

Je  possède  une  roche  calcaire  argileuse,  perforée  par  un  tube  tes- 
tacé flexueux  de  4  L  de  large;  il  provient  de  Ssarepta,  où  l'on  observe 
le  terrain  crétacé  supérieur.  Les  grands  tubes  y  sont  associés  à  des 
tubes  beaucoup  plus  petits,  môme  très  petits,  qui  semblent  être  les  jeunes, 
et  se  trouvent  à  côté  des  grands  en  nombre  très  considérable;  les  adultes 
sont  plus  fortement  courbés  et  tortillés. 


^  Gmxkitz^  Kislingy^valda  1.  c.  p.  11.  PI.  4,  fi|;.  11 — 14. 
•♦  GoLDPuss,  Petref.  Germ.  I,  p.  239.    PI.  70,  6g.  16. 
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Esp.  898.  Tered.  snlcata  m. 
PI.  XXVII,  fig.  15  gr.  nat. 

Testa  subcylindracea,  leniter  incrassata  versas  partem  extremam 
daasam  et  rotundatam,  superficie  transyersim  et  regolariter  sulcata. 

Hab,  dans  la  marne  crétacée  de  Badrak  et  de  Simferopol  en  Crimée. 

Le  tabe  testacé  libre,  seul  connu,  n^offre  nulle  part  de  trace  de  la 
coquille;  il  s^élargit  doucement  vers  Textrémité  fermée  et  arrondie;  la 
surface  est  pourvue  de  sillons  transverses  assez  profonds  et  rég^uliers, 
placés  à  une  égale  distance  de  3  1.  les  uns  des  autres.  Le  tube,  kèe 
mince  et  fragile,  est,  en  fragments,  de  la  longueur  de  2  pouces  on  dar 
vantage;  sa  largeur  est  de  4  1.  d^un  côté  et  de  iy%  L  de  Tautre. 

Ce  n^est  pas  le  Ter.  Tour n al i,  qui  est  muni  en  dedans  de  cloi- 
sons rapprochées,  dont  la  surface,  restant  lisse,  est  dépourvue  de  sillons 
transverses;  il  est  en  outre  plus  régulièrement  droit,  et  non  flexueoi 
comme  celui-ci,  qui  est  plutôt  conique  que  cylindrique. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  Fistulana  tubulosa 
ZiTT.  *  des  couches  crétacées  de  la  vallée  de  Gosau  en  Autriche;  la  base 
du  tube  est  également  fermée  et  arrondie,  et  montre  en  dedans  la  co- 
quille des  Fistulanes,  que  je  ne  connais  pas  dans  le  tube  calcaire  de 
Badrak.  Celui-ci  est  encore  pourvu  de  sillons  transverses  plus  profonds 
que.  celui-là,  dont  la  surface  n'est  que  légèrement  sillonnée  en  travers. 

Esp.  899.   Tered.  lîgnicola  m. 

GéogDOâie  de  Russie  (en  russe)  1846,  p.  510  et  514. 

Teredina  lîgnicola  Eichw.,  Pacbt,  Mém.  de  la  Soc.  géograph.  nujie  (en 

russe)  vol.  XI.  1856,  p.  143.    PI.  8,  fig.  2  et  Fistulana  cylindrica  Pacit 

1.  c.   PI.  8,  fig.  1. 

Tubus  calcareus  cylindraceus,  tennis,  vel  incrassatus,  lu  ligne  fos- 
sili  degens,  altéra  parte  extrema  clausa,  globoso-rotundata,  altéra  tenuiore 
aperta;  superficies  laevis  vel  transversim  striata  et  sulcata. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  des  villages  de  Pestrowko, 
de  Stalypino  .et  en  d^autres  localités  des  gouvernements  de  Ssimbirsk,  de 
Penza,  de  Ssaratow,  de  Eharkow,  de  Koursk. 

Le  tube  testacé,  cylindrique,  se  dilate  très  doucement  d^ln  côté;  il 
est  légèrement  renflé  de  Tautre  ;  Textrémité  élargie  est  fermée  et  arron- 
die, la  cavité  est  toujours  remplie  de  calcédonie  et  ne  laisse  plus  voir  la 
coquille.    La  surface  du  tube  est  pourvue  de  quelques  stries  d'accroisse- 


ZiTTBL,  Die  Bivalven  der  Gosaugebilde  1.  c.  Wien  1864,  p.  4.  PI.  1,  f.  1. 
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ment  par&llôles;  les  tubes  sont  ^tôt  très  ra^roehés  les  uns  des  antres, 
tantôt  pins  espacés.  Le  bois*  qui  Ini  a  servi  de  demeure  est  changé  en 
silex  et  composé  de  nombreuses  coucbes  concentriques  annuelles  et  bien 
accnsées:  c'est  le  bois  du  Finîtes  undulatus,  percé  par  cette  espèce 
de  Tarets  aux  environs  de  Bylsk  dans  le  gouvernement  de  Eoursk. 

Le  tobjd  isolé  a  1  p.  6  L  de  long  et  2  L  de  large;  il  est  fqresque 
droit  ou  légèrement  courbé  du  c6té  plus  étroit,  mais  n'o£[re  jamais  les 
conrbures  des  tubes  du  Teredo  Tournali^  qui  est  d'ailleurs  d'une 
largeur  double.  Il  eu  existe  cependant  d'autres  individus  plus  grands, 
plus  épais  et  renfermés  dans  le  bois  fossile  du  Cypressonoxylum 
Qcranicum  Gobpp.;  ils  sont  toujours  droits  et  se  distinguent  ^u  Te- 
redo Tournai!  en  ce  que  les  cloisons  intérieures  leur  manquent:  ils  ne 
ae  trouvât  jamais  libres,  comme  celui-ci,  mais  percent  toujours  du  bois 
fossile  au  gouvernement  de  Penza;  c'est  le  Fistulana  cylindrica 
Paght,  qui  semble  même  identique  aux  tubes  cylindriques  et  contournés 
dn  Pkplas  Waldheimii  du  néocomien  de  Khoroschdwo. 

Esp.  900.  Tered.  argonnensis  BuYiON. 
PL  XXVII,  fig.  16  gr.  Mi. 
D'OsBifiHT,  Paléeat.  fr.  Terr.  cr^t.  1.  c.  p.  a02.   PI.  348,  fig.  l->3. 

Le  tube  testacé  est  légèrement  conique,  allongé  et  flexueux,  élargi 
d'un  côté  et  épaissi  en  un  capitule  arrondi,  sphérique,  ofbrant  les  traces 
de  la  coquille  en  empreinte;  le  tube  lui-même  est  lisse  et  pointu  de 
l'antre  côté. 

B.àb.  dans  le  grès  vert  ou  gault  de  Badrak  en  Crimée,  ailisi  que 
dans  le  même  terrain  des  Ârdetmes. 

Les  individus  de  Badn^  sont  libres,  et  non  enfermés  dans  la  i^ockto 
comme  ceux  des  Ardennes;  ils  ont  un  pouce  et  plus  de  long,  d'un 
oêié  leur  largemr  est  de  2  L,  et  de  l'ai^dire  ils  se  rétrécissent  en  une  pointe 
de  '/4  de  Hgae;  ils  sont  toujours  flexueux,  pourvus  du  capitule  moulé  de 
la  coquille,  qui  est  limitée  plus  bas  par  un  col  étroit,  se  rék^issani  de 
là  de  plus  en  plus  vers  la  pointe  courbée  de  côté.  Leur  surface  est  lisse 
et  ne  montre  pas  même  de  stries  d'accroissement  transverses. 

Cest  absolument  la  forme  de  l'espèce  des  Ardennes,  laquelle  ce- 
pendant est  moins  lisse,  mais  munie  de  stries  d'accroissement  transverses 
plus  distinctes;  son  capitule  ne  {Hrésente  pas  Fempreinte  de  la  coquille 
aussi  distindement  que  les  individus  de  Badrs^;  c'est  par  ce  caractère 
que  le  Tiered.  argonnensis  se  distingrue  «égakment  du  Ter.  Ugni- 
cola,  qn  n'a  pas  le  csipitule  aussi  distinctement  séparé  du  tube  phis  (ta 
moins  droit. 


\  I  • 
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Esp.  901.  Tered.  conulns  ml 
PI.  XXYU,  fig.  18  grand,  nat. 

Testa  exigna,  conica,  recta,  altéra  parte  extrema  incrassata,  rotan- 
data  ac  clausa,  altéra  attennata,  acuminata,  superficie  transversim  ac 
tenniter  striata. 

Hab.  dans  le  terrain  crétacé  supérieur  près  de  EotéitscM  dans  le 
gonvemement  de  Moscou. 

Le  petit  tube  testacé,  seul  fragment  dépouryu  de  la  coquille  qui  fat 
trouvé,  est  conique  et  tout  droit;  il  se  dilate  brusquement  en  une  partie 
extrême  arrondie  et  fermée,  et  en  une  extrémité  opposée  très  étiioite  el 
ouverte.  Le  tube  n'a  que  4  L  de  long,  d'un  côté  il  a  2  L  de  large,  et  de 
l'autre  près  de  ^2  L  Le  tube  se  dilate  par  conséquent  bmsquem^t, 
c'est  ce  qui  le  caractérise  et  le  distingue  de  toutes  les  autres  espèces  de 
Tarets,  comme  par  exemple  du  Ter e do  argonnensis,  qui  est  tarés 
flexueux,  plus  allongé,  et  moins  brusquement  élargi  au  capitule- 
Le  Teredo  conulus  se  trouve,  en  nombreux  tubes  à  direction 
verticale,  enfoncé  dans  un  bois  fossile  tellement  détruit  qu'il  est  impos- 
sible de  le  déterminer  spécifiquement,  cependant  il  paraît  appartenir  an 
Finîtes  undulatus.  Le  terrain  jurassique  de  Eotéitsdii  est  probable- 
ment surmonté  par  le  crétacé  ferrugineux,  car  le  boSs  fossile  est  forte- 
ment coloré  par  l'oxyde  de  fer. 

Esp.  902.   Teredo  socialis  m. 

Pi.  XXVII,  fig.  17  gr.  nat.  d'un  fragment  de  bois  perforé  par  les  Tarets  fos- 
siles réunis  en  groupes. 

Gastrochaenasocialis  m..  Cher  d.  Eisensand  <v.  Kursk,  voy.  Bull,  de  Mosc. 
1.  c.  1853.  No.  1,  p.  21. 

Tubus  c^indraceus,  altéra  parte  extrema  attenuata,  altéra  inons- 
sata,  globosa;  rectus  vel  hinc  inde  inflexus  tubus  semper  socialis  inligno 
degens,  nec  soHtarius. 

Hàb.  dans  le  gault  ou  grès  ferrugineux  de  Eoursk. 

Les  tubes  testacés  allongés,  coniques  ou  cylindriques,  se  dilatent 
d'un  côté  et  se  rétrécissent  de  l'autre;  le  bout  rétréci  est  ouvert,  et  l'ex- 
trémité opposée  plus  ou  moins  renflée  et  arrondie  en  globe,  sans  montrer 
Pempreinte  de  la  coquille,  qui  a  dû  se  trouver  en  dedans,  qnoiqu^on  n'y 
en  trouve  plus  de  traces.  Les  tubes  sont  toujours  groupés  en  grandes 
sociétés,  de  petits  et  plus  courts  sont  réunis  à  de  grands  et  de  plus  longs; 
d'autres  sont  droits,  grêles,  de  1  p.  4  à  8  L  de  long;  d'autres  encore 
sont  contournés  d'un  côté  à  l'extrémité  renflée,  et  plus  droits  à  l'eixtrémitj 
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opposée  très  miâee*  Le  capitule  a  tantôt  4  L  de  large,  tantôt  il  n'en  & 
^e  2.  rLes  tabès  sont  tonjours  rapprodiés  les  uns  des  aukes,  les  pe^ts 
on  jeunes  tout  près  des  plus  grands,  laissant  entre  les  tubes  à  peine  un 
intervalle  libre  dHme  ligne  de  large. 


Ordre  quatrième. 
Pni^opodes. 

La  coquille  conique  est  légèrement  arquée  et  ouverte  aux  deux  ex- 
trémités; le  mollusque  est  pourvu  à  Textrémité  antérieure  d'un  tube  mem- 

■■         •  ■  ■       1. 

braneux,  dans  l'intérieur  duquel  se  trouve  un  opercule  charnu  et  conique 
pour  fermer  l'orifice;  des  branchies  en  plumes  sont  attachées  à  la  nuque, 
en  arrière  de  la  petite  tête  pédonculée;  le  pied  est  rostriforme. 

Famille  trente-et-nnième. 
Cirrobranchiées. 

Cette  famille  est  composée  d'un  seul  genre,  du  Dentalium,  et 
d'un  sous-genre  Genicularia;  le  mollusque,  rangé  antérieurement  dans 
les  Gastéropodes,  est  fixé  au  tube  calcaire  par  un  muscle  circulaire,  et' 
les  branchies  se  composent  de  deux  faisceaux  en  cirres;  la  bouche  occupe 
la  partie  élargie  et  ouverte  du  tube,  et  FsHias  l'extrémité  opposée,  rétrécie^ 
et  ^^ement  ouverte. 

Qrwyte  GXI.  De^tç^lium  Li  wy,  wiiL  III,  p.  :É3S. 

Le  tube  allongé  du  Dentalium  est  cylindrique  ou  anguleux,  quet- 
quefois  strié  longitudinalemeni  Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains 

et  vit  encore  daiè  les  mers  actuelles. 

•  »  ■       . .  • .  '        '.■•.'. 

Eep.  903.  Dent  Moreauanum  d'Ona.  - 
TnaBuiL,  Pàléont.  de  la  Kassie  1.  c.  p.  454  *.   PI.  38,  flg.  10. 

Le  tube,  de  grandeur  moyenne,  n'a  laissé  que  le  moule,  qui  est  dy- 
lindrique^  légèrement  arqué,  à  orifice  buccal  circulaire  élargi,  et  à  extré- 
ndté  anale  rétrécie  et  brusquement  acuminée. 

Hao.  dans  le  calcaire  oolithique  jaune  de  l'étage  ôxfordien  supérieur 


*  L'etpèce  y  est  nonînée  Dent.  Mbreanam,  par'mégarde  à  ce  qu'il 
paraît,  car  le  mot  Morea^'anif'liea  de  More*v;'îie  ngirtSe  rieli'jf'li:  BaoiMl'ar 
ehaagé  avee  fkufde'faiiflB  en  lloréaiiaa«iB»  vk^y.  0(Mieaet:palai«#t.,p.  415. 
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prèfl  de  Kamenka  8ur*le  Donetz ,  dans  l'oxfordien  inférieur  de  liHgnB- 
den  en  Lithnanie,  ainsi  que  dans  Pétage  oxfordien  moyen  dee  ArdeniM 
en  France» 

Le  moule  de  Nigranden  n'est  pag  complet;  il  est  dépomvii  de  l'ex- 
trémité anale;  il  a  3  L  de  large,  et  1  p.  2  L  de  long;  il  s'amincit  jusqu'à 
2  L;  l'individu  figuré  par  M.  d'ÛBBiovY  a  1  p.  7  L  de  long  et  l'extrémité 
anale  acuminée  brusquement  Le  test  était  lisse  et  mince,  et  xmu*  là  il  ne 
s'est  pas  conservé;  l'individu  de  Nigranden  montre  encore  des  fragments 
du  test  mince  et  composé  de  plusieurs  couches,  dont  l'extérieure  est  tràs 
fragile,  lisse  et  finement  striée,  à  stries  transverses,  égales  et  très  rap- 
prochées, qui  cependant  n'apparaissent  distinctement  qu'à  l'aide  d*ûne 
bonne  loupe. 

Le  comte  de  EET8E&Li]r0  fait  mention  du  Dentalium  Moreaua- 
nu  m  au  nord  de  la  Bussie  sur  la  Ssyssola,  près  du  village  de  Wotscfas; 
il  y  est  marqué  de  stries  annelées  obliques  très  serrées  et  coupées  par 
d'autres  stries  longitudinales,  également  fines,  en  sorte  que  c'est  là  une 
autre  espèce,  peut-être  le^Deni  medinm  Sow.  du  terrain  crétacé. 

Esp.  904.  Dent  tenue  Mûnst. 
GoLDPUM,  Petref.  Genii.  III,  p.  2.   PI.  166,  fig.  6. 

Le  tube  cylindrique  est  légèrement  arqué  ou  presque  droit  et  très 
mince;  la  surface  est  striée,  à  stries  transverses,  obliques,  fines  et  r^ 
lières. 

Hah,  dans  le  calcaire  oxfordien  grisâtre  de  Nigranden,  et  dans  m 
semblable  calcaire  brunâtre  aux  environs  dlletikaya  sur  le  fleuve  Outes- 
seuyouk,  ainsi  que  dans  le  calcaire  jurassique  supérieur  de  Pappenheîm 
en  Bavière. 

Le  tube  a  1  p.  8 1.  de  long  et  1  L  de  large,  et  s'amincit  légèrement 
à  l'extrémité  postérieure;  sa  surface  est  presque  lisse,  à  peine  marquée 
de  stries  transverses  fines  et  serrées.  Un  antre  individu  de  Nigranden, 
de  4  L  de  long,  efd;  caractérisé  par  la  surface  en  couches  transversales, 
séparées  par  des  sutures  distinctes;  par  là  l'individu  est  conmie  articoU, 
quoique  les  fausses  articulations  ne  soient  que  des  traces  d'aocroissraieiit 
réitéré  à  larges  distances;  les  fines  stries  transversales  sont  égalanent 
distinctes  sur  la  surface  entre  les  grosses  stries  d'accroissemeni 

Esp.  905.   Déni  elongatum  Mûirer. 
Oei09»fii  Pftref.  Gemu  1.  c.  m,  p.  2.   PI.  166,  llg«  5. 

Le  tabe. cylindrique  est  à  peine  strié,  à  stries  d'aorTQJwwnaut  trk 
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légères;  il  est  très  peu  arqué  et  devient  de  plus  en  plus  mince  vers  Tex- 
trémité  postérieure. 

Hab.  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  du  fleuve  appelé  la  petite 
KhoMa,  aux  environs  de  Akh-djar  près  d'Hetzkaya,  ainsi  que  près  de 
Bans  «n  Bavière. 

Le  tube  n'a  que  ^/4  de  ligne  de  large  à  Pextréniité  buccale;  il  a 
10  L  de  long  et  s'amincit  en  arrière  jusqu'à  V^  ligne. 

Eeq^  906.  Dent  entaloides  £.  Deslovqoh. 

ném.  de  It  Soc.  Limi.  vol.  VII,  p,  12a  PI.  7,  flg.  36-38. 
Dental.  Parkinsonî  Qukhst.,  Handb.  d.  Petrefectenk.  Tûbingea  I8665  p. 531. 
PI.  44,  fig.  19. 

Le  tube,  assez  épaissi,  est  lissé,  cylindrique  et  plus  ou  moins  àl-> 
longé,  s'amincissant  -film  sensiblement  vers  l'extrémité  anale. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  mférieur  à 
Ammonites  Parkinsoni  près  de  Eonopisko  en  Pologne,  et  aux  en- 
virons d'Qetzkaya  près  d'C^enbourg,  associé  à  PEulima  splendens^ 
ainsi  que  dans  Pargile  du  jura  brun  du  Wurtemberg,  aux  environs  d'Eh** 
ningen  et  de  Balingen. 

Les  individus  de  Eonopisko  sont  très  minces,  à  peine  de  Pépaisseur 
dHuie  demi-ligne  et  toujours  en  petits  fragments,  qui  rappellent  de  la 
sorte  le  Dent  filicanda;  le  Déni  Purkinsoni  se  trouve  également 
dans  les  blocs  erratiques  du  jura  brun  près  de  Kônigsberg  et*de  Stettin. 

L'individu  d'Ilel^kaya  sur  le  Outessouyoùk  a  4  1.  de  long  et  V2  L 
de  large  au  bord  antérieur,  tandis  qu'il  s'amincit  brusquement  vers  l'ex- 
trémité opposée  et  rappelle  également  un  peu  le  Dent  filicauda 
QusvsT.^  du  jura  brun  du  Wurtemberg,  quoique  celui-ci  se  disting^ue  par 
son  tube  régulièrement  aminci. 

Esp.  907.  Dent,  gladiolus  m. 

Géofn.  de  Russie  (en  msse)  St.  Pétersb.  1846,  p.  477. 

Dental,  subaoceps  Trauybch.,  Bull,  de  Mosc.  1860.  IV,  p.  350.    PI.  VIII, 

fig.  16-17. 
Deol*  syUidriottm  (Sofw.)  Fiscb.,  Bull.  Mosc.  1843.  I,  p.  139. 

Le  tube,  de  grandeur  moyenne,  est  conique,  un  peu  arqué,  et  légè^ 
rement  déprimé,  à  c6tés  opposés  tin  peu  tranchants;  la  surfkoe  est  lisse^ 
à  peine  marquée  d6  stries  transverses  très  fines,  rapprochées,  régulières; 


•  Ion  p.  338.    PL  U,  Égf^  16. 
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le  test  est  mince  à  reztrémhé  antérienre ,  et  plus  épais  y^rs  Pextrémilé 
anale;  il  est  très  mince  du  cOté  convexe  et  très  épais  du  odté  concave. 

Hah.  dans  Pargile  jnrassiqne  de  l'étage  ozfordien  de  Gtoliowo,  de 
DorogiHnilow,  de  Mniéwniki  et  de  Khoroschéwo,  près  de  Moscou  sv  le 
fleuve  Moskwa,  également  au  pied  du  mont  Worobyew,  et  aux  environs 
de  Jelatma  sur  le  fleuve  Oka,  près  d'Antonowo-Poustosck. 

Le  tube  est  légèrement  déprimé  du  haut  vers  le  bas;  il  est  par  là 
légèrement  tranchant  des  deux  cCtés  opposés;  le  test  au  côté  dorsal  est 
mince,  et  le  cOté  ventral  plus  épais,  tandis  que  le  bord  buccal  reste  éga- 
lement mince  sur  toute  sa  circonférence.  Le  tube  y  a  3  L  de  large,  maie 
à  une  distance  de  1^2  pouce  de  ce  point  il  n'a  que  1^/4  p.  de  laigi^ 
s'amincissant  par  conséquent  doucement  vers  l'extrémité  anale,  qui  esl 
d'égale  épaisseur.  La  surface  est  lisse,  brillante,  et  brunâtre*  Les  stries 
d'accroissement  sont  «très  flnes,  très  serrées  et  obliques. 

Les  individus  d'Antonowo  sur  l'Oka  ne  se  distinguent  guère  de  ceu 
des  environs  de  Moscou  et  paraissent  provenir  de  la  couche  jurassi^ 
de  l'Oka,  quoiqu'ils  puissent  se  trouver  également  dans  le  terrain  néoco- 
mien  superposé;  les  côtés  sont  plutôt  arrondis  que  tranchants,  comme 
les  individus  jeunes  des  environs  de  Moscou;  le  test  au  côté  dorsal  étant 
mince  et  le  test  ventral  épaissi,  je  suppose  que  c'est  le  Dent  gladiolua 
Ayant  déjà  nommé  cette  espèce  en  1846,  j'ai  dû  conserver  mon  noman 
lieu  de  celui  de  Dent,  subanceps,  qui  ne  lui  a  été  donné  qu'en  1860. 

Esp.  908.   Dent,  notabile  m, 
PI.  XXVIII,  fig.  1  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

Tubus  cylindraceus,  elongatus,  inflexus,  posteriora  versus  leniter 
attenuatus  et  striatus,  striis  transversis  distinctis  et  approximatis,  s^pe^ 
ficie  hinc  inde  tumida,  transversim  sulcata,  et  orifido  antico  angustato« 

Hàb.  dans  le  grès  compacte  crétacé  brunâtre,  à  grains  quarzeui 
plus  foncés,  aux  environs  du  village  de  Beschetka  dans  le  gouvernement 
de  Ssimbirsk. 

.  .  Le  tube  cylindrique,  allongé,  est  arqué,  légèrement  rétréd  vers  l'ex- 
trémité anale,  à  surface  ornée  de  stries  transverses  très  serrées  et  vi- 
sibles à  l'œil  nt;'  le  tube  s'enfle  çà  et  là,  la  surface  devient  inégale,  et 
des  ipllons  ou  stries  transverses  se  reconnaissent  partout.  L'extrémité 
buccale  antérieure  est  légèrement  rétrécie,  à  bord  renflé. 

JiC  tab^  est  mipce  et  se  rétrécit  légèrement  vers  l'extrémité  anale  . 
infléchie;  la  longueur  du  tube  est  de  8  L,  et  sa  largeur  à  l'extrémité 
buccale  de  V^  1*  ou  plus.  Les  stries  annelées  passent  également  distinctes 
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dHme  extrémité  à  l'antre.  Les  individus  se  trouvent  réunis  en  grand 
nombre  sur  la  roche  quarzeuse  de  Beschetka.  Cette  espèce  rappelle  beau- 
ooop  le  Dent.  Mosae  Bboith  *  du  terrain  crétacé  supérieur  du  mont 
de  QL  Pierre  à  Maestrîdbt,  qui  en  diffère  presque  uniquement  par  sa 
grandeur  plus  considérable. 

Esfp.  909.  Dent,  ellipticum  Sow.  aff. 

WsoL  coDcb.  1.  c.  I,  p.  159.   PI.  70,  fig.  6—7. 
RaoM,  Bdbm.  Kreide  1.  c.  p.  41.   PL  XI,  fig.  20. 

Le  tube  allongé,  épais,  cylindrique  et  légèrement  infléchi,  est  par- 
couru de  stries  transverses,  très  serrées  et  irr^n^ères. 

HaA.  dans  le  grès  vert  de  Kislawodsk  au  nord  du  Caucase,  ainsi 
qne  dans  le  même  grès  de  Folkstone  en  Angleterre. 

Le  tube  ne  se  trouve  à  Eislawodsk  qu'en  fragments  de  5  1.;  il  a 
1^/s  L  d'épaisseur;  il  est  assez  épais,  et  à  orifice  buccal  légèrement  ré- 

Esp.  910.   Dent,  glabrum  Gein. 
tamn,  Characteriftik  d.  sfichs.  bOhm.  Kreide  T.  c.  PI.  18,  flg.  28. 

Le  tube  cylindrique  est  tout  lisse,  légèrement  arqué  et  s'amincit 
doucement  vers  l'extrémité  anale;  les  stries  d'accroissement  obliques  sont 
à  peine  distinctes,  et  l'orifice  arrondi,  presque  elliptique. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  du  nord  de  la  Eussie  sur  la  rivière  Wyt- 
schegda,  à  Test  d'Outssyssolsk,  et  au  sud  de  l'Oural  au  mont  Ssaragoul 
près  d'Orenbourg,  dans  le  grès  vert  d'Antipowka  sur  le  Volga,  et  le  grès 
crétacé  de  Beschetka  au  gouvernement  d^Ssimbirsk,  ainsi  que  dans  le 
plSnerkalk-  de  Tyssa  en  Saxe. 

Le  tube  n'a  que  6  L  de  long  et  1  1.  de  large;  il  est  légèrement 
arqué  et  tout  lisse;  l'orifice  elliptique  le  distingue  des  espèces  précé- 
dentes. H  parait  se  trouver  également  sur  le  mont  Itschka,  près  d'Oren- 
bonrg,  quoiqu'il  y  soit  plus  petit  et  s'amincisse  plus  rapidement  vers  l'ex- 
trémité anale.  Les  individus  de  Beschetka  sont  très  petits;  ils  n'ont  que 
3  L  de  long,  et  l'extrémité  buccale  est  beaucoup  plus  large  que  l'anale, 
qui  s'amincît  brusquement  en  une  pointe  aiguë. 

Esp.  911.  Dent,  striatum  Sow. 
eaatm^  Charact^riBtik  d.  eftclis.  b5hm.  Kreide  1.  c.  p.  74.   PI.  18,  fig.  27. 

Le  tube  est  miiice,  allongé,  droit  et  strié,  à  stries,  au  nombre  de  10 


*  GouNNTM,  Fetref.  Ottroi.  U%  p.  3.  FI.  166^  fig.  10.  "■ 

Siehwftld,  LethAM  roMlM.    n.  51 
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à  22,  longritodinales,  espacées;  il  s'amincit  dencemont  yen  Texirémité 
anale. 

Hàb.  dans  le  grès  compacte  crétacé  de  Bescheika  dans  le  gnamt- 
nement  de  Ssimbirsk,  ainsi  que  dans  le  plânerkalk  4e  la  Saie  et  de  b 
Bohème. 

Le  petit  tabe  de  Reschetka  se  distingue  par  ses  stries  longitodi- 
nales,  dont  les  principales  sont  plus  épaisses,  et  les  secondaires  rudimoi- 
taires;  Tindividu  a  à  peine  4  1.  de  long  et  ^4  1.  de  large;  il  est  presqn 
droit  et  marqué  seulement  de  stries  longitudinales  très  distinctes. 

Esp.  912.   Dent  médium  Sow. 

Min.  conch.  I,  p.  181.    PI.  79,  fig.  5. 

Dent,  médium  Sow.  Rkuss,  Kreîdeformation  Bôhmens.    Stattg.  1845,  p.  40. 

PI.  11,  fig.  4. 
Gbimitz,  Chanusteristik  d.  sichB.  bolun.  Kreide  1.  c.  p.  74.    PI.  18,  ag.  25— M. 
?  Dental,  badense  (Partsch)  Trautsch.^  Bull.  Mosc.  Le.  1859.  II.    P1.1D} 

fi«.  4. 

Le  tube 9  allongé  et  cylindrique,  se  rétrécit  brusquement  vers  Pu- 
trémité  anale  arquée;  la  surface  est  ornée  de  côtes  longitudinales  épais- 
ses, alternes  avec  des  côtes  plus  grôles;  les  stries  d'accroissement  tra- 
versent les  côtes  et  les  rendent  noueuses. 

Hab.  dans  le  calcaire  crétacé,  à  ce  qu'il  paraît  nummulitique,  des 
bords  du  lac  d'Aral,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  Folkstone  en  Angle- 
terre, et  dans  le  plânermergel  de  Luscbutz  en  Bohème. 

La  surface  du  tube  a  20  côtes  longitudinales  principales  et  autant 
de  côtes  accessoires  plus  minces,  placées  dans  les  interstices  et  coupées 
par  des  stries  d'accroissement  très  fines. 

Cest  une  espèce  des  plus  longues  et  des  plus  larges,  offiraat  à  Bffa 
milieu  une  largeur  de  7  lignes;  elle  rappelle  le  Dentalium  badenseï 
mais  elle  est  plus  arquée  et  s'amincit  plus  brusquement  vers  l'extrémité 
anale;  des  côtes  plus  épaisses  alternent  avec  de  très  fines,  comme  dans 
le  Dent,  médium  Sow.  du  grès  vert  La  coupe  est  tantôt  drculaire, 
tantôt  elliptique  quand  le  tube  est  accidentellement  comprimé.  Le  Dent 
badense  de  l'étage  moyen  du  bassin  tertiaire  de  Vienne  est  en  outre 
pourvu  au  bout  d'une  fente  qui  manque  au  Dent,  médium  du  bord  de 
l'AraL  —  Le  Dental.  Moreauanum  (Keys.)  du  bord  4o  1a  Sfljyssola 
est  peut-être  le  véritable  DentaL  médium  Sow.  à  cause  des  stries 
longitudinales,  coupées  par  des  stries  transverses. 

Une  autre  espèce  de  la  aôme  localité  dnlae  d'Aral,  le  j^entalinm 


803 

Beptemcostatum  Abigh  *,  me  semble  appartenir  plutôt  an  genre  des 
Serpnles,  car  le  Serpnla  subtorqnata  MOhst.  **  de  l'argile  bleue 
«létttcée  de  Bi&kerode  en  Westphalie  a  les  plus  grands  rapports  aTec 
Im;  et  je  snis  porté  à  le  placer  parmi  les  Serpnletr,  d'aatant  pins  que 
le  tobe  est  entièrement  droit,  et  aon  arqné.  En  outre  le  petit  fragment 
«st  orné  de  7  côtes  longitudinales  ^»aisses  et  noueuses,  que  des  stries 
transversales  divisent  en  nœuds  allongés,  à  peu  prds  comme  les  côtiBS 
du  Serpula  subtorqnata,  dont  cependant  le  nombre  est  moins  grand 
et  la  forme  moins  régulière. 

H.  Abigh.***  fait  également  mention  du  Dentalium  grande 
Desh.  du  bassin  parisien,  comme  se  iarouvant  dans  le  même  calcaire  grenu 
sablonneux  des  bords  du  lac  d'Aral,  mais  sans  en  donner  une  figure,  en 
sorte  qu'il  est  difficile  de  dire  si  c'est  effectivement  le  Dent,  grande 
ou  une  autre  espèce;  car  eda  poivrait  être  tout  aussi  bien  le  Dent  mé- 
dium Sow.,  dont  nous  venons  de  parler;  néanmoins  M.  Abigh  décrit  le 
tube  de  son  espèce  comme  cylindrique  et  lisse;  il  ne  dit  pas  qu'il  est 
orné  de  côtes  longitudinales;  c'est  pourquoi  cette  espèce  se  rapprocherait 
^otôt  du  Dent  grande  que  du  Dent  médium. 

Genre  CXIL  Genicularia  Qvbmt, 

Le  tube  petit,  droit  ou  légèrement  arqué,  estgénicnlé,  à  cloisons 
rudimentaires  tantôt  singes,  ne  traversant  pas  toute  la  cavité  du  tube, 
tantôt  munies  de  petits  nœuds  placés  à  égale  distance  les  uns  des  autres. 
Ce  genre  se  trouvé  dans  le  tettain  jurassique. 

Esp.  913*  iGienic.  gregaria  m. 
PL  XXVni,  fig.  2  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

Tnbus  gregarius,  tenuissimus,  cylindraceus,  leniter  inflexns  et  apicem 
versus  attenuatus,  superficie  tanquam  articulata,  pseudo-articulis  mem- 
branaceis  cavum  tubi  non  pèrineantibus. 

Eàb.  dftni  les  géodes  dû  grès  jurassique  coiûpàcte  ferrugineux  près 
à»Jekitnin,  au  gonvernement  de  Tambow,  associé  à  PAmmonites  tri- 

La  tobot  réioÉ  en  un  grand  nombre  d'inditidus,  est  çyllndriqueY 
éeneement  infléchi  et  s'amincit  l^rement  vers  Pextrémité  émale;  il  est 
ooDiiii*  ortlralé  par  des  cloisons  ^  qui  n'arrivent  pas  jusqu'au  miUèu  de  la 

*  Bail,  de  Blosc.  1859,  VL    ?\.  3,  fig.  5. 
**  Goiorossy  tetref.  Germ.  p.  238.  PI.  70,  fig.  11. 
***  Mém.  de  PAcad.  des  Se.  i»  91;  Pétenb.   T.  DL,  parlie  jirefnière  p.  561. 

51* 
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cavité  du  tube,  et  ne  traversent  que  sa  paroi  très  mince;  les  cloisooB 
sont  de  petites  membranes  simples  transverses  et  relevées,  serrées,  qm 
n'occupent  pas  Tintérieur  du  tube.  Le  moule  lisse  remplit  cêlai*d,  il  est 
entier  et  non  articulé. 

Les  nœuds  du  Génie,  ornata  Qubhst.  du  jura  brun  manquent  m 
Génie  gregaria,  qui  par  là  s'approche  plutdt  du  Getiic  annulatt 
QuBsrsT.  *  du  même  terrain  du  Wurtemberg,  quoique  les  aaneaox  ne 
soient  pas  aussi  réguliers  sur  les  individus  de  Jelatma,  où  ces  orgaMB 
forment  plutôt  de  petites  membranes  rMevées,  qui  semblent  oorrespondiB 
aux  couches  d'accroissement  du  tube  et  même  occupe):  l'hitérienr  des 
tubes,  sans  les  traverser  jusqu'au  centre. 


Ordre  cinquième. 
Gastéropodes. 

Le  nombre  de  genres  fossiles  de  cet  ordre  n'est  pas  aussi  oonsidi- 
rable  que  celui  des  Acéphales;  on  le  divise  en  plusieurs  sous-ordi% 
dont  les  suivants  ont  été  observés  jusqu'à  présent  en  Bussie. 

Sous-ordre  L 
Aspidobranchiées. 

•  _ 

Famille  trente-deuxième* 
Acméidées. 

Les  coquilles  de  cette  famille  sont  oblongues,  non  circulaires,  à 
sommet  moins  saillant  et  dépourvu  de  lame  interne,  de  perforation  et 
d'échancrure. 

Ormre  CXIIL  Helcion  Monf. 
TecturaAuD.  Patelloidea  Quoy.  Acmaea  EaoucH. 
La  coquille  patellolde  est  lisse,  mince  et  parcourue  de  aill<mB  ito 
ou  moins  profonds,  concentriques;  elle  ressemble  tellement  à  la  coquille 
des  Patelles  qu'on  la  confond  souvent  avec  elle,  mais  la  forme  et  la 
disposition  des  branchies  simples,  situées  dans  une  cavité  du  cOté  drut 
et  formant  une  série  de  lames  entre  le  manteau  etlepied)  font  distinguer 
facilement  ces  deux  genres.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé^ 
tandis  que  les  P  a  t  e  1 1  e  s ,  d'apr ôs  d'OsBioinr,  sont  tertiaires. 

.  .  • 

,      *  QuBMSTBDT,,  Jura  p.  589.  J^l  73,  fig.  89. 
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Eâp.  914.  Helc.  snlcifernm  m. 

PI.  XXVin,  fig.  3  gr.  nat. 
Pâte  lia  su  Ici  fera  Géogn.  de  Russie  (en  russe)  1846,  p.  490. 

Coquille  paiellif orme ,  oblon^e,  convexe,  à  sommet  sitaé  au  tiers 
de  la  longaenr  et  rapproché  dn  bord  postérieur;  la  surface  est  marquée 
d»  sillcms  concentriques  assez  larges  et  ornés  de  stries  oonoentriqued* 
trôs  fines* 

Hab.  dans  le  néoeomien  de  Klioroscliéwo  près  de  Moscou,  et  sur  le 
fleure  Moskwa  dans  la  capitale  elle-même,  ainsi  que  dans  le  gault  infé^ 
rieur  de  Ste-Groix  et  de  la  Perte-du-Bhône» 

La  coquille  conique  ne  s'élève  pas  très  haut,  le  sommet  est  presque 
tout  droit  et  à  peine  pointu;  eUe  est  plus  longue  que  large  et  parcourue 
de  sillons  concentriques  superficiels  et  nombreux,  ornés  de  stries  concen- 
triques fines  et  serrées;  le  bord  est  entier.  La  coquille  kès  mince  a  12  L 
de  long  et  11  L  de  large;  sa  hauteur  ne  dépasse  pas  5  L,  mesurée  au 
dessus  dn  sommet.  Le  sommet  peu  saiUant  est  plus  rapproché  du  bord 
postérieur  que  de  Tantérieur.  Le  bord  postérieur  n'est  pas  bien  complet, 
il  ne  semble  pas  pourvu  d'une  fente,  mais  parait  légèrement  tronqué  en 
arrière. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  auHelcioninflexum  Pict.  du 
gault  inférieur  de  Ste-Croix  que  je  suis  presque  porté  à  réunir  ces  deux 
espèces;  mais  comme  le  moule  de  Ste-Croix  ne  montre  pas  les  stries 
concentriques  fines,  je  conserve  le  nom  que  j'ai  donné,  déjà  en  1846,  à 
l'espèce  de  Moscou. 

Esp.  915.  Helc.  planissimum  m. 
PI,  XXVm,  fig.  4  a  gr.  nat.,  vu  sur  le  sommet;  b  gr.  nat.,  vu  de  profil. 

Testa  tennis  depressa,  planissima,  fere  circularis,  margine  reflexo 
et  superficie  concentrice  siriata,  vertice  vix  prominulo  marginem  posticmn 
oceapante. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  de  Kislawodsk,  au  nord  du  Caucase. 

Petite  coquille  presque  circulaire,  mince,  fortement  déprimée  et 
plane,  à  sommet  à  peine  saillant  et  fixé  au  bord  postérieur;  des  stries 
fines  d'accroissement  entourent  le  sommet  et  toute  la  surface,  dont  le 
bord  extérieur  est  réfléchi  et  lisse. 

La  coquille  a  5V2  L  de  long  et  5  L  de  large,  elle  est  par  consé- 
quent plus  longue  que  large;  elle  est  toute  plane,  la  hauteur  du  sommet 
s'élevant  à  peine  de  ^2  ligne. 
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Par  sa  dépression  cette  espèce  diffère  beaucoup  des  espèces  connues 
de  Helcion  et  rappelle  un  peu  TOrbicul^  reflexa  Sow.  du  lias  de 
TÂngleterre,  qui  cependant  est  tout  à  fait  circulaire  et  a  le  sommet  fixé 
presque  au  centre  de  la  surface. 

Esp.  916.  Helc.  subtile  K  Hom. 

So.  HoiMAim,  MoDognphie  d.  Gaalt-Ventviii.voii  Knrik  (tm  rtiMe).  Si.  Pélersl. 
1867,  p.  63.    PI.  18,  fig.  4-5. 

Petite  coquille  déprimée-conique,  à  base  drcnlaire  et  à  sorflaçe  striée 
coneentriquement. 

Hàb.  dans  le  gault  quarceux  ferrugineux  de  Eursk. 

La  coquille,  très  petite,  à  cône  déprimé,  est  striée,  à  siMes  concen- 
triques; elle  a  2  L  de  haut,  et  à  la  base  3^2  L  de  large. 

Il  est  dit  L  c  que  le  sommet  est  perforé;  si  c'est  là  effedâyement 
k  cas,  cette  espèce  ne  saurait  appartenir  aux  Helcion,  mais  rentrerait 
dans  un  autre  genre;  cependant  je  suppose  que  le  sommet  n'^est  pas  p^ 
foré  et  que  c'est  plutôt  un  Infundibnlum  et  peut-être  même  Plnfuni 
urgonense  Piot.  Camp,  de  Ste-Croix,  qui  est  presque  circulaire  à  11 
base,  déprimé-conique  et  strié  sur  la  surface,  à  stries  concentriques; 
mais  sa  grandeur  est  double  de  celle  du  Helc.  subtile. 

Esp.  917.  Helc.  clavatum  m. 
PI.  XXVIII5  fig.  5  a  gr.  Dat.,  vu  sur  le  sommet;  b  yo  de  profil. 

Testa  exigua  tennis,  suborbicularis,  yertice  clavato,  acutissimo,  re- 
fiexo  et  marginem  posticum  accedente. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  de  Khotoschdwo  près  de  Moscou. 

Cette  petite  coquille  est  presque  circulaire,  à  sommet  très  saillant 
en  crochet  infléchi  et  rapproché  du  bord  postérieur,  qui,  au  dessous  du 
crodiet,  est  enfoncé  et  pourvu  de  petits  tubercules  irréguliers;  la  surface 
antérieure  est  lisse,  et  les  bords  sont  incon^lets,  en  sorte  qu'il  est  im- 
possible de  dire  si  la  coquille  était  arrondie  ou  plutôt  plus  longue  qo» 
large. 

La  coquille  en  fragments  a  2  1.  de  large  et  autant  de  long;  sa  hau- 
teur est  de  1^4  L;  le  sommet  est  très  pointu  et  infléchi  en  crochet.  Elle 
a  quelque  s^nité  avec  le  Helc.  conicum  d'OsB.  du  gault  inférieur  de 
Ste-Croix,  quoique  le  sommet  soit  plus  aigu  et  recourbé  en  une  pointe  pres- 
que spirale;  c'est  là  ce  qui  la  caractérise  et  rappelle  la  forme  d'an  petit 
Piieo'psis. 
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S<M]SH)r(lre  H. 
Cténohranchiées   tVivoM. 

Famille  trente-troisième. 
Grépidulidées  d'OEB. 

La  coqnille  en  bonnet  est  pins  on  moins  élev^  et  oontonmée  en 
spirale;  le  mollnsqne  est  ponryn  d'nn  pied  large,  arrondi,  et  d^un  man- 
teau entonrant  le  test;  la  btancbie  en  peigne  est  fixée  en  arrière  de  la 

m. 

ChHreCXIV.  CalypiraeaLAM. 

Infandibulam  MoKtv.    Dispotaea  et  Trochella  Say. 

La  coqnille,  conique  et  spirale,  est  pourvue  tantôt  d^une  lame  semi- 
drculaire  sur  le  côté,  tantôt  d'une  lame  qui  s'enroule  en  spirale;  le  mol- 
lusque occupe  tonte  la  surface  inférieure  de  la  cloison,  au  dessous  de  la 
partie  cfpirale.  Ce  f^e&r^  se  trouye  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire, 
et  yit  encore  dans  les  mers  actuelles* 

Esp.  918.  Galyptr.  semiglobosa  m. 

PI.  XXVIII,  fig.  6  gr.  nat.  ;  a  vu  sur  le  sommet;  b  vu  de  profil. 
Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1865.  UI,  p.  51. 

La  coquille  conyexe,  hémis^bérique  et  lisse,  est  plus  large  que 
haute;  la  spire  est  formée  d'un  ou  de  deux  tours  contexes,  à  bord  ar- 
rondi, non  tranchant. 

Hàb*  dans  le  gros  crétacé  d'Ossinowo,  village  du  gouvernement  de 
Kharkow,  et  près  de  Kiew,  à  Buczak. 

La  coqnille  ne  se  trouve  qu'en  moule,  sa  surface  parait  lisse  et  la 
fl^^  à  peine  saillante  et  placée  de  côté,  aux  trois  tiers  du  côté  opposé, 
dont  le  bord  est  parcouru  de  stries  d'accroissement  distinctes  et  séparées 
par  des  sillons  grossiers. 

La  coquille  a  1  p.  2  1.  de  large  et  8  L  de  haut;  elle  est  un  peu 
mâns  hante  que  llnfundibulum  cr etaceum  d'Onn.  de  la  craie  chlo- 
litée  de  Boyan,  qui  s'en  distingue  par  le  bord  du  second  tour  fort  tran- 
diant  et  occupant  presqne  le  milieu  de  la  surface,  tandis  que  ce  tour  est 
beaucoup  plus  espacé  du  bord  extérieur  arrondi  et  confondu  avec  le  tour 
précédent.   Sa  forme  est  hémisphérique,  à  sommet  déprimé,  non  saillant 
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C^est  le  Calyptr.  trochiformis  (Lam.)  y.  Buoh  *  du  terrain 
éocène  de  Paris,  qui  s'en  distingtie  par  tes  tours  munis  de  petites  épines. 

Famille  trente-quatrième. 

Naticidées  voy.  voL  I,  p-  il07. 

La  coquille  épaisse  des  Naticidées  est  spirale,  sphérique  ou  dé- 
primée, pourvue  d'un  ombilic  grrand  ou  petit;  Torifice  est  modifié  par  le 
retour  de  la  e^ire  et  fermé  par  un  opercule. 

Genre  CXV.  Natica  Adàns.  voy.  vol.  HI,  p.  254^ 

Le  mollusque  Yolumineux  rentre  entièrement  dans  la  coquiUe,  for- 
mée par  Popercule;  les  tentacules  sont  aig^  et  coniques,  le  grand  man- 
teau est  relevé  en  arrière  sur  le  test,  et  le  pied  n'enveloppe  pas  la  co- 
quille. Ce  genre  se  trouve  dans  presque  tous  les  terrains,  et  vit  encore 
dans  les  mers  actuelles:  cependant  on  n'en  connaît  pas  d'espèces  juras* 
siques  en  Russie;  elles  manquent  également  au  jura  du  Caucase  et  de  la 
Crimée,  comme  à  celui  du  centre  et  du  nord  de  la  Russie;  mais  elles 
sont  très  fréquentes  dans  le  terrain  crétacé  de  la  Russie.  La  distinction 
des  espèces  de  Natica  est  très  difficile  à  cause  du  peu  de  variété  des 
formes  et  de  l'uniformité  de  la  surface;  elle  est  d'autant  plus  difficile 
que  l'on  n'a  souvent  que  des  moules. 

Esp.  919.  Nai  Calypso  d'ÛRB. 

Paléont.  fr.  Terr.  jurass.  1.  c.  p.  202.   PI.  292,  fig.  9—10. 
Actaeon  laevigatus  Rouillibr,  Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1846,  IV.   PI.  C,  fig.  18 
et  1848.  I,  p.  270  (sans  description). 

La  coquille  allongée  est  conique,  à  tours  grossissant  assez  rapide- 
ment, peu  convexes,  lisses,  presque  plats,  en  légers  gradins  à  bord  légè- 
rement renflé;  l'ouverture  ovale  a  le  bord  columellaire  un  peu  encroûte; 
la  base  se  prolonge  en  un  bord  court  et  excavé. 

Hàb.  dans  l'argile  jurassique  de  l'étage  oxfordien  supérieur  de  Ebo- 
roscbdwo  et  de  Groliowo  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  corallien  des 
Ardennes,  près  de  Neuvisi. 

L'individu  de  Goliowo  a  8  1.  de  long  et  près  de  4  L  de  large  au 
dernier  tour,  qui  est  ventru  et  plus  long  que  la  spire  de  5  ou  6  tours. 
Les  tours  sont  marqués  de  stries  d'accroissement  à  peine  indiquas;  ils 
sont  séparés  par  des  sutures  profondes.  L'ouverture  est  oblongae,  pointue 
en  baut  et  arrondie  à  la  base. 


*  MuRCHisoN,  Geology  of  Russia  I,  p.  286. 
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La  forme  générale  très  allongée  rapproche  notre  espèce  des  Pha- 
sianelles  plutôt  que  des Natiqu es,  mais  leN.  Grith'ea  de  Poxfordiea 
inférieur  des  Ardennes,  qui  a  tous  les  caractères  d'un  yéritable  Natica, 
se  caractérise  par  un  semblable  allongement  presque  aussi  considérable;^ 
son  ombilic  très  étroit  est  à  peine  marq,ué,  comme  chez  le  N ai  Calypso, 
qui  cependant  n'est  pas  pourvu  près  de  la  suture  d'un  méplat  fortement 
canàliculé. 

M.  BouiLLiEB  *  a  fait  figurer  une  autre  espèce  de  Natique,  qu'il 
nomme  pourtant  Buccinum  laeve,  sans  en  donner  la  description;  la 
figure  est  si  mal  faite  qu'il  est  impossible  de  décider  si  c'est  effectÎYe- 
ment  une  If  atiqne;  néanmoins  elle  rappelle  un  peu  ce  genre,  surtout  le 
Nal  Calypso,  avec  lequel  ce  fossile  s'est  trouvé  dans  la  même  argile 
Jorassique  noire  de  Goliowo. 

Esp.  920.  Nat.  Sautieri  Goquakd. 
Picnr,  Paléont.  suisse.  Terr.  crét.  de  Ste-Groix  p.  375.   PI.  75,  fig.  1—3. 

La  coquille  est  plus  longue  que  large,  les  tours  de  la  spire  sont 
très  convexes  et  séparés  par  de  profondes  sutures;  l'ouverture  est  obli- 
que, ovalaire,  aiguë  en  haut  du  côté  droit,  et  arrondie  en  bas  du  côté 
gauche;  l'ombilic  est  très  profond  en  forme  de  trou  cylindrique. 

Hàb.  dans  le  néocomien  de  Tschorgono,  à  la  source  de  la  rivière 
Tschemaya  en  Chrimée,  ainsi  que  dans  l'étage  valangien  du  néocomien 
de  Ste-Groix. 

La  coquille  conique  est  pourvue  d'une  spire  très  saillante  et  comn 
posée  de  é  tours,  dont  le  dernier  est  le  plus  convexe;  l'ombilic  est  mar- 
qué d'un  profond  sillon.  Elle  a  2  p.  8  L  de  haut,  et  le  dernier  tour  a 
2  p.  de  large. 

La  forme  et  la  grandeur  du  Natica  Sautieri  de  Ste-Groix  cor- 
respondent bien  avec  celles  de  l'individu  de  Tschorgono ,  mais  celui-ci 
est  muni  d'un  seul  sillon  profond  au  bord  intérieur  de  l'ombilic,  tandis 
que  l'individu  de  Ste-Groix  en  a  deux  au  bord  extérieur.  Je  ne  possède  de 
la  Crimée  que  le  moule,  avec  un  petit  fragment  du  test,  muni  de  petits 
pores. 

Un  autre  individu  de  la  source  de  la  Tschernaya  est  plus  petit,  et 
le  dernier  tour  est  orné  d'un  léger  enfoncement  en  sillon  transversal, 
parallèle  au  bord  supérieur  près  de  la  suture. 

•  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1846, 1.    PI.  G,  fig.  6,  el  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1848.  l, 
p.  269. 
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Esp.  921.  Nai  Pidaneeti  Coa 
Pitim,  Paléont.  raîsse.  1.  c.  p.  380.    PI.  76,  ûg.  1. 

La  coquille  sigarétiforme  est  déprimée,  à  spire  très  courte,  à  peine 
saillante;  le  dernier  tour  est  très  grand,  largement  étalé,  et  ronvertore 
large,  allongée  et  arrondie;  Tombac  offre  un  enfoncement  ovalaire» 

Hah,  dans  le  néocomien  de  Biassala  et  de  Terenalr  en  Crimée,  tàm 
que  dans  le  valangien  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

La  coquille  a  été  placée  autrefois  par  M.  Coquahd  dans  le  genre 
Sigaret,  et  diaprés  Piotet,  quelques  doutes  sont  permis  à  «et  égard, 
puis  qu'on  ne  connaît  pas  bien  la  forme  de  la  r^on  colnmellaire,  qui 
est  également  trop  encroûtée  dans  mes  échantillons.  Ces  derniers  sont  beaor 
coup  plus  petits  que  ceux  de  Tétage  du  néocomien  inférieur  de  Ste-Croix; 
Tun  d'entre  eux  montre  le  profond  et  large  enfoncement  de  la  région 
columellaire,  au  lieu  d'un  ombilic,  et  la  spire  peu  saillante,  comme  l'espèce 
de  Ste-Croix,  quoiqu'il  n'ait  que  1  p.  2  L  de  large  à  l'ouverture,  tandis 
que  celle-ci  a  près  de  3  p.  de  large.  Les  deux  autres  échantillons  s'en 
distinguent  on  peu  par  leur  spire,  qui  est  plus  saillante  an  dessus  du 
dernier  tour,  cependant  la  forme  et  la  grandeur  sont  les  mêmes  que 
celles  du  premier  échantillon. 

Esp.  922.  Nat.  Sueurii  Pict.  Benev. 
PaléoDt.  suisse,  Fossiles  du  terrain  aptien  1.  c.  p.  37.  PL  3,  ûg.  9. 

Coquille  sigarétiforme,  à  spire  très  courte,  non  saillante  au  dessus 
du  dernier  tour;  les  tours,  au  nombre  de  S  ou  4,  sont  aplatis  dans  leur 
partie  visible;  le  dernier  est  arrondi,  convexe  et  marqué  de  grosses  stries 
d'accroissement;  les  tours  sont  séparés  par  des  sutures  étroites  et  pro- 
fondes; l'ouverture  est  très  grande,  semi-lunaire;  l'ombilic  nuL 

Hàb,  dans  le  néocomien  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le 
terrain  aptien  de  Ste-Croix. 

Le  seul  individu  que  je  possède  de  la  Crimée  ressemble  en  tout 
point  à  l'espèce  remarquable  de  Ste-Croix,  qui  n'existe  également  qu'en 
un  seul  échantillon.  L'individu  de  la  Crimée  a  les  mêmes  dimensions;  il 
est  plus  large  que  haut;  la  largeur  de  l'ouverture  est  de  1  p.  6  L,  sa 
hauteur  de  1  p.,  mesurée  du  côté  de  la  spire  ;  la  surface  est  marquée  de 
grosses  stries  d'accroissement  très  serrées. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'affinité  avec leNai  acuti marge  Eôm.* 
de  la  craie  supérieure  de  Quedlinbourg,  qui  ne  s'en  distingue  que  par 

*  Fr.  Ad.  RttHiiR,  Norddeutscb.  Kreidegeb.  I.  c.  p.  83.    PI.  12,  fig.  14. 
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l'ouyertore  pks  grande,  «drtout  plus  haitte,  mesurée  depiés  la  base  ée 
l'omlMlic  jusqu'en  haut  près  de  la  spke.  Elle  ressemble  aussi  au  Nat; 
hemispliaericad'(^.*  des  terrains  corallien  et  tdmméridien,  mm 
le  côté  columellaire  n'a  qu'un  simple  encroûtement  étroit  et  peu  épais, 
an  lieu  d'un  enfoncement  étroit  et  allongé;  la  ressemblance  est  effective- 
ment très  grande  et  remarquable. 

Esp.  923^  Nat  Clementina  d'OsB. 

Priépvl.  fr.  Tenr.  erél«  1.  c.  p.  154.  FI.  172,  fiiç»  4. 

PicriT  et  Roox,  MolL  foss.  des  grès  verte  p.  179.    PL  17,  fig»  1. 

Petite  coquille  plus  longue  que  large,  à  spire  allongée  et  formée 
de  3  tours  peu  bombés;  l'ouverture  est  oblongue,  l'ombilic  en  fente  dans 
le  test  de  grandeur  moyenne,  mais  mfnndibuliforme  dans  le  moide. 

HtJÎb.  dans  le  néocomien  de  l^assala  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le 
gault  de  Saxonet  en  Suisse. 

Je  n'en  possède  qu'un  seul  échantillon,  dépourvu  du  test,  le  inouïe 
est  lisse  et  brillant;  la  spire  allongée  a  les  tours  plus  bombés  que  L'es- 
pèce précédente  et  les  suivantes;  cette  espèce  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  Nat.  rotundata  Sow.  **  du  grès  vert  de  Blackdown, 
mais  comme  on  ne  possède  que  des  moules  du  Nat.  Clementina  de 
Ste-Croix,  il  est,  d'après  M.  Pictet,  tout  à  fait  impossible^  d'arriver^  Btaaif 
le  test,  à  une  conviction  éclairée. 

La  coquille  de  Biassala  a  8  L  de  long  et  5  L  de  large  au  demîei; 
tour,  qui  a  4^2  1.  de  haut,  et  est  donc  plus  long  que  les  tours  suivants 
réunis. 

n  paratt  que  le  Tornatella  cretacea  Pusch***  de  la  craie 
chloritée  de  Kazimirsz  en  Pologne  es/  également  un  jeun^  individu  du 
Natica  Clementina,  car  la  petite  coquille  allongée  est  pourvue  d'un 
ombilic  au  bord  columellaire  calleux,  et  le  bord  extérieur  est  tranchant; 
le  moule  ne  montre  pourtant  pas  les  caractères  d'un  Actaeon,  et  il  est 
fort  peu  dîstînci 

Esp.  ^24.  Nat  Ervyna  d'Ons. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  159.   PI.  173,  fig.  7. 

Petite  coquille  plus  haute  que  large,  à  spire  composée  de  tours  con- 

•  PaléoBt.  fr.  Terr,  jorass.  1.  c.  p.  204    PI.  294,  6g.  1—2. 
•*  Min.  copeii.  I.  c  p.  438,  fig.  2,  Tatrbo  rolundatmi  J.  de  C.  Sow.; 
c'est  Pe^pèce  qui  a  droit  aa  nom  de  Natica  rotundata. 

***  PvscH,  Poleoi  Pslaéontoldgie  I.  c  p.  111.  PL  X,  fig.  18* 
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vexes,  légèrettient  saillants  en  gradins  sans  dépremion;  Peurertore  est 
ovale  et  Tombilic  presque  fermé,  pourvu  seulement  dHine  très  lég^e 
fente,  qui  dans  le  moule  forme  un  enfoncement  infdndibulifonne. 

Hàb.  dans  le  néocomien  de  Biassala,  de  Tschorgone  et  de  Terenalr 
en  Crimée,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  laPerte-du-Bhdiie  prèé  de  Ge- 
nève, et  dans  le  gault  près  d'Ervy,  département  de  TAube. 

La  coquille  est  plus  grande  et  plus  bombée  que  le  Nat.  Clemen- 
tina,  dont  la  spire  est  également  plus  allongée  que  celle  du  Nai  Er- 
vyna,  qui  pour  le  reste  lui  ressemble  beaucoup;  le  i^lus  grand  indhida 
de  Tschorgono  a  1  p.  et  plus  de  long,  et  le  dernier  tour  très  bombé  a 
8  L  de  large;  il  a  7  L  de  haut  et  est  par  conséquent  plus  long  qoe  les  4 
tours  suivants  réunis.  L^ouverture  est  arrondie  à  la  base  et  aiguè  en 
haut;  elle  a  7  L  de  long  et  5  L  de  large;  Pombilie  profond  a  IV^  L  de 
large.  Les  sutures  des  tours  sont  profondes  et  suis  dépression^  à  bord 
tranchant 

Les  individus,  de  Biassala,  dépourvus  également  du  test,  sont  beau- 
coup plus  petits  que  ceux  de  Tschorgono. 

Esp.  925.  Natcongruam. 
PI.  XXVII],  fi|r.  7  gr.  nat.;  »  vu  de  profil;  b  vu  sur  rouveriore. 

Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1861.  III,  p.  297. 

AuKRBACH  et  Frears,  Bull,  de  Mosc.  H,  p.  493.  1846.    PI.  VIII,  fi^.  4—5,  mm 

Dom. 
Natica  vulgaris  (Rbuss)  Trautsch. ,  Bull,  de  Mosc.  1858.  IV,  p.  552,  avec 

figure. 

La  coquille  allongée,  plus  longue  que  large,  ne  se  trouve  qu'en 
moule;  la  spire  est  composée  de  3  tours,  qui  grossissent  rapidement,  sans 
s'élever  très  haut,  en  sorte  qu'ils  ne  remplissent  qu'un  quart  de  la  lon- 
gueur du  dernier  tour  très  allongé  et  orné  près  de  la  suture  de  quelques 
enfoncements  arrondis,  produits,  à  ce  qu'il  parait,  par  des  tubercules  qui 
y  étaient  fixés,  comme  sur  tous  les  tours  du  Natica  margaritifera 
GoLDP.  du  terrain  ancien  de  Paffrath  *. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Kotelniki  près  de  Moscou. 

La  coquille  est  conique,  à  spire  assez  saillante  et  à  tours  peu  con- 
vexes; les  sutures  sont  étroites  et  les  bords  des  tours  sans  dépression  et 
marqués,  surtout  sur  le  dernier  tour  du  moule,  de  plusieurs  enfoncements 
arrondis,  qui  sur  le  test  ont  dû  former  des  bourrelets.  Le  dernier  est 
très  bombé  et  plus  long  que  large.    L'ouverture  est  oblique,  arrondie  à 


*  GoLDPuss,  Petref.  Gerni.  III,  p.  116.  PI.  199,  fig.  1. 


814 

la  base,  et  aâguê  en  haat  à  la  sature;  Pombilie  dn  moak  est  ovalaire.  La 
surface  montre  des.  stries  d^aecroissement  serrées. 

Le  moule  a  1  p.  de  baat,  et  le  dernier  tour  8  L  de  large.  L'ouver- 
tore  a  ^^eiaent  8  L  de  long  et  6  L  de  large  au  milieu.  Cette  espèi)e 
se  distingue  duNat.  Tulgaris  Bbuss  *,  du  plânerkalk  glaubonitiqne 
de  Laun  en  Bdième^  par  la  spire  plus  courte  ;  les  tours  grossissent  plus 
brusquement  et  sont  moins  hauts  que  ceux  du  Nai  vulgaris.  Les  bords 
supérieurs  des  tours  sont  dépourvus  de  la  dépression  et  par  conséquent 
fixés  intîmem^t  aux  sutures,  sans  former  de^adins,  comme  les  mon- 
trent également  les  figures  citées  du  Bulletin  de  la  Société  des  Natura- 
listes de  Moscou;  par  là  elles  se  distinguent  du  Natica  ccrngrua,  et 
rappellent  plutôt  le  Nat.  cretacea,  dont  cependant  la  coquille  est  plus 
déprimée  et  non  allongée  comme  3ur  les  figures  citées;  c^est  pourquoi 
j'ai  préféré  les  réunir  plutôt  avec  le  Nai  congrua,  en  supposant  que 
la  dépression  des  bords  supérieurs  des  tours  n^est  pas  aussi  marquée  que 
le  montre  la  figure  du  BulL  de  Mosc.  1846,  IL  PI.  VUE,  fig.  4—5. 

8i,  en  effet,  la  dépression  des  bords  aux  tours  des  moules  figurés 
(dans  le  BulL  de  Mosc.  1858.  IV,  p.  552.)  de  Eotelniki,  est  bien  dis- 
tincte et  prononcée,  je  serais  porté  aies  réunir  au  Nai  vulgaris  Bbuss, 
connne  Ta  fait  aussi  M.  Tsaîjtsohold  (L  c),  qni  dit  que  cette  espèce  ae 
laisse  aucun  doute  sur  son  identité  avec  le  Nai  vulgaris  du  terrain 
crâacé  9upâieur,  quoique  plus  tard  il  ait  considéré  cei  terrain  crétacé 
comme  un  terrain  jurassique.  •—  Quant  au  Nat.  Calypso  du  même  ter- 
rain de  Moscou,  j'en  ferai  mention  plus  bas,  car  ce  n'est  pas  un  Natica, 
mais  plutôt  un  Globiconcha. 

Cette coqtdlle  â  beaucoup  de  rapports  avec  le  Nat.  mastoidea 
Pioi.  et  Camp.  •^  de  l'urgonien  de  Ste-Croix,  dont  là  forme  générale  est 
la  mèmot  iniiis  l'ouverture  est  semi-lunaire,  et  la  région  coluinellaire  du 
test  omée  d'miQ  large  callosité  lisse,  qu'on  ne  remarque  pas  sur  le  moule 
de  Kotelniki"  -  . 

Esp.  926.  Nat.  Pavrina  Pict.  et  Eoux.  •     '' 

■oH  fèss.  deg  grèi  verts  de  Genève  I.  c.  p.  181.   PI.  17,  fig.  4. 

La  coquille  t  à  peu  près  aussi  large  que  Icmgue,  est  pourvue  d'une 
spire  composée  de  tour?  couvexes,^  non  canaliculés  sur  les  sutures,  formant 

'  Le.  p.  50.  PI.  10,  fig. 2:^. 
*•  Bull,  de  Mosc.  1862.  IV,  p.  388. 
♦^  PaléoBl.  suisse  1.  c.  p.  381.    PI.  76,  fig.  2-3. 
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on  ensemble  conique;  l'ouyertare  est  semi-lunaire,  romMiic  étroit;  la 
surface  est  ornée  de  stries  d^accroissement  distinctes. 

Hah,  dans  le  néocomien  de  Pétage  albieii  de  la  ste^jM  des  Kir- 
ghisee,  an  nord-est  de  la  Ca^ienney  dans  le  néooomien  siq^érieiBr  de  Ba- 
drak  en  Crimée,  associé  à  rAmorphospongia  sangnisugAlfios^ft 
dans  le  terrain  crétacé  qnaneuz  pins  moderne  dn  moat  Itsehka  aux  en- 
TÎrons  d^Orenbourg,  ainsi  que  dans  le  grés  ywt  de  Tétage  albien  de 
Saxonet  prôs  de  Genève,  et  dans  le  gault  inférieur  de  Ste-Oroix. 

Les  moules  de  Badrak  sont  lisses  et  brillants;  la  spire  est  asseï 
saillante,  à  tours  arrondis  et  non  canalicnlés.  Le  moule  a  8  L  4e  long 
et  autant  de  large  au  dernier  tour. 

L'individu  du  mont  Itsehka  est  un  peu  plus  spbériqne,  à  tours  eon- 
vezes,  et  le  test,  conservé  en  partie,  est  strié,  à  stries  d'aecroisoeiaènt 
serrées  eià  bords  des  tours  simples,  sans  dé^ession;  Pombilic  du  mode 
est  profond  et  Touverture  semi-lunaire.  v   ' 

La  même  espèce  se  trouve,  à  ce  qu'il  parait,  dans  un  ealciir#  sîli- 
eeux  compacte  à  grains  de  glauconite  et  à  j^tits  fragments  d'ambre, 
entremêlés  de  fragments  de  bois  d'un  Finîtes  sur  une  lie  à  Veakv9r 
diure  de  la  Lena  dans  la  mer  glaciale:  Pédiantillon  conservé  an  Musée 
paléoutologique  de  l'Institut  des  Mines  est  enclavé  dans  I»  rocher  <9t  ne 
montre  distinctement  que  le  dernier  tour,  qui  est  de  ^\%  ponce  de 'hauteur 
et  de  1  p.  de  largeur.,  à  surface  garnie  de  stries  d'accroissetnent  aflBtt 
épaisses» 

Esp.  927.  NaiBaulinianad'OBB. 

PicfKT,  Paléont.  suisse,  grès  verts  de  Geuève  I.  c.  p.  183.  PI.  17,  fig.  Sh-tO* 

La  coquille  «phérique,  épaisse,  est  un  peu  plus  longue  que  laige, 
renflée  et  marquée  de  stries  d'accroissement  très  prononcées;  la  spire  p«i 
saillante  est  composée  de  tours  également  convexes,  disposés  en  i^radÎBB 
par  suite  des  bords  des  tours  déprimés;  l'ouverture  est  semi-Innaire^  «i- 
croûtée  au  bord  columellaire;  l'ombilic  est  couvert  par  le  bord  columel- 
laire. 

Rah.  dans  le  néocomien  de  Biassala  et  de  Tschorgono  en  Grimée, 
ainsi  que  dans  le  grès  vert  des  environs  de  Genève. 

La  dépression  des  bords  des  tours,  par  laquelle  il  se  développe  un 
méplat  aût  sutures,  clistingûe  notre  espèce  des  précédentes;  Tombilic  est 
assez  grand  dans  le  moule  et  couvert  par  le  bord  columellaire  dans  la 
coquille  à  test  bien  conservé. 


ir 
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£sp.  928.  Nai  gaultina  d'OsB. 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  156.    PI.  173,  fig.  3—4. 

PiCfBT  I.  c  p.  184>  PL  IB,  fig.  1. 

Nat.  acDtimargo  R<Vh^  Norddeutscb.  Kreide  p.  83.  PI.  12,  fig.  14. 

Nat.  canalicnlataREuss,  Kreide  voo  BôhmeB  I,  p.  49.    PI.  11,  fig,  1. 

If  atica  sp.  Rouilukr,  Bull,  de  Mosc.  1849.  II,  p.  353.  PI.  K,  f.  84  (sang  nom). 

La  coquille,  légèrement  déprimée,  est  un  peu  plus  large  que  longue, 
renflée  et  marquée  de  stries  d'accroissement  très  prononcées,  à  spire 
courte  et  composée  de  tours  convexes  et  fortement  canaliculés  sur  la  sa- 
ture; Touyerture  est  semi-lunaire  et  Tombilic  grand. 

H(ib.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Kotelniki  près  de  Mos- 
cou, dans  le  gault  inférieur  de  Kislawodsk  au  Caucase,  ainsi  que  dans  le 
gros  yert  de  la  Perte-du-Bh6ne  et  du  Saxonet  près  de  Genèye, 

La  coquille,  moins  sphérique  que  les  précédentes,  se  distingue  prin- 
cipalement par  sa  forme  déprimée,  par  la  spire  plus  courte,  les  tours  ca- 
naliculés et  rombiHc  plus  large.  Elle  a  8  L  de  long,  1  p.  de  large  et 
se  rencontre  à  Kotelniki  toujours  en  moule  à  4  tours  et  à  ombilic  ouvert. 
Elle  diffère  du  Nat  Favrina  par  le  méplat,  qui  borde  les  sutures  ca- 
naliculées. 

M.  BouiLUEB  a  donné  1.  c.  la  figure  d'une  espèce  de  Natica  des 
environs  de  Moscou,  sans  description  et  sans  indication  de  la  localité 
d'où  elle  provient;  je  suppose  que  c'est  le  Nat.  gaultina  de  Kotelniki, 
avec  lequd  elle  a  les  plus  grands  rapports. 

L'espèce  de  Kotelniki  se  trouve  dans  un  grès  blanc  sans  graine  glau- 
eoDitiques,  qui  contient  des  concrétions  quarxeuses  semblables  à  celles  d'im 
autre  grès  ferrugineux  de  Kotelniki.  Le  Nat.  gaultina  est  associé  à 
KiaUwodak  aïox  Cyprina  Bernensis  Letm.,  Pectunculus  snbven- 
tricosus  Lam.,  Cardium  Baulinianum,  Tenue  Orbignyana 
FoB».  et  ovalis  Sovr.,  Pecten  Dutemplei  d'Ons.,  Mytilus  lanceo- 
latns  Sow*  el  à  un  grand  nombre  d'autres  espèces  *. 

,  •  •  • 

Esp,  929«  Nai  truncata  Pior.  Boux. 
CMs  veita  de  G^éve.  1.  c.  p.  185.  PI.  18,  fig.  2. 

La  coquille  déprimée,  épaisse,  est  plus  large  que  longue,  à  spiire 
très  courte,  composée  de  tours  très  convexes  et  bordés  aux  sutures  dHm 
méplat;  l'ouverture  ovale  est  grande,  et  l'ombilic  moyen  ou  grand. 

flaft.  damr  le  néocomien  de  Biassàla  et  de  Badrak  en  Crimée,  ainsi 


*  Asm  1.  c.  Mém.  Acad.  Se.  IX.  1,  p.  491. 
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que  dans  le  grès  vert  de  la  Perte-du-BhOne  et  dn  Sazonet  près  de  Oe- 
nève. 

Ce  ne  sont  que  des  moules  qui  se  trouyent  en  Crimée;  leur  dérider 
tour  est  fortement  déprimé  et  s'élargît  brusquement  vers  Ponrerture.  Le 
moule  a  8  L  de  long,  et  le  dernier  tour  1  p.  de  large. 

Je  suis  porté  à  réunir  au  Natica  truncata  une  petite  coquille 
des  bords  du  fleuve  Olenek,  de  la  Sibérie  orientale;  elle  s^est  trouvée 
dans  un  calcaire  grisâtre,  ^  petits  grains  noirs,  qui  rappelle  le  gauft; 
IMndiyidu  ressemble  à  la  figure  citée  de  M.  Piot^t.  M.  le  comte  Ektsib- 
LiNG  *  Ta  décrit  sous  le  nom  de  Neritina  adducta  (Phill.)  du  terrain 
jurassique  duTorkshire;  je  supposerais  plutôt  que  c^est  le  Natica  trun- 
cata ou  une  autre  espèce  voisine  du  grès  vert  du  Saxonet,  quoique  soit 
plus  petit,  n  a  3  1.  de  haut  et  autant  de  large  au  dernier  tour;  mais  il 
est  accidentellement  déprimé,  étant  pourvu  dhm  ombilic  très  petit  et  re- 
couvert par  le  bord  columellaife;  la  surface  est  parcourue  de  stries  d^ao- 
croissement  distinctes  et  nombreuses,  et  Hutérieur  est  nacré.  Sa  forme 
est  eniièrement  celle  du  Nai  truncata  du  Saxonei  L'individu  esl 
conservé  dans  ma  collection. 

Esp.  930.  Nai  Bhodani  Piot.  Boux.  ^. 

Grès  verts  de  Genève  1.  c.  p.  182.  PI.  17,  fig.  3. 

Petite  coquille  sphérique,  un  peu  plus  haute  que  large,  à  q»ire  très 
courte,  composée  de  tours  peu  convexes,  dont  le  dernier  est  mArqué  près 
de  la  suture  d'une  dépression  oblique  à  Taxe;  l'ouverture  est  s^oii-lUBaire, 
épaissie  à  son  bord  columellaire,  qui  rétrécit  l'ombilic 

Rah,  dans  le  néocomien  de  Biassala  en  Crimée,  'ainsi  que  diuis  le 
grès  vert  de  la  Perte-du-Bhône. 

Cette  espèce  rappelle  le  Nai  Dupini  Leyil  **  du  gamlt  d%ti 
en  France,  qui  cependant  s'en  distingue  par  une  sillon  iaunsverse,  en- 
tourant la  partie  du  dernier  tour  près  de  son  bord  supérieur. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  à  Biassala;  la  spire  se  compose  de  4 
tours,  qui  grossissent  doucement  et  ne  forment  que  la  moitié  du  dernier 
tour;  elle  a  7  1.  de  long  et  6^2  L  de  large.  L'ombilic  est  à  demi-cou- 
vert par  l'enroulement  du  bord  columellaire. 


*  MmDKNDOBFP,  Sibirische  Reise  1.  c.  1. 1,  p.  254.    PI.  IV,  fig.  12. 
*♦  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  158.    FI.  173,  fig.  5--6. 
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Esp.  931.  Nai  sèrialis  w. 
PI.  XXVin,  fig.  8  gr.  nat.  ;  a  va  de  profil  ;  b  vu  sur  l'ouverture. 

I  *  • 

GéofB.  de  Russie  (en  russe)  p.  533. 

Cassis  texta  (Lam.)  Hblmbrsbn,  Bull,  scient,  de  PAcad.  des  Se.  de  St.  Pétersb. 
.  1844. 

Testa  parva  globosa,  aequaliter  lata  quam  alta,  anfractas  spirae 
qnataor  planis ,  in  eadem  cnm  ultimo  anfractu  plauitie  disposltis  et  su- 
toris  impressam  lineam  referentibus  ab  invicem  sejunctis;  striis  inere- 
lAenti  prope  aperturam  perquam  conspicuis;  apertura  ovata,  infero  mar- 
gîne  rotondato,  dilatato,  supero  angusto  acutoque,  columellari  late  vari- 
coso,  nmbilicum  angnstante. 

Hab,  dans  le  grès  vert  de  la  steppe  des  Kirghises,  sur  les  bords 
des  fleuves  Manisse  et  Tebene,  associé  au  Chama  plauensis  Gsnr.  * 
da  planer  inférieur  de  Plauen  près  de  Dresde. 

La  coquille  sphérique  est  presque  aussi  haute  que  large,  à  spire 
pmi  saillante  et. formée  de  3  tours  déprimés,  à  sutures  étroites  à  peiné 
enfoncées;  le  dernier  tour  très  bombé  est  marqué  de  grosses  stries  d'ac- 
croissement, disposées  en  rangées  obliques;  l'ouverture  est  ovalaire,  à 
bord  inférieur  élargi  et  arrondi,  à  bord  supérieur  aigu;  le  bord  columel- 
laire  calleux  recouvre  à  demi  l'ombilic  rétréci. 

La  coquille  est  pourvue  d'une  spire  très  basse,  dont  les  tours  sont 
placés  au  niveau  du  dernier  tour  et  forment  un  plan  égal  avec  lui;  elle 
est  tantôt  un  peu  plus  saillante,  tantôt  presque  toute  plane,  à  peine  sail- 
lante, comme  dans  le  Nat.  fasciata  Goldf.  **  du  terrain  crétacé  de 
Maestricht  La  surface  du  dernier  tour  est  parcourue  de  stries  d'accrois- 
sement épaisses,  très  marquées  près  du  bord  de  l'ouverture  ;  l'ombilic,  en 
fente,  est  recouvert  par  le  bord  calleux  de  l'ouverture. 

La  coquille  a  8  L  de  haut  et  presque  autant  de  large.  Cette  espèce 
rappelle  leNatDupini  Leym.  du  gault  d'Ervy,  qui  est  un  peu  plus 
grand  et  toujours  marqué ,  près  du  bord  supérieur  du  dernier  tour,  d'un 
sillon  transverse,  tandis  que  le  Nat.  se  ri  a  lis  ne  montre  qu'un  trait 
léger  en  ligne  enfoncée,  qui  entoure  les  deux  derniers  tours;  ce  trait  est 


^  Le  Chama  plauensis  Gbm.  (Qnadersandsteingebirge.  Freibernf ,  1849, 
p.  20.  PI.  XI,  tig.  10—11)  a  tout  à  finit  la  même  forme  que  rindividn  de  Plauen, 
quoiqu'il  soit  un  peu  plus  petit;  le  sommet  allongé  de  la  valve  inférieure  est 
trèa  grêle,  courbé  et  contourné  du  côté  pourvu  d'une  carène  latérale  ;  la  coquille 
se  dilate  brusquement  vers  le  bord  inférieur  arrondi,  et  présente  de  ce  côté  une 
large  et  profonde  éch'anérure. 

♦♦  Pelref.  Germ.  III,  p.  120  PI.  199,  fig.  14. 
Eiebwald,  LethftM  roflsioa.    U.  52 
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ordinairement  rudimentaire  et  môme  nul,  c'est  ce  qui  le  distingne  dn  sil- 
lon profond  du  Kat  Dupini,  dont  la  spire  est  en  outre  plus  saillante, 
à  sutures  profondes.  L'ouverture  des  deux  espèces  cependant  a  la  même 
forme,  et  son  bord  columellaire  calleux  recouvre  également  Fombille  fy 
fime  et  de  l'autre  espèce. 

Le  Nat  epiglottina  (Lam.)*  Abioh  du  calcaire  nummulitigue  de 
PAral  appartient  également  au  Nat  serialis,  car  la  forme  et  la  gran- 
deur sont  entièrement  les  mômes  et  le  distinguent  suffisamment  du  ITai 
epiglottina  du  calcaire  éocène  de  Paris. 

Esp.  932.  Nat  Dupini  Lbvil 
D'Orbiomt  ].  c.  p.  158.  PI.  173,  ûg.  5—6. 

La  coquille  est  plus  haute  que  large,  épaisse  et  marquée  de  fortea 
stries  d'accroissement;  la  spire  est  composée  de  tours  peu  convexes,  lé- 
gèrement excavés  sur  la  suture,  et  marqués  près  du  bord  d'une  forte  dé- 
pression transverse,  surtout  distincte  sur  le  dernier  tour. 

Hab.  dans  le  gault  de  Kursk,  dans  le  grès  néocomien  près  de  Cb- 
lawodsk  au  Caucase,  ainsi  que  dans  le  gault  d'Ervy  en  France. 

L'ouverture  est  semi-lunaire  et  l'ombilic  étroit 

La  coquille  a  1  p.  4  1.  de  haut  et  1  p.  et  plus  de  large.  (Test  dans 
le  grès  vert  supérieur  que  l'espèce  se  trouve  à  Kislawodsk;  elle  se  ren- 
contre également  dans  le  gault  inférieur  de  la  même  localité**.  Il  paraît 
que  leNatic.  Geinitzii  d'Onn.  ***,  du  gault  ferrugineux  de  Koursk, 
appartient  aussi  à  cette  espèce,  quoique  l'ouverture  mutilée  soH  dépour- 
vue de  bords  et  ne  montre  pas  les  caractères  distinctifs. 

Esp.  938.  Nat  excavata  Mich. 

MiCHiLiN,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France  1836.    PL  12,  fig.  4. 
d'ORBiOMY,  Palébnl.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  155.   PI.  173,  6g.  1—2. 

Petite  coquille  moins  haute  que  large,  à  spire  très  courte,  formée 
de  tours  étroits  peu  saillants  et  séparés  par  des  sutures  profondes;  le 
dernier  tour  convexe  est  comme  caréné  au  bord  supérieur,  et  marqué 
d'une  dépression  semblable  à  celle  des  tours  précédents;  l'ouverture  ob- 


*  Abicb,  fieitr.  sur  Palapnt.  d.  asiat.  Russlands,  voy.  Mém.  de  l'Acad.  dei 
Se.  de  Féierflb.  1859,  p.  559.   PI.  I,  fig.  5. 

**  Abich,  vergl.  Grundzûge,  voy.  Mém.  de  TAcad.  des  Se.  de  Pétenb.  T.DL 
parlU  ly  p.  491. 

***  E.  HoFHANif,  Monographie  d.  Gault- Verst.  v.  Kursk  1.  c.  p.  59.  PI.  16, 
fiff.  6. 
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[que  esi  ponnme  du  bord  columellaire  simple,  non  calleiix,  et  Tombilie 
i8t  large  et  profond* 

J9a&.  diB8  le  néocoHiien  de  Biassala  en  Crimée,  aine!  qne  dans  le 
lanlt  d'Srvj  en  France. 

L^espèoe  du  ganlt  de  Franee  est  de  grandeur  double,  Findhldn  de 
BiMMla  n'oflârant  que  4  lignes  de  haut,  et  au  dernier  tour  6  1.  de  large; 
(fmk  ce  qui  caraotérise  aussi  les  grands  individus  d'Erry*  L'indiyidu  de 
Biassala  est  dépourvu  du  test,  et  par  suite  les  sutures  sont  profondes  et' 
luges. 

Esp.  934.  Nai  praelonga  Desh. 

DnHAfBf,  voy.  LktvArib,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  deFr.  T.  V,  L  Paris.  1842,  p  13. 

PI.  16,  fig.  8. 
irOnioHY,  Paléont.  fr.  Terr.  erét.  p.  152.    PI.  172,  flg.  1. 

La  coquille  conique  est  allongée  et  lisse,  à  tours  arrondis,  convexes, 
I^èrement  saillants  en  gradins,  et  à  ouverture  ovale  et  comprimée,  à 
bord  extérieur  arrondi,  et  à  bord  intérieur  droit;  Tombilic  du  moule  est 
irès  large  et  profond. 

Hab,  dans  le  terrain  crétacé  de  Fargile  bleue  cénomanienne  des 
environs  de  Kiew,  ainsi  que  dans  le.  calcaire  àSpatangues  du  néoco- 
mien  inférieur  de  Vendeuvre  au  département  de  TAube. 

Je  ne  connais  que  le  moule  très  allongé  de  Pespèce  néocomienne; 
0  a  1  p.  6  1.  de  long  et  au  dernier  tour  9  1.  de  large;  il  est  composé  de 
8  tours,  qui  grossissent  lentement  et  sont  divisés  par  des  sutures  pro- 
fondes et  larges.  L'ouverture  du  moule  du  dernier  tour  est  presque  semi- 
hnaire,  à  bord  extérieur  arrondi,  et  à  bord  intérieur  droit;  elle  est  aiguë 
à  sa  base,  arrondie  et  rétrécie  en  haut;  elle  a  8  1.  de  long  et  4  V2  1.  de 
large  au  milieu.  L'ombilic  est  très  large,  profond,  et  également  en  demi- 
lune;  il  a  6  L  de  long. et  4  L  de  large  au  milieu. 

Esp.  935.  Nai  cretacea  Goldf.  (non  Bronn) 
PMref.  Germ.  Ill,  p.  119.  PI.  199,  fig.  12. 

I 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  sphérique,  légèrement  élargie, 
à  gpire  assez  saillante  et  à  tours  pourvus  du  bord  supérieur  caréné  et  sé- 
paré du  tour  précédent  par  des  sutures  profondes,  le  dernier  tour  se  pro- 
longe en  un  bord  élargi;  le  bord  columellaire  de  Touverture  ovalaire  est 
tttàer,  non  calleux,  et  Tombilic  peu  profond. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Kotelniki,  dans  le  céno- 

manien  d'Ossinowo  du  gouvernement  de  Kharkow,  dans  le  mdme  terrain 

52* 
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de  Buczak  près  de  Kiew,  et  dans  la  craie  marneuse  de  Baktschissarat  es 
Grimée,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  d^Aix-la-Chapelle^ 

La  coquille  ne  se  trouve  qu'en  moule;  eUe  est  déprimée,  à  spire 
peu  saillante  et  formée  de  quatre  tours,  qui  grossissent  bmsqiietm'ent;  to 
bord  supérieur  des  tours  est  caréné,  les  sutures  sont  profondes  et  offrent 
un  méplat  oblique.  Le  dernier  tour  est  très  convexe,  s'âargit  vers  ^oo- 
veriiure,  à  bord  columellaire  simple»  non  calleux,  et  Pcnnbîlic  est  profimd 
et  ouvert 

LUndividu  de  Kotelniki  a  7  1.  de  haut  et  8  1.  de  large,  mesuré  m 
dernier  tour.  Les  stries  d'accroissement  sont  bien  marquées  sur  les  mou- 
les, comme  indice  que  le  test  était  pourvu  de  ces  stries.  Il  a  quelque 
ressemblance  avec  le  Nat.  truncata  du  grès  vert,  pour  lequel  je  Taurais 
pris,  si  Pouverture  était  complète,  afin  de  mieux  en  juger.  Par  suite  d!«B 
accident,  l'individu  de  Baktschissaral  est  trop  déprimé  et  par  là  encore 
plus  indistinct,  quoique  sa  forme  générale  se  rapporiie  parfaitement  à  la 
figure  duNai  cretacea  donnée  par  M.  Goldfuss.  L'individu  d'Ossi- 
nowo  est  intermédiaire  entre  les  deux  autres  ;  son  ombilic  est  plus  grand 
que  celui  de  l'individu  de  Baktschissaral  et  rappelle  par  là  également  le 
Nat.  truncata. 

Quant  au  Nat.  vulgaris  Beuss.  *  du  plânerkalk  de  Laun  en  Bo- 
hème, il  ne  saurait  être  confondu  avec  leNai  cretacea,  car  il  est 
beaucoup  plus  allongé,  à  spire  très  saillante  et  ofirant  plus  que  la  moitié 
de  la  hauteur  du  dernier  tour;  la  surface  est  ornée  de  stries  d'accroisse- 
ment, coupées  par  des  stries  transverses,  ornement  qui  manque  au  Nai 
cretacea.  Je  ne  l'ai  pas  observé  dans  le  terrain  crétacé  de  Russie;  il 
se  trouve  dans  le  quadersandstein  inférieur  de  Tyssa  et  de  Kislingswalda 
en  Saxe,  et  rappelle  beaucoup  le  Natica  Glementina  et  même  le  Nai 
gaultina* 

Esp.  936.   Nai  difficilis  d'OsB. 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  163.   PI.  174,  fig.  4. 

La  coquille  allongée  est  plus  haute  que  large,  à  spire  fort  peu  sail- 
lante et  formée  de  tours  convexes  ;  les  sutures  sont  étroites ,  à  peine  en- 
foncées; le  dernier  tour  s'élargit  brusquement  vers  l'ouverture  et  devient 
par  là  fort  oblique;  l'ombilic  est  assez  étroit  et  non  recouvert  par  le  bord 
colutnellaire  simple,  non  calleux. 

Haè.  dans  le  cénomanien  d'Ossinowo  au  nord  de  Kharkow,  ainsi 
que  dans  la  craie  chloritée  du  département  de  la  Charente-Inférieure. 


*  Bbuss,  Kreîdegeb.  v.  Bdhineii  I.  c.  PI.  10,  fig.  22. 
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La  coquille,  à  spire  déprimée,  offre  le  dernier  tour  bombé  et  fort 
allongé  obliquement  vers  Touvertore;  il  est  grossièrement  strié,  à  strieis 
d^accroissement  très  marquées,  presque  lamelleuses,  conmie  le  Nat.  la* 
m  elles  a  Bôx.  *  de  la  marne  crétacée  supérieure  de  Kislingswalda;  la 
forme  de  ce  dernier  eât  cependant  plus  droite,  et  le  dernier  tour  moins 
oblique  et  moins  prolongé. 

La  coquille  a  1  p.  2  1.  de  long  et  1  p.  1  1.  de  large;  elle  a  par 
conséquent  la  même  grandeur  que  Tespèce  type;  la  surface  Bst  marqnée 
de  stries  d^accroissement  grossières,  même  sur  le  moule,  tandis  que  ces 
stries  ne  se  remarquent  pas  sur  le  moule  de  la  Charente.  L'ombilic  de 
IHndiridu  d'Ossinowo  est  petit  et  non  recouvert  par  le  bord  columellaire 
simple. 

Esp.  937.  Nai  royana  d'ÛRB. 
PaléoBl.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  165.    PI.  174,  fig.  6. 

L^  coquille,  plus  arrondie  et  sphérique,  est  presque  aussi  large  que 
haute,  à  spire  formée  de  tours  très  renflés  et  convexes;  Touverture  est 
large  et  ovale,  Pombilic  étroii 

Hab.  dans  le  cénomanien  d'Ossinowo  au  nord  de  Eharkow,  dans  la 
(Taie  marneuse  près  de  Krementschough  sur  la  rive  droite  du  Dnjepr,  à 
peu  près  à  150  verstes  de  Buczak;  dans  le  calcaire  crétacé  supérieur  du 
mont  Itschka  aux  environs  d'Orenbourg ,  ainsi  que  dans  la  craie  supé- 
rieure de  Boyan  d^uis  le  département  de  la  Charenjie-Inférieure. 

Je  n'en  connais  que  des  moules,  très  difficiles  à  caractériser;  la  co- 
quille n'est  pas  même  complète,  car  elle  manque  du  dernier  tour;  elle  a 
8  1.  de  long  et  7  L  de  large,  ce  qui  la  distingue  de  l'espèce  type;  l'om- 
bilic du  moule  est  assez  profond  et  allongé;  il  parait  avoir  été  recouvert 
par  le  bord  columellaire  calleux,  qui  cependant  ne  s'est  pas  conservé  ^ans 
l'individu  d'Ossinowo;  il  est  lisse,  et  les  stries  d'accroissement  n'étaient 
pas  aussi  marquées  que  sur  le  N  a  t.  difficilis. 

G^enre  CXVL   Neritopsis  Sow. 

La  coquille  hémisphérique,  non  ombiliquée,  a  l'ouverture  fermée  par 
un  opercule  pierreux  ;  le  bord  columellaire  est  échancré  et  dépourvu  des 
dents  qui  ornent  le  bord  columellaire  des  Nerita.  Ce  genre  se  trouve 
dans  les  terrains  crétacé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

^  Norddeutsches  Kreîdegeb.  l.  c.  p.  83.  PI.  12,  fig.  13. 
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Esp.  938.  Neritops.  costiilata  Bôm.  sp. 

Iforddeutsche  Kreide  1.  c.  Hannover  1841,  p.  82.  PI.  12,  fig.  12. 
Neritopsis  ornata  D'Orbioiit,  Paléont    fr.  Terr.  crél.  p.  176.     PI.  176, 
fig.  8-10. 

La  coquille,  fortement  déprimée ,  est  pins  large  que  hante  et  fort 
élargie  à  la  base;  les  tours,  à  peine  saillants,  sont  enveloppés  parle  y! 
dernier  tour,  qui  est  très  grand  et  convexe,  à  ouverture  arrondie  et  aossi 
large  que  haute;  la  surface  est  couverte  de  côtes  trancrverses,  à  inter- 
stices plus  larges  que  les  cOtes,  et  pourvue  de  stries  longitudinales  serrées. 

Hdb,  dans  le  calcaire  chlorité  inférieur  à  Pest  d^OustssyssoUk  sor 
la  rivière  Wytschegda;  ainsi  que  dans  le  plânerkalk  de  Plauen  près  de 
Dresde,  et  dans  la  couche  moyenne  inférieure  des  craies  diloritées  de 
Rouen. 

La  coquille  est  plus  grande  que  celle  de  la  Saxe  et  ai»proche  en 
grandeur  celle  de  Bouen;  un  petit  individu  de  la  Wytschegda  a  7  ^2 1* 
d»  large  et  5^/2  1.  de  haut,  mesuré  au  dessus  de  Touvertare  'de  la  co- 
quille; le  dernier  tour  occupe  toute  sa  hauteur ,  la  spife  ne  faisant  pres- 
que pas  de  saillie  au  sommet  Les  sutures  sont  peu  marquées,  la  base 
du  dernier  tour  est  convexe,  et  l'ouverture  arrondie,  à  peine  semi-lunaire  » 
le  bord  columeUaire  échancré  arrive  jusqu^au  bord  supérieur  et  forme 
l'échancmre  à  l'ouverture,  qui  a  3^2  1.  de  haut  et  autant  de  large. 

Famille  trente-cinquième. 

Rissoïdées. 

La  coquille  des  Bissoldées  est  petite,  allongée,  à  ouverture  en- 
tière ou  subtronquée,  tantôt  circulaire,  tantôt  semi-lunaire,  ayant  le  bord 
extérieur  ordinairement  épaissi  en  dedans  et  un  peu  aminci  en  haut.  Les 
genres  Eissoa  et  Eissoina  sont  les  représentants  de  la  famille;  M. 
PiCTET  leur  associe  aussi  le  ïylostoma  ou  Varigera,  rangé  précé- 
demment dans  la  famille  des  Actaeonidées  ou  dans  celle  des  Pyra- 
midellidées. 

O^nreCXVTL    Tylostoma  Sbârps. 

Varigera  d'OiiB. 

La  coquille  allongée  a  la  spire  plus  ou  moins  saillante  ;  l'ouvertare 

semi-lunaire,  moins  grande  que  celle  des  ISTaticées,  avec  lesquelles  elle 

a  une  grande  ressemblance;  le  bord  extérieur  est  muni  d'un  épaississe- 

ment,  qui  parait  se  répéter  à  certains  intervalles  pendant  la  croissance, 
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de  sorte  qn'îl  laisse  aussi  sur  le  moule  des  traces  dé  son  existence  sous 
la  forme  de  dépressions  régulièrement  disposées.  Ce  genre  ne  se  ttouyë 
que  dans  le  terrain  crétacé  et  ne  se  rencontre  plus  à  IMtat  Tivant. 

*Esp.  939.   Tylosi  lineatum  m. 
PI.  XXVm,  fig.  fO  gr.  nat.;  a  grossi,  yu  de  profil:  b  grdssi,  va  sur  l'ouverture  ; 

c  gniDd.  oat.  ,  «, 

Testa  fosîf omis,  ultimo  anfractu.perquam  convexo,  globosot  sub- 
laevi,  lineis  tamen  transversis  densis,  intervallisque  leniter  punctatis  or- 
nata,  striis  incrementi  niunerosis  iUas  decussantibus  et  simplici  sulco 
longitudinali,  vestigia  incrementi  anfractus  indicante  notatîs,  spirf^e  an- 
fractibus  sex  pluribusre,  laevibus,  in  acutum  apicem  excurrentilnis. 

Ràh.  dans  le  néocomien  ou  gault  inférieur  d'Antonowo  sur  le  bord 
de  rOka  dans  le  gouvernement  de  Tambow. 

Petite  coquille  en  fuseau,  à  dernier  tour  ventru,  sphérique  et  garni 
de  stries  transverses  à  peine  distinctes,  séparées  par  des  intervalles  légè- 
rement ponctués,  et  coupées  par  d^autres  stries  d'accroissement  très  ser- 
rées, également  peu  distinctes,  sauf  le  sillon  longitudinal,  qui  paraît,  pen- 
dant la  croissance,  à  certains  intervalles  sur  le  dernier  tour.  Les  sutures 
sont  assez  profondes,  séparées  par  un  léger  enfoncement  en  gradin  des 
tours  précédents. 

La  forme  de  cette  petite  coquille  rappelle  celle  du  Tylostoma 
Rochatianum  Pict.  Camp.  *  de  l'aptien  de  Ste-Croix,  mais  sa  gran- 
deur est  très  différente:  Tindividu  d'Antonowa  n'a  que  4  L  de  long,  tan- 
dis que  celui  de  Ste-Croix  a  1  p.  6  lignes. 

Esp.  940.  Tylost.  Rochatianum  Pior.  Cahp. 
PI.  XXVIII,  fig.  9  gr.  nat.;  a  vu  de  profil;  b  vu  sur  Pottvertnre. 

Paléont.  suisse  ï.  c.  Sér.  3i«me.  Genève  1861—64,  p.  356.  PI.  73,  fig.  12-13. 

La  coquille  allongée  est  conique,  à  spire  croissant  sous  un  angle  un 
peu  convexe,  et  pointue,  composée  de  5  ou  6  tours  en  gradins  et  séparés 
par  des  sutures  profondes;  le  dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que  la 
moitié  de  l'ensemble.  L'ouverture  est  moyenne,  arrondie  à  la  base,  et 
pointue  en  haut;  la  surface  est  lisse,  marquée  seulement  de  stries  d'ac- 
croissement, dont  quelques-uneg  sont  les  épaississements  du  bord  exté- 
rieur résultant  de  la  eroissance  des  tours. 

Ràb.  dans  la  craie  marneuse  de  l'étage  aptien  inférieur  de  Petrows- 
kaya  près  dizoume,  ainsi  que  dans  le  même  terrain  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

*  Varigera  Rocbatiana  Pictbt,  Terrain  aptien  1.  c.  p.  33.   PI.  3,  fig.  6. 


824 

La  coquille  a  9  1.  de  long  et  5  L  de  large  an  dernier  tour,  dont 
rouvertore  a  4  L  de  haut  et  3  L  de  large;  chaque  tour  est  marqué  d'un 
épaississement  longitudinal,  représentant  la  trace  du  bord  aatéri^  du 
dernier  tour.  L'espèce  de  la  Suisse  est  de  grandeur  double. 

Esp.  941.  Tylost  Laharpi  Piot.  Camp. 

PaléoDt.  suisse  I.  c.  p.  350.    PI.  73,  fig.  1-^2. 

La  coquille  est  ovale,  à  spire  composée  de  5  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  tours  convexes,  nettement  séparés  par  des  sutures  en  gradins; 
le  dernier  tour  est  plus  court  que  la  longueur  de  Tensemble  des  tours 
de  spire. 

Hab.  dans  le  calcaire  jaune  crétacé  du  même  étage  aptien  de  Pe- 
trowskaya,  ainsi  que  dans  Tétage  yalangien  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

La  coquille  a  1  p.  2  L  de  long  ou  davantage,  et  le  dernier  tour  offire 
une  largeur  de  7  1.;  il  a  la  moitié  de  la  longueur  de  Tensemble  des  tours 
de  spire.  On  n'en  connaît  que  le  moule,  qui  est  difficile  à  caractériser. 

Esp.  942.  Tylost  depressum  Piot.  Gaxp. 

Paléont.  Baisse  I.  c.  p.  355.  PI.  73,  figr.  10— tl. 

La  coquille  est  plus  courte  que  les  espèces  précédentes,  purce  qu'elle 
est  presque  sphérique,  la  spire  saillante  est  composée  de  tours  en  gradins, 
qui  occupent  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille;  sur  la  suture,  le  der- 
nier tour  est  fortement  déprimé  en  un  large  gradin,  et  le  tour  précédent 
est  un  peu  moins  haut  que  le  dernier  ;  les  tours  sont  convexes  et  lisses. 

Hah,  dans  la  craie  marneuse  rougeâtre  de  Pétage  aptien  ou  urgo- 
nien  de  Petrowskaya  près  dlzoume ,  ainsi  que  dans  le  calcaire  jaune  or- 
gonien  de  Ste-Croix. 

Le  moule,  que  je  connais  seul,  a  près  de  9  L  de  long  et  6  L  de 
large;  la  spire  occupe  environ  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille; 
le  dernier  tour  est  très  convexe  et  comme  déprimé.  Les  traces  de  la 
croissance  du  bord  extérieur  ne  sont  pas  bien  distinctes  sur  les  tours,  de 
même  que  sur  l'espèce  précédente,  car  ce  ne  sont  que  des  moules  incom- 
plets. 

Famille  trente-sixième. 

Actaeonidées  voy.  vol.  III,  pag.  258* 

La  coquille  operculée  est  dépourvue  d'épiderme,  et  la  columefle  pres- 
que toujours  munie  de  plis  distincts;  la  surface  est  marquée  de  stries 
ponctuées,  c'est-à-dire  de  petites  fossettes  en  lignes  transversales. 
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Genre  OXVIIL  Actaeon  Montf. 
Tornatella  Lam. 

La  coquille  oblongae,  à  spire  courte  ou  saillante,  est  marquée  de 
stries  ponctuées  transversales;  Pouverture,  fermée  par  un  opercule  corné, 
est  arquée,  élargie  et  non  échancréef^e  bord  extérieur  est  trancliant  et 
simple;  la  columelle  est  munie  tantôt  de  plis  irréguliers  assez  gros,  tantôt 
eUe  est  dépourvue  de  plis.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassi- 
que, crétacé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  tropicales. 

Ile  4»m  Actaeon,  donné  en  1810,  a  la  priorité  sur  celui  de  Tor- 
natella, qui  a  été  publié  en  1822  par  M.  de  Lamabck,  quoique  celui-ci 
soit  admis  maintenant  par  quelques  paléontologistes;  un  autre  genre  Ac- 
taeon, établi  pour  une  Aplysie  vivante  (Rlyisia  Eisso)  par  M.  Okés 
en  1815,  a  dû  par  conséquent  disparaître  du  système.  H  existe  pourtant 
èra  doutes  sur  la  place  que  doivent  occuper  certdnçs  espèces  tertiaires 
et  crétacées  d^Actaeon,  qui  font  des  transitions  aux  Avellanes,  Ac- 
taeonines  et  à  d'autres  genres,  très  voisins  Tun  de  Pautre. 

Esp.  943.   Aci  Prearsianus  d'ORB. 
PI.  XXVIII,  fig.ll  a  gr.  nat.  ;  c  grossi,  vu  de  profil,  grossi:  b  vu  sur  Pouverture; 

d  fragment  du  test,  grossi. 

VnmiuiL,  Palëont.  de  Russie  1.  c.  p.  449.    PI.  37,  fig.  8—11. 

La  coquille  oblongue,  allongée,  conique,  est  formée  de  tours  un  peu 
convexes,  en  légers  gradins  et  ornés  en  travers  de  3  ou  4  sillons  ponctués; 
le  dernier  tour  est  plus  long  que  la  spire  ;  Pouverture,  ovale  et  fétrécie,  a 
le  bord  extérieur  tranchant,  et  Pintérieur  marqué  de  2  gros  plis  saiDants. 

Hab.  dans  le  calcaire  schisteux  jurassique  de  Pétage  oxfordien  de 
Makariew  sur  la  rivière  Ounja,  dans  le  calcaire  oxfordien  supérieur  de 
Eotéitschi  sur  la  Nerskaya,  dans  PargUe  jurassique  de  Khoroschdwo 
près  de  Moscou,  et  dans  Poxfordien  inférieur  de  Nigranden  en  Lithuanie, 
en  une  variété  offrant  8  ou  un  plus  grand  nombre  de  stries  transverses  sur 
les  tours. 

Les  individus  de  Makariew  sont  plus  allongés  et  moins  larges  que 
ceux  de  Nigranden;  les  sillons  ponctués  de  ceux-ci  sont  çn  outre  plus 
nombreux  et  plus  rapprochés;  la  coquûle  de  Nigranden  a  2V2  1.  de  long 
et  1  1.  de  large,  tandis  que  celle  de  Makariew,  de  la  même  longueur,  est 

I 

un  peu  plus  mince  ;  c^est  peut-être  une  variété  due  à  Page ,  modifiée  par 
la  localité.    On  cite  *  aussi  cette  espèce  du  terrain  néocomien  ou  grès 


"*  Bail,  de  Moscou  1.  c.  1865.  I,  p.  18. 
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noirâtre  àAucellesde  Kbôroschéwo ,  mais  il  parait  que  c'est  Pargile 
jnrassique  noire  dans  laquelle  elle  s^est  trouvée. 

Esp.  944.   Aci  Petsohorae  Kets. 
PeUchortreise  I.  c.  p.  320     PI.  18,  if.  22—23. 

Petite  coquille  ovale,  pourvue  d'une  spire  non  saillante;  le  dernier 
tour  est  très  grand,  sphérique  et  sillonné,  à  20  sillons  transveraes  ponc- 
tués, bien  appréciables;  Touverture  élargie  est  arrondie  àlabaae^  et 
aiguë  en  haut;  le  bord  extérieur  ett  simple  et  tranchanti  Je  1>Q|^  columel- 
laire  excavé  au  milieu  et  pourvu  d'un  plL  . 

Hab.  dans  le  calcaire  douteux,  peut-être  néocomien,  de  Poi(Hischi]io 

« 

dans  le  pays  de  La  Petschora. 

La  coquille  n'a  que  3  lignes  de  long  et  1  L  de  large;  FoaviHrtore 
occupe  presque  la  moitié  de  la  coquille,  la  spire  n'est  presque  pas  visibU. 

Je  n'ai  pas  vu  l'individu  décrit  par  le  comte  Ketsekukcu 

Esp.  945.  Act.  striatnlus  Keys. 
Petschorareise  I.  c.  p.  320.    PI.  18,  fig.  24-25. 

Petite  coquille  allongée,  pourvue  d'une  spire  saillante  et  composée 
de  3  tours  convexes,  qui  grossissent  brusquement,  le  dernier  tour  est  très 
long,  convexe,  il  est  beaucoup  plus  long  que  les  tours  réunis;  l'ouverture 
est  ovalaire,  à  bord  basai  arrondi  et  obtus,  à  angle  supérieur  aigu;  le 
bord  extérieur  est  tranchant,  et  le  columellaire  simple,  sans  pli.  L'ombi- 
lic est  à  peine  distinct.  La  surface  est  striée ,  à  stries  très  fines,  trans- 
verses et  serrées. 

Hàb.  dans  le  même  terrain,  à  ce  qu'il  paraît  néocomien,  sur  la  ri- 
vière Wisinga,  au  pays  de  la  Petschora. 

La  coquille  n'a  que  2  1.  de  long;  la  surface  est  marquée  de  stries 
très  fines  transverses ,  coupées  par  des  stries  d'accroissement  également 
fines ,  entre  lesquelles  il  y  a ,  près  de  la  base  de  la  coquille ,  1 1  ou  12 
sillons  transverses. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  l'Actaeon  Dupinianus  d'OEB. 
du  terrain  néocomien  de  la  France,  qui  cependant  est  plus  svelte  et  pourvu 
d'une  spire  plus  allongée  et  composée  de  4  ou  5  tours,  le  bord  columel- 
laire est  légèrement  épaissi,  et  l'ouverture  plus  longue  et  moins  large 
que  celle  de  l'Act.  striatnlus. 

Esp.  946.  Aci  laevigatus  Rouill. 

Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1846.  IV.    PI.  C,  fig.  18  grossie,  et  I.  c.  1848,  I,  p.  270  (le 
nom  seul,  sans  description). 
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Bail.  &•  Moac  Le  1860.  IV,  p.  352  (coBtennit  la  description  d'aatreg  «apècês 
et  le  nom  fealeneiit  de  celle-ci). 

La  coquille  allongée,  conique,  a  la  spire  très  saillante  et  formée  de 
5  tours,  qui  grossissent  doucement,  à  sutures,  légèrement  marquées;  Pou- 
Tertnre  est  oblique,  à  bord  extérieur  tranchant,  et  à  b<H:d  columellaire 
dépourvu  de  plis. 

Hab.  dans  l'argile  jurassique  de  Tétage  oxfordien  supérieur  de  Go- 
liowOf  de  Hniéwniki  et  de.Dorogomilow  aux  environs  de  Moscou,  et  au 
nord  de  TOural  sur  la  rivière  Ssoswa.  ^ . 

Cette  espèce, est  douteuse^  car  je  n'en  connais  que  la  figure;  celle 
de  Moscou  est  petite,  cependant  la  grandeur  naturelle  n'est  pas. connue, 
et  c'est  probablement  un  moule,  car  les  ornements  lui  manquent  entière- 
ment* Elle  ressemble  un  peu  à  l'Actaeonina  sparsisulcata  d'OsB. 
du  lias  moyen,  qui  s'en  distingue  par  l'ouverture  plus  allongée  et  plus 
rétrécie,  et  par  des  stries  obliques  à  la  base  du  bord  columellaire,  qui  est 
l^èrement  caUeux:  la  spire  n'est  pas  aussi  saillante  que  celle  de  l'Ac- 
taeon  elongatus,  en  sorte  que  c'est  une  espèce  particulière,  qui  ce- 
pendant a  de  grands  rapports  avec  leNaticaCalypso  d'Onn.  *  de 
l'oxfordien  inférieur  des  Ardennes;  mais  celui-^ci,  plus  grand,  est  pourvu 
d'un  ombilic,  recouvert  en  partie  par  le  bord  columellaire  légèrement  cal- 
leux* La  coquille  elle-même  est  plus  allongée  et  moins  élargie  que  celle 
de  l'Actaeon  laevigatus  Eouill.,  qui  parait  manquer  également  du 
canal  excavé  des  tours  de  la  spire,  tandis  que  ces  tours  ne  sont  pas 
lisses,  comme  ceux  de  l'Act  Calypso,  mais  ornés,  d'après  la  descrip- 
tion, de  lignes  transversales. 

Un  petit  moule  d'échantillons  de  l'Actaeon  laevigatus  se  trouve 

aussi  dans  le  terrain  oxfordien  supérieur  de  la  rivière  Ssoswa  au  nord 

de  l'Oural;  il  n'a  que  2^/3  1.  de  long  et  iVa  L  de  large  au  dernier 

tour,  et  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  l'individu  de  Goliowo,  tandis 

que  l'espèce  des  Ardennes,  l'Act.  Calypso,  a  11  1.  de  l9ng  et  6  L  de 

large  au  dernier  tour,  sur  lequel  on  ne  remarque  pas  de  stries  ou  lignes 

transverses,  qui  manquent  également  à  la  spire.    L'ombilic  rudimentaire 

du  moule  de  l'Aci  laevigatus  de  la  Ssoswa  est  encroûté  par  la  base 

du  bord  columellaire. 

£sp.  947.   Aci  cinctus  Eouill. 

Bail,  de  Mosc.  I.  c  1846,  IV.  PI.  C,  ûg.  17  grossi  et  1847.  II,  p.  405,  ainsi  que 
Bull.  deMosc.  1848.  I,  p.  270  (sans  description). 

La  coquille  sphérique  est  pourvue  d'une  spire  fort  peu  saillante,  et 
«  Paiéont.  fr.  Terr.  jarass.  p.  202.   PI.  292,  fig.  9—10. 
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da  dernier  tour  très  large  et  convexe,  garai  de1(  erOhms  transTerses,  es- 
pacés irrégulièrement;  d^antres  stries,  plus  rapprochées  et  pltis conrtes, 
occnpent  la  base  dn  bord  colomellaire. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Ehoroschdwo  près  de  Moscou 
La  surface  de  la  coquille  est  lisse  et  sillonnée,  à  sîllond  ponctués, 
disposés  à  des  distances  très  différentes;  les  stries  d'accroîsseinent  sont 
très  rapprochées;  Pouverture  s^élargit  brusquement  à  la  bâde,  et  se  ré- 
trécit en  haut;  le  bord  columellaire  est  profondément  ooncare  à  sa  base 
et  paraît  dépourvu  de  plis;  du  moins  la  figure  citée  n'en  montre  pas.  La 
grandeur  n'est  pas  connue;  car  la  figure  est  grossie ,  et  la  grandeur  na- 
turelle de  l'individu  n'est  pas  indiquée. 

M.  BouiLLisR  *  a  donné  la  figure  d%ie  autre  espèce  de  Ooliewo 
près  de  Moscou,  de  l'Actaeon  elongatus  Bouill.,  qu'il  a  présenté'sen- 
lement  aux  traits  du  contour,  en  sorte  qu'il  est  difficile  de  dire  si  c'esl 
effectivement  une  espèce  d'Actaeon  ou  non;  l'ouverture  n^a  pas  de  plis 
au  bord  columellaire,  et  c'est  plutôt  un  Natica  qu'un  Âctaeon:  peut- 
être  le  Natica  Ervyna  du  néocomien  de  Biassala. 

Esp.  948.   Actaeon  sdmulatus  BBAin)  sp.  aff. 

9owRRBY,  Min.  conch.  I.  c.  vol.  II,  p.  144.    PI.  163,  fig.  5-8. 
Abk»,  TertiSrfossilieii  y.  Aral,  voy.  Mém.  de  TAcad.  des  Se.  de  Pétersb.  vol.  IX. 
1. 1859,  p.  558.  PI.  I,  fig.  7. 

Petite  coquille  oblongue,  à  dernier  tour  très  épais  et  à  spire  com- 
posée de  tours  convexes  et  peu  séparés  par  des  sutures  ;  la  surface  est 
marquée  de  sillons  ponctués,  et  l'ouverture  allongée  et  élargie  pourvue 
d'un  bord  columellaire  à  2  plis  gros  et  dirigés  vers  la  base;  le  bord  ex- 
térieur est  tranchant  et  strié  en  dedans. 

Hab.  dans  le  terrain  nummulitique,  ou,  à  ce  qu'il  paraît,  crétacé  su- 
périeur des  environs  du  lac  d'Aral,  et  dans  le  London-clay  de  Barton-CM 
en  Angleterre. 

La  coquille  de  l'Aral  diffère  un  peu  de  celle  de  Barton-Clil^ 
qui  semble  appartenir  au  genre  Avellana,  car  M.  Sowerby  dit  1.  Cî 
„in  one  of  the  spécimens  from  Highgate  the  outer  lip  is  thickened  and 
crenulated  within:**  c'est  ce  qu'on  n'observe  pas  sur  l'individu  de  l'Aral, 
qui  diffère  également,  d'après  M.  Abich  1.  c,  de  toutes  les  espèces  du 
bassin  parisien  ;  je  serais  par  conséquent  porté  à  en  faire  une  nouvelle 
espèce  et  à  admettre  pour  la  localité  de  l'Aral  un  terrain  crétacé  supé- 


*  Voy.  1.  c.   PI.  C,  fig.  16  (sans  description). 
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rieur;  elle  a  de  grands  rapports  avec  PAvellana  (Bin^nella)  inflata 
d'O&B.  dt^  grès  vart  des  enyiroiw  d^Ëryy  et  d'autres  localités,  maisv  le  bor^ 
extérieur  est  également  muni  d'un  péristome  épais,,  comme  les  Avella- 
nes  en  généraL  La  coquille  du  bord  de  l'Aral  a  Va  p.  de  long.      ^     ' 

G^nre  CXIX.  Actaeonell^  ô^Ors, 

La  eoqiffîe,  bnUiforme  et  lisse;  a  la  spire  très  courte  et  enveloppée; 
l'ouverture  est  lon^tudinale  et  très  étroite,  surtout  en  haut,  ôt  élafgfie  en 
bas,  «è  ^le^  forme  un  lég-er  canal  ;  le  bord  extérieur  est  tranchant,  et  l'in- 
térieur,  coknnélkiire,  fortement  encroûté  aux  deux  extrémités,  où  il  laisse 
un  dépôt  calcaire  souvent  très  marqué;  la  columelle  est  munie  dé  3  gros 
plis,  qui  se  continuent  dans  l'intérieur.  Ce  genre  ne  se  trouve  que  fos- 
sile, dans  le  terrain  crétacé,  ainsi  que  dans  le  terrain  de  Gosau  dans  leti^ 
Alpes. 

£^.949.   Actaeonella  curta  m. 

Actaeonella  crag«ft'(cl'ORB.)  var.  Abich,  Vergleich.  Gmndzûge  1.  c.  p*.  43ê 
et  526.     PI.  3,  fig.  2.  ' 

La  coquille  ovalaire,  épaisse  et  striée,  à  stries  d'accroissement  dis- 
tinctes, infléchieis,  est  pourvue  de  l'ouverture  très  étroite  et  longitudinale, 
à  base  du  bord  columellaire  sans  plis  à  l'extérieur;  les  plis  n'apparaissent 
que  sur  la  columelle  à  intérieur;  les  deux  bords  sont  également  encroû- 
tés et  striés. 

Hah,  dans  le  terrain  turonien  ou  le  calcaire  à  Actaeonelles  de 
la  vallée  de  l'Araxe  près  d'Ordubad  en  Arménie. 

Par  sa  forme  plus  élargie  et  moins  allongée,  cette  coquille  se  dis- 
tmgue  de  l'Actaeonella  crassa  d'ÛBB.  de  la  craie  chloritée  de  \^ 
France,  qui  est  d'ailleurs  pourvu  de  3  gros  plis  à  la  base  du  bord  colu* 
mellaîre,  tandis  jpe  cette  base  est  lisse  dans  l'Aci  crassa;  les  plis  ne 
se  montrent  qu'à  l'intérieur,  à  la  columelle;  la  coquille  a  2  p.  5  L  d« 
long  et  1  p.  7^2  L  de  large,  tandis  que  l'Aci  crassa  a  5  p.  10  L  de 
long  et  2  p^  7^/ai  ].  de  large;  le  bord  columellaûre  de  celui-ci  n'est  pas 
encroûté  dans  toute  j(a  longueur  comme  celui  de  l'Act.  curta  de  l'Ar- 
ménie. 

M.BAILY*  fait  également  mention  d'une  espèce  indéterminée  d'Ac-j 
taeonelle  de  la  craie  supérieure  d'Inkerman  en  Crimée;  peut-être  est- 
ce  celle-ci  ou  une  des'  espèces  suivantes. 


Quart,  jotârn.  XIY,  p.  142. 
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Esp.  960.  ActaeonelU  rotundata  ZnoLi. 

0l6  6asteropoden  der  Gosaagebtlde,  voy.  Abhândl.  der  geolog.  Reldutfiiâttik, 

IdiL  Wieo  1858,  p.  43.  PI.  VII,  fig.  6. 
Abici,  Vergleich.  Grandiûge  1.  c.  p.  484^ 

La  coquille  sphériqne  se  prolonge  en  une  spire  très  saillante,  aiguë, 
composée  de  10  ou  dHin  plt»  grand  nombre  de  tours  en  gradins  peu 
marqués;  le  dernier  tour  est  ventru,  et  Pouverture  très  élroite,  i  bord 
columellaire  muni  à*  la  base  de  2  ou  3  plis  indistinGt8« 

Hàb.  dans  le  calcaire  à  Actaeonelles  d'Ordubad  en  Arméme» 
ainsi  que  dans  le  terrain  de  Oosau  près  de  Kis  Mnntsél  4Ui  sud-onest  de 
la  Transylvanie. 

La  coquille  a  2  p.  de  long  et  1  p.  5  L  de  large  au  dernier  toor,  qà 
est  d'une  longueur  de  1  p.  3  L,  et  presque  entièrement  £^hérifoe;  la 
spire  allongée  et  acuminée  est  légèrement  concave. 

Esp.  951.  Actaeonella  caucasiaZsKELL 

ZiwBU,  Die  Gasteropqden  d.  Goaaig.  1.  c.  p.  44.  PL  YH,  fig.  10. 
Abich,  Vergleich.  Gruodzùge  I.  c.  p.  484. 

La  coquille,  allongée  et  étroite,  est  pourvue  d'une  ouverture  longi- 
tudinale très  étroite,  et  de  3  plis  très  gros  à  la  base  du  bord  coUunellaire. 

Hàb,  dans  le  même  terrain  àActaeouelles  d'Ordubad,  et  dans 
la  craie  cbloritée  roulée  près  de  Surnabad  et  d'Elisabethpol  au  Caucase. 

La  coquille  allongée  a  la  spire  non  apparente,  le  dernier  tour  est 
fortement  allongé  et  convexe.  La  coquille,  un  peu  incomplète  à  la  spire, 
a  près  de  2  p.  de  long  et  io  1.  de  large  au  milieu  du  dernier  tour. 

Esp.  952.   Actaeonella  voluta  Zekell 

Zbkbli,  Die  Gasteropod.  d.  Gosaug.  1.  c.  p.  42.   PI.  VII,  fig.  6. 
Abicb,  Vergleich.  Grandzâge  I.  c.  p.  484. 

La  coquille  plus  petite  est  ovalaire,  turbinée,  à  spire  très  saillaDte, 
àUongée  et  en  gradins,  les  sutures  sont  enfoncées  et  anguleuses,  Pouver- 
tïffe  étroite  a  la  base  du  bord  columellaire  munie  de  3  plis.    ' 

Hàb.  dans  le  calcaire  à  Actaeonelles  de  l'Arménie  près  d'Ordu- 
bad,  ainsi  que  dans  le  terrain  de  Gh)sau  en  Styrie  près  de  Hiflau. 

La  coquille  a  1  p.  de  long  et  5  L  de  large  au  dernier  tour ,  qui  a 
7  ^li  1.  de  long. 

Qm,re  OXX,  Actaeonina  âORB. 

Cylindrites  Mobr.  Lyc. 
La  coquille  des  Actaeonines  est  ovale,  allongée,  conique  eu  fnsi- 
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forme,  nuurqnée  quelquefois  de  stries  transversales  interrompues;  la  spire 
est  tantôt  courte,  tantôt  longue;  l'ouverture  allongée  esi étroite,  élargie^ 
à  la  base  et  sans  échancnuce;  le  bord  extérieur  est  simple  et  tranchant, 
c(»Dme  celui  des  Actaeon,  le  bord  colunieUaire  épaissi  est  sans  plis  et 
sans  dents.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  carbonifère,  jurassique 
et  crétacé. 

Esp.  95B.  Actaeonina  Lorîereana  d'ChtB. 
Paléont.  fr.  Terr.  jur.  1.  c.  p  168.  PI.  286,  fig.  3—3. 

La  coqisalle  très  petite  est  oblongue,  renflée  au  dernier  tour,  et 
pourvue  d'une  spire  plus  courte  que  ce  tour,  qui  est  orné  à  la  base  de 
j^losieurs  sillQns  transverses  interrompus;  l'ouverture  est  allongée,  étroite^ 
à  bord  columellaire  Usse.    . 

Roib,  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Nigranden  en  Lithuanie^  ainsi  que  dans  le  même  terrain  près  d'Asnières 
du  département  de  la  Sartiie. 

La  coquille  esjb  lisse  et  marquée  de  T  ou  8  stries  ou  sillons  trans- 
verses  à  la  base  delà  spire;  elle  n'a  qu'une  ligne  de  long  et  est  un  peu 
moins  longue  que  IHndividu  d'Asnières,  découvert  par  M.  Lobièbe. 

Esp.  954.  Actaeonina  Davoustiana  d'OiiB. 

PaléoDt.  fr.  Terir.  jur.  1.  c.  p.  169.   PI.  286,  fig.  5—6. 

Petite  coquille  sphérique,  ventrue,  plus  courte  que  l'espèce  précé- 
.  dente,  à  spire  très  courte  et  composée  de  tours  très  éti^oits,  à  peine  con- 
vexes et  pourvus  de  quelques  stries  d'accroissement  longitudinales,  cou-' 
pées  par  dos  stries ^ansverses  simples,  qui  cependant  font  défaut  chez 
les  individus  d'Asnières;  l'ouverture  est  arquée  et  étroite. 

Hab,  dans  le  mtoe  terrain  oxfordien  de  Nigrandeo,  et  près  d'Iletz*- 
kaya  au  bord  de  la  petite  rivière  Outessouyouk,  ainsi  que  près  d'Asnières 
eo  Fraaee^  où  notre  ei^èce  a  été  découverte  par  M.  Davoiist. 

La  coquille  est  plus  courte  et  plus  épaisse  que  l'espèce  précédente; 
les  tours  de  la  spire  sont  monis  saiUantst,  et  le  denier  tour  est  ventru  et 
strié»,  à  stries  transverses. 

Esp.  955.    Actaeonina  volgeasis  m. 

Actaeon  Frearsianus  (d'Oas.)  Tràutsch.,  Bull,  de  Mosc.  1^5.  I\  p.  \%. 
PI.  ni,  fig.  11. 

Testa  parva  ovato-conica,  spira  exsçrta,  3—4  anfractibus  sut)laeyi- 
bus  ornata,  ultime  auft-actu  transversim  striato,  striis  punctatis  bi^ii^  cinr, 
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gentibns,    apertarae   attennatae    margfine    colomellari    simplici,    non 

plicato.  ^ 

Hab.  dans  Fargrile  néocomienne  de  Bessonowo  prte  SsimbiréL 
Petite  coquille  ovalaire,  coniqne,  à  spire  pourvue  de  8  on  4  tonn, 
dont  les  deux  derniers  sont  striés  à  la  base  et  lisses  es  haut;  ceux  qm 
précèdent  sont  presque  lisses.  Les  tours  sont  à  peine  convexes  et  sripaiéB 
par  des  sutures  peu  profondes ,  sans  former  des  gradins.  Le  bord  exté- 
rieur de  Touverture  est  tranchant,  le  columellaire  légôrement  échanoré 
au  milieu,  et  dépourvu  de  plis  quelconques.  La  coquiUe  a  5  L  de  long,  d 
le  dernier  tour  est  plus  long  que  l'ensemble  des  tonrs  de  spire. 

Ce  n'est  pas  PActaeon  Frearsianus  d'Osn.,  qui  se  digtingw 
par  des  sillons  on  stries  ponctuées  sur  tous  les  tonn,  eipar  deux  grès 
plis  au  bord  columellaire,  comme  Ta  figuré  M.  d'OBBioinr  (L  c). 

Oenre  CXXI.  Avellana  SObb. 

AvellaDa  et  Ringinella  d^ORB. 

Petite  coquille  ovale  ou  sphérique,  marquée  de  sillons  tranaversee 
ponctués,  et  pourvue  du  bord  extérieur  épaissi  en  un  péristome,  à  la  face 
interne  duquel  on  remarque  souvent  des  sillons  ou  lignes  saillantes, 
parallèles  aux  sillons  spiraux  extérieuts;  le  bord  columellaire  est  épaissi 
et  muni  à  sa  base  de  forts  plis,  qui  rarement  peuvent  aussi  manquer.  Ce 
genre,  très  voisin  de  PActaeonina  et  de  PActaeon,  parait  caracté- 
riser le  terrain  crétacé  et  n'existe  plus  vivant 

Esp.  956.  AvelL  aptiensis  Pict.,  Camp. 

Paléont.  finisse  1.  c.  p.  197.   PI.  61,  fig.  8. 

La  coquille  oblongue,  allongée,  a  la  spire  allongée  et  formée  de 
tours  à  peine  arrondis  en  gradins,  et  séparés  par  de  profondes  sutures, 
le  dernier  n'occupe  pas  tout  à  fait  la  moitié  de  la  longueur  totale;  l'ou- 
verture est  étroite,  à  bord  extérieur  tranchant  et  pourvu  ea  dedans  de 
lignes  parallèles  saillantes;  l'intérieur  est  muni  de  deux  dents  monsses, 
situées  sur  l'échancrure  basale. 

Ràb,  dans  le  néocomien  ou  gault  inférieur  d'Antonowo-Ponstosdi 
près  de  Lassino  sur  le  bord  de  l'Oka  dans  le  gouvernement  de  Tambow, 
ainsi  que  dans  l'aptien  inférieur  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

La  coquille  a  la  surface  du  dernier  tour  bombée  et. ornée  de  nom- 
breux sillons  un  peu  inégaux,  profonds  et  séparés  par  des  intervalles 
lisses;  les  sUlons  sont  occupés  par  de  petites  côtes  longitudinales  très 
rapprochées,  qui  les  divisent  en  très  petites  fossettes  carrées,  en  forme 
de  treiUis. 
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Les  indi?idiis  ne  sont  presque  jamais  complets;  ils  manquent  ordi- 
nairemest  de  la  base  de  rouyeiture,  sartont  les  indîyidas  snisses,  tandis 
qne  ceox  dlntenewo  montrent  la  base  dn  bord  oolnmellaire  pins  com- 
plèto;  elley  est  pourvue  d'une  éobancrure  distincte,  garnie  de  sillons  plus 
profends  et  plus  marqués  que  ceux  de  la  partie  supérieure  du  dernier 
ieor.  Les  edUons  y  sent  plus  fins  et  ponctués,  comme  ceux  de  la  spire. 

La  coquBle  a  6^/4  L  de  long ,  et  2^/2  1.  de  large  au  dernier  tour; 
elle  est  par  conséquent  plus  grande  que  Tindividu  de  Ste-Croix.  Elle  a 
foelque  ressemblatoe  ayec  les  Actaeonelles  par  Féchancrure  du  bord 
ealmieilaire  et  par  une  courte  courbure  à  la  base;  on  ne  remarque  pas 
cette  conformation  sur  l'individu  de  Ste-Oroix,  parce  qu'il  est  incomplet 
Cette  ec^e  a  moie  grande  affinité  arec  l'ActaeonFrearsianus, 
qui  s'en  distingue  par  les  tours  de  spire  plus  convexes,  par  le  manque 
de  lignes  saillantes  en  dedans  du  bord  extérieur  de  l'ouverture,,  et  par 
les  tours  de  spire  moins  nombreux:  il  n'y  en  a  que  quatre  dans  celui-ci, 
tandis  qu'il  y  en  a  6  dans  l'Avellana  aptiensis,  dont  la  grandeur  est 
double  de  celle  du  petit  Actaeon. 

Esp.  957.  Avell.  edentula  m. 

Avellana  cassis  (d'ORB.)  E.  HopaANN,  Monographie  der  GauU-Versteinerun- 
gen  voD  Kursk  (en  russe).   St.  Pétersb.  1867,  p.  64.   PI.  18,  ig.  6—9. 

Testa  ovato-globosa,  anfractus  convexi  prières  duo  parvi,  t^*tius 
ultîmns  mazimus  infiatus,  striatns,  striis  longitudinalibus  alias  ejusdem 
iarassitiei  transversas  decussantibus  indeque  superficies  cancellata;  aper* 
tnra  semilunata,  antico  margine  semicirculari,  postico  columellari  late  ex* 
cavato;  oolumella  non  plicata,  infra  in  attenuatam  partem  extremam  ex- 
corrente. 

Hàb.  dans  le  gault  quarzeux  ferrugineux  à  fragments  d'ossements 
de  reptiles  aux  environs  de  Kursk,  au  midi  de  la  Eussie. 

La  coquille  ovaiaire,  sphérique,  est  composée  de  3  tours,  dont  les 
deux  j^oniers  sont  très  petits  et  grossissent  rapidement;  le  troisième, 
très  grand,  est  renflé  et  recouvre  presque  parfaitement  les  deuxpremiensu 
La  sartêM  des  tourç,  surtout  celle  du  dernier,  est  ornée  de  stries  longita- 
dinales  nombreuses,  avec . lesquelles  viennent  se  croiser  d'autres  stries 
transversales,  et  il  se  forme  de  la  sorte  un  treillis  très  régulier,  à  facettes 
parfaitement  carrées,  dont  les  bords  sont  d'égale  épaisseur.  L'ouverture 
est  presque  semi-lunaire,  plus  haute  que  large,  ang^ileuse  en  haut  et  en 
bas,  à  bord  «ctérienr  sismi-circulaire,  à  bord  columellaire  excavé  au  mi- 
lien  et  dépeVPVfi  de  pMs  eelumelloires,  en  sorte  que  notre  espîèce  rappelle 

Eiehwftld,  LetliM»  roMicA.    II.  53 
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beaucoup  les  Globiconch»,  dont  elle  ne  se  difliângw  ^pie  par  .sa  sur- 
face cancellée  et  par  le  bord  extérieur  renflé ,  presque  en  périatooM  cré- 
nelé, n  se  peut  pourtant  que  le  moule  (L  a  fig»  8)  ii'aij^artteniie  pas  i 
Tespàce  décrite,  qui  a  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  très  moce  (L  g.  flg;  7), 
nuds  elle  pourrait  appartenu  à  une  autre  espèce,  d'ÀTellane,  à  pé» 
tome  crénelé  au  travers,  car  les  stries  transverses  de  lar«irfaioe  ne  pÉ^ 
laissent  pas  correspondre  aux  profondes  crénehires  éà,  périêtoine. 
L'Ave  11  ana  cassis  est  pourtant  muni  d'un  semblable  pénst^me  cvéadé 
en  dedans,  mais  aussi  de  trois  forts  plis,  dont  il  n'y  a  pas  de  traoessv 
la  fig.  7  citée  ci-dessus;  les  stries  de  la  surface  se  distinfro^it  égahawat 
de  celles  de  l'Avell.  cassis,  sur  lequel  elles  forment  des  facettes  aUea* 
g^es,  à  bords  supérieurs  et  inférieurs  plus  épais  que  les  boi^ds  anténean 
et  postérieurs,  car  ceux-ci  correspondent  aux  côtes  transverses  ptns  minotf» 
et  celles-là  aux  côtes  longitudinales  plus  épaisses. 

L'individu  de  Kursk  a  1  p.  2  1.  de  long  et  11 1.  de  large ,  mesuré 
sur  le  milieu  du  dernier  tour. 

Famille  trente-septième. 

Pyramidellidées. 

Plicaoéeg. 

La  coquille  des  Pyramide  111  dé  es  est  sans  épîderme,  spirale,  tor- 
riculée,  allongée,  l'ouverture  est  peu  élargie,  entière,  sans  sinus  et  canal, 
ou  pourvue  d'un  l%er  canal;  la  columelle  est  creuse  ou  non,  encroûtée 
et  munie  de  plis  transverses,  qui  se  continuent  chez  les  Nérinées  sur 
toute  la  longueur  de  la  spire  ;  le  bord  extérieur  est  mince  et  tranchant 
Les  différents  genres  et  espèces  ont  un  angle  spiral  plus  on  moins  grand, 
mais  comme  il  varie  avec  l'âge,  je  n'eu  fais  pas  mention  dans  la  descrip- 
tion des  espèces,  et  n'en  donne  pas  la  mesure. 

Genre  GXXIL  EulimaEiaao. 

La  coquille  des  Eulimes  est  tdlongée,  très  lihsse,  polie,  bâSlante 
et  non  ombiliquée,  l'ouverture  est  ovale,  à  base  arrondie  et  à  sommet 
aigu;  la  spire  plus  ou  moins  anguleuse,  à  tours  nombreux,  tantôt  plam, 
tantôt  convexes;  l'ouverture  est  fermée  par  un  opercule  coihié.  Ce  genre 
se  trouve  dans  tous  les  terrains,  et  vit  encore  dans  les  meïB  actuelles. 

Esp.  958.   Eul.  splendens  m. 
PI.  XXVUI,  fig.  12  a  gr.  nat,;  b  grosai. 

Testa  parva,  eloiigata,  recta,  acuminata,  anfraçtus  nsn^erosL  sensim 
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adaacli  ambHa  et  convexl,  superficies  splendens,  skîata,  striis  longHndi- 
natibos  incrementii  inflexis,  nltimo  anfractn  leniter  marginato,  paargine 
oMuNS  ooloBiella  sinplioL 

Hàb.  dans  le  calcaire  oxfordien  brunâtre  sur  le  bord  an  fleuve  <hx- 
teMHiycmk,  à  25  verstos dUetzkaya,  réuni  au  Dentaliùm  entaloides 
da  torraîn  jurasriqu6  supérieur* 

Petite  ooquiUe  allongée,  droite  et  acuminée,  à  tours  au  nombre  de 
S  à  19,  eonyexes,  s'accroissant  doucement  et  séparés  par  des  suturés 
a§sei  i^fondes;  leur  surfiace  est  polie,  brillante  et  munie  de  stries  d'ae- 
erohsement  long^tu^àles  flexueuses  et  coupées  par  d'autres  stries  trans-' 
Terses  très  rares  et  à  peine  visibles.  Les  tours  sont  plus  larges  que  hauts, 
et  le  dernier  a  une  hauteur  double  de  celle  de  Pavant-dernier;  il  est  mar- 
frf  iNm bord  obtus,  qui  le  divise  en  deux  parties  presque  égales;  la  base 
est  Uigèrement  bombée,  et  le  bord  columellaire  simple  se  continue  en 
une  ouverture  arrondie  en  bas  et  aiguë  en  haut 

La  coquille  a  3  L  de  long  et  1  L  de  large  au  dernier  tour;  les  pre- 
miers tours  sont  pointus  et  très  petits. 

Cette  petite  coquilleala  forme  dHmBissoaou  d'un  Bissoina;  elle 
offire  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Bissoina  incerta  d'OsB.  *  du 
gault  supérieur  des  environs  d'Ervy  en  France,  qui  cependant  s'en  dis- 
tingue par  le  bord  extérieur  épaissi  de  Pouverture,  et  par  les  tours  plus 
hauts  que  l9rges. 

Esp.  959.  EuL  intermedia  m. 
PI.  X:!i:VIII,  fig.  13  gr.  nat.,  vu  de  profil 

Testa  magna,  conico-elongata,  sensim  attenuata,  anfiractus  plani, 
laeves,  suturis  superftcialibus  ab  invicem  dirempti,  superficies  anfractuum 
lonjgitadlnaliter  striata,  striis  iucrementi  infiexis. 

Hàb,  dans  le  calcaire  ferrugineux  néocomien  de  Tschorgono  en  Cri- 
mée, à  la  source  du  fleuve  Tschernaja. 

La  coquille  conique  est  allongée,  elle  se  rétrécit  doucement  vers 
le  sommet  pointu;  les  tours,  à  test  bien  censuré,  sont  aplatis,  situés  au 
même  niveau  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  sutures  peu  marquées, 
siq^rflcielles,  qui  cependant  deviennent  plus  profondes  sur  les  moules. 
La  surface  du  test  est  finement  striée,  à  stries  d'accroissement  flexueuses 
ei  serrées,  comme  sur  les  espèces  lisses  du  genre  Chemnitzia  d'Onsi, 
vers  lequel  l'Eulima  intermedia  ménage  la  transition;  il  rappelle 


*  PaléoBt.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  62.    PI.  t55,  fig.  11—13. 
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beaucoup  le  Chemnitzia  Pailletteana  d'ORB.*  du  terrain  crétacé 
chlorité  de  l?Aube.  Celui-ci  ne  s^en  distingue  que  par  les  petits  tob«- 
cules  des  stries  d^accroissement  près  des  sutures,  qpx  manqi}0iit  à  PBa- 
lima  intermedia. 

L'individu  de  la  Crimée  n'est  pas  bien  eonservé;  le  demior  tour  a 
1  p.  de  large,  et  se  rétrécit  doucement  vers  le  sommet;  les  toms  soie 
placés  obliquement,  et  vers  la  base  ils  ont  5  L  de  haut  L'ensemhle  des 
tours,  quand  le  test  est  bien  conservé,  forme  un  niveaa  égal,  les  toiin 
étant  plans.  Si  le  test  se  perd  et  que  le  moule  seul  se  présente,  les 
toiurs  apparaissent  légèrement  convexes  et  séparés  par  des  sutures  pro- 
fondes. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  l'Eul.Beqnieniana 
d'OsB.  **  de  la  craie  chloritée  moyenne  des  environs  de  Vaudose,  fgé 
pourtant  s'en  distingue  par  sa  coquille  plus  allongée,  subulée  et  presqiid 
droite,  non  conique. 

Esp.960.   Eulim.  melanoides  Desh. 

LbymAbib,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France.  PI.  V.   PI.  16,  fig.  6. 
D'Orbiony,  Paléom.  fr.  Terr.  crél.  p.  65.   PI.  155,  fig.  16—17. 

La  coquille  conique,  allongée,  est  lisse;  les  tours  de  1a  spire  sont 
légèrement  convexes ,  presque  plans ,  et  séparés  par  des  sutures  asseï 
marquées;  l'ouverture  est  large,  aplatie  en  dessus,  et  forme  une  espèce 
d'angle  intérieur. 

Hab,  dans  le  calcaire  néocomien  compacte  noirâtre  du  fleuve  Lob- 
ssinja  au  nord  de  l'Oural,  ainsi  que  dans  le.  néocomien  inférieur  de  Ma- 
relle en  France. 

La  coquille  de  l'Oural  a  2^/4l.  de  long,  le  dernier  tour  offre  1^/«L 
de  large  et  1  1.  de  haut;  elle  est  tout  à  fait  lisse,  et  selon  M.  d'OBBicarT 
c'est  la  plus  large  de  toutes  les  espèces  connues.  Elle  se  trouve  associa 
dans  l'Oural  à  l'Astarte  Yeneris  et  au  Pleurostomaria  septen- 
trionalis. 

0-enre  OXXIIL  Pseudomelania  Pict,,Camp. 

Chemnitzia  d'ORB. 

La  coquille  allongée,  turriculée,  épaissie,  quelquefois  mince,  non 
ombiliquée,  est  pourvue  d'une  spire  allongée,  aiguë,  à  tours  légèrement 
convexes  et  séparés  par  des  sutures  peu  profondes,  surtout  sur  les  moules; 


-r-t- 
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*  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  69.   PI.  155,  fig.  19. 
I.  c.  p.  67.   PI.  155,  fig..  18.  .    .  . ,  .        .  n 
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le  test  est  orné  de  stries  d'accroissement  flexnenses  et  serrées;  l'ourertare 
OTale  est  aigae  en  haut,  arrondie  en  bas,  sans  sinns  ni  canal,  à  colnmeQe 
épttisBe,  participant  de  la  conrbure  de  l'ouvertore  et  dépourvne  de  plis,  à 
bord  extérienr  simple,  sans  bourrelet  ni  dents.  Ce  genre  se  tronye  dans 
les  terrains  triasiqQe,  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  961.  Pseudomel.  corallina  d'OBB.  sp. 
CheuDÎtsia  corallina  Paléont.  fr.  Terr.  fur.  p.  69.   PI.  250,  fig.  14. 

Petite  ooqniUe  coniqlie,  à  tours  convexes,  grossiâssftnt  peu  à  peu  et 
ornés  de  cOtes  longitudinales  droites;  Touverture  est  ovale.  ^ 

Ràb,  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Nigranden  en  Lithuanie,  ainsi  que  dans  le  corallien  de  Ghâtel-Censoir 
pfèe  de  l*Tonne. 

Les  individus  de  Nigranden  sont  très  petits  et  composés  de  3  tours 
peu  convexes;  ils  ont  une  longueur  de  4  1.,  et,  au  dernier  tour,  une  lar- 
geur de  2  1.  Le  Cbemnitzia  corallina  d'OsB.  de  Chàtel-Censoir  a 
une  grande  ressemblance,  quant  aux  ornements  de  la  surface,  avec  les  in- 
dividus de  Nigranden,  cependant  il  est  plus  grand.  Les  15  côtes  longitudi- 
nales de  ceux-ci  sont  droites  et  séparées  par  des  interstices  assez  larges 
et  lisses,  tandis  que  les  côtes  de  Tindividu  de  Ghâtel-Censoir  sont  plus 
rapprochées  et  plus  nombreuses.  Les  tours  de  spire  des  échantillons  de  Ni- 
granden sont  séparés  par  des  sutures  profondes  et  ne  grossissent  que 
très  lentement  en  largeur;  le  dernier  tour  est  arrondi,  à  base  convexe. 
L'ouverture  est  ovale,  oblique,  également  arrondie  aux  deux  côtés  à  bord 
supérieur  aigu  et  à  bord  inférieur  arrondi;  Tombilic  est  fermé. 

Esp.  962.   Pseudomel.  Fischeriana  d'OBB. 
YiMBuiL,  PaléoDt.  de  Russie  1.  c.  p.  448.    PI.  37,  fig.  6. 

La  coquille  allongée  est  composée  de  tours  qui  croissent  légèrement, 
sont  convexes  et  pourvus  d'un  sillon  transversal  médian;  le  dernier  tour 
est  un  peu  plus  grand  que  Tavant-demier;  l'ouverture  est  ovale,  plus 
hante  que  large,  et  se  continue  à  la  base  en  une  extrémité  infléchie  et 
courte. 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  oolithique  de  l'étage  kimméridien 
de  Werewkiiie  aox  environs  d'Izoume. 

La  coquille  en  moule  est  pourvue  de  tours  à  bord  supérieur  plus  ou 
moins  tranchant,  à  bord  inférieur  obtus  et  arrondi.  Le  sillon  transversal 
médian  dee  tours  est  marqué  distinctement  sur  le  moule;  le  dernier  tour 
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&  1  p.  8  L  de  haut  et  9  L  de  large;  roovertore  a  9  L  die  hMrt  et  5  L  de 
large  au  milieu;  rayant-dernier  tour  a  5  L  de  haut  et  8^2  L  de  large. 
Le  moule  de  Werewkine  a  quelque  reseemblance  ayec  le  Chem- 
nitzia  Danad  d^OsB.  du  kimméridien  de  la  France,  qui  {Ntésente  h 
même  forme  conique  et  une  semblable  impression  en  sillon  transversal 
sur  le  milieu  des  tours,  mais  le  sillon  n'est  pas  aussi  bien  marqué,  et  les 
deux  bords  d^  sillon,  le  sup^eur  et  l'inférieur,  ne  s'éUvent  pas  en  eûtes 
rudimentaires  transTorsea,  comme  sur  le  PseudomeL  Pischeriana* 

Esp.  968.  PseudomeL  GermaniPioT.,  Caxp. 
PI.  XXVIII,  fiff.  14  gr.  Bal. 

PiDTBT,  Méont.  taisie  h  c.  p.  999.  PI.  70,  fig.  6-— 8. 

Le  moule  est  allongé,  épaissi  et  potinru  de  tours  plus  conyezes,  qd 
croissent  légèrement  et  sont  séparés  par  de  profondes  et  larges  sutares; 
Pouverture  du  dernier  tour  est  ovale,  aiguë  en  haut,  et  arrondie  en  bas. 
La  surface  du  test,  conservé  en  petits  fragments,  est  lisse  et  dépourvue 
de  stries  d'accroissement  distinctes. 

Hàb*  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  et  de  TsduHr- 
gono,  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le  néocomien  moyen  du  mont  Salôve  près 
de  Genève. 

Les  individus  de  la  Crimée  sont  plus  grands  et  plus  épaissis  que 
ceux  du  mont  Salève;  les  tours  sont  légèrement  arrondis,  et  munis  des 
deux  bords,  de  l'inférieur  et  du  supérieur,  arrondis  et  également  obtus. 

Le  moule  est  compose  de  5  tours,  dont  au  moins  la  moitié  manque 
encore  ;  il  se  distingue  par  sa  longueur  remarquable  et  par  sa  spire  aigoê, 
plus  aiguë  que  celle  de  toute  autre  espèce  crétacée. 

Le  moule  de  la  Crimée,  en  fragments,  a  2  p.  de  long  et  7  L  de 
large;  il  n\  que  5  tours,  dont  le  dernier,  le  plus  grand,  a  7  L  de  haut 
et  8  1.  de  large,  tandis  que  le  cinquième  parmi  les  précédents  a  8  L  de 
liant  et  3^2  1*  de  large.  Les  sutures  du  moule  sont  profondes,  les 
tours  convexes  et  couverts  par  un  test  très  mince  en  petites  parcelles. 
L'ouverture  a  6  1.  de  haut  et  4  1.  de  large;  le  bord  columellaire  est  lé- 
gèrement excavé,  l'extérieur  est  simple. 

Genre  C XXIV,  Nerinaea  Djsfb. 

La  coquille  turriculée,  croissant  à  angle  aigu,  est  composée  de  toma 
nombreux,  à  surface  tantôt  convexe,  tantôt  légèrement  excavée  ;  l'ouver- 
ture ékoite  est  munie  de  plis  sur  le  bord  extériemr  et  sur  le  bord  c<4a- 
mellaire  ;  ces  plis  se  continuent  en  dedans  le  long  des  toura;  l'ouverture 
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se  prolonge  en  nn  canal  basai  court,  an  dessus  duquel  il  y  a  un  sinus, 
qui  laisse  sur  les  tours  un  enfoncement  transversal,  en  les  divisant  en 
deux  moitiés  inégales.  Ce  genre  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains  ju- 
rassique et  crétacé,  et  ne  se  rencontre  plus  parmi  les  Mollusques  vivants. 

Esp.  964.  Nerin.  Bruntrutana  Thubm. 

GouMPuw,  Petref.  Geria.  1,  o«  III,  p.  40.  PI.  175,  fig.  5. 
IferÎBaea  triplîoata  Pusch,  Polens  Palflont.  p.  113.  PI.  10,  fig.  16. 
Nerinaea  podolica,  PuschI.  c.  p.  113.  PL  10,  fig.  17  (teste  Qubnst.). 
Iferioaea  Mandelslolki  BROim,  Goldf.  I.  c.  p.  59.  PI.  175,  fig.  4  (teste 

QUBMST.). 

La  coquille,  Rongée  et  conique,  est  légèrement  épaissie  au  milieu; 
la  Gfpire  est  composée  de  tours  lisses ,  évidés  au  milieu  et  pourvus  d^un 
fort  bourrelet  convexe  en  bas;  par  suite  les  bords  des  tours  sont  renflés. 
L'ouverture  comprimée  est  marquée  de  trois  plis  compliqués  sur  la  colu- 
melle,  et  de  deux  sur  le  bord  extérieur. 

Hcib,  dans  le  calcaire  jurassique  blanc  de  TOssétie  sur  le  fleuve 
Kariou,  et  dans  le  jura  blanc  de  la  Fodolie  et  près  de  Gracovie  aux  en- 
virons d'Inwald,  ainsi  que  dans  le  jura  blanc  du  Wurtemberg,  et  en  Suisse 
aux  environs  de  Porrentruy  et  ailleurs. 

La  coquille  varie  beaucoup  selon  l'âge;  elle  est  lisse  et  pourvue  ou 
non  d'un  ombilic,  qui  se  ferme  presque  toujours  à  l'état  adulte,  tandis 
que  Taxe  reste  creux  dans  toute  sa  longueur. 

Les  individus  d'Inwald  n'ont  que  1  p.  4  1.  de  long  et  8  1.  de  large 
à  la  base,  qui  est  légèrement  convexe;  l'individu  de  la  Podolie  au  con- 
traire avait  au  moins  5  p.  6  1.  de  long,  est  à  la  base  convexe  d'une  lâr- 
geor  de  1  p.  3  1.;  les  trois  plis  intérieurs  columellaires  sont  tranchants 
et  parallèles,  et  les  deux  extérieurs  plus  espacés  l'un  de  l'antre  que  eeux-' 
là.  Les  bords  inférieurs  des  tours  sont  moins  renflés  et  ne  font  qu'une 
l^ère  sailUe  au  dessus  de  la  surface;  c'est  pourquoi  M.  QuKifBTEDT  * 
soiqsose  que  le  Nerin.  Mandelslohi  Bbonk,  à  large  ombilic,  n'est 
qu'une  variété  dd  STer.  Bruntrutana;  le  Nerin.  Mandelslohi  a 
las  tofurs  légèrement  striés,  à  stries  longitudinales  flexueuses  et  serrées, 
et  se  trouve  dans  le  mdme  étage  du  jura  blanc  en  Ossétie,  dans  la  vallée 
d^Ardon,  sur  le  fleuve  Kariou,  localité  dans  laquelle  le  coràl-rag  est  fort 
développé. 


*  PelrefacieDkunde  1.  c.  p.  515.   Tiibingen,  1866. 
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Esp.  965.  Nerin.  DesYoidyi  d'OfiB. 

Paléont.  tr.  Terr.  jar.  1.  g.  p.  107.   PI.  261,  ûg.  1—3. 
Abich,  Grundzfij^e  z.  veri;I.  Geogn.  I.  c.  p.  459. 

La  coqnille,  allongée  et  coniqne,  est  déponryne  de  Tombilic;  la 
spire  est  composée  de  tours  évidés  au  milieu,  à  bord  inférieur  des  tours 
renflé,  comme  chez  les  Nerin.  Mandelslohi  et  Bmtrnntana;  la 
surface  est  également  marquée  de  stries  d'accroissement  flexneiiMS  el 
serrées;  l'ourerture  est  presque  quadrangulaire,  sans  plis  an  deniier  tom, 
mais  offirant  sur  les  tours  intérieurs  un  pli  simple  obtus  sur  le  bi^rd  eir 
teneur,  et  un  semblable  pli  sur  le  bord  intérieur  columellaire. 

Hab.  dans  le  jura  blanc  de  POssétie^  dans  la  vallée  Ardon,  dans  le 
coral-rag  à  Nérinées  entre  Djeanatal  et  Terenalr  en  Crimée,  ainsi  que 
dans  le  coral-rag  des  Ardennes  en  France. 

Cette  espèce  est  plus  grande  que  le  Ner.  Bruntrutana;  elle  a 
9  à  12  p.  de  long,  et  ne  se  distingue  de  ce  dernier  que  par  la  forme 
quadrangulaire  de  l'ouverture  et  par  les  plis  obtus  et  simples. 

Le  Nerin.  grandis  (d'OsB.)  des  environs  de  Djeanatal,  dont  ï. 
Bàily  *  fait  mention,  parait  être  la  même  espèce,  du* Caucase,  à  moins 
que  ce  ne  soit  le  Nerinaea  suprajurensis. 

Esp.  966.  Nerin.  Defrancei  Desh. 

D'Orbignt,  Paléont.  fr.  Terr.  jar.  1.  g.  p.  108.    PI.  262,  fig.  1  -2. 
Abich  I.  c.  p.  459. 

La  coquiUe,  allongée  et  conique,  est  dépourvue  de  Tombilic;  la  spire 
est  composée  de  tours  évidés  au  milieu,  relevés  sur  le  bord  inférieur  des 
tours,  qui  est  muni  de  tubercules  assez  prononcés;  Touvertore  est  qua- 
drangulaire, pourvue  de  deux  plis  simples  sur  le  bord  columellaire,  rt 
d'un  pli  sur  le  bord  extérieur. 

Hàb,  dans  le  même  teiTain  jurassique  blanc  de  l'Ossétie  dans  la 
vallée  d'Ardou,  ainsi  que  dans  l'étage  corallien  près  de  Trouville  en  France, 
où  c'est  l'espèce  la  plus  commune. 

La  coquille  est  conique  et  se  rétrécit  très  doucement;  elle  a  6  à  8 
pouces  de  long  ou  davantage,  et  le  dernier  tour  est  de  la  largeur  de  1  p. 
7  L  Le  bord  supérieur  des  tours  se  renfle  légèrement,  comme  l'inférieur, 
mais  il  est  dépourvu  de  tubercules;  les  stries  d'accroissement  sont  plus 
fortement  accusées  que  sur  Tespèce  précédente. 


Baily,  Qaarterly  journ.  XIV.,  p.  138. 
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Esp.  967.  Nerin.  depressa  Voltz. 

D'Orbight,  Paléont.  fr.  Terr.  jur.  I.  c.  p.  104.    PI.  259,  fig.  1 — 3;  bovlb  le  wn/t 

de  Ner.  umbilîcata. 
Abich  I.  c.  p.  459. 

La  coquille,  allongée  et  conique,  est  largement  ombiliquée,  à  spire 
composée  de  tours  plans,  séparés  par  des  sutures  peu  profondes;  le  der- 
nier tour,  tronqué  à  sa  base,  est  un  peu  anguleux  sur  le  côté,  et  présente 
rouTertnre  carrée  pourvue  d'un  seul  pli  simple  au  bord  columellaire. 

Hàb.  dans  le  jura  blanc  de  TOsaétie,  sur  le  fleuve  Eariou  dans  la 
vallée  d'Ardon,  ainsi  que  dans  le  coral-rag  des  environs  de  Bochelle  au 
nord  de  la  France,  et  dans  le  canton  de  Soleure. 

Le  fragment  de  la  coquille  a  une  longueur  de  6  pouces  et  une  lar- 
geur de  1  p.  3  1.  au  dernier  tour,  la  surface  des  tours  est  striée,  à  stries 
d'accroissement  très  serrées,  flexueuses. 

Le  Nerin.  depressa  oflre  des  ressemblances  avec  le  Nerin, 
Mandelslohi,  mais  celui-ci  s'en  distingue  par  la  coquille  plus  étroite 
et  plus  allongée,  et  par  trois  plis  à  l'ouverture. 

Esp.  968.  Nerin.  Moreauana  d'ÛRB. 

PaléoDt.  fr.  Terr.  jur.  L  c.  p.  100.    PI.  257,  fig.  1—2. 
Abich  1.  c.  p.  459. 

Coquille  peu  allongée,  presque  fusiforme,  à  petit  ombilic  et  à  spire 
composée  de  tours  larges  et  munis,  en  travers,  de  dix  tubercules  allongés; 
le  dernier  tour  est  légèrement  convexe,  et  l'ombilic  entouré  d'un  léger 
bourrelet.  L'ouyerture  allongée  est  comprimée,  rétrécie  et  aiguë  aux  deux 
extrémités,  le  bord  columellaire  muni  de  deux  plis,  et  l'extérieur  d'un 
seul  plL 

Rah,  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  supérieur  blanc  de  l'Os- 
sétie,  sur  le  Eariou  dans  la  vallée  d'Ardon,  ainsi  que  dans  l'étage  coral- 
lien des  environs  de  Saint-Mihiel  du  département  de  la  Meuse. 

La  coquille  a  6  p.  de  long  et  1  p.  7 1.  de  large  au  dernier  tour.  Les 
sutures  sont  enfoncées,  les  tours  légèrement  convexes  et  garnis  de  crdtes 
en  tubercules  allongés. 


*  Le  nom  Moreaaa  ne  paratt  pas  bien  composé  et  je  propose  de  le  chan- 
ger ea  MorèmvaDa,  comme  M.  Baômi  Pa  fait  pour  le  Dentalinm  Mo- 
rraoaonm. 
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Esp.  969.  Nerin.  Clymene  S!Obm. 

Paléont.  fr.  Terr.  jur.  I.  c.  p.  102.    PI.  258,  ûg,  1—2. 
AsiCH  1.  c.  p.  459. 

La  coquille,  médiocrement  allongée,  un  peu  fusifonae,  est  ombili- 
quée,  à  spire  composée  de  tours  lisses,  ornés  de  stries  d^accroissement 
flemeuses;  le  dernier  tour  très  grand  est  légèrement  convexe,  comme 
les  précédents,  et  muni  d'un  bourrelet,  qui  elitoilre  Tombillc;  Toureiiare 
est  pourvue  de  deux  plis  sur  le  bord  columellaire  et  d'un  pli  sur  le  bord 
extérieur. 

Rab.  dans  lé^Jura  blanc  de  TOssétie,  sur  le  Kariou  dans  la  yallée 
d'Ardon,  ainsi  que  dans  le  coral-rag  des  environs  de  Chfttd-Censoir  on 
France. 

La  coquille  a  4  p.  3 1.  de  long  et  1  p.  5  1.  de  large  au  dernier  tour; 
les  tours  grossissent  rapidement,  comme  ceux  du  Nerin.  libre atiana; 
celui-ci  ne  se  distingue  que  par  les  tubercules  allongés,  en  rang^  trans- 
versales régulières,  qui  manquent  au  Nerin.  Clymene. 

Esp.  970.  Nerin.  Mosae  Desh. 
D'Orbignt,  Paléont.  fr.  Terr.  jur.  1.  c.  p.  114.    PI.  265. 

La  coquille ,  médiocrement  allongée  et  conique,  est  légèrement  om- 
biliquée,  à  spire  composée  de  tours^convexes  et  saillants  en  gradins;  le 
dernier  tour  est  divisé  en  deux  parties  par  une  dépresâion  transverse, 
marquée  au  milieu  de  nodosités ,  qui  se  continuent  en  haut  et  en  bas  en 
crêtes  légèrement  striées. 

Hah.  dans  le  jura  blanc ,  qui  correspond  au  coral-rag,  aux  environs 
de  Soudagh  et  de  Yalta,  et  sur  le  Tscliadir-Dagli  en  Crimée,  ainsi  que 
dans  le  lûême  coral-rag  du  département  de  la  Meuse  en  France. 

La  coquille  a  5  p.  de  long  et  2  p.  de  large  au  dernier  tour;  l'ou- 
verture comprimée  est  étroite  et  aiguë  aux  deux  extrémités,  le  bord  co- 
lumellaire a  3  plis,  dont  celui  du  milieu  est  le  plus  court;  le  bord  ex- 
térieur n'en  a  qu'un  seul,  peu  marqué. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  Nerin.  Moreauana, 
mais  celui-ci  ne  grossit  pas  aussi  brusquement  que  le  Nerin.  Mosae, 
et  n'a  pas  le  dernier  tour  divisé  aussi  distinctement  en  deux  parties 
égales,  comme  ce  dernier,  en  outre  le  bord  columellaire  du  N'erîn.  Mo- 
reauana n'offre  que  deux  plis. 

Esp.  971.  Nerin.  Travarsensis  Fier.,  Cajcp* 

Paléont  suisse.  1.  c.  p.  238.   PI.  67,  fig.  4. 

La  coquille,  épaisse  et  allongée,  est  pourvue  de  tours  évidés  dans 
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leur  milieii,  téieré^  tsar  les  satures,  et  entièretneût  dépcmrvas  de  ttÂ^- 
enles;  Pombilio  est  large  et  se  continue  dans  l'axe  creux,  divisé  en  ca^ 
vîtes  coniqfies  alteniativrâEient  rétrécies  et  dilatées;  Ponvertore  a  nn  pU 
an  bord  extérieur^  et  deux  au  bord  colomellaire;  la  surface  de  la  coqui&e 
est  lisse. 

Hàb.  dans  le  nëoconden  de  Kassala  et  de  Tschorg^tio  en  Grimée, 
aioffl  que  dans  le  calcaire  urgcnien  du  val  de  Travers  dans  le  canton  de 
Neofd^lteL 

Je  lÉé  possède  qu'un  fragment  à  quatre  tours  d'une  localité  de  la 
Crinéei  qui  paratt  être  ifôassàla,  à  en  juger  par  la  roche  compacte  bru- 
Bitre  qû  y  adhère.  H  ad  p.  de  long  et  1 V2  p.  de  large  près  de  la  base,  et 
1  p.  de  large  vers  le  sommet^  en  sorte  que  la  coquille  ne  grossit  que  très 
doueement;  les  deux  hùtÛB  des  tours  se  relèvent  également  et  forment 
dis  odotores  aux  sutures.  La  cavité  centrale  de  Pale  a  4 1.  de  large,  est 
dradàire  et  parcourt  toute  la  longrueur  de  la  coquille. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  Nerin.  gigantea 
d'HoxB.  FmM.  du  néocomien  des  environs  d'Alès  en  France,  qui  cepen- 
dant est  plus  grand,  presque  cylindrique  i^t  pourvu  d'un  axe  compacte, 
non  creux. 

Esp.  972.  Nerin.  Coquandiana  d'OuB. 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  II,  p.  75.  PI.  156,  fig.  3—4. 

Pienr  et  Gahpicbb,  Paléont.  suisse  ].  c.  p.  237.    PI.  67}  fig  1  —2. 

NerÎDaea  Vi8iirgi8<RôB.)TRAUT8CH.,  Bull.  Hosc.  1  c.  1862.  II,  p.  566.  P1.5, 

fig.  5. 
an  Ne  ri  D.  suprajureB^ia  (Voltz;  Blôos,  Bull.  Mosc.  1.  c.  1843.  II,  p.  322. 

La  coquille  allongée,  croissant  doucement  en  largeur,  a  les  tours 
évidés,  renflés  en  ceintures  saDlantes  à  leur  bord  inférieur  suturai,  et 
plans  au  bord  supérieur;  les  ceintures  du  test  bien  conservé  sont  munies 
de  neuf  à  onze  gros  tubercules  obtus  et  saillants  ;  l'ouverture  subtriangu- 
laire a  deux  plis  columellaires  et  un  pli  au  milieu  du  bord  extérieur; 
l'omUHic  étroit  s'ouvre  par  une  petite  fente  et  se  continue  au  delà  en 
un  axe  creux  longitudmal  par  toute  la  coquille. 

Hàb.  dans  le  néocomien  pisolithique  jauue  de/Werewkine  près  d'I- 
tourne  au  midi  de  la  Bussie,  ainsi  qae  dans  le  néocomien  supérieur  de 
Martigues  au  département  des  Boù^hes-du-Bhône,  et  dans  le  calcaire 
jaune  urgoniën  de  Bte-Croix  en  Suisse. 

Des  moules  seuls  se  trouvent  dans  le  calcaire  jaune  pisolithique  de 
Werewkine  près  de  Fekowskaya  au  midi  de  la  Bussie;  le  moule  est  com- 
posé de  teurs  divisés  en  deux  parties ,  deot  l'inférieure  est  étroite ,  très 
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sulUnte  et  arrondie  en  une  oeintore  tranenrerse,  et  la  cmpérieofe  plaae 
et  placée  en  retrait;  la  partie  inférieure  en  ceinture  conti6iil:«iir  le  ieti 
les  gros  tubercules,  dont  Vrni  ou  Pautre  est  4iisti&ctenMait -flxé'an  sOloii 
qui  divise  la  ceinture  du  moule  du  plan  supérieur. 

Je  ne  possède  qu^un  fragment  à  deux  tours,  qui  a  1  p.  3  L  da  kof 
et  1  p.  2  L  de  laige  au  dernier  tour,  tandis  que  le  tour  préoédttit  du 
moule  n^a  que  10  L  ^e  large.  La  base  du  dernier  tour  est.  ùowfexB^  i 
large  ouverture  du  moule,  se  prolongeant  au  milieu  en  un  axe  erenx;  k 
bord  extérieur  de  la  base  est  obtus  et  arrondi,  le  plan  basai  ae  a'élàve 
que  peu  et  reste  obtus,  tandis  que  cette  partie  du  Neria.  Yiaurgis 
forme  une  extrémité  pointue,  semblable  à  Textrémité  oj^eséft,  égàk&OÊÊà 
aignô.  L'ombilic  du  l^er.  Visurgis  est  tout  à  fait  couvert,  le  b^sd  co^ 
hunellaire  de  Fouverture  bien  conservée  est  dépourvu  de  plis,,  ccmunai  le 
bord  extérieur,  qui  est  marqué  au  milieu  d'un  sinus  pointu,  à  oauge  da 
bord  basai  tranchant,  et  non  obtus  comme  sur  le  Ner.  QoqaaAdiana*, 
celui-ci  manque  aussi  des  stries  transverses,  en  c6te«i  parallMes  très  légères. 

Le  Nerin.  Benauxiana  d'ÛRB.  de  Turgonien  de  Ste^Croix  Amb 
grande  ressemblance  avec  le  jfer.  Coquandiana,  les  2  j^  ooIubm^ 
laires  divisent  l'ouverture  en  trois  lobes  presque  égaux,  et  le  pli  du  hoità 
extérieur  forme  un  sinus  plus  large,  mais  moins  profond,  comme  ceux  da 
bord  columellaire;  la  largeur  delà  coquille  du  Nerin.  Benauxiana  est 
pourtant  du  double.  Le  Ner.  Traversensis  est  moins  large  que  le 
Ner.  Benauxiana,  mais  également  plus  large  que  le  Ner«  Coquan- 
diana, et  est,  quant  à  la  largeur,  intermédiaire  entre  les  deux  espèces, 
qui  semblent  manquer  des  tubercules  aux  ceintures. 

L'ombilic  du  moule  est  large,  et  se  continue  en  un  axe  creux  et  large 
par  toute  la  longueur  de  la  coquille. 

M.  MuBOHisoK  fait  mention  *  du  Nerin.  elegans  Fisch.  eonim» 
se  trouvant,  réuni  au  Trigonia  clavellata,  dans  le  calcaire  jœrassi^ 
que  supérieur,  mais  sans  le  décrire,  en  sorte  qu'il  n'est  pas  bien  sâr  si 
c'est  une  espèce  nouvelle  crétacée  ou  jurassique;  au  moins  ce  n'est  pas 
le  Nerin.  elegans  Thubm.  du  pays  de  Porrentruy. 

Esp.  973.  Nerin.  Etalloni  Picr.,  Camp. 

Paléont.  suisse.  Terr.  crét.  p.  232.   PI.  66,  fig.  5— 7. 

Nerin.  santonensis  (d*ORB.)  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1862.  II^.p.  566. 
PI.  V,  fig.  6. 

La  coquille,  conique  et  médiocrement  allongée,  se  rétrécit  brusque- 
*  Geology  of  Riissia  io  Europe  1.  e  p.  252. 
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qaement  rers  son  boat  étroh  et  très  pointa;  la  base  est  peu  convexe, 
l'onYertore  triangulaire  pen  relevée  et  manie  de  deox  plis  colnmeUaires 
et  d'un  pli  eitiMenr  moins  long;  PombiMc  étroit  est  presqne  nul  dans  là 
ooqoille  oomi^ète,  ear  le  moole  senl  a  été  trouvé  jnsqa^à  présent  Les 
tours  sont  l^èrement  exeavés,  à  bord  inférieor  très  saillant  et  tranchant, 
et  à  partie  snpérienre  plane  et  tonte  droite,  non  enfoncée. 

ffàb,  dans  le  calcaire  néocomien  jaune  pisoHthiqne  de  Werewkine 
près  dlfloune  an  midi  de  la  Bnssie,  et  dans  le  néocomien  infériear  près 
Saint-GSaode  anz  environs  de  Ste-Oroix. 

La  coqnâle  a  2  p.  et  pins  de  long,  à  sa  base  le  monle  a  1  p.  3  L 
de  Inge,  et  à  la  distance  d'an  ponce  de  là  vers  son  bout  rétréci  elle  a 
8  L  de  large;  les  tours  grossissent  par  conséquent  assez  brusquement. 
Le  Irard  inférieur  des  tours  est  saillant,  tranchait  et  séparé  du  plan  su- 
périev,  de  largeur  double,  par  un  enfoncement  ou  sillon  transverse;  les 
jiaaB  de  tous  les  tours  s'élèvent  en  gradins  droits  vers  Textrémité  poin- 
toeda  moule.  L'ouverture  est  un  peu  plus  haute  que  large;  elle  est  aiguS 
en  haut  et  en  bas ,  et  marquée  d'un  lobe  columellaire  médian  plus  grand 
qœ  les  deux  latéraux;  le  lobe  antérieur  inférieur  est  beaucoup  plus  petit 
que  le  supérieur,  parce  que  le  pli  extérieur  est  fixé  près  de  la  base  du  moule. 

Ce  n'est  pas  le  Ne rin.  santonensis  d'Osn.  de  l'étage  portlan- 
dien,  pour  lequel  le  moule  a  été  pris,  car  celui-là  ne  grossit  que  très 
doucement  et  reste  cylindrique  à  une  grande  distance,  tandis  que  le  Nef* 
rin.  Et  allô  ni  devient  conique  dès  son  commencement  et  garde  cette 
forme  jusqu'à  sa  base.  Les  plis  de  l'ouverture  ofirent  beaucoup  de  res- 
semblance avec  ceux  des  espèces  précédentes,  à  la  légère  différence  près 
que  les  deux  lobes  columellaires,  le  supérieur  et  l'inférieur,  sont  très 
pointas  et  le  médian  très  large,  tandis  que  les  deux  premiers  lobes  sont 
obtus  sur  les  Nerin.  Ooquandiana  et  Traversensis,  et  que  le  lobe 
médian  est  le  plus  long  sur  celui-ci. 

Esp.  974.  Nerin.  Ëichwaldiana  d'Onn. 
TtfDORffL,  Paléont.  de  RdMie  1.  e. 

La  coquille  allongée,  cylindrique  et  légèrement  conique,  est  dépour- 
vue' de  l'ombilic;  la  !tpire  est  composée  de  tours  entièrement  lisses,  sans 
former  de  saillie  au  bord  inférieur;  l'ouverture  est  étroite,  allongée,  ai- 
gnfi  aux  deux  extrémités  «  et  munie  de  deux  forts  plis  columellaires  et 
d'un  pli  au  bord  extérieur. 

Hàb.  ûxm  lé  calcaire  néocomien  pisoUMque  jAune  des  enviroiis  diei 
Kaminka  sur  le  Deneti  aa  npidi  de  la^Sussie,  et  pràt-de.Asimbîmk. 
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Cette  espèce  en  trtLgmenXB  n'a  que  1  p.  2  L  de  long  et  4  L  de  large 
au  denûer  tour;  elle  se  rétrécit  jusqu'à  S  L  Yen  PextrAnité  o^N^esée,  ei 
indique  par  là  une  coquille  à  peine  conique»  fivMi  ejUndriqne.  Vimet- 
tqre  est  d'une  longueur  de  6  L  et  d'une  largeur,  au  ndlieOt  de  1^/4L$  elle 
est  trôs  étroite  et  marquée  de  deux  plis  oolumellaires  tris  forts  et  ssit 
lants,  laissant  entre  eux  un  profond  enfoncement;  le  pli  egpesé  as  mSm 
du  bord  extérieur  est  reçu  par  Penfonoement  des  deux  plia  oohiaidlainBi 

La  surface  de  la  coquille  est  lisse;  les  tours,  presque  plans*  s(»t 
séparés  par  des  sutures  à  peine  enfoncées  et  légèrement  obUqueft 

Par  ses  tours  dépourvus  de  saillie  cette  espèce  se  distingne  de  toutes 
les  autres,  excepté  peut-être  le  Nerin.  olayus  Dislovqce.  *  de  TeifcM^ 
dien  supérieur  de  la  France,  lequel  est  également  composé  de  toors  plaai 
et  lisses,  mais  son  demior  tour  est  anguleux  sur  les  côtés,. tandis  que  le 
bcHrd  extérieur  del'ouyerture  du  Nerin.  Eichwaldiana  est  eonven; 
en  outre  la  coquille  du  Ner.  clavus  a  les  sutures  plutOtl^gèremeateai- 
lantes  qu'enfoncées,  le  pU  columellaire  supérieur  est  plus  allongé  et  il- 
fléchi,  l'inférieur  est  très  petit  et  rudimentaire,  ainsi  que  toute  Fouverton 
fuadrangulaire  dans  le  Ner.  clayus,  c'est-à-dire  qu'il  est  d'ime^lbrne 
toute  différente  de  celle  du  Nerin»  Eichwaldiana. 

M.  DB  VEBirEuiL  considère  cette  espèce  comme  très  yoisinii  di  Ke- 
rin.  f ibula  Desu,  mais  sa  spire,  dit-il,  est  plus  courte,  ses  tours  soat 
plus  larges,  et  la  coupe  de  son  moule  est  un  peu  différmte. 

Esp.  975.  Nerin.  seminodosa  m» 
PI.  XXVni,  fig.  16  a  gr.  nat.,  vu  de  profil;  b  vu  sur  Tombiltc;  c  vo  sur  la  covpe 

verticale. 

Testa  elongata  conica,  anfractus  spirae  excavati,  margine  eomm  in- 
feriore  nodoso,  superiore  simplici,  laevi,  cavitate  anfractuum  pUca  sim- 
plici  marginis  exterioris  et  duplici  interioris  margmis,  suprema  pUca  in- 
teriore  elongata  angostaque,  inferiore  curta  et  dilatata,  plicaextemalata 
actttaqne. 

Hah.  dans  le  calcaire  néocomien  pisolithique  jann&tro  de  Biassril 
en  Crimée. 

La  coquille,  médiocrement  allongée,  est  conique,  les  tours  de  la  spire 
grossissent  un  peu  plus  rapidement  que  ceux  du  Nerin.  Sequana  Tmaa»; 
ils  sont  excavés  et  garnis  au  bord  inférieur  des  premiers  tours  d'une  kk 
forte  série  de  tubercules  transverses,  le  bord  supérieur  est  lisse;  les  tu- 
bercules manquent  aux  tours,  inférieurs  près  de  la  base.  La  l^aae  du  der- 

«  PaléoBt  lir.  Terr.  jiif.  I.  0.  p.  f  7.    PI.  294,  Ag .  ^—lO. 
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nier  tour  ne  s2élète  paç  très  h^t,  mais  reste  déprimée,  presque  plate, 
à  bord  basai  légèrement  tranchant  et  simple.  L^onverture  parait  dépour- 
▼ne  de  plis;  elle  est  prejs^e  c^rée  et  a]^g^le^se  ;  l$s  plis  nei  se  montrent 
dirtin^epifintrqve  snr  ip^  ippoi^èineoii  quatrième  tQur;  les  2  plis  intérJL^nuiV 
on  colnmellaires  sont  très  différents  ^n'grandemr,  le  supérieur  étant  grêle 
e^tllengé)  IHnféiiecEP  élargi  et  oofort;  ils  présentent  entre  eux  un  lobe 
allongé,  élargi  et  arrondi,  qui  surpasse  en  grandeur  les  deux  autres'  Mes, 
le  flii^éiienr  est  aig«i  et  petit,  Tinférienr  court  et  élargi.  IW  pli  du  bord 
txMrifiurdes  tours  est  situé  4ia  mili^  de  ce  bord;  il  est  court  et  acuminé, 
famit  un  enfeneem^  presque  d'égale  grai^eor  avec  celui  du  pM  in- 
féntnr  an  hoità  oolumeUaire»  La  base  du  dernier  tour  parait  dépourvue 
ée  remb&ic,  mais  Taxe  central  est  creux  et  rempli  du  calcaire  pisoli** 
tUvw. 

.  La  oeqoille  a  3  p.  de  long  et  1  p.  6  L  de  large  au  dernier  tour^ 
tandis  que  le  septième  tour  n'a  que  6  L  de  large  à  l'extrémité  incomplète  ; 
fl  a  éâ  être  plna  pointu  et  plus  grêle  à  l'état  complètement  consenré.  Les 
tnberonks,  «n  séries  transverses,  ornent  les  premiers  tours;  ils  sont  an 
sombre  de  5  ou  6  dans  chaque  série;  le&  derniers  tours  muiquent  com- 
plétement  de  tubercules^  Cest  par  là  que  le  Nerin.  seminodesa  se 
distkigue  dn  Nerin*  Sequana  Thurm.  du  coral-rag  du  Calvados  en 
France  et  dingolstadt  en  Allemagne.  Oelai-ci  a  d'ailleurs  d'autres  omo'* 
ments:  les  satures  sont  munies  au  bord  inférieur  de  tubercules  très  grands 
en  série  transverse,  et  au  dessus  d'eux  on  observe,  au  milieu  des  tours  ex- 
eavés,  une  seconde  série  de  petits  tubercules  en  carènes  allongées.  Les 
stries  d'accroissement  allongées,  très  serrées  et  flexueuses,  se  trouvent 
sur  les  tours  du  Nerin.  seminodesa  comme  sur  ceux  du  Ner.  Se** 
qa^na,  dont  l'ouverture  basale  s'élève  plus  haut  que  c^e  du  Ner.  se- 
minodesa. Le^erin.  Sequana  ainsi  que  le  Nerin.  Ylsurgis  !EtAv. 
du  eond-rag  de  la  Fiance  et  de  l'Anjglet^re  ont  des  plis  semblables  à 
ceux  du  Nerin.  seminodesa  et  appartiennent  par  conséquent  tons  les 
tveis  àlamtee  section  deaNérinées.  Le  Nerin.  Yi&urgis  se  dis- 
tÎBgiie  nettement  dn  Ner.  seminodesa  par  d'autres  ornements  des 
tours,  surtout  par  des  carènes,  transverses  aux  «tours  exeavési  et  far  les 
bords  saillants  des  sutures,  dépourvus  de  tubercules.  Le  Nerin.  Et al- 
leiii,  de  la  iitee  section,,  a  également  une  grandie  ressemblance  avec  le 
HeriB»  seminodesa,  mais  s'en  distingoe  par  les  onvwtiBres  des  tours 
j^bMA  trieiigiilaîree  que  carrées,  et  par  le  plî  extérieur  sîtoé  en  bant  â« 
bord  extérieur  et  non  à  son  milieu. 
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Esp.  976.  Nerin.  Buchii  KmltsT. 

Abicb,  Vergl.  Grands.  I.  c.  p.  484. 

Gerithium  Bachli  EBreiUTiiM,  Deatachl.  V,  p.  530. 

JEniLi,  Die  Gasteropoden  der  Goatngebilde,  Toy.  Abhaodl.  d.  k.  k.  fool.  Reichi- 

•Df  laH.  I.  fid.  1.  Abth.  Wien  1852,  p.  34.  PL  4,  Ûg.  3—5. 
N«rtBte«  Paill«tte«jia  d'Oaa.,  Paléonl.  fr.  Terr.  ctéi,  1.  e^p,  8&    fi.  t6f, 

fig.  1-3. 

La  coquille  allongée,  très  épaisse;  non  ombQiqaée,  es^  oomposée 
d'une  spire  à  tours  assez  larges,  fortement  éyidés  an  milieu  et  ornés  sur 
les  bords  inférieur  et  supérieur  des  sutures  de  gros  tubereules,  plaeéi 
eu  double  série  sur  les  côtes  transrerses  saillantes  des  toms.  Les  toon 
se  eontinuent  ça  et  là  en  crêtes  allongées,  qui  passent  d'un  tobercole  è 
l'autre;  l'ouverture  est  allongée,  rétrécie  et  pointue  aux  deux  extrémîléii 
le  bord  columellaire  très  saillant  est  garni  de  3  plis,  et  le  bord  ezfcérieor 
d'un  seul  plL 

Hàb.  dans  le  calcaire  néocomien  jaunAtre  à  tràs  petits  grabs  de 
quarz  près  de  Biassala  en  Crimée,  au  Caucase  entre  les  colonieB  alte- 
mandes  Helenendorf  et  Tscheikente,  et  vers  le  nord  du  Kurabagk,  m 
mont  Tiapassar-Dagh,  ainsi  que  dans  le  grès  de  Qosau,  où  cette  e^ptei 
remplit  quelquefois  des  couches  entières,  comme  aux  enmons  de  Yismie 
et  dans  l'Aulariche  inférieure  et  supérieure. 

« 

Je  ne  connais  que  des  fragments,  composés  de  5  tours  très  largw 
et  fort  bas,  à  base  à  peine  convexe  et  s'élevant  fort  peu  au  bord  colom- 
mellaire;  la  coquille  est  conique  et  les  tours  grossissent  légèrement;  ils 
sont  excavés  et  parcourus  de  stries  longitudinales  d'accroissement  serrées 
et  flexueuses,  qui  arrivent  jusque  sur  la  base.  Les  cOtes  ou  ceintures  ob- 
tuses sont  occupées  par  une  double  série  de  gros  .tubercules  assez  espa- 
cés, dont  quelques-uns  se  continuent  en  crêtes  allongées. 

L'ouverture  oblique  est  allongée  et  pointue  aux  deux  extrémités; 
l'ombilic  est  étroit,  presque  nul. 

Le  fragment  a  2  p.  7  1.  de  long,  le  dernier  tour  est  de  1  p.  8  L  de 
large,  le  5iôme  ofire  la  largeur  de  1  p.  1 1.  Les  tours,  de  6  L  eu  bkwds 
de  hauteur,  diminuent  peu  à  peu  vers  l'extrémité  rétrécie  de  la  eoquille. 
L'axe  central  est  creux,  à  cavité  étroite. 

Le  Nerin.  Pailletteana  d'OsB.  de  la  craie  cMoiitée  moyenne 
des  Brains-de-Beine  en  France  ne  s'en  distingue  pas;  Pouvertore  est 
prolongée,  légèrement  carrée  et  aplatie  à  la  base;  elle  est  plus  large 
que  haute  et  divisée  en  cinq  lobes. 

Le  Nerin.  Buchii  présente  aussi  quelque  analogie  avec  les  Ner. 
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Benanziana  et  Ooqaandiana,  mais  il  s^en  distingue  par  les  trois 
plis  colmnellaires  et  par  les  tours  excavés  au  milieu,  tandis  que  ^ceux-ci 
se  le  sont  qu'aux  parties  inférieures.  La  canté  des  tours  du  Nerin, 
Bnchii  est  marqnée  à  Pintérieur  de  4  lobes  et  à  l'extérieur  d'un  seul 
lobe,  ce  qui  rappelle  plutôt  le  Nerin.  nobilis  que  les  deux  espèces 
citées  ci-dessus. 

Esp.  977.  17 er in.  nobilis  HûvsT. 

GoLWPtt,  Petref.  Gemi.  p.  44.  PI.  176,  fig.  9. 

Die  Gasteropoden  der  Gosaagebilde  1.  c.  p.  33.  PI.  4,  fig.  1 — 2. 


La  coquille  presque  cylindrique,  légèrement  conique,  est  élargie  et 
allongée,  à  spire  pourvue  de  tours  obliques  légèrement  convexes  et  à  su- 
tures légèrement  enfoncées.  Le  dernier  tour  est  convexe,  à  columelle 
très  saillante  et  pourvue  de  3  gros  plis,  et  à  bord  extérieur  orné  d'un  seul 
j^;  l'ouverture  est  oblique  et  fort  anguleuse  à  cause  des  plis  pointus  et 
dloQgés  qui  occupent  l'ouverture;  l'ombilic  paraît  être  grand. 

Hûb.  dans  le  néocomien  supérieur  du  Tzalbuz-Dagh  et  du  montSar- 
dal  près  deHelenendorf  au  Caucase,  ainsi  que  dans  les  couches  de  Gosau 
près  de  Wiener-Neustadt  en  Autriche. 

Le  fragment  n'a  que  6  p.  de  long  et  1  p.  1  1.  de  large  au  dernier 
tour;  il  est  composé  de  7  tours,  dont  le  premier  a  1  p.  8  1.  de  large,  ce 
qià  indique  que  les  tours  grossissent  très  lentement 

Esp.  978.  Nerin.  subplicata  m. 
Ilerinaea  indeterminata  Abicr,  Vergl.  Grundiûge  I.  c.  p.  526.  PI.  3,  f.  3. 

Testa  parva,  cylindracea,  leniter  ambitu  încrescens,  anfractus  plani, 
laeves,  nodis  majoribus  et  simplîci  ut  plurimum  série,  duplici  vero  in  ul- 
time anfractu  obviis;  apertura  ovata,  non  plicata,  nec  mnbilicata. 

Hab,  dans  le  calcahre  turonien  àCaprotinesdu  mont  Trapassar^ 
Ba^  au  Karàbagh  du  Caucase  méridional 

Cette  petite  coquille,  décrite  sans  nom  parM.AmoH,  est  une  espèce 
bien  distincte;  c'est  pourquoi  je  me  permets  de  la  nommer  aussi,  ainsi 
^e  les  espèces  suivantes,  observées  par  le  môme  géologue  dans  le  Cau- 
ease  méridionaL  Celle-ci  se  distingue  principalement  par  la  surface  en- 
ttrement  lisse  et  ornée  de  gros  tubercules,  en  séries  simples  ou  doubles, 
comme  sur  le  dernier  tour;  les  nœuds  ou  tubercules,  assez  grands  et  ser- 
i^,  occupent  les  bords  supérieur  et  inférieur  des  sutures  à  peine  mar- 
iées en  lignes  superficielles.  La  base  de  la  coquille  est  lisse  et  pourvue 

Siohwald,  Lethitea  rossioa.    Il;  54 
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dHme  colnmelle  saillante,  dépo^ryu9  de  plis;  ceux-ci  cependant  se  trou* 
vent  à  rintérienr  de  la  coquille. 

Les  fragments,  d'un  pouce  de  long,  n'ont  au  dernier  tour  qoe  7  L  de 
large;  les  tours  sont  un  peu  plus  larges  que  hauts,  et  lonnent  &  Pexté- 
rieur  im  plan  continu. 

Esp.  979.  Nerin.  gradata  m. 
Nerinaea  nova  sp.?  Abich  I.  c.  p.  526.  PI.  8,  fig.  4. 

Testa  parva,  cyliudracea,  gradata,  nodis  0—8  approximatis  an- 
fractuum  majoribus,  elongatis,  ultimo  anfractn  duplo  latiore  antecedenti- 
bns,  nodis  prope  marginem  superiorem  munito;  basis  conyexa  in  margi- 
nem  columellarem  biplicatum  prolongata. 

Hah.  dans  le  môme  calcaire  turonien  à  Oaprotines  du  Trapassar* 
Dagh  au  KarabagL 

Petite  coquille  cylindrique  et  turriculée,  à  tours  en  gradins,  Oméi 
de  gros  nœuds  ovalaires  serrés  et  occupant  toute  la  hauteur  dioB  ton»;  fl 
y  existe  6  à  8  nœuds  sur  chaque  tour;  ils  forment  des  rangées  lon- 
gitudinales très  marquées.  Les  sutures  sont  enfoncées  et  séparmit  les 
tours  en  gradins.  Le  dernier  tour  a  les  nœuds  fixés  au  bord  supérieur 
prôs  de  la  suture,  tandis  que  la  partie  basale,  allongée  et  sans  noeuds, 
est  striée,  à  stries  d'accroissement  distinctes.  L'ouvertfure  est  oblique, 
élargie  et  arrondie  en  haut,  rétrécie  et  infléchie  en  bas,  où  la  eolumelle 
se  continue  en  un  court  prolongement. 

La  coquille  en  fragment  a  1  p.  6 1.  de  long,  et  au  dernier  tour  7  L 
de  large;  elle  ressemble  à  un  Cerithium,  mais  les  deux  plis  columel- 
laires  la  font  ranger  dans  les  Nerinaea. 

Esp.  980.  Nerin.  bivia  w. 

Nerinaea  indetdrminata  Abich  1.  c.  p.  527.   PI.  3,  fig.  7. 

Testa  parva,  conica,  nodosa,  nodis  singulorum  anfractuum  duplice 
série  obviis,  columella  triplicata.   ^ 

Hah.  dans  le  calcaire  turonien  à  Caprotines  du  mont  Trapassw- 
Dagh  au  Karabagh. 

Petite  coquille  conique,  à  tours  grossissant  doucement  et  séparés 
par  des  sutures  peu  profondes  et  distinctes;  ils  sont  garnis  de  deux  séries 
de  nœuds  arrondis,  au  nombre  de  15  ou  plus  sur  chaque  tour« 

L'ouverture  du  dernier  tom*  est  allongée,  oblique,  plus  largie  en  haut 
et  plus  étroite  en  bas;  la  columeUe  est  fort  saillante  et  marquée  de  trois 
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plîs,  tandis  que  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  n'offre  qu'un  seul  pli, 
situé  à  la  partie  élargie  supérieure  de  Vouverture  ;  l'ombâic  est  nuL 

La  coquille  «  1  p.  1  L  de  long,  et  6  1.  de  large  au  dernier  tour; 
die  est  i>ar  conséquent  plus  petite  que  le  Nerin.  subplicata,  qui  n'a 
que  sur  le  dernier  tour  deux  séries  de  nœuds. 

Esp.  M^l.   Nerin.  Abichii  m. 

Nerinaea  iadeterminata  AbichI.  c.  p.  527.  PI.  3,  fig.  8. 

Testa  parya,  conica,  anfractibus  ambitu  sensim  increscentibus,  com- 
planstîs,  nodos  majores  ovatos  medios,  et  minimos  superiores  et  inferiores 
offerentibus;  columella  uniplicata. 

Hàh,  dans  le  calcaire  turonien  à  Cap  rotin  es  du  mont  Trapassar 
auSarabagh. 

■ 

Petite  coquille  conique,  à  tours  grossissant  doucement  et  garnis  de 
ncBodB  de  différente  grandeur;  les  nœuds  au  milieu  de  tours  sont  grands, 
oralaîres,  au  nombre  de  12  ou  13  sur  chaque  tour,  placés  en  série  trans- 
rerse;  ceux  des  deux  bords  des  sutures,  du  supérieur  et  de  l'inférieur, 
sont  très  petits,  plus  nombreux  et  placés  en  séries  semblables  près  des 
sntor^  qui  sont  fines  et  superficielles. 

Le  fragment  de  la  coquille  a  1  p.  6  1.  de  long,  et  7  1.  de  large  au 
dernier  tour,  le  5ième  tour  n'offre  que  5  V2  1.  de  large.  Par  ses  orne- 
ments cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  connues  jusqu'ici 

Les  ommnents  de  la  coquille  sont  presque  complètement  les  mêmes 
que  ceux  du  Cerithium  gallicum  d'Ons.  du  grès  inférieur  de  la  craie 
ebloritée  du  Mans  en  France ,  et  rappellent  également  les  ornements  ex- 
t^eurs  des  Oerithes  vivants. 

Esp.  982.  Nerin.  curta  m. 
Abicb  1.  c.  p.  527.   PI  3,  fig.  10. 

Testa  conica,  curta,  spirae  anfractus  satis  celeriter  ambitu  lucres- 
centes,  subconcavi,  suturis  série  transversa  nodorum  approximatorum  (nt- 
natis;  apertora  constricta,  basi  umbilicata;  columella  triplicata.     ^ 

Hàb.  dans  le  calcaire  turonien  du  Trapassar-Dagh  au  Earabagh  du 
Caucase  méridional,  et  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  de  Bias* 
sala  en  Crimée. 

L'individu  de  la  Crimée  est  conique,  en  pyramide  courte,  composée 
de  6  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  tours,  qui  grossissent  assez  rapide- 
ment en  iMTgeur.    Les  tours  sont  légèrement  excavés,  très  larges  et  peu 
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hauts,  les  bords  des  sntarea  s'élèyent  en  côtes  et  soBt  garnis  de  12  à  lé 
nœuds  très  grands,  arrondis  et  rapprochés  les  uns  des  autres. 

La  coquille  en  fragment  a  1  p.  3  L  de  long,  et  1  p.  de  large  au  der- 
nier tourne  rindiyidu,  qui  n'est  d'ailleurs  pas  le  dernier  de  cette  espèce, 
car  on  n'en  possède  pas  la  base  bien  conservée»  mais  le  tour  incomplet 
est  pourvu  de  l'ouverture  en  axe  creux  de  3  '/i  L  de  large;  il  n'offire  pas 
encore  le  tiers  de  la  largeur  entière  de  l'individu,  dont  le  premier  tour 
est  tellement  étroit  et  pointu  que  ce  tour  n'offre  que  1  L  ou  pins  de  laige. 

L'individu  du  Earabagh  est  un  peu  plus  petit  et  encore  pins  incom- 
plet; il  n'a  que  10  1.  de  long  et  ne  grossit  pas  aussi  rapidement  en  lar- 
geur; il  a  6  1.  de  large  au  milieu,  où  il  est  légèrement  convexe,  presque 
bombé,  tandis  que  l'individu  de  la  Crimée  s'élève  en  pyramide  droite.  La 
columelle  de  l'individu  du  Earabagh  est  distinctement  marquée  de  trois 
plis,  dont  le  médian  est  le  plus  petit,  tandis  que  les  autres  sont  les  plus 
grands,  surtout  celui  qui  occupe  le  côté  supérieur  vers  l'extrémité  pointue. 

Cette  espèce  offre  quelque  ressemblance  avec  le  Nerin.  turbinata 
Zek.  du  terrain  turonien  de  Gosau,  qui  est  également  pyramidal,  quoique 
ne  grossisse  pas  aussi  rapidement  que  le  Nerin.  curta,  dont  les  noBods 
des  sutures  sont  plus  nombreux  et  ne  forment  pas  des  rangées  longitudi- 
nales régulières  comme  ceux  du  Nerin.  turbinata,  qui  présente  las 
nœuds  plus  gros,  plus  espacés  et  placés  en  rangées  régulières. 

Esp.  983.  Nerin.  taurica  m. 
PI.  XXVni,  fig.  15  gr.  nat.  ;  a  vu  de  profil  ;  b  vu  sur  la  base. 

Testa  pyramidalis,  curta,  bas!  perquam  dilatata,  anfractns  6— 7, 
pluresve  celeriter  ambitu  increscentes,  basin  versus  perquam  dilatati,  con- 
cavi,  marginibus  suturarum  erectis  nodosque  majores  leniterque  ab  in- 
vicem  remotos  offerentibus,  axi  cavo  amplo,  perquam  dilatato. 

Hcîb,  dans  la  craie  blanche  marneuse  de  Simferopol  en  Crimée. 

La  coquille  pyramidale  est  courte  et  fortement  élargie  à  la  base; 
les  tours  grossissent  rapidement  en  largeur,  sont  légèrement  excavés  et 
pourvus  de  bords  un  peu  relevés  et  garnis  de  nœuds  très  grands ,  es- 
pacés les  uns  des  autres;  les  nœuds  ne  forment  pas  des  rangées  longîta- 
dinales  régulières  comme  ceux  du  Nerin.  turbinata  Zbk.,  dont  la  ca- 
vité centrale  n'est  pas  aussi  élargie  que  celle  du  Nerin.  tau  rie  a. 

La  base  de  celui-ci  est  légèrement  convexe  et  marquée  d'une  cavité 
aussi  large  que  celle  du  Nerin,  subpyramidalis  Mûkst.*  du  calcaire 
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portlandien  de  l'Allemagne  et  de  la  France,  qui  est  de  môme  très  large- 
ment ombîliqné,  Pombilic  formant  un  vaste  entonnoir;  il  se  distingue  du 
Ker.  tanrica  par  les  tours  entièrement  lisses  et  non  noueux. 

L'individu  de  Simferopol  a  2  p.  de  long,  et  1  p.  8  1.  de  large  au 
dernier  tour;  il  offire  à  la  base  de  la  coquille  la  largeur  de  l'ombilic  de 
1  p.  1  L  et  plus.  L'ouverture  des  tours  est  carrée;  le  dernier  tour  a  5  L 
de  large,  est  légèrement  convexe  à  la  base,  et  pourvu  d'un  bord  extérieur 
obios  et  de  l'intérieur  tranchant  La  large  cavité  ombilicale  montre  en 
dedans  tous  les  tours,  tout  à  fait  comme  le  Nerin.  subpyramidalis, 
qui  par  là  laisse  apercevoir  en  dedans  les  tours,  comme  les  Solarium  à 
grand  ombilic.  L'ouverture  deg  tours  du  Nerin.  subpyramidalis  est 
munie  au  bord  supérieur  d'un  pli  obtus,  que  je  ne  remarque  pas  dans  le 
Her.  taurica,  parce  que  les  cavités  sont  entièrement  remplies  de  la 
rodie  calcaire,  mais  le  pli  ne  doit  pas  manquer  à  l'espèce  de  la  Crimée, 
les  rapports  mutuels  de  la  forme  en  général  étant  très  grands. 

Esp.  984.  Nerin.  monilifera  d'ÛBB. 
Paléoiit.  fr.  Terr.  crét.  p.  95.  PI.  163,  fi|?.  4—6. 

La  coquille  allongée,  conique,  non  ombîliquée,  est  composée  de  tours 
très  étroits,  rapprochés  et  excavés;  elle  est  pourvue  aux  sutures  de  nœuds 
arrondis,  striés  en  travers,  au  nombre  de  17  sur  chaque  tour.  L'inter- 
valle concave  entre  les  rangées  de  nœuds  est  formé  de  petits  tubercules 
allongés  obliques;  l'ouverture  est  carrée,  à  un  seul  pli  rudimentaire. 

Hah.  dans  le  calcaire  turonien  à  Actéonelles  près d'Ordoubad en 
Arménie  sur  le  bord  de  l'Araxe,  et  dans  le  calcaire  turonien  de  Bergerac 
an  département  de  la  Dordogne. 

Le  moule  intérieur  est  en  gradins  anguleux,  parce  que  la  moitié  in- 
férieure des  tours  fait  une  saillie  et  que  la  supérieure  enfoncée  reste  plus 
étroite. 

La  coquille  a  3  p.  de  long,  et  1  p.  3  L  de  large  au  dernier  tour, 
son  extrémité  pointue  offre  à  peine  1  1.  de  large. 

Famille  trente-haitième. 
Gérithidées. 

La  coquQle  des  Cérithidées  est  tnrriculée,  à  spire  réguUère  et  à 
toora  peu  élevés;  l'ouverture  est  oblongue,  oblique,  terminée  en  haut  par 
une  gouttière,  et  en  bas  par  un  canal  variable,  tantôt  allongé  et  recourbé, 
tantôt  presque  réduit  à  une  simple  échancrure;  le  bord  extérieur  de  l'ou- 
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vertpre  est  souvent  épaissi  et  sinueux^  et  le  bord  colomeUaire  porte  qud- 
quefois  on  ou  deux  plis,  qui  persistent  sur  toute  la  longueur;  le  plus  s<m- 
yent  il  est  simple. 

Genre  GXXV.  Cerithium  Adàns. 

Les  espèces  de  Cerithium  se  trouvent  déjà  dans  le  terrain  juras- 
sique; elles  deviennent  plus  fréquentes  dans  les  terrains  crétacés  et  très 
fréquentes  dans  les  tertiaires,  où  elles  sont  nombreuses;  elles  se  trouvent 
également  répandues  sur  les  cOtes  des  mers  actuelles  de  toutes  les  hti- 
tudes. 

Esp.  985.   Cerith.  echinatum  v.  Buch  sp. 

PI.  XXVIII9  fig.  17  a  gr.  nat.;  b  grossi. 

Turritella  echioata  v.  Bucb,  Pétrifie,  remarq.  p.  13.  PI.  7,  fig.  1. 
Bborii,  Leth.  geogn.  I.  c.  1851,  p.  305.   PI.  21,  fig.  24. 
OuBHSTBDT,  Jura  1.  c.  p.  417.  PI.  57,  fig.  15  —  16. 

La  coquille,  petite  et  turriculée,  est  composée  de  9  ou  10  tours 
plans  on  légèrement  convexes  et  grossissant  dottcément;  ils  sont  garnis 
de  5  rangées  transverses  de  petits  tubercules,  réunies  par  de  petites  c(to 
transverses;  les  tubercules  de  tous  les  tours  forment  des  côtes  longitaâi- 
nales  assez  régulières;  le  dernier  tour  présente  4,  5  ou  un  plus  grand 
nombre  de  rangées  de  côtes  transverses  à  tubercules  ;  les  côtes  basales 
sont  simples,  sans  tubercules. 

Hah,  dans  le  calcaire  jurassique  de  Tétage  oxfordien  inférieur  de 
Popilani  et  de  Nigranden  en  Lithuanie,  dans  le  terrain  jurassique  de 
Hutka  près  Czenstochowa  en  Pologne ,  ainsi  que  dans  le  jura  brun  du 
Wurtemberg. 

Cette  espèce  est  variable:  les  individus  de  Nigranden  sont  turricu- 
lés,  à  tours  légèrement  bombés  et  garnis  de  trois  rangées  de  côtes  très 
minces;  il  y  en  a  9  ou  10  sur  chaque  tour;  les  tubercules  obtus,  en 
petits  nœuds  et  fixés  sur  les  côtes,  sont  réunis  par  de  courtes  côtes  longi- 
tudinales, qui  forment  des  carrés  très  réguliers  avec  les  côtes  transverses. 
Les  côtes  moyennes  à  tubercules  deviennent  quelquefois  minces  et  dis- 
paraissent même  tout  à  fait;  c^est  alors  le  Cerith.  armatum  Ooldf. 
du  terrain  jurassique  de  l'Allem^ne  septentrionale. 

Les  individus  de  Nigranden  ont  4  ou  plus  de  lignes  de  long  et  2  1. 
de  large  au  dernier  tour;  les  3  rangées  transverses  de  côtes  à  tubercules 
sont  très  constantes  ;  les  rangées  longitudinales  sont  tantôt  régoMères, 
tantôt  irrégulières,  et  interrompues. 

Les  individus  de  Hutka  en  Pologne,  que  je  dois  à  la  bienveilknce 
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de  M.  Zboschveb,  «ous  le  nom  de  Oerith.  tortile  Hbbbbbt  Dbslohooh^ 
ne  diffèrent  |Mw  de  ceux  de  Nigranden  et  me  semblent  appartenir  au 
Gerith.  echinatum. 

Esp.  986.   Gerith.  armatum  (}oldf.  sp^ 
Petref.  Germ.  L  c.  IH,  p.  31.  PI.  173,  fig.  7. 

La  coquille  9  petite  et  turriculée,  est  plus  élancée  et  composée  de  6 
h  S  tous,  ornés  de  2  rangées  transyerses  à  tubercules  un  peu  plus  poin- 
tus; lee  tours  sont  séparés  par  des  sutures  plus  profondes  que  ceux  du 
Gerith.  echinatum,  et  les  carrés,  formés  par  le  croisement  des  côtes 
transverses  et  longitudinales,  sont  légèrement  parcourus  de  stries  longi- 
tudinales. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Tétage  oxfordien  inférieur  de 
PopQani  et  de  Nigranden,  ainsi  que  dans  le  jura  brun  à  Ammonites  to- 
rnlosus  du  Wurtemberg. 

Fotre  coquille  ne  se  distingue  du  Gerith.  echinatum  que  par 
deux  rangées  transverses  de  côtes  à  tubercules;  elle  est  en  outre  plus 
élancée,  à  tours  séparés  par  des  sutures  plus  profondes;  ils  deviennent 
par  là  plus  arrondis  que  ceux  du  Gerith.  echinatum. 

M.  GoLDFUSs  a  figuré  1.  c.  un  individu,  pourvu  aux  premiers  tours 
de  3 ,  et  aux  tours  suivants  de  2  rangées  de  côtes,  mais  cela  n'empêche 
pas  que  ce  soit  la  même  espèce,  dont  lés  variétés  sont  très  nom- 
breuses. Les  côtes  basâtes  du  dernier  tour  sont  simples,  dépourvues  de 
tnbercules;  les  espaces  carrés  entre  les  côtes  sont  moins  réguliers  et 
striés,  à  stries  longitudinales,  tandis  qu'ils  sont  lisses  et  réguliers  sur  le 
Gerith.  echinatum  v.  Buch,  qui  par  conséquent  n'est  pas  le  Gerith. 
armatum  Goldf.,  conmie  le  suppose  aussi  M.  Quenbtedt  *. 

Esp.  987.  Gerith.  septemplicatum  Bôm. 

Die  Versteio.  d.  Oolitbgeb.  I.  c.  p.  142,   PI.  11^  fig.  16.  ) 

GoLOFUBSy  Petref.  Germ.  III,  p.  33.    PI.  173,  fig.  18. 

La  coquille  turriculée  est  composée  de  tours  légèrement  convexes 
et  assez  hauts;  les  tours  sont  garnis  de  7  rangées  transverses  de  côtes 
à  tubercules  en  nœuds,  qui  réunis  entre  eux  forment  7  à  10  rangées  lon- 
gitudinales de  côtes.  Les  espaces  entre  les  rangées  transverses  et  longi- 
tudinales forment  des  rangées  oblongues  très  régulières  et  non  des  carrés. 
L'onrerture  du  dernier  tour  est  ovalaire,  à  columelle  lisse  et  à  base  ornée 
de  plusieurs  côtes  simples. 

*  Handb.  d.  Petrefkcteokunde  I.  c.  1866,  p.  514. 
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Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de  Po- 
pilani  et  de  Nigranden,  dans  Targile  jurassique  oxfordienne  de  Dorogo- 
milow  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  coral-rag  du  Hanovre» 

La  coquille,  en  fragment,  est  composée  de  4  à  6  tours,  dont  le 
dernier  a  2  L  de  large  et  8  1.  de  haut;  les  cOtes  longitudinales  sont  for- 
mées de  petits  tubercules  presque  confluents;  les  rangées  sontlégàremeot 
courbées  et  régulières,  ou  quelquefois  interrompues  sur  les  tours  suivants. 

Le  petit  individu  de  Moscou  (voy.  Bull,  de  Mosc.  Le  p.  116,  1869. 
m.  PL  2,  fig.  26)  A^est  pas  décrit  en  détail,  et  il  se  peut  que  la  figure 
représente  une  autre  espèce;  du  moins  ce  n'est  pas  celle  de  Nigrandra. 

Esp.  988.  CeritL  russiense  d'ÛBB. 

Cerilh.  rnssiense  D'Orbioiiy,  voy.  YbhmbuOi^  Paléoot  de  Russie  1.  c.  p.  453. 
PI.  28,  fig.  9. 

La  coquille  conique  a  les  tours  légèrement  convexes ,  saillants  en 
gradins  et  garnis  de  13  cOtes  transverses  aiguSs,  un  peu  flexueuses  et 
coupées  par  des  cotes  longitudinales  ;  le  bord  supérieur  suturai  des  tours 
est  lisse  et  fait  une  légère  saillie. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jaunâtre  de  l'étage  kimméridien  à  très  petits 
grains  pisolithiques  —  ou  crétacé  inférieur?  —  aux  environs  de  Eamënka 
sur  le  Donetz. 

La  figure  publiée  dans  la  Paléontologie  de  la  Eussie  a  1  p.  2  L  de 
long  et  4V2  L  de  large  au  dernier  tour;  le  nombre  des  tours  va  jusqu'à 
10.  M.  BBoim'*'  regarde  le  Cerith.  muricatum  Sow.,  auquel  M.  d'Oa- 
BiGNY  a  réuni  le  Cerith.  russiense,  comme  l'espèce  typique  et  y  reo- 
nit  également  le  Cerith.  granulato-costatumMûnsT.,  le  Melania 
undulata  Desl.  et  le  Cerith.  millepunctatum  Desl.,  espèces  ju- 
rassiques. 

Les  individus  de  Eamenka  se  distinguent  pourtant  du  Cerith. 
(Turritella)  muricatum  Sow.  par  les  tours  en  gradins  et  par  la 
rangée  supérieure  à  tubercules  pointus. 

Esp.  989.   Cerith.  multiplicatum  m. 

Cerithium  septemplicatum  (Rôm.)  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1859. 
m,  p.  116.    PI.  II,  fig.  26. 

Testa  exigua,  conica,  anfractus  sensim  adaucti  latitudine ,  coâtati, 
costis  longitudinalibus  10  pluribusve  singulorum  anfractuum,  altemis, 
transversim  striatis,  margine  anfractuum  superiore  angulato. 

*  Leth.  geogn.  I.  c.  p.  306. 
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Hab.  dans  Targile  jurassique  de  Pétage  oxfordien  du  cimetière  de 
Dorogomilow  près  de  Moscou. 

Petite  coquille  conique,  à  tours  croissant  doucement,  garnis,  chacuns 
de  10  à  12  ou  plus  de  côtes  longitudinales,  qui  par  des  stries  transyerses 
sont  divisées  en  4  ou  5  nœuds  plus  larges  que  longs;  le  dernier  tour  en 
oflfre  10  ou  plus,  et  sa  base  est  en  outre  parcourue  de  stries  transverses 
8errée&  Les  interstices  des  côtes  sont  plus  étroits  que  les  côtes  ;  c^est 
par  là  que  notre  espèce  se  distingue  du  Ce  ri  th.  septemplicatum 
Son.  du  coral-rag  près  de  Hano#e.  Le  bord  supérieur  des  tours  est  an- 
golenx  en  gradins,  autre  différence  d'avec  le  Cor.  septemplicatum  à 
luges  interstices  des  côtes.  L'ouverture  du  dernier  tour  se  continue  en 
un  canal  court  et  aigu;  ce  tour  est  trois  fois  plus  long  que  l'avant-der- 
nier.  La  coquille  incomplète  n'a  que  2  1.  de  long,  et  1  L  de  large  au.  der- 
nier tour. 

Cette  espèce  a  presque  les  mêmes  ornements  que  le  Ceritb.  car- 
bonarium  Goldf.  de  l'oolithe  carbonifère  près  de  Minden  en  West- 
phalie;  il  s'en  distingue  par  12  à  14  côtes  longitudinales,  légèrement 
courbées  et  garnies  de  nœuds  plus  larges,  qui  alternent  avec  des  nœuds 
plus  étroits. 

Esp.  990.   Ceritb.  asperum  Eouill. 
Bail,  de  Mosc.  I.  c.  1846,  IV.  PI.  C,  fig.  2,  et  Bull.  Mosc.  1.  c.  1848. 1,  p.  268. 

Testa  mediocris  turrita,  anfractus  sensim  ambitu  adaucti,  costato- 
Gonveu,  Costa  singulorum  anfractuum  majore  média,  lateralibus  aliis 
mnlto  minoribus  inaequalibus,  margines  superiorem  et  inferiorem  exca- 
vatos  occupantibus. 

Hàb.  dans  l'argile  noire  oxfordienne  de  Goliowo  près  de  Moscou. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  turriculée,  à  tours  convexes, 
grossissant  légèrement  et  munis  d'une  côte  épaisse  médiane  et  de  plu- 
sieurs autres  côtes  très  minces  et  inégales,  situées  aux  bords  supérieur 
et  inférieur  sur  les  pentes  de  tours.  Les  côtes  sont  traversées  par 
des  stries  fines  d'accroissement  très  serrées,  qui  coupent  également  la 
grosse  côte  médiane  et  les  côtes  grêles  inégales  en  épaissem:  sur  les  deux 
pentes  des  tours.  Ceux-ci  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  suture  dis- 
tincte, qui  occupe  le  milieu  de  la  concavité  au  fond  de  laquelle  les 
tonrs  se  réunissent  l'un  à  l'autre. 

Les  stries  d'accroissement,  très  serrées  et  fines  sur  les  deux  pentes 
des  tours ,  deviennent  plus  épaisses  sur  la  côte  médiane ,  dont  la  surface 
affecte  par  suite  un  extérieur  feuilleté.  Les  côtes  grêles  aux  deux  pentes 
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des  tours  sont  inégales  en  épaissenr,  une  pins  fine  est  placée  entre  deux 
antres  plus  épaisses,  dont  il  y  a  4  sur* chaque  pente,  également  eonufte 
snr  la  base  convexe  du  dernier  tonr;  la  partie  inférienre  de  celui-ci  est 
en  outre  garnie  de  stries  concentriques  simples  et  très  serrées. 

Le  dernier  tonr  de  la  coquille  incomplète  a  4  1.  de  large  et  S  L  de 
hant;  la  base  du  tour  ne  sMlève  que  peu,  elle  est  plane  plntOt  que  con- 
vexe. L'individu  de  ma  collection  est  composé  de  3  tours,  qtd  grossissent 
très  doucement 

Notre  espèce  ofifre  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  Cerith. 
tectnm  d'Osn.  *  des  marnes  du  gault  de  Dienville,  qui  s'en  distingue 
par  la  cOte  médiane  plus  tranchante  et  par  les  cOtes  latérales  entièrement 
égales  entre  elles;  ses  tours  grossissent  plus  rapidement. 

Esp.  991.   Cerith.  Jazykowii  Eouill. 
PI.  XXVIII,  fig.  18  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

Turritella  Jazykowiana  Rouillibr,  Bail,  de  Mosc.  I.  c.  1848,  I.  PI.  C, 
fig.  1,  et  Bull.  Mo8c/l847,  p.  406. 

Testa  parva,  conica,  anfractus  ambitu  sensim  adaucti ,  costati,  costa 
média  acuta,  striata,  superficie  testae  inter  costas  simili  modo  transversim 
striata,  tennissimis  striis  transversis  aequalibus  ornata. 

Hàb.  dans  l'argile  jurassique  noire  de  l'étage  oxfordien  supérieur 
de  Goliowo  près  de  Moscou,  et  d'un  terrain  semblable  de  Ssimbirsk. 

Petite  coquille  conique,  à  tours  grossissant  très  doucement,  et  garnis 
de  côtes  épaisses  et  de  stries  ânes.  Les  cOtes  occupent,  à  ce  qu'il  paratt, 
le  milieu  des  tours,  qui  est  relevé  et  se  continue  des  deux  cOtés  en  pentes 
légères.  Celles-ci  se  réunissent  avec  les  pentes  des  tours  voisins,  et  il  se 
développe  par  là  entre  les  côtes  une  concavité ,  qui  est  occupée  par  des 
stries  concentriques  très  fines,  au  nombre  de  10.  Les  stries  sont  traver- 
sées par  des  stries  d'accroissement  plus  fines  et  à  peine  appréciables, 
quoiqu'elles  laissent  des  traces  de  leur  présence  sur  les  côtes  médianes, 
qui  par  là  deviennent  comme  noueuses.  Les  sutures  sont  si  pen  dis- 
tinctes qu'on  n'en  remarque  presque  pas  de  traces. 

L'individu  a  3^/2  L  de  long,  et  le  dernier  tour  1^/4  L  de  large. 

Cest  une  espèce  intermédiaire  entre  le  Cerithium  asperum  ju- 
rassique et  le  Cerith.  tectum  crétacé;  elle  est  plus  grêle  que  le  pre- 
mier, et  pourvue  de  côtes  tranchantes  comme  le  second,  qui  cependant 
grossit  plus  rapidement  et  acquiert  la  largeur  double  de  l'individu  de 


*  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  369.   PI.  230,  fig.  4-6. 
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Goliowo.  QaaBt  à  Pindiyidii  de  Ssimbirsk,  figuré  mais  non  décrit  par 
M.  fiouiLiiiBB  L  c^  je  ne  suis  pas  bien  sûr  s'il  est  identique  à  l'espèce  de 
Goliowo,  car  la  ooqnille  n'est  pas  aussi  grôle  et  ne  grossit  pas  doucement, 
mais  plus  rapidement;  néanmoins  la  figure  offre  absolument  les  mômes 
ornements,  et  je  suppose  qu'il  n'existe  pas  de  différence  entre  les  deux 
indiTldoB. 

Esp.  992.   Ceritb.  apicatum  m. 
PI.  XXIX,  fig.  3  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

Testa  elongata,  conica,  anfractus  sensim  ambitu  adaucti,  excayati 
iiiter  costas  longitudinales,  latiores  interstitiis  seque  inyicem  excipienites 
▼el  alternas;  costis in apicem subacutum  excurrentibus  ipsisque  interstitiis 
transversim  striatis. 

Haib.  dans  l'argile  noire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  supérieur 
de  Goliowo  aux  enyirons  de  Moscou. 

Petite  coquille  conique,  allongée,  à  tours  à  peine  convexes,  qui,  s'ac- 
croissant  doucement,  sont  garnis  de  côtes  longitudinales  variqueuses;  les 
côtes  sont  coupées ,  comme  les  interstices  élargis,  par  des  côtes  trans- 
▼erses  très  fines,  dont  on  compte  15  ou  plus  sur  la  hauteur  de  chaque 
tour.  Les  côtes  longitudinales,  plus  larges  que  les  interstices,  commen- 
cent aux  sutures  des  tours  précédents  par  une  petite  saillie  ou  varice 
pointue;  celle-ci  s'élève  un  peu  plus  que  les  côtes  longitudinales,  qui,  lé- 
gèrement infléchies,  correspondent  aux  côtes  des  tours  suivants  et  s'abais- 
sent vers  la  base  de  ces  derniers.  Les  premiers  tours,  très  minces,  sont 
pourvus  de  côtes  longitudinales  alternes  et  ne  correspondant  pas  d'un 
tour  à  l'antre;  sur  chaque  tour  il  y  a  en  général  6  ou  7  côtes  longitudi- 
nales. Le  dernier  tour  est  un  peu  plus  épais  que  l'avant-dernîer  ;  la  co- 
lunelle,  droite  et  allongée,  se  continue  en  un  canal  distinct,  offrant  la  base 
du  tour  convexe  et  garnie  de  petites  côtes  transverses  à  la  surface.  L'ou- 
verture est  presque  semi-lunaire,  à  bord  extérieur  arrondi,  et  à  bord  co- 
lumellaire  presque  droit,  encroûté. 

L'individu  de  Goliowo  a  6  1.  de  long  et  2  1.  de  large  au  dernier 
tonr;  à  partir  de  là  il  devient  de  plus  en  plus  pointu  vers  son  extrémité 
supérieure  aiguë;  il  est  composé  de  9  ou  10  tours. 

Ma  collection  présente  encore  un  autre  individu ,  un  peu  plus  court, 
qni  s'élargit  pourtant  plus  rapidement  et  se  distingue  par  les  côtes  longi- 
tudinales; il  est  comme  pointu  ou  variqueux  au  milieu  des  tours.  L'indi- 
vidu est  comprimé  et  par  là  plus  large  que  l'autre  individu ,  qui  est  plus 
élancé. 
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Cette  espèce  offire  une  grande  ressemblance  avec  le  Gerith.  Au- 
bersonense  Piot.  et  Camp,  des  marnes  néocomiennes  à  Bryozoaires^ 
superposées  au  calcaire  roux  yalangien  d'Auberson  ***  près  Gtonèye.  La 
coquille,  en  fragment  de  6  tours,  a  la  longueur  de  1  p.  8  L,  la  largeur 
du  dernier  tour  est  de  10  L;  les  tours  sont  médiocrement  convexes  à 
cause  des  côtes  longitudinales,  qui  sont  également  pointues  aux  deux  ei* 
trémités  et  non  variqueuses  à  leur  origine  aux  sutures;  les  interstice 
entre  les  côtes  sont  garnis  de  6  ou  7  petites  côtes  transverses,  au  lien 
du  nombre  double  qu^on  remarque  sur  l'espèce  de  Goliowo.  La  coquille 
du  valangien,  sauf  la  grandeur  plus  considérable,  ressemble  tout  à  M 
à  celle  de  Goliowo,  et  je  suis  porté  à  supposer  que  celle-ci  n'a  pas 
été  trouvée  dans  l'argile  jurassique  noire,  mais  dans  le  grès  noir&tre  né(H 
comien  de  Goliowo,  superposé  à  l'argile. 

Esp.  993.   Ceritb.  Cornuelianum  d'OBB. 
P].  XXIX,  fig.  1  a  gr.  nat.  ;  b  fj^roMÎ. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  II,  p.  361,    PI.  228,  fig.  11—13. 

Coquille  turriculée,  allongée,  à  tours  convexes,  grossissant  douce- 
ment et  ornés  de  côtes  longitudinales  flexueuses  et  traversées  par  des 
stries  transversales  en  côtes  minces  et  nombreuses;  les  intervalles  sont 
plus  larges  que  les  côtes  longitudinales.  L'ouverture  est  ovale,  prolongée 
à  la  base  en  un  canal  court  et  offrant  un  sinus  au  bord  columellaire  ba- 
sai; le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  convexe. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  de  l'étage  aptien  sur  une  montagne  à  3 
verstes  du  bord  de  la  rivière  Jenisséi,  à  environ  600  verstes  au  nord 
de  Touroukbansk  de  la  Sibérie  occidentale. 

La  coquille,  très  bien  conservée,  se  caractérise  par  les  côtes  longi- 
tudinales flexueuses,  qui  correspondent  d'un  tour  à  l'autre  ;  les  stries  trans- 
versales en  côtes  légères  sont  séparées  par  des  sillons  d'égale  largeur 
avec  les  stries.  Les  tours  sont  garnis  de  10  côtes  longitudinales,  croisées 
par  8  stries  transversales.  Les  sutures  sont  profondes,  et  les  côtes  longi- 
tudinales, rétrécies  aux  deux  extrémités,  aboutissent  aux  sutures.  L'un 
des  individus  de  la  Sibérie,  formé  de  6  tours,  a  près  de  6  L  de  long,  et 
au  dernier  tour,  2  1.  de  large  et  autant  de  baut;  le  dernier  tour  bombé 
égale  presque  en  bauteur  les  trois  tours  précédents.  Le  bord  columellaire 
est  profondément  écbancré,  et  offre  un  canal  très  court 


*  Paléont.  «uisse  1.  c.  p.  280.    PI.  70,  fig.  12—13. 
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Esp.  994.   Cerith.  consobrinum  m. 
PI.  XXIX,  fig.  2  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

Testa  parra  conica,  anfractas  spirae  sensiin  ambîtn  adanetâ,  costati, 
oostîs  longHadinalibns  inflexis,  nodulosis,  sex  nodulis  approximatis  sin-- 
gnlas  eostas  exstruentîbtis,  interstitiis  hitercostalibns  transversim  ac  te- 
moter  striatis. 

Hjcib.  dans  le  grès  vert  des  enTirons  de  Eoktebel,  entre  Féodosie  et 
SoDdagh  en  Grimée,  réuni,  à  ce  qu'il  parait,  au  Turritella  belyetica 
PioT.  Bek.  du  terrain  aptien  inférieur  de  Ste-Croix  en  Suisse  *. 

Petite  coquille  conique,  à  tours  de  spire  légèrement  convexes  et 
garnis  de  côtes  longitudinales  et  courbées;  elles  sont  composées  de  6 
norads  très  rapprochés  et  presque  confluents;  les  côtes  sont  opposées  et 
correspondent  d'un  tour  à  l'autre;  les  interstices  sont  parcourus  destries 
transverses,  qui  passent  en  travers  en  une  côte  petite  et  mince  d'un  nœud 
à  l'antre. 

Je  ne  possède  que  des  fragments  à  5  tours;  ils  ont  5  1.  de  long  et 
à  peine  2  1.  de  large,  au  dernier  tour,  le  cinquième  n'ofifre  que  1  L  de 
large;  chaque  tour  a  19  ou  20  côtes  longitudinales  monîliformes.  Là 
base,  l^èrement  convexe,  du  dernier  tour  est  parcourue  de  stries  trans- 
verses,  parallèles,  et  offre  une  columelle  droite  et  courte;  comme  l'ouver- 
tore  n'est  pas  complète,  je  n'ose  pas  affirmer  que  c'est  effectivement  un 
Cerithium,  d'autant  moins- que  le  Turritella  Charpentieri  Pior. 
Bmr.  du  terrain  aptien  de  Ste-Croix,  sauf  la  grandeur  plus  considérable, 
rappelle  beaucoup  l'espèce  de  la  Crimée;  celle-ci  cependant  se  distingue 
par  6  côtes  longitudinales  noueuses  et  légèrement  courbées,  tandis  que 
le  Turritella  Charpentieri  de  Ste-Croix  a  des  côtes  droites,  ornées 
de  4  tubercules,  et  la  surface  des  tours  parcourue  de  stries  transverses 
très  fines  et  nombreuses. 

Les  Cerithium  speciosum  Zék.,  débile  Zek.  et  sexangulum 
ZoL  du  terrain  crétacé  de  Gh)sau**  en  Autriche  rappellent  beaucoup  le  C  e- 
ritlL  consobrinum  et  ne  s'en  distinguent  que  par  les  côtes  transverses 
]^  ^Misses  et  moins  nombreuses,  entre  lesquelles  on  remarque  en  outre 
des  stries  transverses  plus  fines,  qui  manquent  au  Ceritb.  consobri- 
num. 


*  Paléont.  suisse.  ].  c.  p.  28.    PI.  3,  fig.  2. 

^  Zmnj,  Die  Gasieropoden  d.  Gosaug.  1.  c.  PI.  23,  flg.  1,  2,  3. 
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Esp.  995.   Cerith.  Benardi  BouiLL. 
Bull,  de  Mosc.  1849.  II,  p.  378.    PI.  L,  fig.  96. 

FetitQ.  coquille  conique,  allongée,  à  tours  non  convexes,  presque 
pla^is,  garnis  de  20  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  côtes  longitudinaleB 
noueuses,  qui  forment  sur  chaque  tgur  4  rangées  transverses^  les  nœiA 
sont  réunis  par  des  stries  en  cOtes  très  minces  transversale»  et  longxlja- 
dinales;  l'ouverture  est  presque  carrée,  la  columelle  lisse,  et  le  canil 
court,  peu  prononcé. 

Eab,  dans  l'argile  noire  jurassique  de  Goliowo. 

La  coquille,  en  fragment,  est  mince  et  de  3  L  de  long,  chaque  tour 
offre  la  hauteur  d'une  ligne.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  es- 
pèces par  le  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  dont  \»b  nœuds  ps- 
raiasent  pointus.  Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  anguleux  au  mi- 
lieu; le  bord  columellaire  enfoncé  ou  excavé,  et  entouré  de  stries  simples, 
parallèles  et  serrées. 

Esp.  996.   Cerith.  Strangwaysii  BouiLL. 
Bull,  de  Moiç.  1.  c.  1849.  II,  p.  380.  PI.  L,  fig.  97. 

Petite  coquille  conique,  à  tours  aplatis,  garnis  de  11  côtes  longits* 
dinales  noueuses,  qui  forment  sur  chaque  tour  trois  rangées  transverses; 
les  nœuds  des  côtes  longitudinales  sont  réunis  les  uns  aux  autres  par  des 
côtes  transverses  de  la  même  largeur  que  les  nœuds. 

Hcib.  dans  l'argile  noire  jurassique  de  Goliowo. 

La  coquille  est  turriculée  et  caractérisée  par  trois  côtes  transverses, 
rj^proehées  et  séparées  d'avec  les  côtes  des  tours  suivants  par  de  profondes 
sutures.  Les  nœuds  sont  disposés  sur  les  côtes  transverses,  et  forment  des 
rangées  longitudinales  sur  la  surface  de  la  coquille. 
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Esp.  997.   Cerith.  ambiguum  m* 
PI.  XXIX,  6g.  4  a  gr.  nat.  ;  b  groMÎ. 

Testa  parva,  turrita,  anfractns  spîrae  sensim  ambitu  adaucti,  cosiati, 
costis  longitudinadbus  acutis,  se  invicem  excipientibus,  nodulosis,  i)edalo>  | 
majore  supero  prope  sutnram  obvio,  inferioribus  quatuor  minoribus;  oostis  \ 
transversis  quinque  nodules  costarum  longitudinalium  connectentibus»        * 

Hab.  dans  le  grès  calcaire  néocomien  de-Lassino  aux  environs  de    \ 
Tambow  sur  l'Oka. 

Petite  coquille: turriculée,  %  tours  à  peine  conve];^^,  gvossiasa&i dou- 
cement en  largeur  et  ornés  de  côtes  longitudinales,  qui  correspondent 
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m  tour  à  Tantre  et  sont  coupées  par  d'autres  cOtes  transverses,  an 
mbre  de  cinq,  tandis  que  les  côtes  longitudinales  sont  au  nombre  de 
i  ou  plus.  Les  nœuds  forméa  par  le  croisement  de  ces  deux  genres  de 
beB  sont  disposés  en  lignes  légèrement  courbées  et  presque  tranchantes. 

ili^nd  supérieur  est  plus  gros  que  ceux  qui  sont  placés  plus  bas.  Les 
justices  entre  leis  côtes  traosyerses  sont  lisses.  Les  sutures  sont  bien 
urqoiiea  par  suite  de  la  présence  de  la  rangée  transyerse  supérieure  des 
ndfs,  qui  fait  une  légère  saillie  à  chaque  tour  nouveau.  Le  dernier  tour 
k  un  peu  plus  grand  que  le  précédent,  la  baae  est  convexe  et  munie  de 
côtes  simples,  qui  entourent  la  columelle,  et  dont  les  interstices  sont 
rcourus  de  fines  Btiiea  d'accroissement.  La  columelle  est  petite,  courte 
encroûtée; 
Le  fragment  de  la  coquille  a  4  L  de  long,  et  le  dernier  tour  a  près 

2  L  de  large;  il  a  6  tours,  dont  les  premiers,  plus  pointus,  manquent 
«  interstices  des  côtes  sont  un  peu  plus  larges  que  celles-ci. 

Esp.  998.   Cerith.  belgicum  MOkst.  GoLDF. 

PI.  XXIX,  fig.  5  gr.  nat. 

»LDFu.98,  Petref.  Germ.  1.  c.  p.  34.  PI.  174,  fig.  5. 

iffCHiAC ,  FoMiles  du  touriia ,  voy.  Mém.  de  la  Soc.  géoL.  de  Fr.  U.  2,  p.  344. 

PI.  25,  fig.  3. 

La  coquille,  allongée  et  turriculée,  est  composée  de  tours  légèrement 
caves  au  miUeu  et  striés  en  travers,  à  stries  nombreuses,  coupées  par 
s  stries  d'accroissement  ;  le  bord  supérieur  des  tours  est  renflé  et  pourvu, 
es  de  la  suture,  d'une  forte  côte  lisse. 

Heib.  dans  le  terrain  crétacé  de  Terenaïr  en  Crimée,  ainsi  que  dans 
tonriia  de  Toumay,  aux  frontières  de  la  France  et  de  la  Belgique. 

La  coquille  est  marquée  de  gradins,  par  suite  de  la  côte  lisse  au 
rd  supérieur  des  tours;  leur  partie  moyenne  et  inférieure  est  parcourue 
stries  transverses  concentriques  serrées.  Le  dernier  tour,  de  hauteur 
nh\»  de  celle  de  l'avant-demier,  a  la  base  convexe,  ornée  de  stries  con- 
otriqnes  plus  grosses  et  coupées  par  des  stries  d'accroissement  La  co^ 
nelle  est  droite,  courte  et  marquée  à  sa  base  d'un  sinus  anguleux. 

L'individu  de  la  Crimée  est  de  grosseur  presque  égale  à  celui  de 
»umay;  il  a  1  p.  8  L  de  long,  et  7^2  1.  de  large  au  dernier  tour;  le 
kgment  en  contient  7 ,  dont  le  premier  a  presque  4  L  de  large.  Les 
tes  des  premiers  tours  sont  munies  de  tubercules,  qui  manquent  aux 
>is  derniers  tours,  tandis  que  l'espèce  type  de  Tournay  \^  montre  sur 
os  les  bords  supérieurs  rei^és,  eimême  sur  le  dernier  toun.  Le  Oerith. 
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Esp.  995.   Cerith.  Benardi  BouiLL. 
Bull,  de  Mosc.  1849.  II»  p.  378.    P].  L,  fig.  96. 

FetitQ.  coquille  conique,  allongée,  à  tours  non  convexes,  livresque 
plajis,  garnis  de  20  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  côtes  longjtndinalflB 
noueuses,  qui  forment  sur  chaque  tgur  4  rangées  traosrerses^  lias  noraii 
sont  réunis  par  des  stries  en  côtes  très  minces  transversales  et  longi^ 
dinales;  Touverture  est  presque  carrée,  la  columelle  lisse,  et  le  caul 
court,  peu  prononcé. 

Hcib.  dans  l'argile  noire  jurassique  de  Goliowo. 

La  coquille,  en  fragment,  est  mince  et  de  3  L  de  lon^,  chaque  tour 
offre  la  hauteur  d'une  ligne.  Elle  se  distingue  de  toutes  \m  autres  es- 
pôces  par  le  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  dont  Les  nœuds  pa- 
raissent pointus.  Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  anguleux  au  mi- 
lieu; le  bord  columellaire  enfoncé  ou  excavé,  et  entouré  de  stries  singes, 
parallèles  et  serrées. 

Esp.  996.   Cerith.  Strangwaysii  Bouill. 
Bull,  de  Moiç.  1.  c.  1849.  II,  p.  380.  PI.  L,  fig.  97. 

Petite  coquille  conique,  à  tours  aplatis,  garnis  de  11  côtes  longite- 
dinales  noueuses,  qui  forment  sur  chaque  tour  trois  rangées  transverses; 
les  nœuds  des  côtes  longitudinales  sont  réunis  les  uns  aux  autres  par  des 
côtes  transverses  de  la  même  largeur  que  les  nœuds. 

Hab,  dans  l'argile  noire  jurassique  de  Goliowo. 

La  coquille  est  turriculée  et  caractérisée  par  trois  côtes  transrerses, 
rj^proehées  et  séparées  d'avec  les  côtes  des  tours  suivants  par  de  profondes 
sutures.  Les  nœuds  sont  disposés  sur  les  côtes  transverses,  et  forment  des 
ruAgées  longitudinales  sur  la  surface  de  la  coquille. 

Esp.  997.   Cerith.  ambiguum  m. 
PI.  XXIX,  fig.  4  a  gr.  nat.  ;  b  groMÎ. 

Testa  parva,  turrita,  anfraetus  spîrae  sensim  ambitu  adaudà,  oosiati, 
costis  longitudinalibus  acutis,  se  invicem  excipientibus,  nodulosis,  nodido 
majore  supero  prope  suturam  obvie,  inferioribus  quatuor  minoribus;  oostis 
transversis  quinque  nodulos  costarum  longitudinalium  connectentibus. 

Hab.  dans  le  grès  calcaire  néocomien  de-Lassino  aux  environs  de 
Tambow  sur  l'Oka. 

Petite  coquille. turriculée,  ^  tours  à  peine  convexes,  gvoasiasa&t  dou- 
cement en  largeur  et  ornés  de  côtes  longitudinales,  qui  correspondent 
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d'un  tour  à  Tantre  et  sont  coupées  par  d'autres  cOtes  transverses,  an 
nombre  de  cinq,  tandis  que  les  côtes  longitudinales  sont  au  nombre  de 
dix  on  pins.  Les  noeuds  formée  par  le  croisement  de  ces  deux  genres  de 
côtes  aoni  disposés  en  lignes  légèrement  courbées  et  presque  tranchantes* 
L«  nœud  supérieur  est  plus  gros  que  ceux  qui  sont  placés  plus  bas.  Les 
ioterstices  entre  les  côtes  trai^sverses  sont  lisses.  Les  sutures  sont  bien 
nmrqii^es  par  suite  de  la  présence  de  la  rangée  transyerse  supérieure  de9 
QOBodfi,  qui  fait  une  légère  saillie  à  chaque  tour  nouveau.  Le  dernier  tour 
est  nn  peu  plus  grand  que  le  précédent,  la  baae  est  convexe  et  munie  de 
6  côtes  simples,  qui  entourent  la  columelle,  et  dont  les  interstices  sont 
parcourus  de  fines  siries  d'accroissement.  La  columelle  est  petite,  courte 
et  encroûtée; 

Le  fragment  de  la  coquille  a  4  L  de  long,  et  le  dernier  tonr  a  près 
de  2  L  de  large;  il  a  6  tours,  dont  les  premiers,  plus  pointus,  manquent. 
Le»  interstices  des  côtes  sont  un  peu  plus  larges  que  celles-cL 

Esp.  998.   Cerith.  belgicum  MOkst.  GoLDF. 
PI.  XXIX,  fig.  5  gr.  nat. 

GoLDFoss,  Petref.  Germ.  ].  c.  p.  34.  PI.  174,  fig.  5. 

d'Ai^ciHAC ,  FoMiles  du  touriîa,  voy.  Mém.  de  la  Soc.  géoU  de  Fr.  U.  2,  p.  344. 
P).  25,  fig.  3. 

La  coquille,  allongée  et  turriculée,  est  composée  de  tours  légèrement 
excavés  au  milieu  et  striés  en  travers,  à  stries  nombreuses,  coupées  par 
des  stries  d'accroissement  ;  le  bord  supérieur  des  tours  est  renflé  et  pourvu, 
près  de  la  suture,  d^une  forte  côte  lisse. 

Hàb,  dans  le  terrain  crétacé  de  Terenaïr  en  Crimée,  ainsi  que  dans 
le  tonrtîa  de  Toumay,  aux  frontières  de  la  France  et  de  la  Belgique. 

La  coquille  est  marquée  de  gradins ,  par  suite  de  la  côte  lisse  au 
bord  supérieur  des  tours;  leur  partie  moyenne  et  inférieure  est  parcourue 
de  stries  transverses  concentriques  serrées.  Le  dernier  tour,  de  hauteur 
doablia  de  celle  de  ravaiit*demier,  a  la  base  convexe,  ornée  de  stries  con- 
centriques plus  grosses  et  coupées  par  des  stries  d'accroissement.  La  co* 
lamelle  est  droite,  courte  et  marquée  à  sa  base  d'un  sinus  anguleux. 

L'individu  de  la  Crimée  est  de  grosseur  presque  égale  à  celui  de 
Toumay;  il  a  1  p.  8  L  de  long,  et  7^2  1.  de  large  au  dernier  tour;  le 
fragment  en  contient  7 ,  dont  le  premier  a  presque  4  L  de  large.  Les 
côtes  des  premiers  tours  sont  munies  de  tubercules,  qui  ihanquent  aux 
trois  derniers  tours,  tandis  que  l'espèce  type  de  Tournay  l^  n^çnti^  sur 
tous  les  bords  supérieurs  renfiés^  eimême  sur  ledemier  toun.  Le  Oerith. 
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terebroides  *  dn  néocomien  de  FAnbe  a  dans  ce  cas-là  la  plus  grande 
ressemblance  avec  rindiyidn  de  la  Crimée;  cependant  il  est  plus  élancé, 
le  bord  supérieur  de  tous  les  tours  est  orné  de  tnbercnles,  mais  les  stries 
transverses  manquent  sur  les  tours;  on  ne  remarque  que  des  stries  d^ao- 
croissement  longitudinales.  Le  Cerith.  Sanctae-CrucisPïor.GAiip.^ 
du  gault  de  Ste-Croix  aux  environs  de  Genève  a  la  même  Gonfbrmaiion 
des  tubercules  sur  le  bord  supérieur  des  tours,  et  les  stries  tnaiaverses 
très  fines,  en  sorte  que,  sauf  la  petitesse  de  l'espèce  de  Ste-Croix,  PafBBiW 
avec  les  individus  de  la  Crimée  est  encore  plus  grande. 

Esp.  999.  Cerith.  Yiteli  Pior.  Camp. 
Paléont.  suisse.   Terr.  crét.  I.  c.  p.  278.  PI.  70,  fig.  10^11. 

Le  moule  de  la  coquille  est  conique,  à  tours  un  peu  convexes  et 
marqués  de  dépressions,  qui  correspondent  à  des  varices;  l'ouverture  est 
ovale,  presque  aussi  large  que  longue,  le  bord  extérieur  simple,  le  bord 
columellaire  pourvu  d'un  pli  à  peu  près  médian. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  de  Biassala,  et  dans  la  marne  crayeuse 
de  Baktschissaral  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le  calcaire  jaune  urgonien 
de  Ste-Croix  près  Genève. 

Des  moules  semblables  à  ceux-ci  ont  été  trouvés  en  Crimée  et  pa* 
raissent  appartenir  au  Cerith.  Yiteli,  cependant  je  ne  puis  juger  ex- 
actement de  leur  identité.  L^ombilic  des  moules  est  profond  et  asseï 
large.  Le  pli  columellaire  indique  que  le  moule  appartient  à  un  Ceri- 
th iu  m;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  du  moule  montre  par  ses  dé- 
pressions qu'il  y  existait  d'autres  plis  extérieurs,  par  lesquels  se  distin- 
guent également  les  espèces  de  Cerithium  caractérisées  par  des  varices. 

L'individu  de  Biassala  en  Crimée,  composé  de  2  tours,  a  10  L  de 
long  et  8  L  de  large;  le  dernier  tour  est  pourvu  d'un  bord  obtus,  d'un 
ombilic  profond  et  de  l'ouverture  plus  haute  que  large;  c'est  ce  qui  le 
distingue  un  peu  de  l'espèce  type. 

L'individu  de  Baktschissaral  montre  plus  distinctement  les  impres- 
sions sur  les  tours,  provenant  de  plis  ou  dents  à  l'intérieur  des  tours. 

Esp.  1000.   Cerith.  depressum  Zbk. 

Die  Gasteropoden  d.  Gosaug.  I.  c.  p.  116.  PI.  24,  fig.  6—7. 
Abich  I.  c.  p.  484. 

La  coquille  conique,  en  gradins,  est  composée  de  tours  quadrangn- 

*  d'ORBiONT,  Terr.  crét.  I.  c.  p.  352.  PI.  227,  fig.  1. 
**  Paléont.  suisse  I.  c.  p.  283.   PI.  70,  fig.  14. 
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laires,  déprimés,  à  bord  supérieur  saillant  et  caréné,  pourvn  au  milieu 
des  côtés  d'une  ceinture  tuberculeuse  indistincte. 

Hàb.  dans  la  marne  argileuse  néocomienne  de  la  vallée  de  Wedi, 
gni  conduit  au  haut  plateau  d'Agman,  à  48  verstes  de  l'Araxès  aux  en- 
virons d'Erivan,  ainsi  que  dans  le  terrain  crétacé  de  Gk)sau,  dans  la  val- 
lée du  Bussbach  en  Autriche. 

LMndividu  a  2  p.  de  long,  et  1  p.  de  large  au  dernier  tour,  au 
12îème  tour  il  s'amincit  jusqu'à  3  1.;  la  base  du  dernier  tour  est  par  là 
très  large  et  son  bord  caréné  tranchant,  comme  les  bords  supérieurs  des 
tours  précédents.  C'est  là  surtout  le  caractère  par  lequel  cette  espèce  se 
distingue  du  Cerith.  excavatum  du  gault  de  la  Crimée,  qui  a  une 
grande  ressemblance  aveu  le  Cerith.  depressum  du  Caucase.  Celui-ci 
est  plus  élancé,  à  tours  plans  et  à  bord  supérieur  garni  d'une  ceinture  en 
côte,  et  de  la  surface  inférieure  portant  des  stries  nombreuses  et  paral- 
lèles; celui-là  au  contraire  est  de  largeur  double  à  la  base,  les  tours  pré- 
cédents s'amincissent  plus  rapidement  et  sont  munis  du  bord  supérieur 
toujours  saillant  et  tranchant,  la  surface  inférieure  est  en  outre  munie  de 
quelques  tubercules  indistincts  en  rangée  transverse.  De  semblables  tu- 
bercules se  trouvent  également  sur  le  bord  supérieur  des  premiers  tours 
du  Cerith.  excavatum  de  la  Crimée  et  rappellent  l'ornement  extérieur 
des  tours  du  Cerith.  depressum,  qui  en  a  un  nombre  double;  cepen- 
(dant  ce  sont  deux  espèces  très  voisines ,  se  trouvant  d'ailleurs  dans  un 
terrain  du  môme  âge. 

Esp.  1001.   Cerith.  Ssyssolae  !K£T8. 
EmBBLiHG,  PeUchorareise  1.  c.  p.  317.    PI.  18,  fig.  14—16. 

Petite  coquille  fasiforme,  à  tours  convexes,  grossissant  plus  rapide- 
ment et  séparés  par  de  profondes  sutures;  l'ouverture  est  ovalaire,  rétrécie 
et  aiguë  en  haut  et  en  bas,  à  canal  assez  court  et  distinct 

Hàb.  dans  le  calcidre  néocomien  aux  environs  du  village  de  Wotscha 
sur  le  bord  du  fleuve  Ssyssola. 

La  coquille  n'a  que  4^2 1.  de  long,  et  le  dernier  tour  est  presque  de 
la  grandeur  du  précédent;  elle  a  9  tours,  dont  le  premier  est  pointu,  et 
le  dernier  arrondi  et  se  continuant  en  un  canal  court  et  aigu;  le  bordco- 
fannellaire  est  droit,  et  l'extérieur  échancré.  La  surface  des  tours  est 
pourvue  de  stries  d'accroissement  flexueuses,  par  lesquelles  le  bord  ex- 
térieur de  l'ouverture  devient  échancré. 

Le  Cerith.  Marollinum  d'Ons.  du  calcaire  néocomien  jaune  de 
Marelles  dans  l'Aube  a  une  grande  ressemblance  avec  le  Cerith.  Ss y s- 

Eichwftld,  Letlutea  rossioa.    II.  55 
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solae;  il  est  allongé,  à  tours  assez  convexes  et  lisses,  excepté  les  stries 
d^accroissement  qui  les  recouvrent;  les  sutures  sont  lisses  et  profondes, 
l'ouverture  plus  longue  que  lurge,  à  canal  assez  prononcé,  à  bord  coin- 
mellaire  simple  et  à  bord  extérieur  tranchant  Ce  sont  là  tous  des  carac- 
tères du  Cerith.  Ssyssolae,  qui  cependant  s'en  distingae  par  le  num- 
que  de  stries  inégales  et  concentriques  sur  la  base  du  dernier  tour  du 
Ceritb.  Marollinum,  dont  la  grandeur  également  est  double  de  celle 
de  l'espèce  du  nord  de  la  Russie. 

L'individu  figuré  par  le  comte  de  KETSERLora  ne  parait  pourtant 
pas  appartenir  au  genre  Cerithium;  il  a  la  plus  grande  affinité  avec  le 
Bis  soi  na  incerta  d'ÛRs.*  du  grès  vert  des  environs  d'Erv^  du  dépar- 
tement de  l'Aube,  auquel  il  appartient  positivement  par  son  péristome, 
son  ouverture  sinueuse  et  par  sa  grandeur. 

Esp.  1002,  Cerith.  Stemassense  Paoht. 
Verhandl.  d.  mas.  geogr.  Gesellsch.  XI.  1859,  p.  129.  PI.  6,  fig.  4. 

Petite  coquille  composée  de  8  tours  convexes,  qui  grossissent  doa- 
cement,  et  sont  plus  larges  que  hauts;  au  milieu  de  chaque  tour  on  re- 
marque deux  rangées  transverses  de  petits  tubercules,  le  dernier  tour  en 
a  quatre;  les  tubercules  sont  coupés  par  des  stries  longitudinales  droites. 

Hdb.  dans  le  planer  du  bord  du  fleuve  Stemassée  au  gouvernement 
de  Tambow. 

La  coquille  rappelle  beaucoup  le  Cerith.  clathratum  EôM.**du 
plânerkalk  de  Strehlen  en  Saxe,  avec  lequel  il  a  une  si  grande  ressem- 
blance qu'il  est  presque  identique  avec  luL 

M.  Pacht  n'a  observé  que  des  moules  extérieurs,  sur  lesquels  les 
ornements  n'étaient  pas  complètement  conservés,  en  sorte  que  les  ran- 
gées de  tubercules  auraient  pu  être  aussi  nombreuses  que  celles  du  C  erith. 
clathratum,  d'autant  plus  que  le  dernier  tour  de  l'individu  de  Tam- 
bow montre  effectivement  quatre  rangées.  Les  stries  longitudinales  sont 
en  outre  coupées  par  des  stries  transverses,  et  c'est  au  point  du  croise- 
ment des  stries  qu'on  observe  les  tubercules,  conformation  qui  ne  se  voit 
pas  bien  sur  les  moules  extérieurs  fort  incomplets  de  Tambow,  qui  les 
ont  garnis,  comme  je  suppose,  sur  la  coquille  elle-même  ;  ce  fait  aide  à 
expliquer,  par  l'identité  de  l'espèce,  l'âge  relatif  de  l'argile  siliceuse  du 
bord  du  fleuve  Stemassée,  dont  l'âge  doit  être  identique  au  planer  de  la 
Saxe. 


*  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  62.   PI.  155,  fig.  11—13. 
'"^  RôHKR,  Norddeutocba  Kreide.  Haimoyer  1841,  p.  79.  PI.  11,  fig.  17. 
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Esp.  1003.  Ce  ri  th.  sociale  m. 
PI.  XXVIII,  fig.  19  très  grossi,  vu  de  proûl. 

Bpll.  de  Mosc.  1.  c.  1865.  III,  p.  51. 

La  coquille  très  petite  est  conique,  à  tours  plans,  grossissant  peu  à 
peu,  et  g&niis  de  rangées  longitudinales  de  petits  tubercules,  dont  qjaatre 
raines  transverses  se  trouvent  sur  chaque  tour..  Les  tubercules  sont 
réunis  par  de  petites  cOtes  transverses;  ce  sont  ces  cOtes  qui  forment 
éi^alement  les  rangées  transverses  des  tours;  les  sutures  sont  profondes 
et  trds  délicates. 

Hab.  dans  le  calcaire  cénomanien  du  village  de  Buczak  au  midi  de 
Kiew. 

Petite  coquille  pourvue  de  tours  peu  convexes  et  séparés  par  des  su- 
tures assez  profondes.  Les  tours,  au  nombre  de  6  à  8,  sont  garnis  de  8 
à  10  rangées  longitudinales  de  tubercules,  réunis  par  des  côtes  trans- 
verses, qui  forment  trois  ou  quatre  rangées  transverses  sur  chaque  tour, 
et  chaame  d'elles  est  séparée  de  la  suivante  par  une  légère  strie  trans- 
iFerae  caractérisant  notre  espèce.  Je  ne  vois  pas  de  stries  d'accroisse- 
ment longitudinales:  elles  étaient  probablement  trop  fines  pour  pouvoir 
se  conçerver  en  empreintes  sur  la  surface. 

Les  plus  grands  individus  ont  S  1.  de  long  et  1  L  de  large  au  der- 
nier tour;  ce  tour  a  la  môme  hauteur  et  se  continue  en  un  canal  droit 
assez  distinct. 

Les  petits  individus  se  trouvent  par  milliers  dans  le  calcaire  siliceux 
de  Baczak;  ils  ne  sont  pas  associés  à  d'autres  genres  de  coquiUes.  Leur 
forme  en  général  montre  une  grande  ressemblance  avec  le  Melania  at- 
ténuât a  Sow.  du  wealden  de  l'Allemagne  septentrionale  et  de  l'Angle- 
tttrre,  mais  cette  coquille  s'en  distingue  par  les  tubercules  réunis  en  plis 
longitodinaux  et  par  le  manque  des  stries  transverses,  situées  sur  les  tours 
du  Ceritb.  sociale  entre  les  rangées  transverses  des  tubercules. 

II.  DB  BuoH  *  a  rapporté  notre  espèce  au  Cerith.  lima  Dbsb^  qui 
e^p^odant  a.  le  nombre  double  de  nœuds  très  rapprochés  sur  les  tours,  et 
les  quatre  rangées  transverses  de  hœuds  ne  sont  pas  séparées  les  unes 
des  antres  par  une  strie  transverse,  comme  sur  le  Cer.  sociale;  les 
noBuds  des  rangées  longitudinales  de  ce  dernier  sont  réunis  par  de  courtes 
eMes  transverses,  qu'en  ne  remarque  pas  sur  le  Cerith.  lima. 


*  KnKBUOii,  Gedofy  of  Rnssia.  I,  p.  286. 
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Esp.  1004.   Cerith.  procerum  m. 
PI.  XXIX,  fig.  12  gr.  nat. 

Testa  maxima  turrita,  anfractus  sensim  ambitu  adancti,  compresso- 
plani,  margine  superiore  acuto,  inferiore  obtnso,  apertura  obliqno,  semi- 
hnari,  margine  antico  angulum  acutnm  exstruente  et  postico  rotandato, 
in  breyem  canalem  excurrente. 

Hah,  dans  le  calcaire  nnmmnlitiqne  de  Simferopol  en  Crimée,  asso- 
cié aux  grands  Nummulites,  anx  Ostrea  gigantea,  Trochnsgi- 
ganteus  Dub.,  Ovula  tuberculosa  et  à  on  grand  nombre  d'autres 
espèces  de  Mollusques. 

Le  moule  de  la  coquille  est  très  grand;  c'est  le  seul  fragment  qui  en 
existe,  le  test  n'étant  pas  encore  retrouvé.  Le  moule  est  composé  de  6 
ou  d'un  plus  grand  nombre  de  tours,  qui  grossissent  peu  à  peu  et  sont 
Ssses,  légèrement  aplatis  et  pourvus  du  bord  supérieur  aigu,  tranchant, 
et  du  bord  inférieur  obtus,  les  sutures  sont  profondes  et  légèrement  ob- 
liques. L'ouverture  semi-lunaire  est  médiocre,  plus  petite  que  la  largeur 
du  dernier  tour;  le  bord  supérieur  ou  extérieur  est  légèrement  saillant  ot 
muni  d^n  angle  aigu,  l'inférieur  ou  postérieur  est  arrondi,  obtus  et  se 
prolonge  en  un  canal  court,  à  ce  qu'il  parait,  car  il  est  incomplet 

Le  moule  ne  montre  nulle  part  les  stries  ni  les  tubercules  qui  or- 
nent le  bord  supérieur  des  tours  du  Cerithium  giganteum  Lax.,  es- 
pèce qui  s'en  distingue  par  ses  quarante  tours  ou  davantage,  ornés  de 
gros  tubercules  et  de  stries  transverses  aux  premiers  tours,  les  derniers 
sont  lisses.    La  longueur  du  Cerith.  giganteum  est  de  deux  pieds  et 
au  delà,  et  le  dernier  tour  a  6  p.  et  plus  de  large  ;  les  premiers  tours  se 
continuent  en  une  petite  pointe.  Le  moule  du  Cerith.  procerum,  com- 
posé, en  fragment,  de  6  tours,  n'a  que  7  pouces  de  long  et  près  de  4  p. 
de  large  au  dernier  tour.  Les  tours,  en  général  plus  larges  que  hauts,  ont 
à  peu  près  3  p.  de  large  et  1  p.  1 1,  de  haut,  mesurés  sur  l'avant-demiOT 
tour.  La  surface  des  tours  est  lisse  et  plane,  le  bord  supérieur  tranchant 
et  enfoncé  à  l'intérieur  pour  la  réception  du  bord  inférieur  obtus  du  tour 
précédent.    L'ouverture  du  moule  est  plus  large  que  haute,  le  bord  cota- 
mellaire  ne  montre  pas  de  pli,  et  le  bord  extérieur  est  tranchant,  presque 
dépourvu  du  canal  basai.  La  base  du  dernier  tour  est  légèrement  convexe 
ou  un  peu  enfoncée  près  du  bord  columellaire,  qui  était  encroûté.  La  sur- 
face du  dernier  tour  est  plane  et  marquée  également  d'un  bord  supérieur 
tranchant,  qui  se  continue  en  dedans  en  une  pente  oblique,  et  d'un  bord 
inférieur  obtus  et  arrondi,  qui  se  prolonge  en  un  bord  columellaire  obli- 
que et  peu  saillant;  le  bord  extérieur  et  le  long  canal  de  l'ouverture  sont 
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épais  et  feuilletés  dans  le  Oerith.  giganteum.  .Onneremarqtiepas  de 
trace  de  cette  conformation  sur  le  Ce r.  procernm,  parce  qu'il  n'existe 
qu'en  un  moule,  qui  n'a  que  le  tiers  de  là  longueur  du  Gerith.  gigan- 
teum,  mais  sa  largeur  est  presque  la  môme;  il  se  dilate  plus  rapide- 
ment que  celui-ci. 

Famille  trente-neuvième. 
TurriteDidées. 

La  coquille  des  Turritellidées  est  allongée,  turriculée,  à  tours 
de  spire  nombreux,  pointus  à  l'extrémité  supérieure;  l'ouverture  est  cir- 
culaire, quadrangulaire  ou  ovalaire,  dépourvue  de  sinus  et  de  canal,  et 
les  bords  sont  tantôt  continus,  tantôt  séparés. 

Genre  CXXVI.   Turritella  Làm. 

La  coquille  allongée  est  composée  de  tours  de  spire  nombreux,  ser- 
rés et  largement  unis  ensemble,  l'ouverture  est  circulaire  ou  quadrangu- 
laire; le  bord  extérieur  n'est  pas  élargi  en  bourrelet,  caractère  qui  le 
distingue  desScalariaà  tours  despire  séparés.  Ce  genre  remonte  à  la 
période  ancienne;  il  se  retrouve  dans  les  terrains  triasique,  jurassique  et 
principalement  dans  le  crétacé  et  le  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers 
actuelles. 

Esp.  1005.   Turrii  Fahrenkohlii  RouiLL. 

Bull,  de  Moscou  1.  c.  1846,  IV.    PI.  C,  fig.  4.    Bult.  de  Mosc.  1848.  1,  p.  269. 
Bail.  Mosc.  1.  c.  1849.  II,  p.  377. 

Testa  parva  elongata,  conico-turrita,  anfractus  subconcavî,  sensîiô 
ambita  adaucti,  et  suturis  profundioribus  ab  invicem  dirempti,  ciostati, 
eostis  transversisÔ — 6  inaequalibus,  infima  crassiore  reliquis,  insequen- 
tibus  tenuioribus,  sensim  crassitie  adauctis  et  suprema  iterum  crassiore 
ani^fressis;  ultime  an&actu  subconvexo,  transversim  et  concentrice  stri- 
ato,  columellari  margine  prosiliente,  laevi,  apertura  quadrangulari. 

Hab.  dans  l'argile  noire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  supérieur  de 
Goliowo  près  de  Moscou,  et  dans  un  grès  argileux  semblable  d'Antonowo- 
Ponslosch  sur  l'Oka. 

La  coquille,  très  régulière  et  élégante,  est  composée  de  12  ou  d'uâ 
iha  grand  nombre  de  tours  dé  spire,  peu  obliques  et  séparés  les  uns  des 
antres  par  des  sutures  profondes  et  marquées  d'une  strie  légère.  Les 
tours  sont  un  peu  enfoncés  à  la  surface  et  ornés  de  côtes  transverses,  au 
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nombre  de  5  on  6  sur  chaque  tour;  la  cOte  supérieure  des  tours  est  assez 
épaisse,  les  quatre  suivantes  s'amincissent  peu  à  peu,  en  sorte  que  h 
quatrième  est  la  plus  fine;  la  cinquième  ou  la  basale  devient  tout  d'un 
coup  la  plus  épaisse,  même  plus  épaisse  que  la  oOte  suprême.  Les  eôtes 
sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement  flexueuses  kès  serrées;  par 
là  les  côtes  deviennent  moniliformes.  La  base  du  dernier  tour  est  légère^ 
ment  convexe,  un  peu  enfoncée  à  la  columelle  enoroûtée  et  striée,  à  stries 
concentriques  au  nombre  de  9  ou  10,  dont  les  premières  ou  extérieures 
sont  lès  plus  grandes  et  plus  espacées  que  les  dernières ,  qui  sont  mdi- 
nientaires  et  placées  près  de  la  columelle. 

La  coquille  a  10  L  de  long,  et  le  dernier  tour  est  de  2  L  de  bage» 
elle  s'amincit  doucement  vers  le  premier  tour  de  spire  pointa;  la  surfaoe, 
presque  toute  plane,  n'est  interrompue  que  par  le  bord  inférieur  destoiss 
en  côte  saillante. 

Les  individus  de  la  localité  d'Antonowo  sur  le  bord  de  POka  sont 
plus  grands,  mais  toujours  en  fragments  de  2  ou  3  tours  de  spire;  le 
dernier  tour  a  près  de  3  L  de  large,  il  n'a  que  5  côtes,  dont  les  2  exté- 
rieures, la  supérieure  et  l'inférieure,  sont  les  plus  épaisses,  et  les  3  inté- 
rieures les  plus  fines;  elles  sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement 
longitudinales  semblables  et  flexueuses,  en  sorte  que  l'espèce  est  la  même 
que  celle  de  Goliowo,  qui  se  trouve  dans  l'argile  jurassique,  tandis  que 
celle  d'Antonowo  provient  d'un  grès  marneux  ferrugineux,  que  je  consi- 
dère comme  appartenant  au  terrain  néocomien. 

I 

Esp.  1006.   Turrit.  Krantzii  BouiLL. 
PI.  XXIX,  fig.  7  a  gr.  nat.;  b  grossi. 

Bull,  de  Mosc.  1849.  II,  p.  378.    PI.  L,  fi^.  95. 

Petite  coquille  turriculée,  à  tours  de  spire  subconvexes  et  ornés  d'une 
côte  médiane  plus  épaisse,  et  de  deux  autres,  situées  par  paires  au  dessus 
et  en  dessous  de  la  médiane;  des  stries  d'accroissement  longitudinales 
saillantes  coupent  les  côtes,  et  les  rendent  presque  moniliformes;  la  soi' 
face  est  par  suite  fenêtrée. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  noir  de  Goliowo  près  de  Moscou,  et 
dans  le  grès  feirugineux  également  néocomien  d'Antonowo  sur  l'Oka. 

Cette  coquille  n'existe  qu'en  fragments  de  quelques  tours  de  ^ire; 
les  ornements  les  distinguent  de  l'espèce  précédente.  La  surâtce  est 
munie  d'une  côte  médiane  un  peu  plus  épaisse,  de  deux  autres,  placées 
par  paires  au  dessus  de  la  médiane,  et  de  deux  en  dessous  d'eUe;  l'infé- 
rieure de  celles-ci  est  toujours  recouverte  par  le  tour  de  spire  suivant,  en 
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sorie  qaHl  n^  a  qxihme  côte  fine  en  dessous  de  la  c(yte  médianeti  Les 
c(ytes  sont  coupées  par  des  stries  longitudinales,  qui  forment  de  semblables 
côtes  fines  et  constituent,  sur  la  surface  des  tours,  des  carrés  très  régn"- 
liers,  un  peu  plus  hauts  que  larges.  C'est  là  la  conformation  des  indîti- 
dns  d'Antonowo;  celle  des  individus  de  Goliowo  s^en  distingue  un  peu: 
les  stries  d'accroissement  longitudinales  sont  plus  serrées  et  non  saîllan* 
tes,  ne  forment  pas  de  carrés  réguliers  avec  les  côtes  transverses  fines; 
je  présume  que  c'est  une  variété,  qui  se  trouve  à  Antonowo  dans  un  ter- 
rain plus  moderne,  néocomien;  le  petit  fragment  est  très  mince;  il  n^a 
qiie  2  L  de  long  et  ^/4  de  ligne  de  large  et  se  compose  de  6  tours  de 
spire. 

Esp.  1007.  Turrit  Yibrayeana  d'ÛBB. 

PaléMit.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  37.  PI.  151,  fig.  10—12. 
FicnT,  PaléoDt.  suisse  I.  c.  p.  315.  PI.  72,  fig.  5—7. 

La  coquille,  petite  et  conique,  est  composée  de  tours  de  spire  sans 
saillie,  à  peine  sépares  par  une  légère  suture,  et  ornes,  en  travers,  de 
stries  et  de  côtes  alternant  entre  elles,  parmi  lesquelles  on  distingue 
quatre  côtes  plus  hautes  et  plus  épaisses  que  les  autres. 

Jlab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Goliowo,  associé  à  l' As- 
tarte  numismalis  d'Oan.,  ainsi  que  dans  le  gault  supérieur  d'Ervy  du 
département  de  l'Aube,  et  dans  le  gault  inférieur  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

Les  tours  de  spire  de  Goliowo  sont  plans,  comme  ceux  de  la  France 
et  de  la  Suisse;  les  sutures  sont  superficielles  et  à  peine  distinctes;  les* 
tours  sont  ornés  de  sept  côtes,  dont  quatre  sont  plus  élevées  que  les  trois 
autres,  qui  alternent  avec  celles-là.  Le  dernier  tour  est  fortement  ca- 
réné ,  et  la  base  assez  plane.  L'individu  a  4  V2  1.  de  long,  et  le  dernier 
tour  est  large  de  près  de  IV2  L;  les  individus  de  la  France  et  de  la 
Suisse  ont  la  longueur  double  et  quelquefois  triple,  mais  présentent  d'ail- 
leurs les  mêmes  caractères. 

Esp.  1008.   Turrit.  Nerinaea  Bfiu. 

Norddentsche  Kreîde  1.  c.  p.  80.  PI.  11,  fig.  21. 

GmnTc,  Versleîn.  v.  Kislingswalde  1.  c.  p.~40.  PI.  I,  fiff.  16 — 17. 

La  coquille  turriculée  à  12  tours  de  spire  excavés  sur  le  milieu*  et 
ornés  de  5  stries  transverses,  entre  lesquelles  on  observe  sur  les  tours 
inférieurs  d'autres  stries  transverses  plus  fines.  La  supérieure  et  l'infé- 
rieure des  stries  sont  les  plus  épaisses,  légèrement  granuleuses  et  cou- 
pées par  de  fines  stries  d'accroissement  #exueuses. 
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Hàb.  dans  le  gros  néocomien  ferrugineux  congloméré  de  Tsdiorgono 
en  Crimée,  dans  le  turonien  d'Ossinowo  au  gouvernement  de  Kkarkow, 
ainsi  que  dans  le  kreidemergel  de  Eislingswalde,  et  dans  le  grès  vert  de 
Olatz  (Turr.  Decheniana  Goldf.)* 

Je  ne  possède  que  le  moule  intérieur,  dont  les  tours  de  spire,  gros- 
sissant doucement,  offrent  tout  à  fait  la  forme  de  Pespèce  dessinée  par 
H.  Geinitz  L  c.  fig.  16;  il  a  2  p.  4  L  de  long,  et  les  6  tours  sont  con- 
caves sur  le  milieu,  séparés  par  de  profondes  sutures*  Le  dernier  tour  & 
8  L  de  large  et  presque  autant  de  long,  le  sixième  s'amincit  jusqu'à  3  L; 
les  premiers,  qui  manquent,  ont  dû  être  pointus,  comme  ceux' de  l'espèce 
type  de  Kislingswalde ,  à  laquelle  le  moule  d'Ossinowo  ressemble  encore 
davantage.  Le  dernier  tour  est  convexe  à  la  base,  le  bord  colnmellaire 
simple  est  lisse  et  descend  obliquement  vers  le  bord  inférieur  de  l'ouver- 
ture, qui  est  arrondie  et  plus  haute  que  large.  Le  bord  supérieur  des 
tours  est  un  peu  plus  saillant  que  l'inférieur,  comme  sur  le  Turrii  Ne- 
rinaea  type  de  Kislingswalde. 

Esp.  1009.  Turrii  Petschorae  Eeys. 

Petschorareise  1.  c.  p.  326.    FI.  18,  fig.  26. 

Petite  coquille  conique;  les  tours  sont  convexes  et  munis  de  stries 
transverses,  égales  et  coupées  par  des  stries  d'accroissement  encore  plus 
fines;  par  là  les  stries  transverses  deviennent  monilif ormes  ;  les  tours  de 
spire  grossissent  très  doucement,  et  le  dernier  a  3  1.  de  large  et  autant 
de  haut;  l'avant-dernier  est  un  peu  plus  grand. 

Hàb.  dans  un  calcaire  néocomien  près  du  village  de  Polouschino  sur 
la  Petschora. 

L'espèce  de  la  Petschora  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  le 
Turrit.  Jaccardi  Pict.  Camp,  du  calcaire  valangien  *  de  Ste-Croix,  en 
sorte  que  les  individus  de  la  Petschora  sont  même  identiques  à  ceux  de 
la  Suisse:  ceux-ci  sont  également  allongés,  légèrement  relevés  sur  leur 
milieu  et  séparés  par  des  sutures  peu  profondes;  l'ouverture  estquadran- 
gulaire,  plus  longue  que  large;  chaque  tour  est  garni  de  13  ou  14  côtes 
fines ,  dont  la  supérieure  et  l'inférieure  sont  les  plus  fortes.  Les  côtes 
sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement  assez  fortement  accusées,  qui 
déterminent  quelquefois  à  leur  point  de  croisement  un  très  petit  tuber- 
cule. Tout  cela  se  voit  aussi  sur  le  Turrit.  Petschorae,  qui,  en  frag- 
ment, a  1  p.  de  long  et  3  1.  de  large  au  dernier  tour,  dont  la  hauteur  est 

♦  Paléont.  suisse  1.  c.  p.  313.*  PI.  72,  fig.  1—3. 
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paiement  de  S  lignes.  Le  sixième  tour  a  1 V2  1.  de  large  et  1  1.  de 
haut,  grandeur  qni  répond  tout  à  fait  à  Pespèce  de  Ste-Croix,  représentée 
L  c  fig*  3  a. 

Esp.  1010.   Turrii  biserialis  m, 

PI.  XXIX,  fig.  6  a  gr.  nat.;  b  tour  grossi. 

Géogn.  de  Russie  (en  russe)  St.  Pétersb.  1846,  p.  510. 

Tnrritella  Kireiviana  Rouill.  BuIK  de  Mosc.  1846.  IV,  p.  269.  PI.  C,  f.  3, 
«t  Bnll.  de  Mosc.  I.  c.  1847,  p.  405. 

Testa  satis  magna,  turrita,  anfractus  spirae  subplani,  medio  leniter 
impressi  s.  subconcavi  et  striatî,  striis  transversis  bijugis,  numerosis,  m»:- 
gine  anfractuum  inferiore  prosiliente,  rotundato,  ultimo  anf ractu  apertura 
Totondata  praedito. 

Hab.  dans  le  grès  quarzeux  turonien  de  Ssimbirsk  près  du  village 
de  Beschetka,  près  d^Antipowka  sur  le  Volga,  et  même  dans  le  cénoma- 
nien  de  Buczak  aux  environs  de  Kiew. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  turriculée,  à  tours  de  spire 
qui,  grossissant  doucement,  sont  légèrement  concaves  sur  le  milieu  des 
tours  et  font  une  légère  saillie  au  bord  inférieur;  la  surface  est  striée  en 
travers,  les  stries  sont  nombreuses  et  réunies  par  paires;  jusqu'à  10  paires 
de  stries  viennent  orner  les  tours.  Les  sutm'os  sont  assez  profondes, 
minces  et  situées  obliquement 

Le  moule  intérieur,  figuré  par  M.  Bouillier  1.  c,  sans  qu'il  en  donne 
la  description,  est  concave  sur  le  milieu  des  tours,  et  marqué  de  stries 
d'accroissement  flexueuses;  celles-ci  sont  plus  distinctes  sur  les  derniers 
tours  que  sur  les  premiers;  les  moules  manquent  des  stries  transverses. 

La  coquille,  en  fragment,  est  composée  de  8  tours;  elle  a  2  p.  de 
lonç,  et  7  L  de  large  au  dernier  tour;  celui-ci  a  5  1.  de  haut  et  se  pro- 
longe en  une  ouverture  oblique  et  arrondie;  la  base  du  tour  est  légère- 
ment convexe  et  le  bord  inférieur  arrondi  et  obtus. 

Le  Turrii  biserialis  a  été  pris  par  MM.  de  Jazykow,  de  Buch* 
et  Pacht  pour  leTurr.imbricatoriadu  bassin  tertiaire  de  Paris,  qui 
cependant  est  plus  grêle  et  plus  pointu,  à  tours  de  spire  moins  enfoncés 
sur  le  milieu  et  garnis  de  5  stries  transverses  simples  et  espacées,  tandis 
que  les  stries  du  Turr.  biserialis  sont  disposées  par  paires,  plus  rap- 
prochées et  par  conséquent  plus  nombreuses. 

Le  Turrii  Neptuni  Mûkst.  du  terrain  crétacé  de  Toumay  a  plus 
de  ressemblance  avec  le  Turr.  biserialis  quant  à  sa  forme  générale  et 


MuBGHisoH,  Geology  of  Russia  I,  p.  286. 
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sa  grandeur,  mais  les  tours  de  spire  sont  complètement  plans  et  ornés  de 
stries  transverses  nombreoses  et  inégales,  dont  qnelqnes-nnes  sont  plus 
épaisses  que  les  antres,  placées  au  nombre  de  4  à  6  entre  celles-là;  le 
bord  supérieur  des  tours  fait  une  petite  saillie,  et  non  l'inférieur,  comme 
sur  le  Turr.  biserialis. 

L'individu  de  Buczak  ne  se  trouve  qu'en  petits  fragments,  et  en  mi 
moule  extérieur,  sur  lequel  on  remarque  très  distinctement  les  rangées  de 
stries  transverses  par  paires.  .    ' 

M.  Baily  *  fait  mention  d'une  espèce  de  Tur  ri  telle  non  détermi- 
née, mais  très  voisine  du  Turrit.  Bauga  d'Osn.  **  de  la  onde  supé- 
rieure, qui  se  trouve  près  d'Inkerman  en  Crimée. 

Esp.  1011.  Turrit  embolns  m. 
PI.  XXIX,  fig.  8  a  gr.  nal.;  b  grossi. 

Testa  conica,  elongata,  anfractus  spirae  sensim  ambîtu  increscentes 
et  profundis  latisque  suturis  ab  invicem  dirempti,  superficie  convexa,  me- 
dio  plana  et  striis  transversis  6  pluribusve  notata,  striis  crassioribus  corn 
gracilioribus  altemis,  utroque  anfractuum  margine  declivi;  nltimo  an- 
fractu  obtuse  marginato,  subconvexa  basi  in  marginem  columellarem  sim- 
plicem  excurrente,  apertura  ovata  infra  rotundata,  supra  acuta. 

Hab.  dans  le  grès  vert  de  l'étage  turonien  d'Antipowka  sur  le  bord 
du  Volga. 

La  coquille  conique,  allongée,  est  composée  de  tours  de  spire  qui 
grossissent  doucement  et  sont  séparés  par  des  sutures  profondes  et  larges, 
formées  par  les  bords  des  tours  en  pente  oblique.  La  surface  des  tours 
est  parcourue  de  stries  transverses  inégales,  il  y  a  2  ou  3  stries  en  cOtes 
plus  épaisses,  une  sur  le  milieu  des  tours  plans,  et  les  denx  antres  sur 
les  bords  supérieur  et  inférieur;  on  observe  entre  elles  quelques  stries 
plus  fines,  plus  ou  moins  granuleuses,  comme  les  côtes  plus  épaisses.  Les 
granulations  des  côtes  proviennent  de  stries  d'accroissement,  qui  coupent 
celles-ci. 

Cette  espèce  ne  se  trouve  qu'en  fragments  de  plusieurs  tours  réunis; 
les  plus  longs  offrent  9  tours,  dont  le  dernier  a  2  1.  de  hant  et  8  1.  de 
large;  le  cinquième  n'a  que  1 V2  1.  de  large  et  1  1.  de  haut 

Le  Turrit.  difficilis  d'Ons.,  du  néocomien  inférieur  de  Marelles 
en  France,  présente  quelque  ressemblance  avec  le  Turrit  embolus, 
mais  il  s'en  distingue  par  les  tours  dje  spire  également  convexes  et  munis 

*  QufiTi.  journ.  XIV,  p.  142. 
**  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.   PI.  153,  fig.  3—4. 
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de  6  côtes  égales  et  plus  espacées  que  celles  du  Turrii  embolus;  il 
est  en  outre  plus  grand;  les  sutures  cependant  sont  de  la  même  confor- 
mattoiL 

Esp.  1012.   Turrit.  pyramis  m, 
PL  XXIX5  fig.  9  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

Testa  parva  turrita,  anfractus  spirae  sensim  ambitu  încrescentes, 
transversim  costatî,  singulis  lis  costula  média  et  sutura  utraque  prosiliente 
instractis. 

Hàb.  dans  la  marne  néocomienne  de  Koktebel  entre  Féodosie  et 
Ssondagh  en  Crimée. 

Petite  coquille  turriculée,  à  tours  de  spire  légèrement  grossissant  en 
largeur  et  munis  de  côtes  transverses,  dont  une  sur  le  milieu  des  tours, 
les  deux  latérales  offrent  les  bords  en  saillie;  les  stries  d'accroissement 
sont  peu  apparentes.  Le  dernier  tour  a  le  bord  inférieur  arrondi,  obtus 
et  sunnonté  par  la  côte  inférieure  de  Pavant-dernier  tour;  la  base  est 
convexe,  le  bord  columellaire  ne  descend  que  peu,  et  l'ouverture  est  qua- 
drangulaire,  à  bord  antérieur  convexe. 

La  coquille  a  4  L  de  long,  et  le  dernier  tour  est  de  1  1.  de  large, 
les  10  tours  de  spire  sont  placés  sur  un  plan,  au  dessus  duquel  les  su- 
tares  en  côtes  transverses  ne  s'élèvent  que  très  peu.  Les  premiers  tours 
sont  très  pointus  et  garnis  de  côtes  nettement  accusées. 

Esp.  1013.   Turrit.  striato-costata  m. 
PI.  XXIX,  fig.  10  a  gr.  nat.;  b  grossi. 

Testa  turrita,  longissima,  anfractus  spirae  medio  concavi,  sensim 
ambitu  increscentes,  striato-costati,  suturis,  e  conjunctis  marginibus  su- 
perfore  et  inferiore  exstructis,  costarum  instar  prominulis  et  striis  6  plu- 
ribusve  superficiem  anfractuum  omantibus. 

Hab.  dans  le  môme  terrain  néocomien  de  Koktebel  en  Crimée  que 
Tespèce  précédente. 

La  coquille  turriculée  est  droite,  allongée,  les  tours  de  spire,  con- 
caves au  milieu  de  leur  surface,  grossissent  légèrement  et  s'élèvent  en 
côtes  transverses  sur  les  sutures,  qui  en  côtes  élevées  se  composent  du 
bord  supérieur  et  de  l'inférieur  réunis;  la  surface  des  tours  entre  les  côtes 
goturales  est  striée,  à  stries  obliques  égales,  au  nombre  de  6  ou  davan- 
tage, occupant  la  concavité  des  tours.  Le  nombre  des  stries  varie  :  on  en 
compte  quelquefois  4,  le  plus  souvent  6  ou  môme  8.  La  coquille  se  trouve 
toujours  en  petits  fragments,  composés  de  6  ou  plus  de  tours,  et  d'une 
longueur  de  7  L;  le  dernier  tour  à  S  L  de  large  et  une  hauteur  de  2  lignes. 
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La  surface  de  la  coquille  rappelle  beaucoup  le  Nerinaea  Dnpi- 
niana  cI'Obb.  *  du  néocomien  inférieur  de  Marolles  en  France,  dont  k 
spire  est  également  allongée  et  les  tours  également  striés ,  fortemeal  ex- 
cavés,  de  manière  à  rendre  la  suture  très  saillante;  mais  les  tours  restent 
presque  de  la  môme  largeur,  sans  s'élargir  de  plus  en  plus  vers  le  der- 
nier tour,  dont  la  base  est  distinctement  ombiliquée;  les  cavités  des 
tours  sont  munies  en  dedans  de  petits  plis. 

Esp.  1014.   Turrii  difficilis  d'ÛBB. 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  39.    PI.  151,  ^.  19—20. 

Abich,  Verufleich.  Geogn.  d.  Kaakasus  1.  c.  p.  478. 

Zbkbli,  Kreideschichien  d.  Gosau  I.  c.  p.  23.   PI.  1,  fig.  3. 

Turritella  sexHneata  R6h.  Norddeutsche  Kreide  I.  c.  p.  80.  PI.  11,  fig.  22. 

Turrit.  sezciDcta  Goldf.,  Petref.  Gerro.  III,  p.  107.  PI.  197,  fig.  2. 

La  coquille  allongée  est  conique,  à  tours  de  spire  convexes,  séparés 
par  les  sutures  élargies,  et  ornés  de  6  côtes  transverses  simples,  les  sn- 
périeures  sont  plus  épaisses  et  plus  espacées  que  les  inférieures;  le  der- 
nier tour  est  muni  d'une  côté  carénée  et  de  deux  autres  moins  distinctes; 
l'ouverture  est  légèrement  carrée  et  la  base  lisse. 

Hab.  dans  la  marne  calcaire  néocomienne  du  Daghestan  entre  Kon- 
moukh  etTJlutschra,  près  de  Tschounou  sur  la  division  des  eaux  d'Anuikh; 
dans  le  calcaire  compacte  chlorité  du  lac  d'Aral,  ainsi  que  dans  les  con- 
ches  moyennes  de  la  craie  chloritée  d'Uchaux  près  de  Vaucluse,  dans  le 
calcaire  congloméré  très  compacte  de  Gosau  près  de  Wiener-Neustadt  et 
ailleurs. 

La  coquille  a  les  tours  convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes; 
les  5,  6  ou  7  côtes  montrent  quelquefois,  dans  les  interstices,  de  fines 
stries,  surtout  vers  la  base  des  derniers  tours  et  sur  les  sutures.  Les  2 
côtes  moyennes,  rapprochées  du  bord  inférieur,  sont  les  plus  épaisses  et 
un  peu  plus  saillantes  que  les  supérieures  ;  c'est  par  là  que  notre  espèce 
se  distingue  du  Turrit.  Verneuileana,  dont  la  côte  supérieure  est  la 
plus  grosse  et  séparée  des  côtes  inférieures  par  un  large  interstice. 

Les  individus  de  Gosau  sont  entièrement  identiques  avec  ceux  que 
M.  Abich  **  a  fait  figurer  des  bords  du  lac  d'Aral  comme  Turritella 
angulata  J.  de  C.  Sow.  du  terrain  eocène  de  l'Angleterre  et  du  groupe 
nummulitique  de  l'Inde;  la  côte  la  plus  grosso  est  représentée  plus  ob- 
tuse et  plus  épaisse  que  je  ne  le  vois  sur  cinq  individus  de  ma  col- 


*  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  81.   PI.  159,  fig.  5—8. 
*^  Beitr.  sur  Palaont.  des  asiat.  Russl.  1.  c.  p.  24.   PI.  I,  fig.  4. 
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lection,  reçus  de  feu  M.  Etersmank  et  qui  ne  diffèrent  en  rien  des  figures 
données  par  MM.  d'OBsieinr  et  Zekeli;  de  la  sorte  il  ne  me  reste  pas  de 
doute  sur  Tidentité  des  indiyidus  considérés  par  M.  Abich  comme  appar- 
tenant au  Turrii  angulata.  Cet  auteur  décrit  des  stries  d'accroisse- 
ment en  croissant,  qui  paraissent  dues  à  la  structure  fibreuse  du  test,  car 
elles  n'apparaissent  que  par  suite  de  la  destruction  de  la  surface  lisse  de 
la  coquille. 

L'ouverture  du  dernier  tour  est  presque  carrée,  plus  élargie  et  plus 
l^èrement  anguleuse  à  la  base  qu'en  haut  de  Pouverture,  où  elle  est  ar- 
rondie et  plus  rétrécie  ;  le  bord  columellaire  est  simple  et  encroûté. 

L'individu  a  3  pouces  de  long,  et  le  dernier  tour  est  large  de  près  de 
1  p.;  il  a  8  1.  de  haut  L'individu  est  composé  de  9  tours  de  spire, 
èofût  le  premier,  bien  conservé,  a  2  1.  de  haut  et  3  1.  de  large,  les  autres 
manquent;  ils  ont  dû  être  très  pointus. 

L'indifidu  de  Gosau  a  les  tours  également  bombés,  les  côtes  égale- 
ment tranchantes,  mais  il  n'y  en  a  que  5  sur  chaque  tour,  et  les  stries 
sont  plus  fines  et  plus  marquées  sur  les  interstices  que  chez  les  individus 
de  l'AraL 

Le  Turrit.  sexlineata  £om.  de  la  marne  crétacée  d'Aix-la-Cha- 
pelle ressemble  plutôt  aux  individus  de  Gosau  qu'à  ceux  du  lac  d'Ai*al, 
car  il  a  6  côtes  également  espacées  les  unes  des  autres  et  munies  de  plu- 
sieurs stries  très  fines  dans  les  interstices  des  côtes  ;  la  strie  moyenne 
inférieure  est  en  outre  plus  grosse  que  les  autres. 

*Le  Turrit  sexcincta  Goldp.  de  la  même  localité  d'Aix-la-Cha- 
pelle offre  également  6  côtes  plus  grosses,  et  sur  les  interstices  6  stries 
plus  fines,  en  sorte  que  cette  coquille  est  tout  à  fait  la  même  espèce  que 
le  Turrit  sexlineata. 

Esp.  1015.   Turrit  oxyceras  m. 
PI.  XXIX,  fig.  11  gr.  nat. 

Tnrritell-a  snbangulata  (Brocch.)  Abich,  Beitr.  zurPalaont.  d.  asiat.  Russl. 
1.  c.  p.  23.   PI.  II,  fig.  7. 

Testa  turrita,  anfractus  spirae  sensim  ambitu  increscentes,  convexi^ 
média  costa  carinata  et  striis  superioribus  et  inf  erioribus  nonnuUis  obso- 
letis  instructi,  suturis  profundis  transversim  striatis;  ultimo  anfractu  con- 
fexo,  margine  columellari  incrustato,  apertura  ovata. 

Hàb.  dans  l'argile  crétacée  noirâtre  d'une  île  du  lac  d'AraL 

La  coquille  turriculée  a  des  tours  convexes,  à  côte  médiane  très 
narqnée;  cette  côte  est  plus  rapprochée  du  bord  inférieur  que  du  supé- 
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rieur;  des  stries  très  fines,  an  nombre  de  8  ou  4,  occapent  la  moitié  sa- 
périeure  des  tours,  et  2  ou  S  stries  semblables  existent  à  la  moitié  infé- 
rieure; la  strie  inférieure,  en  côte  distincte,  est  la  plus  épaisse.  Les  sa- 
tures sont  larges  et  profondes.  Les  tours  de  spire  grossissest  assez  bn»- 
quement,  caractère  qui  distingue  notre  espèce  d'ayec  leTnrrii  sub- 
angulatà  Bboochi  du  terrain  tertiaire  supérieur  da  bassin  des  Apes- 
nins;  sur  cette  dernière  les  tours  sont  également  convexes  et  non  intor- 
rompus  par  une  côte  moyenne  plus  saillante  au  dessus  de  la  surface; 
en  outre  celle-ci  est  garnie  de  côtes  plus  grêles,  au  nombre  de  2  on  â, 
sur  la  partie  supérieure  et  inférieure  des  tours;  ces  côtes  sont  oblit<réa 
sur  le  Turrii  oxyceraa 

Les  tours  de  celui-ci  grossissent  plus  rapidement  que  ceux  duTuri^ 
subangulata,  où  ils  ne  s'élargissent  que  très  lentement.  H  a  1  p.  de 
long,  et  5  L  de  large  au  dernier  tour  ;  sa  hauteur  est  de  près  de  3  L  Li 
base  du  dernier  tour  est  lisse  autour  du  bord  columellaire,  eirmarquée  de 
stries  concentriques  vers  le  bord  extérieur  arrondi 

Esp.  1016.   Turrii  Bauliniana  d'OsB. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  39.   PI.  151,  fig.  17—18. 

Petite  coquille  peu  allongée  et  conique,  à  tours  presque  plans,  pen 
séparés  par  de  légères  sutures,  et  très  finement  striés  en  travers;  l'ouver- 
ture est  un  peu  carrée. 

Rah.  dans  le  gault  siliceux  des  bords  du  lac  d'Elton  aux  environs 
de  Ssaratow,  ainsi  que  dans  le  grès  du  gault  des  Ardennes. 

La  coquille  grossit  peu  à  peu;  elle  est  composée  de  tours  plans  et 
séparés  par  des  sutures  à  peine  marquées  sur  les  moules,  que  je  possède 
en  fragments  seulement.  Le  fragment  le  plus  grand  a  près  de  1  p.  de 
long,'  4  1.  de  large,  et  autant  de  haut  au  dernier  tour.  Les  stries  trans- 
verses  sont  très  fines  et  nombreuses  ;  elles  se  continuent  sur  la  base  con- 
vexe; le  bord  columellaire  est  simple  et  ne  descend  que  peu  vers  le  bas. 
L'individu  du  lac  d'Elton  est  un  peu  plus  large  que  celui  des  Ardennes; 
il  contient  4  tours  de  spire ,  qui  sont  les  derniers,  et  présentent  une  100* 
gueur  et  une  largeur  un  peu  plus  considérables  que  ceux  du  Turrii 
Bauliniana  des  Ardennes. 

Esp.  1017.   Turrii  Hugardiana  d^Oss. 
Paléont.  frr  Terr.  crél.  1.  c.  p.  38.   PI.  151,  fig.  13—16. 

La  coquille,  kès  allongée  et  subulée,  est  composée  de  tours  obliques 
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oonyexes,  très  hauts  et  garnis,  en  travers,  de  7  grosses  stries  et  de  petites 
stries  intermédiaires;  Touyertare  ovale  est  oblongrae. 

Hah,  dans  le  gaolt  supérieur  du  lac  d'Ëlton  aux  environs  de  Ssara- 
tow,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  Cluse  en  Savoie. 

La  coquille  est  très  allongée,  à  tours  de  spire  grossissant  très  dou- 
cement, en  sorte  qu'elle  est  presque  cylindrique.  Les  moules,  seuls  frag- 
ments que  je  connaisse,  sont  changés  en  silex  transparent,  leur  surface 
eet  légèrement  striée,  à  stries  transverses,  marquées  même  sur  les  sutures 
deB  moules.  Les  fragments,  composés  de  3  ou  4  tours,  n'ont  que  2  1.  de 
large  au  dernier  tour.  Les  premiers  tours  sont  fort  pointus  et  s'amincis- 
sent jusqu'à  1  1.  Les  sutures  ont  ^/4  de  ligne  de  large  et  sont  très  pro- 
fondes, c'est  ce  qui  caractérise  cette  espèce.  D'autres  individus  sont  striés 
pvèB  des  sutures  et  sur  les  bords  des  tours,  tandis  que  le  milieu  de  leur 
snr&ce  est  lisse,  conformation  peut-être  accidentelle. 

Esp.  1018.   Turrii  acicularis  Beuss. 
Bôhm.  Kreide  l.  c.  p.  51.   PI.  11,  fif(.  17. 

Petite  coquille  allongée  et  subulée,  à  tours  convexes  grossissant  très 
doucement,  parcourus  de  stries  transversales  nombreuses,  et  séparés  par 
des  sutures  peu  profondes;  le  dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que  le 
précédent,  les  premiers  tours  sont  très  minces  et  aigus. 

Hàb.  dans  le  cénomanien  de  Buczak  au  sud  de  Kiew,  ainsi  que  dans 
le  plrâermergel  de  Luschitz  en  Bohème. 

La  coquille  est  composée  de  9  tours,  qui  grossissent  très  doucement, 
en  sorte  que  les  premiers  sont  très  grêles  et  composent  une  coquille  ai- 
gud,  pointae.  Les  tours  du  moule  sont  séparés  par  de  profondes  sutures, 
qui  sont  beaucoup  moins  apparentes  sur  la  coquille  à  test  bien  conservé. 

La  coquille  a  6  1.  de  long,  et  le  dernier  tour  1^/2  1.  de  large,  elle 
s'amincit  jusqu'à  ^2  L  aux  premiers  tours  très  pointus. 

Tlsp.  1019.  Turrit.  granulata  Sow. 
D'Orbight,  Paléont.  fr.  Terr.  crél.  1.  c.  p.  46.    PL  153,  fig.  5-7. 

La  coquille  est  allongée,  à  tours  peu  convexes  et  séparés  par  des 
sutures  légères;  ils  sont  garnis  de  5  côtes  transverses,  peu  saillantes  et 
marquées  de  granulations  très  prononcées;  la  côte  supérieure  des  tours 
est  plus  grosse  que  les  autres,  et  séparée  par  un  sillon  assez  large. 

Rah.  dans  la  craie  chloritée  de  la  steppe  des  Kirghises,  aux  bords 
des  fleuves  Tebène  et  JHia^is8e;  dans  un  semblable  terrain  crétacé  su- 
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périenr  des  bords  da  lac  d^Elton  su  gouyernement  Ssaratow,  ainsi  que 
dans  la  craie  moyenne  chloritée  d'Uchaux  en  France. 

La  coquille,  de  3  pouces  ou  au  delà  de  long,  et  de  ^/2  ponce  de 
large  au  dernier  tour,  est  caractérisée  par  des  stries  d'accroissement  très 
flexueuses,  qui  coupent  les  côtes  transverses  granuleuses,  la  supérieure 
en  est  la  plus  grosse. 

L'individu  des  environs  du  lac  d'Elton  est  un  moule  changé  en  si- 
lex transparent;  la  côte  suprême  des  tours  est  bien  marquée  et  séparée 
du  reste  des  tours  par  un  sillon  transversal;  les  trois  derniers  tours  ont 
7  L  de  haut,  et  le  dernier  3^2  L  de  large. 

Genre  CXXVIL  Omphalia  Zbk. 

La  coquille  épaisse,  à  bord  extérieur  de  l'ouverture  échancré,  ne  dif- 
fère desTurritella  que  par  son  épaisseur  plus  considérable  et  p»  Ift 
columelle  ombiliquée,  caractère  trop  peu  important  pour  en  faire  un  genre 
particulier,  et  effectivement  M.  Pictet  n'admet  pas  ce  genre,  d'autant 
moins  qu'il  en  existe  déjà  un  du  même  nom,  POmphalia  de  ELiav,  parxm 
les  Nautiles.   Ce  genre  est  crétacé. 

Esp.  1020.   Omphal.  Coquandiana  Zek.  sp. 

Turritellp.  Coquandiana  d^GRBiGNT,  Paléont.  fr.   Terr.  crét»  I.  c.  p.  44. 

PI.  153,  fig.  1-3. 
Zeksli,  Die  Gasteropoden  d.  Gosaugebilde  1.  c.  p.  27.  PI.  2,  fig.  2. 

La  coquille,  courte  et  ventrue,  a  la  spire  composée  de  tours  à  peine 
convexes,  marqués,  en  travers,  de  trois  côtes  saillantes,  dont  les  deux  in- 
férieures sont  formées  de  tubercules  quadrangulaires  ou  légèrement  ar- 
rondis; la  base  du  dernier  tour  est  garnie  de  côtes  simples;  l'ouverture 
est  circulaire,  et  l'ombilic  assez  grand. 

Hàb,  dans  la  craie  chloritée  de  la  plaine  d'Araxe  en' Arménie,  dans  la 
vallée  de  Wedi,  ainsi  que  dans  le  terrain  de  Gosau  près  de  Wiener-Nen- 
stadt  en  Autriche. 

La  coquille  grossit  brusquement  vers  le  dernier  tour,  qui  par  là  est 
très  épais  et  ventru;  les  premiers  tours  sont  pourvus,  comme  la  base  du 
dernier,  de  côtes  simples,  et  se  continuent  en  pointe;  elle  a  2  p.  2  1.  de 
long  et  1  p.  de  large  au  dernier  tour. 

Esp.  1021.   OmphaL  conica  Ziac;  sp. 

Zbkkli,  Gosauschichten  1.  c.  p.  26.   PI.  2,  fig.  1. 

Cerithium  conoid^um  Sowbrby,  Transact.  geol.  Soc.  III.  PI.  39,  fif.  17. 
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Cerithinm  conicum  Goldf.,  Petref.  Germ.  III,  p.  35.   PI.  174,  frg.  6. 
Turritella  Requieniana  d'ÛRB.,  Paléont.  fr.   Terr.  crét.  p.  43.    PI.  152, 
fig.  5—6. 

La  coquille  conique  est  composée  de  tours  de  spire  rapprochés  et 
gnadrangulaires;  ils  sont  garnis  de  4  côtes  tuberculeuses,  dont  les  2  su- 
périeures sont  placées  près  de  la  suture,  et  séparées  souvent  des  inférieures 
par  un  sillon  plus  large;  Pouverture  est  circulaire,  l'ombilic  étroit. 

Hàb,  avec  Pespèce  précédente,  dans  le  terrain  crétacé  de  la  même 
loealité  de  F  Arménie,  dans  la  vallée  de  Wedi,  ainsi  que  dans  le  terrain 
de  €h>sau  près  Wiener-Neustadt  de  l'Autriche  inférieure. 

La  coquille  est  un  peu  plus  allongée  et  moins  ventrue  que  la  pré- 
eédente,  toutes  les  côtes  des  tours  sont  garnies  de  tubercules  presque 
qdDadrangulaires,  et  le  moule  intérieur  a  les  tours  profondément  séparés 
les  ma  des  autres.  Elle  a  2  p.  B  L  de  long,  et  le  dernier  tour  est  large 
de  11  lignes. 

Genre  CXXVIIL  ScalariaLiu. 

La  coquille  tmriculée  est  composée  de  tours  de  spire  convexes,  à 
peine  contigus  et  même  disjoints,  ornés  de  côtes  longitudinales  élevées, 
presque  lamelleuses;  l'ouverture  est  arrondie  ou  ovale,  à  péristome  con- 
iûui,  mince,  un  peu  élargi  et  recourbé.  Ce  genre  se  trouve  deuis  les  ter- 
rains crétacé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actueUes. 

Esp.  1022.  Scalar.  Cruciana  Pict.  Camp.  var. 

PI.  XXX,  fig.  2  gr.  nat. 

MéoDt.  suisse  1.  c.  p.  329.    PI.  72,  fig.  8—9. 

La  coquille  conique  a  les  tours  assez  renflés  et  séparés  par  des  su- 
inres  bien  formées;  chacun  d'eux  est  muni  de  12  ou  d'un  plus  grand 
sombre  de  côtes  longitudinales  obtuses  et  croisées  par  des  stries  trans- 
verses très  rapprochées;  les  côtes  sont  contiguês  d'un  tour  à  l'auiare  et 
fument  des  rangées  longitudinales,  légèrement  obliques.  L'ouverture  est 
on  peu  plus  large  que  longue. 

Hàb,  dans  le  calcaire  néocomien  moyen  de  Tschorgono  en  Crimée, 
ainsi  que  dans  les  marnes  néocomiennes  de  Haute-Bive  près  Ste-Croix  en 

Suisse. 

Les  côtes  longitudinales  sont  assez  espacées  l'une  de  l'autre,  un  peu 
plus  larges  que  leurs  interstices,  qui  sont  distinctement  striés.  Les  côtes 
sont  quelquefois  divisées  au  milieu  et  paraissent  :  comme  composées  de 
deux  moitiés;  par  ce  caractère  elles  se  distinguent  de  celles  des  individus 

ESehwAld,  Lethaea  roBsioa.    U.  56 
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de  Ste-Croix,  qui  sont  en  outre  moins  gnrands  et  pomrvns  de  tours  presque 
plus  hauts  que  larges  ;  le  dernier  tour  est  pourvu  d'une  carône  obtuse. 
L'individu  de  Tschorgono,  en  fragment,  a  1  p.  6  L  de  long,  et  9  L  de 
large  à  IHivant-demier  tour;  sa  hauteur  est  de  3  lignes. 

Esp.  1028.  Scalar.  ornatissimain. 
PL  XXX,  fig.  1  a  gr.  nat.;  b  tour  groMi;  o  baie  grotiie. 
Turbo  ornatissimus  m.  Géogo.  de  Russie  1.  c.  1846,  p.  485. 

Testa  parva  conico-turrita,  costata,  oostâs  longîtudinalibuB  acoto-la- 
mellosis,  ils  ultimi  anfractus  ad  aperturam  depressam  desoendeittîbiB, 
striis  transversis  subtilibus  costas  decussantihns. 

Hah.  dans  le  grès  vert  de  Baktschissaral  en  Orimée,  et  sur  ie  nosk 
Ssaragoul  près  d'Orenbourg. 

Petite  coqmlle  conique,  turrieulée,  à  tours  légèrement  oonveies  M 
séparés  par  des  sutures  profondes;  ils  sont  garnis  de  cotes  l<mgîtÉâilAlefl; 
au  nombre  de  20  à  28,  placées  obliquement  et  formant  des  rangées  non 
interrompues  sur  les  tours  précédents;  elles  passent  sur  le  dernier  tour, 
qui  est  légèrement  déprimé  jusqu'à  Pourerture,  sent  assez  élevées  en  la- 
melles tranchantes  et  traversées  par  de  fines  stries  très  s^rées.  L» 
stries  traversent  les  interstices  aussi  bien  que  les  côtes  lamelleoses,  qâ 
sont  comme  composées  de  petits  feuillets  et  par  suite  paraissent  lamel- 
leuses.  Les  côtes  sont  légèrement  obliques,  contournées  vers  le  cOié 
droit,  et  de  la  sorte  ce  côté  est  un  peu  concave,  tandis  que  le  côté  opposé 
gauche  est  légèrement  convexe.  Leurs  interstices  sont  de  la  même  lar- 
geur que  les  côtes.  Le  dernier  tour  est  plus  grand  que  Pavant-dernier, 
et  les  côtes  occupent  toute  la  base  du  dernier  tour,  qui  est  dépourvu  de 
Tombilic  L'ouverture  est  transversale,  déprimée,  arrondie  des  deux  côtés, 
plus  large  que  haute;  son  bord  extérieur  est  formé  d'une  côte  longitude 
nale,  correspondant  au  bord  renflé  de  l'ouverture,  par  lequel  les  côtes  en 
général  se  développent  avec  l'âge  sur  les  tours. 

La  coquille,  composée  de  6  tours,  grossissant  légèrement,  a  7  L  4e 
long,  et  4  1.  de  large  au  dernier  tour;  celui-ci  a  2^2  1.  de  haut,  et  est 
près  de  trois  fois  aussi  large  que  haut.  L'ouverture  du  demiieir  tour  a 
près  de  8  L  de  Isurge  et  1^2  L  de  haut;  c'est  ce  qui  caractérise  le  Sca- 
lar. ornatissima,  dont  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  arrondi  et 
simple,  et  le  bord  columellaire  également  arrondi  et  infléchi  vers  le  bord 
inférieur,  qui  offre  la  forme  d'un  demi-arc  déprimé. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  le  Scalar.  Bauliniaaa  d'OtB.* 

*  Ptléont.  fr.  Terr.  crét.  L  c.  p.  57.   PI.  155,  fig.  1—4. 
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dn  ganlt  des  Ardennes,  qui  cependant  est  plus  grêle,  à  tours  à  peine  con- 
yexes,  garnis  de  7  ou  8  côtes  longitudinales;  ces  côtes  ne  sont  ni  lamel- 
leuses,  ni  tranchantes,  comme  celles  du  Scalar.  ornatissima,  dont 
Ponyertnre  est  transversale  et  déprimée,  et  non  ovalaire,  comme  celle  dn 
Scalar.  Rauliniana,  où  elle  est  plus  haute  que  longue.  Les  côtes  de 
cette  espèce  laissent  la  base^se  et  libre,  tandis  que  le  S  cal  a  ri  a  or- 
natissimaest  pourvu  de  côtes  jusqu^à  Fouverture. 

Ce  n^est  pas  le  Scalar.  Mûnsteri  B5m.  du  coral-rag^  supérieur  de 
Hoheneggelsen  au  nord  de  TAllemagne,  comme  le  suppose  M.  de  Buch*; 
c'est  plutôt  le  Scalar.  ornatissima,  parce  que  sur  leBerdânka,  au  sud 
dUetzkaya,  d'où  cette  espèce  provient,  le  terrain  du  grès  vert  est  très 
développé. 

H.  DE  BuGH  donne  à  la  coquille  la  longueur  d'un  demi-pouce,  il  dit 
les  tours  plus  larges  que  longs,  les  côtes  longitudinales  très  fortes,  très 
rapprodiées,  au  nombre  de  14  ou  plus  sur  chacun  des  tours;  les  stries 
transversales  sont  bien  distinctes  dans  les  intervalles  des  côtes:  ce  sont 
là  des  caractères  que  Ton  observe  tous  sur  le  Scalar.  ornatissima. 

Esp.  1024.  Scalar.  Bhodani  Picr. 
Moll.  foss.  du  grès  vert  dé  Genève,  p.  169.    PI.  16,  fig.  3. 

Petite  coquille  subulée,  non  ombiliquiée  et  formée  de  tours  arrondis 
et  séparés  par  des  sutures  simples;  les  tours  sont  garnis  de  côtes  allon- 
gées, espacées  et  parcourues  par  des  stries  transversales  serrées. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  d' Antipowka,  sur  le  bord  du  Tolga,  ainsi  que 
dans  le  grès  vert  de  la  Perte-du-Ehône. 

Le  moule  intérieur  seul  a  été  trouvé  à  Antipowka;  il  ressemble 
complètement  au  moule  figuré  par  M.  Pictet  L  c.  fig.  B  b.;  le  moule  est 
lisse,  à  tours  arrondis  et  séparés  par  de  larges  et  profondes  sittures;  les 
tours  du  moule  n'offrent  jamais  de  traces  des  côtes  longitudinales;  les 
plus  grands  individus  ont  8 1.  de  long,  et  le  dernier  tour  est  d'une  largeur 
de  3  lignes. 

Bsp.  1025.  Scalar.  canaliculata  d'ORB. 
?aléont.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  p.  50.  PI.  154,  fig.  1. 

La  coquille,  allongée  et  dépourvue  de  l'ombilic,  est  garnie  de  côtes 
longitudinales,  obtuses  et  peu  élevées,  au  nombre  de  14  à  17  par  tour; 
ceux-ci  sont  convexes,  séparés  par  des  sutures  bien  accusées,  et  le  dernier 


*  Beitr.  znr  Geogo.  Rnssl.  I.  c.  p.  101. 
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est  ponmi  d'nne  carène  très  obtuse;  le  dessns  est  un  peu  canalicalé; 
l'ouverture  est  ovale. 

Hàb,  dans  le  néocomien  de  Tscliounon  au  Daghestan,  an  dessus  de 
la  division  des  eaux  d'Unuikh,  ainsi  que  dans  le  néocomien  inférieur  aux 
environs  de  Marolles  du  département  de  PAube. 

Cette  espèce  rappelle  le  Scalar.  ornatissima;  elle  s'en  distingue 
par  les  cotes  longitudinales  flexueuses,  par  l'ouverture  ovale,  plus  baoie 
que  large;  enfin,  les  tours  sont  plus  hauts  que  larges.  Elle  a  1  p.  3  L  de 
long,  et  4  L  de  large  au  dernier  tour;  son  moule  est  entièrement  lisse. 

Esp.  1026.   Scalar.  DeshayesiiMAYEB.  ^ 

FiscHBR  et  Bbrhard,  Journal  de  Conchyliologie  p.  104.  Paris  1S56,  I.  PL  4,  fig.9. 

La  coquille,  petite,  ovalaire,  à  spire  courte  et  épaisse,  est  pourvue 
de  tours  convexes,  garnis  de  cOtes  lamelleuses  inégales,  d'épaisses  alte^ 
nant  avec  des  grêles;  les  sutures  sont  profondes  et  presque  diiqoiiitoi; 
l'ouverture  est  grande  et  arrondie. 

jETo^.  dans  le  terrain  nummulitique  aux  environs  d'Akhaltiike  n 
Caucase. 

Les  côtes  sont  bianguleuses  et  composées  de  lamelles  nombreuses. 
La  coquille  a  une  longueur  double  de  sa  largeur. 

Famille  quarantième. 

Vermétidées. 

La  coquille  spirale  des  Vermétidées  est  régulière  et  libre  an 
jeune  âge,  et  se  fixe  ensuite,  souvent  par  groupe,  en  s'entortillant  en  une 
masse  quelquefois  très  volumineuse.  Elle  ressemble  dans  le  jeune  âge 
aux  Turritelles,  mais  les  derniers  tours  tendent  à  se  disjoindre  et  de- 
viennent par  là  irréguliers  et  semblables  aux  tubes  desSerpules. 

Q&nre  GXXIX.    Vermetus  Adàn8. 

La  coquille  du  Vermetus  forme  un  tube  calcaire,  roulé  en  spirale 
dans  le  jeune  âge,  irrégulier  plus  tard,  et  fixé  alors  souvent  aux  corps 
sous-marins.  L'animal,  des  Vermets  se  distingue  de  celui  des  Turri- 
telles par  quatre  tentacules,  au  lieu  de  deux;  la  coquille  irrégulière  en 
tube  la  rapproche  de  celle  des  Serpules,  et  ce  n'est  que  par  les  petites  . 
cloisons  intérieures  transverses  que  l'animal  des  Vermets  forme  au  com- 
mencement de  la  spire  en  dedans,  à  mesure  qu'il  s'accroît,  qu'elle  se  dis- 
tingue de  celle  des  Turritelles.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
crétacé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 
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Esp.  1027.  Verm.  tauricus  m. 
PI.  XXX,  ûg.  3  a  b  gr.  nat. 

Testa  àb  initio  incrementi  regulariter  contorta,  posthac  in  liberom 
tobnm  ab  anfracta  antepenultimo  et  remotum  prolongata;  anfractns  com- 
planati,  medio  leniter  impressi,  snbconcayi  et  striati,  striis  transy^redSt 
nmnerosis,  approximatis,  pnnctatis,  suturis  profondis. 

Hàb.  dans  la  marne  crétacée  de  Baktschissaral  en  Crimée,  et  en 
moule  plus  petit  dans  le  cénomanien  d'Ossinowo  prôs  de  Kharkow. 

La  coqnille,  en  fragments,  grossit  doucement  en  largeur;  les  tours 
sont  plans,  à  bord  inférieur  obtus,  légèrement  sai^ant  et  séparé  du  tour 
sidyant,  surtout  sur  le  moule,  par  une  suture  profonde,  comme  chez  les 
Tnrritelles  et  Scalaires;  le  bord  supérieur  des  tours  n^est  pas  sail- 
lanii  mais  arrondi  et  largement  espacé  du  tour  précédent.  Les  tours  sont 
légèrement  concaves  au  milieu  de  leur  surface  et  parcourus  de  stries 
trangrerses  très  nombreuses  et  fines,  comme  pointîllées;  on  observe  15 
à  20  gtries  transverses  sur  chacun  des  tours.  Le  dernier  tour  est  marqué 
par  le  bord  inférieur  caréné  et  par  la  base  presque  plane,  le  tour  se  pro- 
jette en  une  crosse  courte  et  libre,  à  ouverture  ovalaire,  plus  longue  que 
large. 

Les  individus,  en  fragments,  sont  composés  de  3  ou  4  tours  médians, 
dont  le  premier  a  5  1.  de  large  et  3  1.  de  haut,  et  le  dernier  8  L  de 
laige  et  5  L  de  haut;  un  autre  individu  est  composé  de  2  tours,  dont  le 
dernier  se  continue  en  une  crosse  courte:  il  a  10  L  de  large  et  6  1.  de 
haut,  mesuré  au  dessus  de  Pouverture,  qui  a  6  L  de  long  et  4^/2  L  de 
luge  an  milieu. 

La  crosse  est  très  courte  et  incomplète,  en  sorte  que  son  développe- 
mmit  entier  ne  m'est  pas  connu;  elle  s'éloigne  à  1  ligne  et  plus  de  l'avant- 
dender  tomr  et  devient  par  là  libre. 

Cette  espèce  a  une  grande  ressemblance  avec  le  Verm.  gaultinus 
PiCT.  et  Gàmp.  *  du  gault  supérieur  de  Ste-Croix,  en  sorte  que,  sauf  la 
gnmdenr,  je  serais  porté  à  réunir  ces  deux  espèces;  néanmoins  la  surface 
des  tours  est  enfoncée  au  milieu,  et  le  bord  inférieur  est  plus  saillant 
dans  le  Vermetus  tauricus  que  dans  le  gaultinus,  dont,  au  con- 
kaire,  le  bord  supérieur  est  le  plus  saillant;  le  dernier  tour  du  Verm. 
tauricus,  en  s'écartant  de  Pavant-dernier,  est  beaucoup  plus  écarté 
cbei  celui-ci  que  chez  celui-là,  dont  le  dernier  tour  s'applique  intimement 
à  Pavant-demier,  sans  y  laisser  aucun  espace  libre.  Le  petit  Vermetus 


^  PaléoDl.  fuisse  1.  c.  p.  343.  PI.  72,  fig.  15—17. 
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La  surface  de  la  coquille  rappelle  beaucoup  le  Nerinaea  Dupi- 
niana  cL'Orb.  *  du  néocomien  inférieur  de  MaroUes  en  France,  dont  la 
spire  est  également  allongée  et  les  tours  également  striés,  fortemest  ex- 
cavés,  de  manière  à  rendre  la  suture  très  saillante;  mais  les  tours  restent 
presque  de  la  même  largeur,  sans  sMlargir  de  plus  en  plus  vers  le  der- 
nier tour,  dont  la  base  est  distinctement  ombiliquée;  les  cavités  des 
tours  sont  munies  en  dedans  de  petits  plis. 

Esp.  1014.   Turrit.  difficilis  d'OEB. 

Paléonl.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  39.    PI.  151,  fig.  19—20. 

Abich,  Vergletch.  Geogn.  d.  Kankasus  I.  c.  p.  478. 

Zbkbli,  Kreîdeschicbten  d.  Gosau  I.  c.  p.  23.   PI.  j,  fig.  3. 

Turrilella  sexiineata  Rôi.  Norddeutsche  Kreide  I.  c.  p.  80.  PL  11,  fig.  22. 

TurriU  sexcincta  Goldp.,  Petref.  Germ.  III,  p.  107.   PI.  197,  ûg.  2. 

La  coquille  allongée  est  conique,  à  tours  de  spire  convexes,  séparés 
par  les  sutures  élargies,  et  ornés  de  6  côtes  transverses  simples ,  les  su- 
périeures sont  plus  épaisses  et  plus  espacées  que  les  inférieures;  le  der- 
nier tour  est  muni  d^une  côté  carénée  et  de  deux  autres  moins  distinctes; 
l'ouverture  est  légèrement  carrée  et  la  base  lisse. 

Hab,  dans  la  marne  calcaire  néocomienne  du  Daghestan  entre  Kon- 
moukh  etUlutschra,  près  de  Tschounou  sur  la  division  des  eaux  d^Anuikh; 
dans  le  calcaire  compacte  chlorité  du  lac  d'Aral,  ainsi  que  dans  les  cou- 
ches moyennes  de  la  craie  chloritée  d'Uchaux  près  de  Vaucluse ,  dans  le 
calcaire  congloméré  très  compacte  de  Gosau  près  de  Wiener-Neustadt  et 
ailleurs. 

La  coquille  a  les  tours  convexes,  séparés  par  des  sutures  profondes  ; 
les  5,  6  ou  7  côtes  montrent  quelquefois,  dans  les  interstices,  de  fines 
stries,  surtout  vers  la  base  des  derniers  tours  et  sur  les  sutures.  Les  2 
côtes  moyennes,  rapprochées  du  bord  inférieur,  sont  les  plus  épaisses  et 
un  peu  plus  saillantes  que  les  supérieures;  c'est  par  là  que  notre  espèce 
se  distingue  du  Turrit.  Verneuileana,  dont  la  côte  supérieure  est  la 
plus  grosse  et  séparée  des  côtes  inférieures  par  un  large  interstice. 

Les  individus  de  Gosau  sont  entièrement  identiques  avec  ceux  que 
M.  Abich  **  a  fait  figurer  des  bords  du  lac  d'Aral  comme  Turritella 
angulata  J.  de  C.  Sow.  du  terrain  eocène  de  l'Angleterre  et  du  groupe 
nummulitique  de  l'Inde;  la  côte  la  plus  grosse  est  représentée  plus  ob- 
tuse et  plus  épaisse  que  je  ne  le  vois  sur  cinq  individus  de  ma  col- 


*  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  81.   PI.  159,  fig.  5—8. 
*^  Beitr.  zar  Palftont.  des  asiat.  Russl.  1.  c.  p.  24.   PI.  I,  fig.  4. 
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leciâon,  reçus  de  feu  M.  Etersmakk  et  qui  ne  diffèrent  en  rien  des  figures 
données  par  MM.  d'OsBiaKT  et  Zekeli;  de  la  sorte  il  ne  me  reste  pas  de 
doute  sur  Pidentité  des  indiridus  considérés  par  M.  Abich  comme  appar- 
tenant au  Turrit  angulata.  Cet  auteur  décrit  des  stries  d'accroisse- 
ment en  croissant,  qui  paraissent  dues  à  la  structure  fibreuse  du  test,  car 
elles  n'apparaissent  que  par  suite  de  la  destruction  de  la  surface  Hsse  de 
la  coquille. 

L'ouverture  du  dernier  tour  est  presque  carrée,  plus  élargie  et  plus 
l^èrement  anguleuse  à  la  base  qu'en  haut  de  l'ouverture,  où  elle  est  ar- 
rondie et  plus  rétrécie;  le  bord  columellaire  est  simple  et  encroûté. 

^  L'individu  a  3  pouces  de  long,  et  le  dernier  tour  est  large  de  près  de 
1  p.;  il  a  8  1.  de  haut  L'individu  est  composé  de  9  tours  de  spire, 
dont  le  premier,  bien  conservé,  a  2  1.  de  haut  et  B  1.  de  large,  les  autres 
manquent;  ils  ont  dû  être  très  pointus. 

L'indifidu  de  Gosau  a  les  tours  également  bombés,  les  côtes  égale- 
ment tranchantes,  mais  il  n'y  en  a  que  5  sur  chaque  tour,  et  les  stries 
sont  plus  fines  et  plus  marquées  sur  les  interstices  que  chez  les  individus 
de  l'AraL 

Le  Turrit.  sexlineata  £ôm.  de  la  marne  crétacée  d'Aix-la-Cha- 
pelle ressemble  plutôt  aux  individus  de  Gosau  qu'à  ceux  du  lac  d'Ai'al, 
car  il  a  6  côtes  également  espacées  les  unes  des  autres  et  munies  de  plu- 
sieurs stries  très  fines  dans  les  interstices  des  côtes;  la  strie  moyenne 
inférieure  est  en  outre  plus  grosse  que  les  autres. 

Xe  Turrit.  sexcincta  Goldp.  de  la  même  localité  d'Aix-la-Cha- 
pelle offre  également  6  côtes  plus  grosses,  et  sur  les  interstices  6  stries 
plus  fines,  en  sorte  que  cette  coquille  est  tout  à  fait  la  même  espèce  que 
le  Turrii  sexlineata. 

Esp.  1015.   Turrit  oxyceras  m. 
PI.  XXIX,  fig.  11  gr.  nat. 

TarrUell^snbaogulata  (Brocch.)  âbich,  Beitr.  zurPalaont.  d.  asiat.  Rusai. 
1.  c.  p.  23.   PI.  Il,  fig.  7. 

Testa  turrita,  anfractus  spirae  sensim  ambitu  increscentes,  convexi^ 
média  costa  carinata  et  striis  superioribus  et  inf  erioribus  nonnullis  obso- 
letis  instructi,  suturis  profundis  transversim  striatis;  ultime  anfractu  con- 
vexo,  margine  CQlumellari  incrustato,  apertura  ovata. 

Hab.  dans  l'argile  crétacée  noirâtre  d'une  île  du  lac  d'AraL 

La  coquille  turriculée  a  des  tours  convexeë,  à  côte  médiane  très 
mM-qnée;  cette  cdte  est  plus  rapprochée  do  bore  inférieur  que  du  supé- 
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rienr^  des  stries  très  fines,  an  nombre  de  3  on  4,  oc<mpent  la  moitié  sa- 
périenre  des  tours,  et  2  on  3  stries  semblables  existent  à  la  moitié  infé- 
rieure; la  strie  inférieure,  en  côte  distincte,  est  la  plus  épaisse.  Les  sa- 
tures sont  larges  et  profondes.  Les  tours  de  spire  grossisseat  assez  brus- 
quement, caractère  qui  distingue  notre  espèce  d'ayec  leTnrrit.  sub- 
angulatà  Bbooohi  du  terrain  tertiaire  supérieur  dn  bassin  des  kpet- 
nins;  sur  cette  dernière  les  tours  sont  également  convexes  et  son  inter- 
rompus par  une  côte  moyenne  plus  saillante  au  dessus  de  la  surface; 
en  outre  celle-ci  est  garnie  de  côtes  plus  grêles,  au  nombre  de  2  ou  3, 
sur  la  partie  supérieure  et  inférieure  des  tours;  ces  côtes  sent  oblitérées 
sur  le  Turrii  oxyceras. 

Les  tours  de  celui-cigrossissent  plus  rapidement  que  ceux  duTurx. 
subangulata,  où  ils  ne  s'élargissent  que  très  lentement.  H  a  1  p.dd 
long,  et  5  L  de  large  au  dernier  tour  ;  sa  hauteur  est  de  près  de  3  L  La 
base  du  dernier  tour  est  lisse  autour  du  bord  columellaire,  eirmarquée  de 
stries  concentriques  vers  le  bord  extérieur  arrondi. 

Esp.  1016.   Turrit  Bauliniana  d'OsB. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  39.  PI.  151,  fig.  17—18. 

Petite  coquille  peu  allongée  et  conique,  à  tours  presque  plans,  peu 
séparés  par  de  légères  sutures,  et  très  finement  striés  en  travers;  l'ouver- 
ture est  un  peu  carrée. 

Hah,  dans  le  gault  siliceux  des  bords  du  lac  d'Elton  aux  environs 
de  Ssaratow,  ainsi  que  dans  le  grès  du  gault  des  Ardennes. 

La  coquille  grossit  peu  à  peu;  elle  est  composée  de  tours  plans  et 
séparés  par  des  sutures  à  peine  marquées  sur  les  moules,  que  je  possède 
en  fragments  seulement.  Le  fragment  le  plus  grand  a  près  de  1  p.  de 
long,^  4  L  de  large,  et  autant  de  haut  au  dernier  tour.  Les  stries  trans- 
verses  sont  très  fines  et  nombreuses;  elles  se  continuent  sur  la  base  con- 
vexe; le  bord  columellaire  est  simple  et  ne  descend  que  peu  vers  le  bas. 
L'individu  du  lac  d'Elton  est  un  peu  plus  large  que  celui  des  Ardennes; 
il  contient  4  tours  de  spire ,  qui  sont  les  derniers,  et  présentent  une  lon- 
gueur et  une  largeur  un  peu  plus  considérables  que  ceux  du  Turrii 
Bauliniana  des  Ardennes. 

Esp.  1017.   Turrii  Hugardiana  d^Oftn. 
Paléont.  frrTerr.  crél.  I.  c.  p.  38.   PI.  151,  fig.  13—16. 

La  coquille,  très  allongée  et  sobulée,  est  composée  de  tours  obliques 
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convexes,  très  hants  et  garnis,  en  travers,  de  7  grosses  stries  et  de  petites 
stries  intermédiaires;  l'onvertare  ovale  est  oblongue. 

Hàb,  dans  le  gault  supérieur  du  lac  d'filton  aux  environs  de  Ssara- 
^w,  ainsi  que  dans  le  gros  vert  de  Cluse  en  Savoie. 

La  coquille  est  très  allongée,  à  tours  de  spire  grossissant  très  dou- 
cement, en  sorte  qu'elle  est  presque  cylindrique.  Les  moules,  seuls  frag- 
ments que  je  connaisse,  sont  changés  en  silex  transparent,  leur  surface 
eet  légèrement  striée,  à  striesr  transverses,  marquées  même  sur  les  sutures 
dea  moules.  Les  fragments,  composés  de  3  ou  4  tours,  n'ont  que  2  1.  de 
large  au  dernier  tour.  Les  premiers  tours  sont  fort  pointus  et  s'amincis- 
^nt  jusqu'à  1  1.  Les  sutures  ont  ^/4  de  ligne  de  large  et  sont  très  pro- 
fondes, c'est  ce  qui  caractérise  cette  espèce.  D'autres  individus  sont  striés 
près  des  sutures  et  sur  les  bords  des  tours,  tandis  que  le  milieu  de  leur 
snrfiice  est  lisse,  conformation  peut-être  accidentelle. 

Esp.  1018.  Turrit  acicularis  Beuss. 

Bôhm.  Kreide  1.  c.  p.  51.   PI.  11,  flg.  17. 

Petite  coquille  allongée  et  subulée,  à  tours  convexes  grossissant  très 
doucement,  parcourus  de  stries  transversales  nombreuses,  et  séparés  par 
des  sutures  peu  profondes;  le  dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que  le 
précédent,  les  premiers  tours  sont  très  minces  et  aigus. 

Hah.  dans  le  cénomanien  de  Buczak  au  sud  de  Kiew,  ainsi  que  dans 
le  plânermergel  de  Luschitz  en  Bohème. 

La  coquille  est  composée  de  9  tours,  qui  grossissent  très  doucement, 
en  sorte  que  les  premiers  sont  très  grêles  et  composent  une  coquille  ai- 
guë, pointue.  Les  tours  du  moule  sont  séparés  par  de  profondes  sutures, 
qui  sont  beaucoup  moins  apparentes  sur  la  coquille  à  test  bien  conservé. 

La  coquille  a  6  1.  de  long,  et  le  dernier  tour  1^/2  1.  de  large,  elle 
s'amincit  jusqu'à  V^  1-  aux  premiers  tours  très  pointus. 

"Esp.  1019.   Turrii  granulata  Sow. 
D'Orbight,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  46.    PI.  153,  fig.  5-7. 

La  coquille  est  allongée,  à  tours  peu  convexes  et  séparés  par  des 
sutures  légères;  ils  sont  garnis  de  5  côtes  transverses,  peu  saillantes  et 
marquées  de  granulations  très  prononcées;  la  côte  supérieure  des  tours 
est  plus  grosse  qu^  les  autres,  et  séparée  par  un  sillon  assez  large. 

Hàb.  dans  la  craie  chloritée  de  la  steppe  des  !Kirghi$es,  aux  boxAir 
des  ieuvee  TeMnei  et.Mawae;.  dans  un  semblable  terrain  crétacé  su- 
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périenr  des  bords  du  lac  d^Elton  an  gonvernement  Ssaratow,  ainsi  que 
dans  la  craie  moyenne  chloritée  d'Uchaux  en  France. 

La  Goqmlle,  de  3  ponces  on  an  delà  de  long,  et  de  V2  ponce  de 
large  an  dernier  tour,  est  caractérisée  par  des  stries  d'accroissement  très 
fiexneuses,  qui  coupent  les  côtes  transverses  granuleuses,  la  supérieure 
en  est  la  plus  grosse. 

L'indiridu  des  environs  du  lac  d'Elton  est  un  moule  changé  en  si- 
lex transparent;  la  côte  suprême  des  tours  est  bien  marquée  et  séparée 
du  reste  des  tours  par  un  sillon  transversal;  les  trois  derniers  tours  ont 
7  L  de  haut,  et  le  dernier  3^2  L  de  large. 

Genre  CXXVIL  Omphalia  Zbk. 

La  coquille  épaisse,  à  bord  extérieur  de  Pouverturo  échancré,  ne  dif- 
fère desTurritella  que  par  son  épaisseur  plus  considérable  et  par  la 
columelle  ombiliquée,  caractère  trop  peu  important  pour  en  faire  un  genre 
particulier,  et  effectivement  M.  Piotet  n^admet  pas  ce  genre,  d^autant 
moins  qull  en  existe  déjà  un  du  même  nom,  POmphalia  de  Baait,  parmi 
les  Nautiles.   Ce  genre  est  crétacé. 

Esp.  1020.  Omphal.  Coquandiana  Zee.  sp. 

Turritolle  Coquandiana  d'ORBiGNT,  Paléont.  fr.   Terr.  créu  1.  c.  p.  44. 

PI.  153,  fig.  1-3. 
Zekbli,  Die  Gasteropoden  d.  Gosaugebilde  I.  c.  p.  27.  PI.  2,  fig.  2. 

La  coquille,  courte  et  ventrue,  a  la  spire  composée  de  tours  à  peine 
convexes,  marqués,  en  travers,  de  trois  côtes  saillantes,  dont  les  deux  in- 
férieures sont  formées  de  tubercules  quadrangulaires  ou  légèrement  ar- 
rondis; la  base  du  dernier  tour  est  garnie  de  côtes  simples;  rouvertore 
est  circulaire,  et  Tombilic  assez  grand. 

Hab.  dans  la  craie  chloritée  de  la  plaine  d'Araxe  en  Arménie,  dans  la 
vallée  de  Wedi,  ainsi  que  dans  le  terrain  de  Gosau  près  de  Wiener-Neu- 
stadt  en  Autriche. 

La  coquille  grossit  brusquement  vers  le  dernier  tour,  qui  par  là  est 
très  épais  et  ventru;  les  premiers  tours  sont  pourvus,  comme  la  base  du 
dernier,  de  côtes  simples,  et  se  continuent  en  pointe;  elle  a  2  p.  2  1.  de 
long  et  1  p.  de  large  au  dernier  tour. 

Esp.  1021.   OmphaL  conica  ZsKi  sp. 

ZntKLi,  Gosauschichten  1.  c.  p.  26.   PI.  2,  fig.  1. 
Cerithiumconoid^nm  SomniRBT,  Transact.  geol.  Soc.  HI.  PI.  39,  flf.  17. 
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Cerithinm  conicum  Goldp.,  Petref.  Germ.  III,  p.  35.   PI.  174,  %.  6. 
Turritella  Requieniana  d'ORB.,  Paléont.  fr.   Terr.  crét.  p.  43.     PI.  152, 
ûg,  5—6. 

La  Goqnille  conique  est  composée  de  tours  de  spire  rapprochés  et 
quadrangulaires;  ils  sont  garnis  de  4  côtes  tuberculeuses,  dont  les  2  su- 
périeures sont  placées  près  de  la  suture,  et  séparées  souvent  des  inférieures 
par  un  sillon  plus  large;  Pouyerture  est  circulaire,  Pombilic  étroit. 

Hàb.  avec  Pespèce  précédente,  dans  le  terrain  crétacé  de  la  même 
localité  de  P Arménie,  àsam  la  vallée  de  Wedi,  ainsi  que  dans  le  terrain 
de  €k>8au  près  Wiener-Neustadt  de  l'Autriche  inférieure. 

La  coquille  est  un  peu  plus  allongée  et  moins  ventrue  que  la  pré- 
cédente, toutes  les  côtes  des  tours  sont  garnies  de  tubercules  presque 
qioaârangulaires,  et  le  moule  intérieur  a  les  tours  profondément  séparés 
les  VIS  des  autres.  Elle  a  2  p.  B  1,  de  long,  et  le  dermer  tour  est  large 
de  11  lignes. 

Genre  CXXVIIL  ScalariaLiu. 

La  coquille  turricolée  est  composée  de  tours  de  spire  convexes,  à 
peine  contigus  et  même  disjoints,  ornés  de  côtes  longitudinales  élevées, 
IHresque  lamelleuses;  Pouverture  est  arrondie  ou  ovale,  à  péristome  con- 
tino,  mince,  un  peu  élargi  et  recourbé.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  ter- 
rains crétacé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actueUes. 

Esp.  1022.   Scalar.  Cruciana  Pict.  Cahp.  var. 

PI.  XXX,  fig.  2  gr.  nat. 

PdéoBt.  «Disse  1.  c.  p.  329.    PI.  72,  fig.  8—9. 

La  ooqnille  conique  a  les  tours  assez  renflés  et  séparés  par  des  su- 
inres  bien  formées;  chacun  d'eux  est  muni  de  12  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  côtes  longitudinales  obtuses  et  croisées  par  des  stries  trans- 
verses très  rapprochées;  les  côtes  sont  contiguës  d'un  tour  à  Pautre  et 
forment  des  rangées  longitudinales,  légèrement  obliques.  L'ouverture  est 
on  peu  plus  large  que  longue. 

Hàb.  dans  le  calcaire  néocomien  moyen  de  Tschorgono  en  Orimée, 
anud  que  dans  les  marnes  néocomiennes  de  Haute^Bive  près  Ste-Croix  en 

Suisse. 

Les  côtes  longitudinales  sont  assez  espacées  Pune  de  Pautre,  un  peu 
plus  larges  que  leurs  interstices,  qui  sont  distinctement  striés.  Les  côtes 
sont  quelquefois  divisées  au  milieu  et  paraissent  comme  composées  de 
deux  moitiés;  par  ce  caractère  elles  se  distinguent  de  celles  des  individus 

EiehwAld,  Ijethae»  ro88io«.    U.  56 
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de  Ste-Croix,  qui  sont  en  outre  moins  grands  et  ponmis  de  tours  presqiie 
plus  hauts  que  larges  ;  le  dernier  tour  est  pourvu  d'une  carène  obtose. 
L'individu  de  Tschorgono,  en  fragment,  a  1  p.  5  L  de  long,  et  9  L  de 
large  à  l'iavant-demier  tour;  sa  hauteur  est  de  3  lignes. 

Esp.  1Û2B.  Scalar.  ornatissima  m. 
PL  XXX,  fig.  1  a  gr.  nat.  ;  b  tour  grossi  ;  c  base  groMîe. 

Turbo  ornatissimus  m.  Géogn.  de  Russie  1.  c.  1846,  p.  485. 

Testa  parva  conico-turrita,  costata,  oostis  longitudinalibos  aonto4a- 
mellosis,  iis  ultimi  anfiractus  nd  aperturam  depreessm  descendeiitibQS, 
striis  transversis  subtilibus  costas  decussantibns.  \ 

Hàb.  dans  le  gros  vert  de  Baktschissaral  en  Crimée,  et  mir  le  WA 
Ssaragoul  près  d'Orenbourg. 

Petite  coqmlle  conique,  turrieulée,  à  tours  légèrement  oonveiesek 
séparés  par  des  sutures  profondes;  ils  sont  garnis  de  côtes  longitèdidalM^ 
au  nombre  de  20  à  23,  placées  obliquement  et  formant  des  rangées  non 
interrompues  sur  les  tours  précédents;  elles  passent  sur  le  dernier  tour, 
qui  est  légèrement  déprimé  jusqu'à  l'ouverture,  sent  assez  élevées  en  la- 
melles tranchantes  et  kaversées  par  de  fines  stries  très  serrées.  Les 
stries  traversent  les  interstices  aussi  bien  que  les  côtes  lamelleuses,  (pi  ! 
sont  comme  composées  de  petits  feuillets  et  par  suite  paraissent  lamel- 
leuses. Les  côtes  sont  légèrement  obliques,  contournées  vers  le  cM 
droit,  et  de  la  sorte  ce  côté  est  un  peu  concave,  tandis  que  le  côté  opposé 
gauche  est  légèrement  convexe.  Leurs  interstices  sont  de  la  même  lar- 
geur que  les  côtes.  Le  dernier  tour  est  plus  grand  que  l'avant-demier, 
et  les  côtes  occupent  toute  la  base  du  dernier  tour,  qui  est  dépourvu  de 
l'ombilic  L'ouverture  est  transversale,  déprimée,  arrondie  des  denx  côtés, 
plus  large  que  haute;  son  bord  extérieur  est  formé  d'une  côte  longitudi- 
nale, correspondant  au  bord  renflé  de  l'ouverture,  par  lequel  les  côtes  «a 
général  se  développent  avec  l'âge  sur  les  tours. 

La  coquille,  composée  de  6  tours,  grossissant  légèrement,  a  7  L  de 
long,  et  4  1.  de  large  au  dernier  tour;  celui-ci  a  2y2  1.  de  haut,  et  est 
près  de  trois  fois  aussi  large  que  haut.  L'ouverture  du  dernier  tour  a 
près  de  3  L  de  large  et  1^2  L  de.  haut;  c'est  ce  qui  caractérise  le  Sca- 
lar. ornatissima,  dont  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  arrondi  et 
simple,  et  le  bord  columellaire  également  arrondi  et  infléchi  vers  le  bord 
inférieur,  qui  oflre  la  forme  d'un  demi-arc  déprimé. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  le  Scalar.  Bauliniana  d'OiB.* 

*  Paléont.  fr.  TeiT.  crét.  1.  c.  p.  57.  P].  155,  fig.  1—4. 
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du  gault  des  Ârdennes,  qui  cependant  est  plus  grêle,  à  tours  à  peine  con- 
vexes, garnis  de  7  ou  8  cOtes  longitudinales;  ces  côtes  ne  sont  ni  lamel- 
leuses,  ni  tranchantes,  comme  celles  dn  Scalar.  ornatissima,  dont 
Foinrertnre  est  transversale  et  déprimée,  et  non  ovalaire,  comme  celle  du 
Scalar.  Bauliniana,  où  elle  est  plus  haute  que  longue.  Les  cotes  de 
cette  espôce  lussent  la  base^se  et  libre,  tandis  que  le  Seal  aria  or- 
natissima est  pourvu  de  côtes  jusqu^à  Touverture. 

Ce  n'est  pas  le  Scalar.  Mûnsteri  B5m.  du  coral-ra^  supérieur  de 
Hoheneggelsen  au  nord  de  l'Allemagne,  comme  le  suppose  M.  de  Buoh*; 
c^est  plutôt  le  Scalar.  ornatissima,  parce  que  sur  leBerdânka,  au  sud 
dlLetzkaya,  d'où  cette  espèce  provient,  le  terrain  du  grès  vert  est  très 
développé. 

IL  DE  BuoH  donne  à  la  coquille  la  longueur  d'un  demi-pouce,  il  dit 
les  tours  plus  larges  que  longs,  les  côtes  longitudinales  très  fortes,  très 
rapprodiées,  au  nombre  de  14  ou  plus  sur  chacun  des  tours;  les  stries 
transversales  sont  bien  distinctes  dans  les  intervalles  des  côtes:  ce  sont 
là  des  caractères  que  l'on  observe  tous  sur  le  Scalar.  ornatissima. 

Esp.  1024.  Scalar.  Khodani  iPicT. 
MoU.  fo8s.  du  grès  vert  dé  Genève,  p.  169.    PI.  16,  fig.  3. 

Petite  coquille  subulée,  non  ombiliquiée  et  formée  de  tours  arrondis 
et  séparés  par  des  sutures  simples;  les  tours  sont  garnis  de  côtes  allon- 
gées, espacées  et  parcourues  par  des  stries  transversales  serrées. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  d' Antipowka,  sur  le  bord  du  Yolga,  ainsi  que 
dans  le  grès  vert  de  la  Perte-du-Ehône. 

Le  moule  intérieur  seul  a  été  trouvé  à  Aniipowka;  il  ressemble 
complètement  au  moule  figuré  par  M.  Pictet  L  c.  fig.  3  b.;  le  moule  est 
lisse,  à  tours  arrondis  et  séparés  par  de  larges  et  profondés  siitures;  les 
tours  du  moule  n'offirent  jamais  de  traces  des  côtes  longitudinales;  les 
plus  grands  individus  ont  8 1.  de  long,  et  le  dernier  tour  est  d'une  largeur 
de  3  lignes. 

Usp.  1025.  Scalar.  canaliculata  d'OsB. 
Paléonl.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  p.  50.  PL  154,  fig.  1. 

La  coquille,  allongée  et  dépourvue  de  l'ombilic,  est  garnie  de  côtes 
Umgitadinales,  obtuses  et  peu  élevées,  au  nombre  de  14  à  17  par  tour; 
ceox-d  sont  convexes,  séparés  par  des  sutures  bien  accusées,  et  le  dernier 

*  Beitr.  zar  Geogn.  Rnssl.  I.  c.  p.  101. 
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est  ponmi  d'nne  carène  très  obtuse;  le  dessns  est  un  peu  canàlicalé; 
l'onvertnre  est  ovale. 

Hàb.  dans  le  néocomien  de  Tscliounon  an  Daghestan,  an  dessns  de 
la  division  des  eanx  d'Unnikh,  ainsi  qne  dans  le  néocomien  inférienr  aux 
environs  de  Marolles  du  département  de  FAnbe. 

Cette  espèce  rappelle  le  Scalar.  ornatissima;  elle  s'en  distingue 
par  les  côtes  longitudinales  flexueuses,  par  Ponvertnre  ovale,  plus  baoto 
qne  large;  enfin,  les  tours  sont  plus  hauts  que  larges.  Elle  a  1  p.  3  L  de 
long,  et  4  1.  de  large  an  dernier  tour;  son  moule  est  entièrement  lisse. 

Esp.  1026.   Scalar.  Deshayesii  Mater. 
FiscHBRetBBBHARD,  Joumal  de  Conchyliologie  p.  104.  Paris  1856,  L  PI.  4,  fig.9. 

La  coquille,  petite,  ovalaire,  à  spire  courte  et  épaisse,  est  pourvue 
de  tours  convexes,  garnis  de  côtes  lamelleuses  inégales,  d'épaisses  altw» 
nant  avec  des  grêles;  les  sutures  sont  profondes  et  presque  disjointes; 
l'ouverture  est  grande  et  arrondie. 

jETo^.  dans  le  terrain  nummulitique  aux  environs  d'Akhaltxike  m 
Caucase. 

Les  côtes  sont  bianguleuses  et  composées  de  lamelles  nombreuses. 
La  coquille  a  une  longueur  double  de  sa  largeur. 

Famille  quarantième. 

Vermétidées. 

La  coquille  spirale  des  Vermétidées  est  régulière  et  libre  au 
jeune  âge,  et  se  fixe  ensuite,  souvent  par  groupe,  en  s^entortillant  en  une 
masse  quelquefois  très  volumineuse.  Elle  ressemble  dans  le  jeune  âge 
aux  Tur  rit  elles,  mais  les  derniers  tours  tendent  à  se  disjoindre  et  de- 
viennent par  là  irréguliers  et  semblables  aux  tubes  des  Serpules. 

Qeme  GXXIX.    Vermetus  Adàns. 

La  coquille  du  Vermetus  forme  un  tube  calcaire,  roulé  en  spirale 
dans  le  jeune  âge,  irrégulier  plus  tard,  et  fixé  alors  souvent  aux  coips 
sous-marins.  L'animal,  des  Vermets  se  distingue  de  celui  des  Turri- 
telles  par  quatre  tentacules,  au  lieu  de  deux;  la  coquille  irrégnlière  en 
tube  la  rapproche  de  celle  des  Serpules,  et  ce  n'est  que  par  les  pelâtes 
cloisons  intérieures  transverses  que  l'animal  des  Vermets  forme  au  com- 
mencement de  la  spire  en  dedans,  à  mesure  qu'il  s'accroît,  qu'elle  se  dis- 
tingue de  celle  des  Turritelles.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
crétacé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 
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Esp.  1027.  Verm.  tauricus  m. 
PI.  XXX,  ûg,  3  a  b  gr.  nat. 

Testa  àb  initio  incrementi  regulariter  contorta,  posthac  in  liberom 
tabnm  ab  anfira^ta  antepenultimo  et  remotum  prolongata;  anfractus  com- 
planati,  medio  leniter  impressi,  subconcavî  et  striati,  striis  traDav^redSt 
nmnerosis,  approximatis,  punctatis,  suturis  profondis. 

Hàb,  dans  la  marne  crétacée  de  Baktschissaral  en  Crimée,  et  en 
moule  plus  petit  dans  le  cénomanien  d'Ossinowo  près  de  Kharkow. 

La  coquille,  en  fragments,  grossit  doucement  en  largeur;  les  tours 
sont  plans,  à  bord  inférieur  obtui^,  légèrement  saillant  et  séparé  du  tour 
sidyant,  surtout  sur  le  moule,  par  une  suture  profonde,  comme  chez  les 
Tarritelles  et  Scalaires;  le  bord  supérieur  des  tours  n^est  pas  sail- 
lani,  mais  arrondi  et  largement  espacé  du  tour  précédent.  Les  tours  sont 
légèrement  concaves  au  milieu  de  leur  surface  et  parcourus  de  stries 
trangrerses  très  nombreuses  et  fines,  comme  pointillées;  on  observe  15 
à  20  stries  transverses  sur  chacun  des  tours.  Le  dernier  tour  est  marqué 
par  le  bord  inférieur  caréné  et  par  la  base  presque  plane,  le  tour  se  pro- 
jette en  une  crosse  courte  et  libre,  à  ouverture  ovalaire,  plus  longue  que 
large. 

Les  individus,  en  fragments,  sont  composés  de  3  ou  4  tours  médians, 
dont  le  premier  a  5  L  de  large  et  3  1.  de  haut,  et  le  dernier  8  L  de 
large  et  5  L  de  haut;  un  autre  individu  est  composé  de  2  tours,  dont  le 
dernier  se  continue  en  une  crosse  courte:  il  a  10  L  de  large  et  6  L  de 
haut,  mesuré  au  dessus  de  Fouverture,  qui  a  6  L  de  long  et  4^/2  L  de 
luge  an  milieu. 

La  crosse  est  très  courte  et  incomplète,  en  sorte  que  son  développe- 
ment entier  ne  m'est  pas  connu;  elle  s'éloigne  à  1  ligne  et  plus  de  Pavant- 
dernier  tomr  et  devient  par  là  libre. 

Cette  espèce  a  une  grande  ressemblance  avec  le  Verm.  gaultinns 
PicT.  et  Cakp.  *  du  ganlt  supérieur  de  Ste-Croix,  en  sorte  que,  sauf  la 
gnmdenr,  je  serais  porté  à  réunir  ces  deux  espèces;  néanmoins  la  surface 
des  tours  est  enfoncée  au  milieu,  et  le  bord  inférieur  est  plus  saillant 
dans  le  Yermetus  tauricus  que  dans  le  gaultinns,  dont,  au  con- 
traire, le  bord  supérieur  est  le  plus  saillant;  le  dernier  tour  du  Verm. 
tanricns,  en  s'écartant  de  Pavant-dernier,  est  beaucoup  plus  écarté 
chez  cdni-ci  que  chez  celui-là,  dont  le  dernier  tour  s'applique  intimement 
à  ravaat-demier,  sans  y  laisser  aucun  espace  libre.  Le  petit  Yermetus 


^  PaléoDl.  fiiîsse  1.  c.  p.  343.  PI.  72,  fig.  15—17. 
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ganltinus  a  les  tours  de  la  hauteur  de  1  L,  tandis  que  la  hauteur 
tours  du  Verm.  tauricus  est  de  4  L  et  davantage.  Le  bord  inférieur 
du  dernier  tour  du  Verm.  gaultinus  est  caréné,  comme  celui  du  Yerm. 
tauricus,  mais  sa  crosse  est  beaucoup  plus  projetée,  plus  allongée  que 
celle  de  ce  dernier,  qui  est  courte  et  à  peine  projetée,  peut-être  parée 
qu'elle  est  incomplète. 

Le  petit  moule  d'Ossinowo  est  composé  de  4  tours  aplatis  et  pour?itt 
au  milieu  de  leur  face  dHm  enfoncement,  plus  marqué  sur  le  dernier  tour 
que  sur  les  premiers;  ceux-ci  paraissent  môme  l^rement  striés  sur  le 
moule,  le  bord  inférieur  du  dernier  tour  du  moule  est  caréné.  Le  mocde 
a  9  L  de  long,  et  4  1.  de  large  au  dernier  tour. 

Famille  quarante-et-unième. 
Haliotidées  PiCT. 

Les  coquilles  des  Haliotidées  sont  marquées  par  des  trous,  des 
tubes  ou  une  fente  dans  le  bord  extérieur  de  Pouyerture;  les  ouvertores 
servent  au  passage  des  canaux  respiratoires;  il  s^ensuit  que  les  ouv6^ 
tures  sont  destinées  à  la  respiration.  Les  coquilles  sont  tantôt  auriformes, 
tantôt  turbinées  et  même  très  allongées;  Pouverture  est  dépourvue  dV 
percule. 

Genre  CXXX.  Pleurotomaria  Dsfb, 

La  coquille  des  Pleurotomaires  est  trocholde,  à  forme  tantdi 
déprimée,  tantôt  conique;  le  bord  columellaire  est  simple,  le  bord  exté- 
rieur pourvu  d'une  fente,  qui,  eu  se  développant  de  plus  en  plus,  forme 
une  bande  sur  les  tours,  nommée  la  bande  du  sinus,  vers  laquelle  les 
stries  d'accroissement  s'infléchissent  et  constituent  les  chevrons  caracté- 
ristiques de  ce  genre.  La  fente  se  retrouve  en  impression  suc  les  moules 
complets,  mais  elle  manque  aux  moules  incomplets,  et  alors  il  est  impos- 
sible de  les  distinguer  des  moules  des  Turbo  et  des  Tro  chu  s.  Les 
Pleurotomaires  se  trouvent  dans  toutes  les  périodes  du^  globe  et  sur- 
tout dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé;  ce  genre  vit  enc(»'e,  mais 
rarement,  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1028.  Pleuroi  Orion  d'ORB. 
Paléont.  fr.  Tenr.  jur.  PI.  425,  fig.  1—2. 

Grande  coquille,  en  moule,  conique,  déprimée,  plus  large  que  haute 
et  pourvue  de  tours  arrondis,  qui  grossissent  brusquement,  le  dernier  est 
légèrement  anguleux,  à  large  et  profond  ombilic. 
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Bab^  dans  l»  jiwat  Yam  jnièe  d^Olkiu»  mu  mmum»  â9>  PùiUHBEany, 
ainsi  qae  dans  le  Goraliien  de  la  France. 

La  coquille  n'est  pas  connue,  le  moula  de  Fomorzany  est  plus  grand 
que  celui  du  corallien  de  la  France;  il  a  une  hauteur  de  2  p.  8  L,  et  une 
largeur  de  pràs  de  é  p«  au  dernier  tour.  Les  tours  arrondis,  grossissanft 
rapidement,  sont  s^arés  par  de  profondes  sutures,  à  bord  inlMeur  dn 
dernier  tour  arrondi  L^mbiliif  a  1  p.  3  1.  de  large,  son  bord  intérieur 
obMque  est  escarpé.  L'ouverture  est  oblique,  déprûnée,  plus  large  que 
hante  ;  elle  se  trouve  en  haut  du  bord  columeUaire  anguleux,  est  plus  large 
an  mifieu  et  arrondie  à  l'extérieur  vers  la  base; 

Esp.  1029.  Fleuret,  granulata  Sow.  sp« 

Ko.  coDcb.  III,  p.  37.   PI.  220,  fig.  2. 

T.  ZmBN,  Verstein.  Wuntembergs  Heft  V,  p.  47.   PI.  35^  figr.  4. 

OmonTXDT,  Jara  p.  414.    PL  57^  fig.  7. 

La  qpquille  est  conique,  déprimée,  plus  large  que  haute,  à  tours 
anguleux  grossissant  rigidement,  ornés  de  stries  kansverses  serrées  et 
croisées  par  d'autres  stries  d'accroissement  un  peu  plus  fines  et  égale- 
ment serrées;  les  tours  sont  l^èrement  convexes  et  marqués  en  dessous 
du  milieu  de  la  surface  de  la  bande  du  sinus  plus  saillante  et  presque 
lisse,  au  dessus  de  laquelle  la  surface  des  tours  est  finement  treillissée  ;  en 
dessous  les  stries  d'accroissement  croisent  les  stries  transverses,  en  sorte 
qu'eues  deviennent  granuleuses. 

fla&«  dans  le  grès  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur 
de  Wladimir,  de  Nigranden  et  de  Popîlani,  ainsi  que  dans  l'oolithe  in- 
féiienr  de  l'Angleterre,  de  la  Bavière  et  du  Wurtemberg. 

La  coquille,  très  bien  conservée,  est  ornée  d'un  treillis  délicat;  les 
stries  transverses  an  dessus  de  la  bande  du  sinus  sont  plus  fines  que  celles 
du  dessous,  où  elles  forment  des  stries  plus  grosses ,  garnies  de  petites 
granulations.  Le  dernier  tour  est  convexe,  strié  concentriquement  autour 
da  petit  et  profond  ombilic;  les  stries  de  la  base  sont  croisées  par  des 
stries  d'accroissement  profondes  et  flexueuses.  L'ouverture  est  presque 
quadrsngulaire,  à  bord  oolumellaire  encroûté,  recouvrant  en  partie  l'om- 
bilic, et  à  bord  extérieur  anguleux;  le  bord  inférieur  droit  forme  des  deux 
côiéa  avec  un  angle  les  bords  extérieur  et  columellaire. 

La  hauteur  de  la  coquille  est  de  11  L,  et  la  largeur  du  dernier  tour 
de  1  p.  3  L  ;  l'ouverture  du  dernier  tour  occupe  la  moitié  de  la  hauteur 
de  la  coquille,  et  a  près  de  6  L  de  haut  et  7  1.  de  large;  la  coquille  est 
nacrée  en  dedans. 
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M.  LTOBTTa  donné*  one  nouvelle  et  bonne  figure  dnPlenroi  gra- 
nulata  Sow.  de  Tinferior  oolite  et  du  cornbrash  de  l'Angleterre,  de  la 
eôte  du  Torkshire:  la  spire  plus  allongée  le  caractérise  surtout;  c'est 
aussi  par  ce  caractère  que  le  Pleuroi  granulata  se  distingue  du 
Pleur,  ornata  Sow.  sp.  de  Tinferior  oolite  de  Dundry,  dont  les  côtes 
sont  garnies  de  tubercules  plus  grands  que  celles  du  Pleur,  granulata; 
mais  M*  Qubhstedt  a  observé  les  deux  espèces  associées  dans  le  même 
étage  jurassique  du  Wurtemberg  et  semble  douter  de  leur  différence  **, 
car  il  existe  aussi  de  semblables  individus  à  spire  allongée  et  à  spire  courte 
parmi  les  Paludina  multiformis  tertiaires  de  Steinheiin.  M.  Oold- 
ÏU88***  a  môme  décrit  et  figuré  le  Pleur,  ornata  Sow.  à  courte  spire, 
en  le  prenant  pour  le  Pleur.  granulata'Sow. 

Esp.  1080.  Pleuroi  Bucbiana  d'OnB. 

Paléont.  de  Russie  par  M.  db  Ybriibuil  I.  c.  p.  451.  PI.  38,  fig.  1—3. 
D*0rbi6my,  Paléont.  fr.  Terr.  jur.  I.  c.  PI.  417,  fig.  1—5.         " 

La  coquille,  conique  et  allongée,  est  plus  longue  que  large^  épaisse 
et  pourvue  de  tours  convexes,  anguleux  au  milieu  et  garnis  de  stries 
transverses  inégales,  croisées  par  d^autres  stries  d^accroissement;  les  tours 
sont  en  outre  pourvus  de  la  bande  étroite  du  sinus,  et  Touverture  est  ar- 
rondie, à  base  convexe  au  dernier  tour;  le  bord  columellaire  recouvre 
Tombilic,  qui  est  très  petit  et  presque  nul. 

Hàb.  dans  le  schiste  argileux  de  Tétage  oxfordien  près  de  Makariev 
sur  rOunja,  ainsi  que  dans  le  terrain  oxfordien  de  Yillers  au  département 
du  Calvados,  de  Trouville,  et  ailleurs  en  France. 

La  coquille  a  1  p.  4 1.  de  haut,  et  presque  autant  de  lignes  de  large 
au  dernier  tour;  les  tours  sont  convexes  et  munis  de  la  bande  du  sinus 
étroite  et  très  saillante;  elle  occupe  presque  le  milieu  de  la  surface  des 
tours,  qui  sont  marqués  de  stries  transverses  en  côtes  légères,  très  se^ 
rées;  la  base  du  dernier  tour  est  ornée  de  stries  concentriques  en  côtes, 
semblables  à  celles  des  tours;  il  en  résulte  que  cette  espèce  offire  une 
très  grande  affinité  avec  le  Pleuroi  granulata. 

L'ouverture  du  Pleurot.  Buchiana  est  grande,  Pombilic  ferméou 
presque  fermé,  et  la  bande  du  sinus,  située  au  milieu  des  tours  arrondis, 
forme  la  seule  carène. 

M.  d'ORBiGNY  n'a  décrit  le  Pleuroi  Buchiana  que  du  terrain  ju- 

*  Paleontograph.  Society.   London  1863,  p.  24.  PI.  31,  fig.  8. 
**  1.  c.  p.  414. 
♦*♦  Petref.  Germ.  1.  c.  III,  p.  73.   PI.  186,  fig.  3. 
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Bsique  de  Makariew,  et  on  Ta  souvent  confondu  avec  le  Pieu  rot. 
Loedeana,  espèce  néocomienne  de  Khoroschdwo,  qui  s'en  disting^ue 
f  la  coquille  déprimée,  à  tours  arrondis,  obtus  et  pourvus  d'une  bande 
\  sinus  à  peine  saillante  et  très  étroite,  ainsi  que  par  le  bord  inférieur 
i  dernier  tour  légèrement  arrondi. 

Je  ne  connais  pas  par  moi-même  Pespèce  de  Makariew  ;  la  figure 
mnée  par  M.  d'ÛRBiGKY  me  parait  avoir  la  plus  grande  ressemblance 
"ec  le  Pleurot  granulata  Sow.,  excepté  pourtant  quelques  légères 
Sérences:  la  bande  très  saillante  du  Pleurot.  Buchiana  avance  au 
lia  du  bord  inférieur  arrondi  des  tours,  qui  par  conséquent  est  en  re- 
ih,  tandis  qu'elle  ne  fait  pas  de  saiUie  aussi  prononcée  sur  les  tours 
i  Pleurot  granulata,  dont  le  bord  inférieur  des  tours  avance  au 
ik  de  la  bande  du  sinus;  en  outre  l'ombilic  de  celui-ci  n'est  pas  fermé 
ir  le  bord  columellaire,  mais  reste  ouvert. 

M.  d'ÛBBiGKY  a  donné  dans  la  Paléontologie  française  la  figure  du 
learotomaria  Buchiana  de  l'oxfordien,  étage  13e,  de  la  France, 
d  se  distingué  de  l'individu  de  Makariew  par  une  spire  plus  allongée  et 
ir  Pouverture  plus  anguleuse  et  plus  rétrécie  au  bord  extérieur  de  la 
06  du  dernier  tour;  la  bande  du  sinus  n'est  pas  aussi  saillante  et  tran- 
snte  que  celle  de  l'individu  de  Makariew;  l'individu  français  rappelle 
vAôt  le  Pleurot.  Ssyssolae  Kets.  que  le  Buchiana. 

Le  Pleurot  Buchiaûa  est  cité  dans  le  calcaire  oxfordien  dePo- 
lani,  mais  je  suppose  que  c'est  le  Pleurot  granulata  qui  s'y  trouve. 

Esp.  1031.  Pleurot  Wôrthiana  d'Onn. 
iléont.  de  Russie  1.  c.  p.  452.    PI.  38,  fig.  4—5. 

La  coquille  est  fortement  déprimée,  à  tours  anguleux,  ornés  de  stries 
ansverses,  croisées  par  de  fortes  stries  d'accroissement;  le  dernier  tour 
argi,  à  bord  inférieur  fort  saillant  et  tranchant,  est  pourvu  de  la  base 
avexe  à  ombilic  large  et  ouvert,  et  à  ouverture  déprimée  beaucoup  plus 
rge  que  haute. 

Hàb,  dans  le  terrain  argileux  jurassique  de  Kineshma  sur  le  Volga 
1 8ud-est  de  Eostroma. 

La  coquille,  que  je  ne  connais  que  par  la  description  de  M.  d'ÛR- 
Œnr,  rappelle  beaucoup  le  Pleurot  Buvignieri  d'Onn.  *  de  l'oxfor- 
ien  de  la  France,  et  s'en  distingue  par  le  bord  inférieur  du  dernier  tour 
!u8  tranchant  et  plus  saillant,  et  par  l'ouverture  plus  déprimée  et  à  angle 


*  Paléont.  fr.  Terr.  jnr.  1.  c.  PI.  417,  fig.  1—5. 


89» 

I 

plus  ftigu  an  bord  extérieur  que  sur  le  Pleur.  Bu^igaieri,  dosfe  l'en- 
verture  est  presque  ovalaire  et  pourvue  du  bord  inférieur  basai  trds  coft- 
veze.  Le  Pleur ot  W  Orthiana  a  également  une  gruide  afSfinité  ayee 
le  Pleurot  Bûtimeyeri  Piot.  et  Camp.*  du  gault  supérieur  de  St^ 
Croix,  et  je  serais  d^avis  de  les  réunir,  si  le  terrain,  détenniné  par  IL 
d'OsBiGinr  comme  jurassique,  près  de  Kine8hma«  ne  s^opposaitpasàcette 
réunion.  Le  Pleurot  Bûtime^eri  est  également  déprimé,  beaueci^ 
plus  large  que  haut,  à  dernier  tour  pourvu  du  bord  inférieur  très  sul- 
lant;  la  surface  des  tours  est  garnie  de  stries  transveraes»  croisées  par 
d'autres  stries  d^accroissement.  Le  Pleurot  f  ormosa  Lm.  **,  do  la 
craie  chloritée  inférieure  de  TAube,  rappelle  aussi  le  Pleur.  Wôrihiana 
et  en  fait  une  espèce  crétacée  plutôt  que  jurassique. 

Le  Pleurot  Wôrtbiana  a  1  p.  2  L  de  large,  mesuré  au  donm 
tour,  et  sa  hauteur  est  de  4  1.;  la  base  convexe  est  striée,  à  stries  c<Nh 
centriques  serrées,  croisées  par  des  stries  d'accroissement  courbées;  Tom- 
bilic  est  assez  grand  et  ouvert  Par  ses  ornements,  cette  espèce  a  ta&t 
de  ressemblance  avec  le  Pleurot  Buchiana  que  je  serais  porté  àb 
réunir  avec  celui-ci  et  à  la  nommer  Pleurot  Buchiana  à  spire courtet 
d'autant  plus  que  leur  gisement  est  le  même,  l'un  dans  le  terrain  juras- 
sique de  Makariew,  sur  l'Ounja  qui  tombe  dans  le  Volga,  et  l'autre  à  & 
neshma,  sur  le  Volga,  pas  loin  de  Makariew;  mais  est-ce  effectivement 
le  terrain  oxfordien,  et  non  le  néocomien,  qui  contient  le  Pleurot  Wôr- 
thiana?  C'est  une  question  réservée  à  de  nouvelles,  recherches  sur  les 
lieux. 

Esp.  1032.   Pleurot  reticulata  Sow.  aff. 

Min.  conch.  1.  c.  III,  p.  128.   PI.  272,  fig.  2. 

La  coquille  conique  est  composée  de  tours  qui  grossissent  assez  ra- 
pidement et  sont  munis  de  stries  transverses  serrées,  croisées  par  des 
stries  d'accroissement  obliques,  et  de  deux  carènes,  dont  l'inférieure  est 
couverte  par  le  tour  suivant. 

Hab.  dans  le  calcaire  grisâtre  oxfordien  de  Popilani  en  Lithuanie, 
ainsi  que  dans  le  kimméridien  près  de  Weymouth  en  Angleterre. 

La  coquille  conique  est  plus  large  que  haute,  les  tours  sont  légère- 
ment convexes,  marqués  d'une  carène  et  parcourus  de  stries  transverses 
très  légères,  à  peine  visibles  et  croisées  par  des  stries  d'accroissement 
rares  et  espacées,  qui  sur  la  carène  submédiane  forment  de  petits  nœuds 


*  Paléont.  suisse  1.  c.  p.  444.   PI.  81,  fig.  4. 
**  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  261.   PL  199,  fig.  1—2. 
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également  espacés.  Le  dernier  tour  est  ponrva  de  deux  carènes  tran- 
chantes, égales  en  ^aissenr,  et^epourvues  de  nœuds;  elles  sont  espacées 
à  peu  près  de  %  de  ligne.  La  base  du  dernier  tour  est  convexe  et  couverte 
par  la  roche;  je  ne  connais  pas  Touverture,  ni  Tombilic.  Les  tours  for- 
ment dans  l'ensemble  une  pente  oblique. 

La  coquille  est  composée  de  5  tours,  dont  les  sutures  légèrement 
enfoncées  interrompent  un  peu  la  surface  de  la  coquille.  Elle  a  3  L  de 
haut,  et  4V2  L  de  large  au  dernier  tour.  Sa  forme  générale  ofire  de  la 
ressemblance  avec  le  Turbo  depauperatus  Lvo.  *  du  forest  marble 
de,  Bnrton-Bradstock  en  Angleterre,  mais  elle  s'en  distingue  par  les  tours 
moins  saillants  que  ceux  du  Turbo  depauperatus,  qui  sont  anguleux 
et  plus  saillants  ;'la  surface  des  tours  de  celui-ci  ne  forme  pas  de  niveau 
égal,  comme  le  Pleurot.  reticulata,  mais  elle  est  inégale  et  angu- 
leuse; les  petits  nœuds  de  la  carène  transversale  sont  plus  gros,  en  tu- 
bercoles  plus  espacés,  et  se  trouvent  également  sur  les  autres  carènes  des 
tomrB.  Le  Turbo  depauperatus  a  le  dernier  tour  plus  large,  et  sa 
grandeur  en  général  est  beaucoup  plus  considérable,  tandis  que  Tindividu 
dn  Pleurot  reticulata  de  Nigranden  est  même  plus  petit  que  celui 
de  Weymouth;  il  a,  quant  à  ses  dimensions,  de  grands  rapports  avec  le 
Monodonta  tegulata  Lvc.^'^'du  forest  marble  de  Layrock,  qui  cepen- 
dant est  encore  plus  petit  et  s'en  distingue  par  les  deux  carènes  plus  es- 
pacées du  dernier  tour;  ses  tours  en  générai  grossissent  plus  rs^idement, 
et  le  dernier  présente  la  grandeur  double  des  tours  précédents. 

Esp.  1033.  Pleurot  bijugata  m. 
PI.  XXX,  fig.  4  a  gr.  nat.  ;  b  tour  grossi. 

GéogD.  de  Raggie  (en  russe)  1846,  p.  474. 

Testa  elongato-conica,  costata,  anfractus  convexi,  ambitusensim  ad- 
ancti,  profîmdis  suturis  dirempti,  costis  10  omati  transversis,  in  basi  ul- 
timi  anfractus  crassioribus  et  strias  longitudinales  approximatas  inter  se 
excipientibus;  utroque  sinus  margine  prominulo,  stria  transversa  monili- 
formi  suturas  singulas  occupante,  umbilico  nulle. 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Nigranden  en  Lithuanie. 

Je  ne  possède  qn'un  individu  incomplet:  il  est  allongé,  conique, 
garni  de  côtes  transverses;  les  tours  sont  convexes,  arrondis  et  séparés 
par  des  sutures  profondes;  ils  sont  marqués,  surtout  sur  la  base  du  der- 

*  Paleont.  Soc.  1.  c.  p.  99.   PI.  45,  fig.  13. 
•*  PaieoDt.  Soc.  L  c.  p,  102    PI.  45,  fig.  18. 
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nier  tour,  par  10  côtes  assez  épaisses  et  espacées,  dont  les  interstices 
sont  occupés  par  des  stries  longitudinales  fines  et  serrées.  La  bande  dn 
sinns  à^bords  saillants  se  trouve  au  milieu  des  tours,  et  en  dessus  on  ob- 
serve encore  deux  cOtes  plus  minces,  à  interstices  striés  comme  ceux  des 
cotes  basales.  Les  stries  du  bord  supérieur  des  tours  sont  pins  épaisses, 
en  plis  obliques,  et  la  strie  moniliforme  au  fond  des  sutores  est  très  Hm 
et  traversée  en  haut  par  des  stries  longitudinales  très  fines,  et  en  bas  par 
des  stries  plus  épaisses,  en  plis  obliques  et  serrés.  Les  deux  bords  de  1& 
bande  du  sinus  sont  saillants  et  paraissent  noueux,  à  noeuds  espacés  aigus. 

La  coquille  a  8  1.  de  large  au  dernier  tour,  qui  a  4 ^2  L  de  haut; 
le  tour  précédent  n'a  que  6  1.  de  large  et  2  1.  de  haut,  indiquant  par  là 
que  la  coquille  a  dû  croître  lentement,  pour  former  un  conus  allongé.  L'ou- 
verture du  dernier  tour  est  arrondie;  celui-ci  forme  trois  quarts  d^nn  cercle 
aux  bords  extérieur  et  inférieur,  et  un  angle  obtus  en  haut,  où  le  bord 
extérieur  de  Pouverture  s'applique  au  tour;  le  bord  columellaîre  est  ^- 
lement  anguleux  en  haut,  où  il  se  fixe  au  tour;  l'ombilic  est  entièrement 
couvert  par  le  bord  columellaire  réfléchi. 

Cette  espèce  rappelle  un  peu  le  Pleur  oi  Cytherea  d'Onn.  *  de 
l'oxfordien  inférieur  de  la  France,  qui  s'en  distingue  par  d'autres  orne- 
ments et  par  l'ombilic  ouvert;  la  surface  des  tours  est  simplement  striée 
et  non  garnie  de  cOtes  espacées;  les  interstices  ne  sont;  pas  aussi  dis- 
tinctement striés,  à  stries  longitudinales  serrées;  il  manque  aussi  de  la 
strie  moniliforme  aux  sutures. 

M. Trautschold**  a  décrit  le  fragment  d'un  Trochus  formosus 
de  l'argile  jurassique  de  Goliowo,  que  je  suppose  être  le  Pleurotoma- 
ria  bijugata  de  Nigranden,  avec  lequel  il  a  la  plus  grande  ressem- 
blance ;  il  s'en  distingue  par  le  test  moins  allongé,  à  tours  plus  déprima 
et  à  base  du  dernier  tour  ornée  de  côtes  longitudinales  et  transversales, 
qui  sont  munies  de  tubercules  pointus  à  l'endroit  de  leur  croisement,  les 
interstices  sont  en  outre  couverts  de  stries  longitudinales.  Néanmoins 
on  remarque  également  ces  ornements  sur  le  Pleurot.  bijugata,  et 
je  suis  porté  à  les  réunir  en  une  seule  espèce,  pour  laquelle  je  conserve  le 
nom  donné  déjà  en  1846. 

Esp.  1034.   Pleurot.  trochus  Tbàutsch. 
Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1860.  IV,  p.  353.   PI.  VIII,  ûg.  19. 

Petite  coquille  conique,  à  tours  plans,  à  peine  convexes  et  ornés  de 


*  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.    PI.  412,  fig.  6—10. 
*»  Bail,  de  Mobc.  1.  c.  1860.  IV,  p.  353.     PI.  VIII,  fig.  18. 
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deux  cotes  transyerses,  dont  la  supérieure  correspondant  à  la  bande  du 
ainiifi,  est  un  peu  moins  saillante  que  Tinférieure,  qui  correspond  au  bord 
inféneur  des  tours  et  est  plus  saillante;  les  tours  sont  garnis  de  stries 
transYerses,  croisées  par  des  stries  d'accroissement  droites;  il  se  déve- 
loppe par  là  de  petits  carrés  sur  toute  la  surface;  le  dernier  tour  a  la 
base  légèrement  convexe ,  parcourue  de  stries  concentriques  très  rappro- 
chées; L'ouverture  est  carrée  et  Fombilic  fermé. 

Hsib.  dans  Fargile  jurassique  noire  de  Pétage  oxfordien  supérieur 
de  Goliowo  et  de  Dorogomilow  près  de  Moscou,  et  dans  un  calcaire  jnras- 
■iqiie  du  môme  âge  de  Vladimir. 

La  coquille  conique  (voy.  la  figure  19  du  Bull,  de  Moscou)  se  dis- 
tingae  on  peu  de  deux  individus  de  ma  collection:  ceux-ci  montrent  dis- 
tÎBctement  la  bande  du  sinus  élevée  et  garnie  de  petites  stries  d'accrois- 
sement semi-lunaires,  tandis  que  l'individu  figuré  n'en  montre  pas  et  ne 
domie  que  la  carène  inférieitre,  en  sorte  que  les  deux  individus  cités  rap- 
peUent  beaucoup  le  Pleurotomaria  Midas  d'OsB.  *  du  lias  moyen  du 
nord  de  la  France,  qui  ne  se  distingue  que  très  peu  par  sa  longueur  plus 
eonsidérable,  par  l'ouverture  plus  oblique  et  prolongée  en  un  angle  exté- 
rifior  basai  fort  aigu;  la  bande  du  sinus  est  plus  rapprochée  du  bord  ba- 
td  an  dernier  tour  du  Pleurot  Midas  que  chez  le  Pleur,  trochus  à 
deux  carènes,  où  elle  se  trouve  sur  le  milieu  du  dernier  tour. 

La  surface  des  tours  de  la  coquille  de  Goliowo  est  élégamment  treil- 
liflsée,  tout  à  fait  comme  celle  de  Vladimir  et  comme  celle  du  Pleuroi 
Midas  de  la  France. 

Le  Pleurot  trochus,  à  deux  carènes,  a  5L  de  haut  et  autant  de 
large,  mesuri  à  la  base  du  dernier  tour;  le. Pleur.  Midas  a  la  grandeur 
double^  et  est  plus  long  que  large;  les  stries  d'accroissement  de  la  sur- 
filée de  celui-ci  ne  sont  pas  droites ,  mais  obliques ,  c'est  ce  qui  le  dis- 
tingae  encore  plus  du  Pleurot  trochus,  qui  les  a  toutes  droites,  et 
formant  par  là  des  carrés  rectangulaires.  La  figure  donnée  au  Bull,  de 
Mosc.  L  c  montre  les  stries  également  obliques,  mais  peut-être  moins  ex- 
actes, car  il  manque  aussi  de  la  bande  du  sinus;  sa  hauteur  a  dû  être  de 
4^2  1.,  et  la  largeur  du  dernier  tour  de  4  lignes. 

Esp.  1035.  Pleurot  Cassisiana  d'Oss. 
Paléont.  fr.  Terr.  ciét.  1.  c.  p.  266.    PI.  202,  fig.  1—4. 

La  coquille  est  conique,  déprimée  et  plus  large  que  haute,  à  tours 


♦  PaléoBt.  fr.  Terr.  jiif .,  1.  ç.  p.  ^lO.    PI.  ?51,  fig.  5-9. 
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l^gr^rement  convexes  et  ornés  de  cotes  transverses,  croisées  par 
stries  d'accroissement  obliques;  par  là  les  cOtes  deviennent  nonenses;  la 
bande  dn  sinns  étroite  occupe  le  milieu  des  tours,  qui  sont  treillissés  et 
noueux. 

Hàb.  dans  le  gros  néocomien  ou  le  guult  de  Ehoroschdwo  et  de  Go- 
liowo  prôs  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  grès  de  la  craie  chloritée  infi- 
rieure  de  Cassis  au  département  des  Bouches-du-EhOne. 

Cette  petite  (coquille  est  composée  de  5  tours,  garnis  cliacnn  de  deux 
carènes,  dont  la  supérieure  est  plus  étroite  que  Tinférieure,  qui  folnnele 
bord  inférieur  noueux  des  tours.  Les  sutures  enveloppent  ce  bord,  qd  ne 
reste  bien  apparent  que  sur  le  dernier  tour,  sur  lequel  il  forme  une  saillie 
plus  pronohcée  que  la  bande  du  sinus. 

Le  dernier  tour  est  par  là  tranchant  au  bord  inférietùr;  la  base  con- 
vexe est  parcourue  de  stries  concentriques,  croisées  par  quelques  aotres 

« 

stries  d^accroissement;  l'ombilic  est  ouvert,  arrondi,  et  Ponverttnre  (m- 
laire,  plus  large  que  haute,  est  marquée  d'un  angle  aigu  an  bord  exté- 
rieur de  la  base,  et  dHm  bord  columellaire  échancré. 

Les  individus  de  Khoroschéwo  sont  un  peu  plus  petits  que  eetix  de 
Cassis;  ils  ont  5  1.  de  haut  et  6  L  de  large  au  dernier  tour,  qm  n'est  fu 
complet;  mais  ils  présentent  la  même  forme  et  les  mêmes  ornementa  gae 
le  Pleurot  Cassisiana. 

Esp.  1036.  Pleurot.  Bloedeana  d'OsB. 

PI.  XXX,  fig.  6  gr.  nat.;  a  vu  de  profil*,  b  va  sar  l'ombilic  du  dernier  tour;  ctd 
sur  le  côté  opposé  ou  supérieur  du  dernier  tour,  en  dedans. 

Cirrus  rotundatus  (Sow.)  6.  Fiscobr,  Bull,  de  Blosc.  1.  c.  1843.  I,  p.  139. 
PfeurotomariaBloedeana  d'ÛRB. ,  voy.  Vbrnbuii.,  Paléont.  de  RoAsie  1.  c. 

p.  452.   PI.  38,  fig.  3. 
Kbysbrliiio,  Petscborareise  1.  c.  p.  318. 
Pleurotomaria  Orbignyana  RounL.,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1847.  II,  p. 402, 

et  Bull,  de  Mosc.  1848. 1,  p.  281.   PI.  G,  fig.  20  a— d. 
Pleurot.  Rouillieri  d'ORB.,  Prodrome  I,  p.  356. 
Pleurot.  rus  sic  a  E.  Hofhann,  Monographie  d.  GanltversteinevmigeB  v.  Knnk. 

St.  Petersb.  1867,  p.  58.  PI.  17,  fig.  3—4  (en  russe). 

La  coquille  déprimée  est  plus  large  que  haute  et  composée  de  toms* 
convexes,  anguleux  sur  leur  milieu  et  munis  de  stries  d'accroissement  in' 
fléchies  très  distinctes  et  traversées  par  la  bande  du  sinus  étroite;  la  cfi- 
rêne  inférieure  est  à  peine  indiquée;  le  bord  supérieur  des  tours  est  gra- 
nuleux, garni  de  petits  tubercules,  suite  des  stries  plus  épaisses  d'aoïarois- 
sèment;  Tombilio  est  petit»  mails  toujours  distinct 
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Hàb,  dans  le  gros  néocomien  noirâtre  deMnidwnikî,  de  Ehoroschdwo 
prds  de  Moscou  et  dans  la  capitale  elle-même  sur  le  fleuve  Jaouza;  au 
ttord  de  la  Bussie  sur  le  fleure  Tolya  et  aux  environs  de  Ssimbirsk,  près 
•de  Gorodischtsché,  dons  la  schiste  inflammable,  qui  y  est  recouvert  par 
le  grès  néocomien  à  Avicula  mosquensis  Fiboh.,  et  aux  environs  de 
Kursk,  dans  le  néocomien. 

La  coquille,  à  tours  arrondis,  est  munie  de  la  bande  du  sinus  située 
m  dessus  du  milieu  des  tours,  et  d'une  carène  légère  à  peine  distincte 
près  dn  bord  inférieur  des  tours.  La  surface  est  pourvue  de  stries  d'ac^ 
croissement  infléchies,  longitudinales,  très  serrées  et  plus  distinctes  que 
les  stries  transversesi  qui  sont  à  peine  visibles  autour  de  Pombilic  et  qui 
cnwent  les  stries  d'accroissement  Par  là  celles-ci  deviennent  grahu- 
knes  on  tuberculeuses^  surtout  au  dessus  de  la  bande  du  sinus,  où  elles 
forment  quelquefois  de  peitits  bourrelets.  La  base  du  dernier  tour  est 
isODf^xe  et  ornée,  sur  des  individus  bien  conservés,  de  légères  stries  con- 
centriques, croisées  par  les  stries  d'accroissement  infléchies  ou  onduleuses. 

Le  petit  ombilic  e&i  toujours  ouvert,  l'ouverture  du  dernier  tour  est 
IpnHide,  arrondie,  à  bord  extérieur  simple,  et  à  bord  columellaire  légère- 
ment réfléchi;  elle  a  8  lignes  de  large  et  presque  autant  de  haut;  la  co>- 
fnîHe  la  plus  grande  et  bien  conservée  de  Elioroschéwo  a  1  p.  4  1.  de 
kaut,  et,  mesurée  à  la  base^  1  p.  8  1.  de  large:  c'est  une  espèce  qui  ne 
s'est  pas  encore  trouvée  dans  le  terrain  jurassique  de  Bussie,  car  le  Pieu- 
rot.  Buchiana,  que  l'on  a  supposé  identique  avec  le  Pleur.  Bloede- 
aii<m,  s'en  distingue  par  la  forme  de  la  coquille  et  par  les  stries  trans- 
TRTses  pins  épaisses,  formant  des  côtes  concentriques  et  coupées  par  de 
iliies  stries  d'accroissement 

Le  plus  «entrent  ce  sont  des  moules  qui  se  trouvent  dans  le  grès 
néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo,  et  comme  M.  d'OssiGNY  n'avait  à  sa 
disposition  que  des  moules,  il  en  a  donné  une  figure  dépourvue  du  test, 
à  grand  ombilic,  car  le  moule  le  présente  toujours  plus  grand  que  le  test 
La  coquille,  pourvue  du  test,  resta  inconnue  à  M.  d'OaniONY,  et  c'est  elle 
foi  a  été^  figurée  parM.BouiLLiEB  sous  le  nom  de  Pleurotomaria  Or- 
bignyviia,  double-emploi  d'une  espèce  de  MM.  d'AROmAC  et  de  Veb- 
*WÊKtu  ILBouiLLEnaPa  décrit  comme  garni  de  stries  d'aécroissement  ob- 
M|86»,  serrées  et  pourvues  de  bourrelets  près  de  la  suture,  au  dessus  de 
k  iMuide  du  einus.  Les  stries  sont  infléchies  en  différents  sens,  les  «u- 
périemes  À  droite^  les  inférieiures  à  gauche;  la  bande  se  compose  ide  fines 
stries  en  demi-cercle.  Les  sutures  sont  distincteë,  et  les  tours  se  réunis* 
sent  àvm  les  stitoes  ^ti^mi  itnglie'ielytns,  car  ^  grossissent  assez  brus- 
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quement  Les  stries  transverses,  qui  croisent  celles  d'accroiâsement,  sont 
un  peu  plus  distinctes  sur  le  Pleurot.  Orbignyana  Bouill.  etfo^ 
ment  une  espèce  de  réseau,  surtout  sur  la  base  du  dernier  tour,  tandû 
que  les  bourrelets  du  bord  supérieur  sont  plus  grands  que  snr  la  yariéU 
figurée  L  c   PL  XXX,  fig.  6. 

Le  principal  caractère  du  Pleurot  Bloedeana  repose  sur  la 
bande  très  étroite  du  sinus;  elle  est  à  peine  saillante  et  non  trandianta, 
comme  celle  du  Pleurot.  Buchiana;  la  partie  supérieure  convexe  esl 
oblique  et  moins  large  que  l'inférieure ,  qui  est  en  outre  plus  saillante  ti 
plus  arrondie. 

Le  dernier  tour  est  plus  déprimé  que  celui  du  Pleurot.  septen- 
trionalis  du  nord  de  Bogoslowsk,  et  Tombilic  est  entouré  d'nn  large 
enfoncement,  au  milieu  duquel  on  observe  Tombilic  plus  grand  que  oàm 
du  Pleurot.  septentrionalis,  où  il  est  presque  nuL 

Le  dernier  tour  du  Pleurot  Bloedeana  (voy.  PL  XXX,  fig.  6  t)t 
vu  en  dedans,  est  convexe,  déprimé  et  excavé  vers  le  milieu,  oil  s'élève  b 
columelle  étroite;  la  surface  y  est  garnie  de  stries  d'accroissement  nom- 
breuses et  serrées,  qui  s'infléchissent  au  bord  supérieur  du  tour,  pour 
passer  à  la  bande  étroite  du  sinus. 

Le  Pleurot  rossica  a  la  bande  du  sinus  située  à  trois  quarts  de 
la  hauteur  du  dernier  tour;  les  bourrelets  des  stries  d'accroissement  du  bord 
supérieur  sont  aussi  distincts  que  ceux  du  Pleurot  Bloedeana  vsr. 
Orbigny  ana  de  Xhoroschdwo,  et  la  partie  inférieure  des  tours  est  ^- 
lement  marquée  d'un  réseau  de  stries.  L'ouverture  est  toute  ronde,  comme 
celle  du  Pleur.  Bloedeana,  et  c'est  par  là  que  l'espèce  de  Ehoroschôvo 
et  de  Kursk  se  caractérise  et  se  distingue  du  Pleurot  Brongnia^ 
tiana  d'OsB.  de  la  craie  chloritée  de  Bouen,  dont  l'ouverture  est  angu- 
leuse. 

Esp.  1037.    Pleurot  septentrionalis  m. 

PL  XXX,  fig.  5  gr.  nat.;  a  vu  de  profil;  b  vu  sur  la  base;  c  surface  grossie. 
Trochus  septentrionalis  Géogn.  de  Russie  (en  russe)  1846,  p.  484. 

Testa  conica,  anfractus  4  vel  5,  satis  celeriter  ambitu  adancti,  sob- 
convexi  ac  trausversim  costati,  costis  granosis,  in  margine  anfradonm 
superiore  remotioribus,  in  inferiore  approximatis,  sinu  angusto  snbmedio, 
utplurimum  inconspicuo,  ultime  anfractu  obtuse  carinato,  umbilico  jhto- 
fnndo,  perquam  auguste  et  apertura  subrotunda,  supeme  »igulata,  baâ 
concentrice  grosseque  striata. 

Hab.  dans  le  grès  calcaire  néocomien  grisâtre  à  petis  grains  qotf' 
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leux  très  nombrenx  au  nord  de  Bogoslowdk  sur  le  fleuve  Lobssinja  dans 
rOoraL 

La  coquille  conique  est  de  grandeur  moyenne;  les  tours,  au  nombre 
de  4  ou  5,  grossissent  assez  rapidement,  sont  convexes  et  marqués  de 
petites  côtes  transverses,  dont  les  interstices  sont  moins  larges  et  garnis 
de  stries  longitudinales,  par  lesquelles  les  côtes  deviennent  granuleuses. 
Celles-ci  sont  plus  espacées  sur  la  moitié  supérieure  des  tours  et  plus 
rapprochées  sur  Tinférieure  ;  la  bande  du  sinus,  très  peu  marquée,  les  di- 
vise en  deux  moitiés  inégales.  La  moitié  inférieure  du  dernier  tour  est  par 
suite  légèrélnent  carénée,  et  la  base  ornée  de  côtes  en  stries  concentriques 
rapprochées  et  épaisses;  Tombilic  est  très  petit  et  presque  nul  à  la  base 
du  tour,  et  devient  de  plus  en  plus  étroit  en  dedans  de  la  coquille.  L'on- 
mtore  est  arrondie,  à  bord  supérieur  anguleux. 

La  coquille  a  1  p.  7  1.  de  haut,  mesurée  au  dessus  de  Pouverture  du 
dernier  tour;  elle  a  près  de  1  p.  6  1.  de  large  à  la  base;  cependant  on 
rencontre  d'autres  individus,  de  grandeur  double,  dont  la  base  a  une  lar- 
geur de  2  pouces  6  lignes  et  une  hauteur  de  près  de  3  p.,  oonmie  Pîndi* 
vidu  du  bord  du  fleuve  Lobssinja,  dont  cependant  la  hauteur  entité  n'est 
pas  connue* 

Esp.  1038.  Pleuroi  Lemani  LoBiOL. 
PI.  XXX,  fig.  7  gr.  nat.  ;  a  vu  du  côté  ;  b  vu  sur  la  base. 

ABÎmaux  foss.  du  néoc.  du  mont  Salève  1.  c.  p.  39.  PI.  3,  fig.  9. 

La  coquille  très  conique,  allongée,  est  plus  haute  que  large,  les 
tours  lisses  sont  extérieurement  aplatis,  et  garnis  d'une  côte  moyenne  et 
du  bord  inférieur  caréné  en  côte  saillante;  le  dernier  tour  est  légèrement 
convexe  et  pourvu  d'un  omUlic  profond. 

Hab,  dajis  le  grès  vert  de  l'étage  néocomien  moyen  sur  la  rivière 
Wytschegda  à  Pest  de  Oustssyssolsk  au  nord  de  Eussie,  ainsi  que  dans 
le  même  terrain  du  mont  Salève. 

La  coquille  est  caractérisée  par  deux  côtes,  dont  la  médiane  est  très 
saillante  et  môme  bien  marquée  sur  le  moule  (voy.  Lobiol  PI.  3,  fig.  9  b); 
le  bord  inférieur  des  tours,  en  côte  saillante,  est  plus  marqué  sur  Pavant- 
dernier  tour  que  sur  le  dernier,  dont  le  bord  inférieur  est  par  suite  tran- 
chant. Le  bord  supérieur  des  tours  n'est  pas  saillant,  mais  bien  séparé 
du  tour  précédent  par  la  suture.  La  face  basale  du  dernier  tour  est  lisse, 
l^rement  convexe  et  perforée  par  l'ombilic  profond,  l'ouverture  est 
ovalaire,  légèrement  comprimée;  elle  est  plus  large  à  Pombilic,  plus 
rétréde  et  aiguë  au  bord  extérieur  caréné. 

Eiohwftld,  Lethaeft  rossica.    II.  57 
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La  coqnille  a  6  L  de  haut  «t  6  L  de  large  à  la  base;  elle  est  par 
conséquent  moins  haute  que  Pindividu  du  mont  Salève,  qui,  en  monle,  b6 
présente  pas  aussi  bien  accusées  les  deux  cotes  transverses  des  tours  tout 
à  fait  aplatis.  M*  db  Lobiol  fait  mention  de  stries  légères  des  tours,  qui 
sur  rindiyidu  de  laWytschegda  forment  des  cOtes  longitudimyies,  sortoit 
appréciables  sur  les  premiers  tours,  et  croisées  par  des  stries  tnamef 
sales  en  côtes  légères. 

Esp.  1039.   Pleurot  proyincîalis  d'OsB. 
Paléont  fir.  Tern  crét.  1.  c.  p.  244.    PI.  190,  fig.  9—10. 

.  La  coquille  conique  est  composée  de  tours  larges,  légèrement  ca- 
rénés au  bord  inférieur  et  ornés  de  stries  fines;  le  dernier  tour  est  pourra 
au  bord  inférieur  de  deux  carènes  plus  marquées,  formant  la  bande  dv 
smus,  et  de  plusieurs  stries  ooncentriques,  situées  à  Fentour  de  PombiHc. 

Hàb»  dans  le  calcaire  argileux  néocomien  ferrugineux  de  Biassala 
en  Crimée,  ainsi  que  dans  le  néocomien  inférieur  aux  environs  de  Laies 
an  département  du  Var. 

La  coquille,  en  moule,  composée  de  4  tours,  a  8  L  de  long  et  autant 
de  large  au  dernier  tour,  qui  a  5  L  de  haut  Les  sutures  sont  profondes, 
Tombilic  est  petit  et  arrondi,  Pouverture  est  oblique ,  ovalaire,  anguleuse 
au  bord  extérieur  et  au  bord  columellaire.  LHndividu  est  incomplet  et  ne 
montre  pas  le  nombre  normal  de  5  V2  tours ,  mais  ressemble  parfaitement 
à  celui  qui  est  figuré  1.  c. 

Esp.  1040.  Pleuroi  scindons  m. 
PI.  XXX,  fig.  14  a  gr.  nat.,  de  profil;  b  vu  sur  la  base. 

La  coquille  conique  est  plus  large  que  longue,  à  tours  plans,  striés 
transversalement,  à  stries  très  fines,  au  nombre  de  5  ou  6  sur  chaque 
tour  et  croisées  par  d'autres  stries  obliques;  par  là  il  se  développe  soi 
les  tours  de  petites  facettes  rhomboldales,  en  dessous  desquelles  on  re- 
marque la  bande  étroite  du  sinus,  limitée  par  deux  côtes  très  fines.  Le 
bord  inférieur  du  dernier  tour  est  tranchant  et  muni  d'une  carène  presque 
noueuse. 

Hab,  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  de  Biassala,  dans  le 
calcaire  néocomien  de  Kolibeghi  au  Daghestan  *,  réuni  à  un  Baculites 
et  à  PAmmonites  Martini,  ainsi  que  dans  le^éocomien  de  St.  Mar- 
tin en  Fruice. 


L.  V.  BiTCB,  Zeilschr.  d.  deatoch.  geolog.  Gesellsch.  1851,  p.  27. 
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La  coqoSle  très  élégante  a  des  ornements  un  pen  différents  de  ceux 
du  Pieu  rot  elegans;  les  facettes  rhomboldales  ont  la  môme  forme 
sor  les  individus  de  la  France  et  de  la  Crimée,  les  stries  obliques  sont 
^falement  serrées  et  distinctes  comme  les  horizontales,  qui  les  coupent; 
la  bande  du  sinus  est  fort  étroite  et  située  près  du  bord  inférieur  des 
toors,  lequel  est  fort  tranchant  au  dernier  tour  et  muni  d'un  enfoncement 
étroit  et  égal  à  la  bande  du  sinus,  qui  longe  le  bord  inférieur. 

La  base  du  dernier  tour  est  enfoncée  près  du  bord  et  lég^ment  con- 
Texe  à  Pentour  de  Pombilic,  qui  est  large,  j^ofond  et  laisse  apercevoir 
lee  tours  précédents. 

La  coquille  a  1  p.  de  long  et  1  p.  4  L  de  large  au  dernier  tour,  qui 
a  4  L  de  haut  La  base  est  ornée  de  stries  fines  et  concentriques  à  Peu- 
tour  de  Pombilic 

Esp.  1041.  Pleurot  Ânstedi  Ed.  Fobb. 
PioiST,  Paléont.  saitse  1.  c.  p.  435.  PI.  80,  fig.  Sa 

La  coquiUe  épaisse  est  conique,  déprimée  et  plus  large  que  haute; 
les  tours  en  gradins  sont  légèrement  convexes  et  marqués  de  deux  ca- 
rènes, dont  la  supérieure  disparaît  sous  le  bord  inférieur  du  tour  précé- 
dent, et  dont  Pinférieure  borde  la  face  inférieure  des  tours,  formant  la 
carène  basale.  La  bande  du  sinus  occupe  presque  le  milieu  des  tours  entre 
lee  deux  carènes  et  s'élève  un  peu  au  dessus  de  la  surface  des  tours,  qui 
est  parcourue  de  stries  transverses  parallèles  et  très  serrées. 

Hàb.  dans  le  néocomien  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi  que  dans  Pap- 
tîen  supérieur  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

La  coquille  est  composée  de  tours  convexes,  qui  grossissent  assez 
rapidement;  leur  surface  est  marquée  de  stries  transverses  granuleuses, 
serrées  et  égales,  entre  lesquelles  la  bande  du  sinus  s'élève  en  une  strie 
grêle  plus  fortement  accusée.  Le  bord  supérieur  caréné  disparaît  sous  le 
bord  inférieur  du  tour  précédent,  et  le  bord  inférieur  des  tours,  surtout 
celui  du  dernier  tour,  est  fort  saillant  en  carène  arrondie.  La  base  de  ce 
toor  est  légèrement  convexe,  marquée  de  stries  concentriques  autour  de  Pom- 
bilic, qui  est  petit  et  profond;  le  moule  le  présente  d'une  largeur  double. 
L'aurertare  est  presque  carrée,  plus  large  que  hante,  à  bord  basai  con- 
vexe, à  bord  extérieur  anguleux  ^t  échancré,  et  à  bord  columellaire  an- 
galeux. 

L'individu  décrit  ci-dessus  a  8L  de  haut  et  1  p.  de  large  à  la  base; 

il  enste  à  Biassala  d'autres  individus  plus  grands,  mais  leur  surface  est 

défigurée  par  la  roche  ferrugineuse  à  poudingues,  qui  y  adhère. 

57* 
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Esp.  1042.   Plenrot  Blancheti  Pict.  Camp. 

Paléont.  guisge.  1.  c.  p.  421.  PI.  78,  fig.  1. 

La  coquille  est  à  peu  près  aussi  large  que  longue,  les  tours  sont  un 
peu  conyexes,  séparés  par  des  sutures  excavées  et  peu  profondes;  la  base 
du  dernier  tour  est  fort  bombée  et  séparée  de  la  surface  externe  par  une 
carène  obtuse. 

Hàb,  dans  le  calcaire  néocomien  au  nord  de  Bogoslowsk,  ainsi  que 
dans  un  semblable  calcaire  valangien  roux  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

ïi^ombilic  de  la  coquille  est  étroit  et  se  ferme  de  plus  en  plus  à  1& 
croissance  du  test  La  bande  du  sinus  est  située  à  peu  près  vers  le  mi- 
lieu des  tours;  Touverture  est  quadrangulaire.  Les  stries  d^accroissement 
sont  croisées  par  des  cOtes  transverses.  La  grandeur  de  Pindiyidu  con- 
servé au  Musée  de  Plnstitut  des  Mines  de  Si  Pétersbourg  e6t  la  môme 
que  celle  de  Fécliantillon  de  Ste-Croix. 

Esp.  1043.   Pleurot.  Pailletteana  d^ORB.  %fL 
Paléont.  fr.  Terr.  crél.  1.  c.  p.  241.  PI.  189,  fig.  1—2. 

La  coquille  conique  est  composée  de  tours  presque  plans  et  marques 
de  stries  transverses  très  fines,  inégales;  le  dernier  tour  est  fortement 
caréné  au  bord  inférieur,  et  sa  base,  à  peine  convexe,  est  légèrement  en- 
foncée vers  l'ombilic;  l'ouverture  est  oblique,  aiguë  et  très  large. 

Hab,  dans  le  néocomien  à  poudiugues  de  Tschorgono  en  Crimée,  ainsi 
que  dans  le  néocomien  des  Pyrénées  orientales. 

La  coquille  est  caractérisée  par  sa  forme  pyramidale,  composée  de 
5  ou  6  tours,  qui  sont  séparés  sur  les  moules  par  des  sutures  profondes. 
Le  moule  de  ma  collection  a  1  p.  1  1.  de  haut,  et  1  p.  6  1.  de  large  à  sa 
base.  L'ouverture  transversale  a  le  bord  extérieur  anguleux,  aigu,  le 
bord  columellaire,  près  de  l'ombilic  étroit,  également  anguleux  et  aigu. 

Esp.  1044.  Pleurot.  Favrina  LoEiOL. 
ÂDÎm.  foss.  du  mont  Salève  1.  c.  p.  40.   PI.  4,  fig.  1 — 2. 

La  coquille,  très  grande  et  conique,  est  composée  de  tours  plans,  qui 
grossissent  rapidement  et  sont  séparés  par  des  sutures  assez  profondes; 
le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  arrondi,  la  base  légèrement  convexe 
et  fortement  enfoncée  vers  l'ombilic,  qui,  au  milieu  de  la  face  basale,  est 
petit  et  profond. 

Uahé  dans  le  calcaire  néocomien  à  poudiugues  de  Tschorgono  et  de 
Biassala,  ainsi  que  dans  le  même  terrain  du  mont  Salève. 
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La  coqnille  incomplète  a  2  p.  7  L  de  large  à  sa  base,  le  dernier 
tour  offre  une  hauteur  de  9  L,  rayant-dernier  est  presque  de  la  môme 
hauteur.   Les  tours  sont  plans  extérieurement. 

La  base  du  dernier  tour  est  légèrement  connexe  et  se  perd  en  un 
large  enfoncement,  ayant  de  paryenir  à  l'ombilic,  qui  est  petit  et  occupé 
le  milieu  du  grand  enfoncement  Celui-ci  forme  une  sorte  d'entonnoir  très 
large,  mais  peu  profond,  autour  de  Pombilic,  qui  de  son  côté  est  entouré 
d'un  fort  bourrelet  s^ré  du  reste  de  la  face  ombilicale  par  une  dépres- 
sion circulaire  bien  prononcée.  La  description  de  l'ombilic  à  entonnoir, 
donnée  par  M.  de  Lobiol,  répond  entièrement  à  la  conformation  de  l'in- 
diyidu  de  la  Crimée.  Par  cette  conformation  l'ouyerturé  de  la  baôe  der 
yi^it  sinueuse  près  de  l'ombilic,  offre  le  bord  extérieur  à  la  base  anguleux 
OB  plutôt  l^èrement  arrondi,  non  aigu,  comme  sur  le  Pleurot.  Phidias 
d'6!BB.  du  néocomien,  qui  manque  également  du  bord  basai  sinueux  de 
l'ouyerture. 

Esp.  1045.  Pleurot.  gaultinad'OBB. 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  247.    PI.  191,  fig.  lO—ll. 
Solariam  plannm  E.  Hofhanii ,  Mono^raph.  d.  Versl.  von  Kursk  1.  e.  p.  59. 
PI.  16,  &g.  7-9. 

La  coquille  conique,  très  déprimée,  a  les  tours  plans,  grossissant  ra- 
pidement et  garnis  de  stries  d'accroissement  obliques  ^  le  bord  inférieur 
des  tours  est  acuminé  et  tranchant,  l'ouyerture  du  dernier  tour  est  dé? 
primée,  triangulaire,  et  l'ombilic  ouvert,  entouré  d'un  enfoncement  large 
et  marqué  d'une  carène  parallèle  au  bord  extériem*. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Kursk,  ainsi  que  dans 
les  marnes  du  gault.au  nord  de  la  France  et  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

Le  test  n'a  été  trouyé  ni  en  France,  ni  en  Suisse;  l'indiyidu  de  Kursk 
est  ponryu  du  test,  parcouru  de  stries  d'accroissement  obliques  ;  la  sur- 
face des  tours  est  légèrement  conyexe  près  du  bord  supérieur  et  légère- 
ment enfoncée  près  de  l'inférieur  ;  au  centre  la  base  est  enfoncée  en  en- 
tonnoir et  marquée  d'une  carène  extérieure,  qui  est  parallèle  au  bord  ex- 
térieur tranchant.  L'ombilic  est  ouyert,  et  l'ouyerture  très  déprimée,  tri- 
angulaire, ou  plutôt  rhomboldale,  à  bords  opposés  anguleux. 

La  coquille  à  4  tours  a  6  1.  de  long  et  11  1.  de  large,  mesurée  an 
dernier  tour,  qui  a  une  hauteur  de  3  lignes. 

Le  Pleurot  Chayannesi  Pict.  Camp,  de  l'urgonien  de  Ste-Croix 
a  une  ressemblance  encore  plus  grande  ayec  l'indiyidu  de  Kursk,  et  ne  s'en 
distingue  que  par  le  manque  de  la  carène  basale,  concentrique  au  bord 
extérieur  tranchant  de  la  coquille. 


902 


Esp.  1046.  Plenroi  trnncata  Fkor.  Camp. 

PaléODt.  suisse  1.  c.  p.  432.   PI.  80,  fig.  1. 

La  coquille  très  déprimée  est  pourvue  de  tours  couYexes,  qui  gros- 
gjbssent  rapidement»  s'enroulant  presque  au  môme  niyeau,  par  suite  la  a^iro 
est  à  peine  saillante  et  comme  tronquée.  Le  dernier  tour  a  la  base  légè- 
rement oonyexe,  Tombilic  tr^  large  et  profond. 

Hfiib*  dans  le  néoconÛMi  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi  que  dans  h 
couche  de  la  Bussille  en  Suisse,  qui  est  intermédiaire  entre  la  partie  su- 
périeure du  néocomien  moyen  et  le  véritable  urgonien* 

La  coquille,  qui  ne  se  trouve  en  Suisse  qu'en  moule,  a  cmiaervé  ça 
et  là  le  test  sur  les  individus  de  Biassala,  surtout  à  la  base  du  deraiir 
tour;  celle-KÛ  est  garnie  de  côtes  concentriques  légères,  dont  les  iator- 
stices  sont  occupés  par  des  stries  loi^tudinales  très  serrées,  qui  ereisest 
les  cotes  en  angle  droit.  L'ouverture  est  presque  ronde,  légèremeob  ao- 
guleuse  au  bord  extérieur  et  près  de  PombiMc,  qui  est  très  large.  La  base 
a  1  p.  8  L  de  large,  et  le  dernier  tour  offre  une  hauteur  de  5  L;  la  spire, 
qpi  s'est  conservée  dans  un  des  individus  de  la  Crimée,  s'élève  de  2  Lan 
dessus  du  dernier  tour.  Sur  le  moule  les  sutures  sont  profondes. 

Esp.  1047.  Pleuroi'Itieriana  PiCT. 
Mollosq.  foss.  de  Qenève  1.  c.  p.  239.  PI.  22,  fig.  3. 

Le  moule  de  la  coquille,  qui  seul  est  connu,  est  conique,  à  tours 
lisses  et  plans,  à  carène  au  bord  inférieur;  ils  sont  à  peine  enfoncés  sur 
leur  milieu,  et  c'est  à  partir  de  là  qu'il  se  développe  trois  côtes  légères 
à  peine  apparentes;  le  dernier  tour  est  marqué  de  la  forte  carène  basale, 
qui  correspond  à  une  de  3  côtes;  la  base  est  presque  plane,  l'ombilic  petit 
et  profond,  Couverture  triangulaire. 

Rdh.  dans  le  grès  vert  ou  plutôt  la  marne  crétacée  chloritée  de 
Baktschissaral  en  Crimée,  et  à  la  Perte-du-Bhône. 

La  coquille,  en  moule,  estparf alternent  conique,  à  tours  plans,  ré- 
parés par  de  légères  sutures;  l'enfoncement  de  la  surface  des  tours  est 
plus  rapproché  du  bord  inférieur  que  du  supérieur;  l'ouverture  du  dernier 
tour  est  triangulaire,  déprimée,  plus  élargie  que  haute  et  pourvue  du  bord 
extérieur  aigu  à  la  base.  Le  dernier  tour  a  1  p.  de  large  à  la  base,  et 
s'élève  à  8  L  de  haut;  son  bord  inférieur  est  tranchant;  l'avant-demier 
tour  a  2  */4  L  de  haut  et  9  L  de  large. 
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Esc.  1048.  Plenroi  Btltimey«ri  Piot«  Oamp. 
PaléoDt.  raisse  I.  c.  p.  444.  PI.  81,  fig.  4. 

La  coquille  déprimée  est  beaucoup  plus  large  que  longue  et  com- 
posée de  tours  convexes,  à  bande  du  sinus  un  peu  rapprochée  du  bord  in- 
férieur arrondi  et  muni  de  petites  côtes  transversales,  serrées,  croîséeiç 
par  des  stries  d'accroissement  et  par  là  noueuses,  tandis  que  les  côtes  au 
dessus  de  la  bande  sont  moins  noueuses  et  presque  simples;  le  dernier 
tour  est  convexe  à  la  base,  Fombilic  de  grandeur  médiocre,  etTouverture 
elliptique,  à  angle  aigu  aux  bords  extérieur  et  columellaire. 

Hah.  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Criméei 
ainsi  que  dans  le  gault  supérieur  de  Ste-Croix. 

La  coquille,  fort  déprimée,  est  marquée  de  côtes  transverses  simples 
et  monîliformes  ou  noueuses;  le  bord  inférieur  des  tours  s'élève  légère- 
mmk  au  dessus  de  la  surface  du  tour  suivant,  et  par  suite  les  sutures  sont 
superficielles,  le  premier  tour  forme  au  sommet  un  petit  tubercule  arrondi. 

L'individu  est  plus  grand  que  celui  de  8te-Croix;  il  a  1  p.  2  1.  de 
large  et  8  1.  de  haut;  la  bande  du  sinus  est  assez  saillante  et  rapprochée 
du  bord  inférieur  des  tours. 

Esp.  1049.  Pleurot  depressa  Makt.  Letm. 
Cirrasdepressus  Mamtill,  Geology  of  Sussez.  Lond.  1822,  p.  195.  PI.  18, 

fig.ll. 
LKTMiBiK,  Terr.  crét.  de  l'Aube,  v.  Mém.  Soc.  géol.  V,  p.  31. 

La  coquille,  épaisse  et  déprimée,  est  plus  large  que  haute,  à  tours 
grossissant  rapidement,  anguleux  et  munis  d'une  carène  rapprochée  du 
bord  supérieur  des  tours,  au  dessus  de  laquelle  la  partie  supérieure  est 
aplatie  et  l'inférieure  légèrement  excavée;  la  bande  du  sinus  occupe  la 
partie  inférieure  près  du  bord  inférieur. 

Hàb.  dans  le  grès  turonien  de  Novgorod -Ssewersk  au  gouver- 
nement de  Tschemigow,  dans  la  craie  inférieure  dizoume  sur  le  Donetz 
au  midi  de  la  Bussie,  ainsi  que  dans  la  craie  inférieure  de  Sussex  et  de 
Rouen. 

La  coquille  de  Novgorod-Ssewersk  est  fortement  déprimée,  parce 
que  les  tours  grossissent  rapidement,  le  bord  supérieur  des  tours  est  plan, 
horizontal,  et  l'inférieur  légèrement  concave;  la  carène  supérieure  est  ob- 
t»My  et  l'inférieure,  qui  correspond  à  la  bande  du  sinus,  moins  obtuse.  Le 
moule  incomplet  a  6  L  de  haut  et  jusqu'à  9  L  de  large.  Les  stries  trans- 
verses  des  tomrs  de  Pindividn  de  Sussex  ne  se  reconnaissent  pas  bien  sur 
le  moule. 
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L'individu  d'Ixoume,  également  en  moule,  est  moins  déprimé  et  lé- 
gèrement conique;  les  tours  grossissent  assez  rapidement  et  forment  des 
gradins,  séparés  par  des  sutures  profondes;  le  dernier  tour,  mieux  con- 
servé que  dans  Pindividu  de  Novgorod-Ssewersk,  est  plus  long  et  plus 
grand  que  la  spire  et  se  continue  en  une  ouverture  presque  triangulaire, 
le  bord  columellaire  est  allongé  et  oblique,  le  bord  extérieur  anguleux,  et 
Pombilic  petit  La  forme  de  la  coquille,  qui  a  9  L  de  haut  et  autant  de 
large,  rappelle  beaucoup  celle  d'un  Turbo,  d'autant  plus  que  la  bande 
du  sinus  ressemble  plutôt  à  une  carène  noueuse  qu'à  une  bande  du  mai. 

L'espèce  de  Sussex,  un  peu  plus  grande  que  celle  deNovgorod-Sse- 
werski  parait  se  distinguer  du  Pleuroi  perspectiva  Maht.  parla 
coquille  déprimée,  par  les  tours  plus  arrondis  et  disposés  en  gradins, 
quoique  MIL  Bbokk,  d'OnBiGNY  et  d'autres  la  réunissent  sous  le  nom  de 
Pleuroi  perspectiva  Sow.  *,  qui,  remarquable  par  sa  grandeur,  n'a 
pas  encore  été  trouvé  en  Eussie. 

Esp.  1050.  Pleuroi  Duboisi  Mat. 

M.  Matbr,  Deacription  de  coq.  foss.  dn  midi  de  la  Russie,  voy.  Journal  de  eei- 
chiliol.   Paris  1856.  I,  p.  101,  publié  par  MM.  Fiscbkr  et  Bbrharm. 

La  coquille,  très  grande  et  conique,  a  les  tours  contigus,  plans,  lé- 
gèrement excavés  au  milieu,  le  dernier  tour  a  le  bord  inférieur  obtus  et 
la  base  concave ,  à  ouverture  presque  quadrangulaire ,  le  sinus  du  bord 
extérieur  est  large. 

Hàb.  dans  le  calcaire  crétacé  blanc  ou  nummulitique  aux  environs 
de  Simferopol  et  de  Earassoubazar  en  Crimée. 

Cette  espèce  surpasse  en  grandeur  le  Pleuroi  L ah ayesi  d'ÛBB. 
de  la  craie  chlorîtée  de  France,  et  le  test  ne  présente  que  des  stries  d'ac- 
croissement; il  est  lisse,  et  sa  taille  gigantesque,  sa  forme  élevée,  coni- 
que, ainsi  que  la  cavité  profonde  et  large  de  sa  surface  intérieure  suffi- 
sent pour  la  distinguer.   Je  ne  connais  pas  cette  espèce. 

Le  Pleuroi  gi  gante  a  Sow.,  de  la  même  grandeur  que  celle-ci, 
se  trouve  dans  la  craie  nummulitique  d'Oulakly,  entre  Badrak  et  Sably,  et 
près  de  Simferopol  en  Crimée. 

Esp.  1051.  Pleuroi  Villersensis  PiCT. 

Trochus  torosus  Trautschold,  Bull,  de  Mosc.  1858.  IV,  p.  548.  PI.  4,  fig.  2. 
Pleurotomaria  Villersensis  Pict.,  Paléont.  suisse  1.  c.  1861 — 64,  p.  418 
PL  77,  fig  3. 

La  coquille,  en  moule,  est  conique,  un  peu  plus  large  que  longue, 

*  D'Orbigny,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  255.    PI.  196. 
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les  tours  en  gradins  très  marqnés  sont  plans  et  garnis  an  bord  supérieur 
d^enyiron  dix-hnit  tnbercnles  un  pen  comprimés;  le  bord  inférieur  du 
dernier  tour  est  muni  d^ne  carène  assez  fortement  accusée, 

Hàb,  dans  le  grès  ferrugineux  du  gault  inférieur  de  Eotelniki  près 
de  Moscou,  et  dans  le  valangien  de  Yillers-le-Lac,  près  de  Lode  en  Suisse. 
La  coquille  de  Eotelniki  représente  absolument  la  môme  espèce  que 
celle.de  Yillers-le-Lac  et  ne  s'en  distingue  que  par  une  largeur  un  peu 
plos  considérable;  elle  a  1  p.  10  L  de  large  à  la  base,  et  1  p.  5  1.  de 
hant,  en  sorte  qu'elle  est  un  peu  plus  large  que  longue,  tandis  que  Tes- 
pèce  de  Yillers-le-Lac  est  un  peu  plus  longue  que  large,  quoiqu'elle  ait 
les  mdmes  caractères  et  les  mêmes  ornements  que  l'individu  plus  grand 
de  Eotelniki.  «Tai  donné  ci-dessus  la  description  de  M.  Pictet:  elle 
eanetérise  également  l'individu  de  Eotelniki,  dont  les  tours  sont  dépri- 
mée en  gradins  et  munis  de  tubercules  arrondis  et  obtus  ;  le  dernier  tour 
est  plan  en  dessous  et  anguleux  par  la  carène  nettement  marquée. 

La  face  ombilicale  de  l'espèce  valangienne  est  plane,  l'ombilic  du 
moule,  aissez  grand,  était  également  bien  distinct  sur  la  coquille.  M.  Pic- 
tet L  c  a  pu  distinguer  par  places  la  bande  du  sinus;  elle  est  située 
Yers  le  tiers  supérieur  des  tours,  immédiatement  sur  la  partie  inférieure 
des  tubercules. 

Cette  espèce  rappelle  un  peu  le  Pleurotomaria  Phaedra  d'Onn. 
du  terrain  kimméridien  de  la  France,  et  reproduit  alors  un  type  ju- 
rassique dans  un  étage  crétacé,  de  même  que  l'on  rencontre  plusieurs 
Ammonites  et  d'autres  espèces  semblables  dans  les  deux  terrains  en 
question. 

Famille  quarante-deuxième. 
Trochidées* 

Les  Trochidées  ont  une  coquille  turbinée,  épaisse,  nacrée,  dépri- 
mée ou  légèrement  allongée,  à  ouverture  simple  et  operculée,  à  opercule 
pierreux  ou  corné. 

Genre  GXXXI.    Turbo  L, 

La  coquille  épaisse  des  Turbo  est  généralement  globuleuse,  à  spire 
suUante  et  composée  de  tours  arrondis,  à  ouverture  arrondie,  cirqilaire, 
et  à  bords  désunis,  l'opercule  est  pierreux.  Ce  genre  se  trouve  déjà  dans 
les  terrains  les  plus  anciens  de  la  première  période;  il  s'est  continué  en 
grand  nombre  dans  les  périodes  moyenne  et  moderne,  et  vit  encore  dans 
les  mers  actuelles,  en  général  au  niveau  des  basses  marées. 
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Esp.  1052.   Tnrb.  yiYiparoides  B5x. 
Horddeaticb.  Oolîthfeb.  I.  c.  p.  153.    PI.  11,  fig.  3. 

La  coquille  est  conique,  à  courte  spire,  les  tours  sont  convezes,  lisses, 
AU  nombre  de  3  ou  4^  le  dernier  tour  surpasse  en  hauteur  Penaemble  des 
ceux  qui  le  précèdent;  l'ouverture  est  presque  circulaire. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Pétage  portlandi^  près  de 
Petrowskaya  aux  environs  d'Izoume  au  midi  de  la  Russie,  dans  Pétage 
oxfordien  inférieur  de  Nigranden  enLithuanie,  ainsi  que  dans  le  calcaire 
portlandien  des  environs  de  Gtoslar  au  Hars. 

Les  individus  de  Petrowskaya  sont  en  moules  et  rappellent  par  leur 
forme  générale  le  Tubo  viviparoides;  ils  sont  réunis  en  grandes  fi^ 
milles  dans  une  roche  calcaire  poreuse,  qu'ils  remplissent  sans  ôtre  mêlés 
à  d'autres  espèces,  et  diffèrent  quant  à  leur  grandeur;  car  quelques-uns 
sont  petits,  et  d'autres  assez  grands  pour  atteindre  près  de  3  L  de  largeur 
au  dernier  tour. 

L'individu  de  Nigranden  est  pourvu  de  son  test;  il  est  composé  de 
5  tours:  l'ensemble  des  i  premiers  égale  en  hauteur  le  dernier  toor, 
qui  a  1  L  de  haut  et  2^4  1.  de  large,  tandis  que  la  coquille  en  g^ral 
n'a  que  2  1.  de  haut.  Les  tours  sont  convexes,  finement  parcourus  de 
stries  d'accroissement  serrées,  et  les  sutures  sont  profondes;  les  touis 
grossissent  doucement,  et  le  test  est  mince  et  moins  épais  que  celui  des 
espèces  de  Turbo  en  général.  L'ouverture  est  couverte  par  la  roche* 
Notre  espèce  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  coquille  du  cave 
oolite,  figurée  sous  le  nom  deDelphinula  indéterminé  par  M. Phillips* 

Esp.  1053.   Turb.  episcopalîs  m. 
PI.  XXX,  fig.  9  a  frr.  nat.  ;  b  grossi. 

Testa  parva  conica,  vertice  subobtuso,  anfractus  plani,  taberculati, 
tuberculis  duplici  série  transversa  obviis  ac  linea  transversa  intermedia 
diremptis. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  noirâtre  de  l'étage  oxfordien  infé- 
rieur de  Nigranden. 

La  coquille,  petite  et  conique,  a  des  tours  plans,  qui  grossissent  assex 
doucement,  et  sont  garnis  de  tubercules  en  rangée  transversale  double  sur 
chaque  tour,  les  tubercules  forment  en  outre  des  rangées  longitudinales 
obliques;  ceux  des  tours  supérieurs  sont  moins  grands  et  en  noeuds  petits 


*  Geology  of  Yorkshire.  London  1835, 1.  FI.  9,  fig.  3^. 
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arrondis;  eeux  des  tours  iafénears  sont  moins  aigns  ot  plus  allongr^ 
e  damiers  sont  réunis  par  des  stries  légères  transvases;  une  strie 
uuBYersale  sépare  les  tabercoles  supérieurs  d'avee  les  inférieurs.  Les 
im  sont  en  outre  parcourus  de  stries  longpitudinales  obliques,  irr^- 
res,  situées  entre  les  rangées  des  tubercules  supérieures  et  inférieures. 
m  sutures  sont  peu  marquées,  et  le  sommet  défi  tours  est  obtus,  non 
^,  conformation  qui  caractérise  notre  espèce,  aussi  bien  que  les  deux 
■gées  de  tuberoiles,  divisées  fax  une  strie  médiane  sur  cbaque  tour. 

Le  Turb.  monilitectu^  Phill.  *  du  cave  oolite  du  Yorkshire  est 
m  aigu  et  les  tours  sont  garnis  de  3  rangées  transverses  de  petits  tu- 
leules,  qui  ne  sont  pas  divisées  par  une  strie  transversale  médiane.  Le 
irb.  monilitectus  (Phill.)  Quenst.  **  du  jura  brun  des  environs  de 
Biflen  au  Wurtemberg,  où  il  se  trouve  par  milliers  d'individus,  a  plus 
dlnité  avec  le  Turbo  episcopalis  de  Kigranden,  mais  il  est  plus 
art,  plus  aigu  et  garni  de  tubercules  plus  petits  sur  les  tours,  et  même 
I  B  rangées  transverses  de  tubercules  sur  le  dernier  tour. 

La  base  du  dernier  tour  du  Turbo  episcopalis  est  légèrement 
fimcée  et  marquée  de  stries  concentriques  et  de  Fouverture  presque  an- 
lieuse;  le  bord  inférieur  est  tranchant  et  muni  de  tubercules  légèrement 
longée.  Le  Turbo  monilitectus  de  Neuffen  paraît  avoir  le  bord  in- 
rmr  plutôt  arrondi  et  obtus  que  t];andiant. 

La  coquille  de  Nigranden  a  4  L  de  haut,  et  3  L  de  large  au  dernier 
nr. 

Esp.  1054.   Turb.  interceptus  m. 
PI.  XXX,  fig.  10  a  gr.  nat.  ;  b  grossi. 

Testa  parva,  conica,  anfractus  sensim  ambitu  adaucti,  sutnris  pro- 
ndis  ab  invicem  dirempti  et  costulis  nodulosis  inaequalibus  omati,  ul- 
no  anfractu  margine  inferiore  acuto  praedito,  basi  leniter  convexa, 
stolata,  costulis  concentricis,  striis  incrément!  approximatis,  costulas 
(CQSsantibus,  apertura  circulari,  umbilicum  obtegente. 

Hàb.  dans  le  grès  jurassique  de  Pétage  oxfordien  inférieur  de  Ni- 
tmden,  réuni  à  Tespèce  suivante,  le  Turbo  subpyramidalis. 

La  coquille,  petite  et  conique,  est  composée  de  tours  plans,  qui 
-Oflflôssent  doucement  et  sont  divisés  par  des  sutures  distinctes  et  pro- 
ndes;  ils  sont  garnis  de  petites  côtes  transverses  noueuses,  entre  les- 
iflUes  on  remarque  des  stries  transverses  également  noueuses;  les  nœuds 


*• 


*  PaouFi,  6eol.of  Toilish.  I.  0.  PI.  9,  fig.  S3. 
Jam  I.  c.  f.  416.  PI.  ^7,  fig.  1-3. 
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proyiennent  de  stries  d'accroissement  serrées,  eroisant  les  eOtes,  qm.  par 
là  deviennent  noueuses.  Le  demiw  tour  est  de  la  bautenr  double  de 
l'avant-demier  et  muni  du  bord  inférieur  obtus;  la  bas»  est  pourrue  de 
côtes  concentriques,  égales,  n'offiruit  pas  des  stries  plus  fines,  intercalée 
entre  les  côtes  plus  Caisses  sur  la  surface  des  tours.  L'ouverture  est 
circulaire,  les  bords  cdtumellaire  et  extérieur  sont  diegeiats,  et  Tombilie 
est  couvert  par  le  bord  columellaire  réfléchi. 

La  coquille  est  incomplète  et  par  conséquent  sa  longueur  n'est  pas 
connue,  la  largeur  du  dernier  tour  est  de  2  L,  et  sa  hauteur  de  1  L  L'a- 
vant-demier tour  n'a  que  1  L  de  large  et  ^/2  L  de  haut;  il  est  marqué 
d'une  carène  obtuse,  qui  correspond  au  b<Nrd  inférieur;  elle  s'élève  1^ 
rement  au  dessus  de  la  suture. 

« 

Esp.  1065.  Turb.  subpyramidalis  d'OuB. 
PI.  XXX,  fig.  8  a  gr.  nat.  ;  b  grossi,  vu  de  profil. 

D'Orbigmy,  Paléonl.  fr.  Terr.  jur.  p.  353.   PI.  334,  fig.  15—18. 

Turb.  pyramidal  18  d*ARCHiAc  (non  Ghbl.  nec  Williahsoh),  Méni.  de  la  Soe. 

géol.  de  France  I.  c  V,  p.  380.   PI.  29,  fig.  7. 
Boccioam  ineertum  (d'ÛRB.)  Rouill.,  Bull.  Hosc.  1.  c.  II,  p.  402.   PI.  6) 

fig.  19. 

La  coquille,  turbinée  et  pointue  au  sommet,  est  composée  de  tours 
qui,  grossissant  rapidement,  forment, des  gradins  bien  marqués;  les  tours 
sont  garnis  de  9  à  11  tubercules  allongés  et  un  peu  aplatis;  des  sillons 
transverses  passent  sur  les  tubercules  et  recouvrent  la  base  convexe  do 
dernier  tour ,  qui  est  très  bombé  et  surpasse  en  grosseur  et  en  hauteur 
l'ensemble  des  tours  précédents. 

Hàb.  dans  le  grès  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur 
de  Nigranden,  dans  le  grès  noirâtre  jurassique  de  la  rivière  Jaouza  dsms 
la  ville  de  Moscou,  ainsi  que  dans  l'oolithe  miliàire  de  l'étage  bathonien 
du  bois  d'Eparcy  en  France. 

La  coquille  de  Nigranden  et  de  Moscou  a  la  grandeur  double  de 
l'individu  d'Eparcy;  elle  a  7  1.  de  haut,  et  au  dernier  tour  4  1.  de  large, 
tandis  que  l'avant-demier  tour  n'a  que  3^/2  L  de  large  et  2  L  de  haut; 
le  sommet  manque,  et  la  coquille  n'offre  que  8  tours,  tandis  que  le  petit 
individu  anglais  est  composé  de  6  tours.  La  forme  et  les  ornements  des 
deux  espèces  sont  entièrement  les  mêmes;  les  tours  convexes,  en  g^radins 
très  saillants,  sont  garnis  de  tubercules  allongés,  espacés  et  croisés  par 
des  sillons  transverses,  qui  sont  également  marqués  sur  la  base  du  der- 
nier tour.  La  base  est  ombiliquée  et  l'ouverture  du  tour  presque  ovale, 
à  bord  columellaire  légèrement  échaneré  et  à  bord  basai  arrondi. 
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Le  moule  observé  par  moi  dans  la  couche  supérienre  jurassique  du 
fieuve  Jaouza  dans  la  Tille  de  Moscou,  ne  diffère  pas  de  ceux  de  Nigrui-' 
den;  c^est  un  moule  à  base  convexe  et  lisse,  et  marqué  de  11  tubercules 
allcHogés,  mais  dépourvu  de  stries  transverses;  Pombilic  est  grand  et 
ouvert;  les  sutures  sont  profondes  et  les  tours  en  gradins. 

Cette  espèce  se  distingue  apparemment  du  Fusus  (Buccinum) 
incertus  d'ÛRB.  *  du  grès  chlorité  du  mont  Ssaragoul  aux  environs 
d'Orenbourg,  terrain  qui  ne  saurait  appsuienir  au  terrain  jurassique  à 
eanse  des  nombreuses  espèces  crétacées  que  renferme  le  grès  de  Ssara- 
gouL  La  coquille,  figurée  1.  c,  est  plus  allongée  que  Tespèce  de  Nigran- 
éan;  elle  est  garnie  de  tubercules  allongés,  également  traversés  par  des 
fftries  longitudinales,  en  Borte  que  c'est  sa  forme  plus  longue,  en  canal 

m 

court,  qui  la  caractérise  comme  espèce  particulière.  M.  Souillibb  (L  a) 
âo&nft  lia  figure  dudernieriour  d'un  Buccinum  incertum  (d'OsB^),  du 
second  étage  jurassique  de  Mniowniki,  qui  conrespond  au  grès  noixÂtre 
léoooBiien:  je  suis  pourtant  porté  à  supposer  que  c'est  effectivemeiit 
Fétage  jurassique,  c'est-à-dire  le  troisième  étage,  dans  lequel  notre  espèce 
a  été  trouvée,  au  cas  que  c'est  le  Turbo  subpyramidalis;  car  ce  n'est 
pas  le  Fusus  (Buccinum)  incertus  d'Onu. 

•  ■ 

Esp.  1056.   Turb.  Eeyserlingii  EouiLL.  sp. 

B  a  ce  i  no  in  Keyserlingii  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846,  lY.  PI.  C,  fig.'  5,  grossi. 
Bull,  de  MoM.  1.  c.  1847.  II,  p.  404.  BulL  Note.  1848.  I,  p.  281.  PI.  G, 
fig.  22,  «Il  BulL  d»  Mo8c.  1.  c  1849.  1,  p.  269. 

La  coquille,  très  petite  et  conique,  a  des  tours  convexes,  qui  gros-" 
giflcent  doucement  et  sont  garnis  de  rangées  de  nœuds  longitudinales, 
réunies  par  des  côtes  transversales,  au  nombre  4e  5  sur  l'avant-dender 
r,  et  dé  7  sur  le  dernier,  qui  est  bombé;  les  trois  premiers  tours  sont 
I,  d^^ourvns  de  côtes  et  de  nœuds,  et  marqués  d'une  carène  trans- 


JBàb.  dans  l'argile  jurassique  oxfordienne  de  Goliowo  près  de  Moscou* 
La  coqiôlle  de  ma  collection  n'a  que  2  L  de  long  et  1  L  de  large 
•a  dmiier  tour,  qui  a  ^/4  L  de  haut,  c'est-à-dire  qu'il  est  plus  long  que 
Penifiemble  des  4  tours  précédents.  L'individu  figuré  par  M.  Souiluib 
L  a  eut  trois  fokr  grossi  et  a  d'après  cela  6  L  de  long.  Les  nœuds  for- 
mmst  des  rangées  longîtadinales,  au  nombre  de  15  à  20,  réunies  par  des 
c^ytes  transverses  peu  élevées,  dont  6  ou  7  sur  le  dernier  tour,  et  4  ou  5 
sur  r^vantrdernier.    Les  sutures  sont  profondes,  à  cause  dea  tours  con- 

♦  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  452.    PI.  à8,  fig.  3. 
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vexes.  La  base  du  dernier  tour  est  convexe  et  marquée  de  o(yte8  eoncen- 
triques;  l'ouyerture  est  allongée,  ovalaire;  le  bord  edmaellaire  réfléchi 
reoonvre  l'ombilic 

Cette  espèce  a  une  grande  ressemUance  avec  le  Turbo  Ityt 
d'OsB.*  du  lias  moyen  du  Calvados,  qui  cependant  s'en  distingue  par  die 
tours  garnis  de  nœuds  situés  en  rangées  longitudinaleei  obliques,  su 
nombre  de  40  à  50  sur  le  dernier  tour,  et  croisées  par  des  eOtes  tni»- 
versales  beaucoup  plus  nombreuses  que  sur  le  Turb*  Key  s  erllngii; 
Pouverture  du  dernier  tour  est  plus  large,  arrondie  à  la  base  et  anguleuse 
en  kani 

Le  Buocinum  laeve  Bouill.**,  du  terrain  jurassique  de  la  mèm 
localité,  me  paraît  6tre  la  même  espace  en  moule  lisse,  car  sa  forme  9t 
en  général  entièrement  la  même.  Serait-ce  le  Melania  inaequatt 
FnoH.***,  deKhoroschéwo,  décrit  trop  brièvement,  pour  qu'on  puisse  àir 
terminer  l'espèce?  H  se  compose  de  6  ou  7  tours,  dont  les  éma  dsh 
Bôers  sont  très  grands  et  i^us  bombés  que  les  précédente;  il  a  4  L  de 
haut,  et  8  L  de  large  au  dernier  tour. 

Esp.  1057.  Turb.  Eichwaldianus  Bouill. 

Bull,  de  Mo0c.  1.  c.  1846,  IV.  PI.  G,  fig.  14  grossi.  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1849.1, 

p.  270. 
Çerithium  Januale  Tradtsch.,  Bull,  de  Mosc.  1  c.  1860.  IV,  p.  854. 

La  coquille  est  petite  et  conique,  à  tours  convexes,  grossissant  doiee- 
ment  et  carénés,  à  deux  carènes,  dont  Tune  est  située  au  milieu  des  tours,  ek 
Pautre  en  dessous;  elles  sont  croisées  par  des  cotes  longitudinales: 
par  suite  la  moitié  des  tours  est  simplement  striée,  à  stries  longitudinales» 
et  l'inférieure  est  comme  trdllissée. 

Hab,  dans  Pargile  jurassique  oxfordienne  de  Goliowo  près  de  Mosooft 

Les  tours  convexes  sont  divisés  par  des  sutures  assea  prelmdesT  ei 
marqués  au  milieu  d'une  carène  transversale  forte,  Pinférieure  est  moiiw 
accusée  et  à  peine  visible;  les  côtes  longitudinales  sont  au  contraire  jjltos 
distinctes  sur  la  moitié  inférieure  des  tours  que  sur  la  supérieure;  ellee 
manquent  même  complètement  au  dernier  tour,  dont  la  base  aeide  9à 
marquée  de  8  carènes  transverses. 

C'est  la  môme  espèce  que  le  Çerithium  Januale,  qsi  ne  s'en 
distingue  que  par  les  deux  derniers  tours,  garais  seulement  de  côtes 

*  Paléont.  fr.  Terr.  jur.  1.  c.  p.  330.   PI.  326,  fig.  11—13. 
»*  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1846,  IV.  PI.  C,  fig.  6  et  1.  c.  1847.  H,  ^  40$. 
«»•  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1843.  I,  p.  139. 
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longitudinales,  et  déponrros  de  carènes  transverses,  parce  que  l'épiderme 
parait  manquer  aux  tours;  les  côtes  ne  s^aperçoivent  pas  non  plus  sur  le 
deniier  toor  dn  Turbo  Eichwaldianus.  Uouvertnre  est  o'i^alaire,  ob- 
lique, arrondie  à  la  base  et  aiguë  en  haut  La  coquille  a  3  L  de  long  et 
appartient  par  conséquent  aux  plus  petites  espèces  de  ce  genre. 

Eefp.  1058.  ^  Turb.  Jazykowianus  d'OBB. 

PaléoBt.  de  RvMîe  I.  c.  p.  450.  PI.  37,  fig.  19— 30. 

TorboMoyendorfii  (d'ORB.)  Rouillibr,  Bull,  de  Mosc.  I.  o.  1646,  lY.  PI. C, 

fig.  23,  et  1847.  II,  p.  399,  et  1849. 1, p.  280.    PI  G,  fig.  16  et  Turb.  Pan- 

derianus  Rouul.  1.  c.  PI.  G,  ftg.  18,  et  Bull,  de  Mose.  1.  c.  1847.  II,  p.  401. 
Turbo  sulcostomas  (Phill.)  Fisch.,  Bull,  de  Mo«c.  1843.  I,  p.  138. 
Tmrbo  rhombodes  Kbys.,  Petschorareise  I.  c.  p.  318.    PI.  18,  fig.  19  (exçl. 

if.  20.;. 
Tarb^  salcostomas  (Phill. )  Kbysbrl.  ,  voy.  Middbndorff ,  Sibiriscbe  Rewe. 

Btmà  L,  Theil  I.  GeognoBie.  St.  Petersb.  p.  254.    PI.  4,  fig.  9. 

La  coquille  conique  est  plus  longue  que  large,  à  tours  trds  convexes, 
ornés  de  3  carènes  assez  inégales,  dont  les  deux  supérieures  sont  granu- 
leuses, les  interstices  sont  pourvus  de  stries  lonjgitndinales  très  serrées  ; 
le  dernier  tour  est  garni  de  9  ou  1 0  carènes  plus  raj^rochées  et  granuleuses  ; 
Fonvertore  arrondie,  à  bord  columellaire  encroûté  et  recouvrant  l'ombilic 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Mniéwniki  et  de  Ehero- 
Bcbôwo  près  de  Moscou ,  sur  le  fleuve  Jaouza  dans  la  ville  de  Moscou,  et 
dans  un  semblable  terrain  de  la  Sibérie  orientale  sur  la  rivière  TaXmyr* 

La  coquille  est  pourvue  de  tours  convexes,  mmûs  de  carènes  plutôt 
fBe  de  côtes  arrondies,  séparées  par  des  interstices  parcourus  de  stries 
longitudinales  très  serrées,  prenant  naissance  en  faisceaux  des  granula- 
tiims  des  carènes.  Les  premiers  tours  sont  garnis  de  8  ou  4  carènes, 
iont  les  deux  supérieures  sont  granuleuses,  la  quatrième  est  recouverte 
par  le  tour  suivant;  celle-ci  et  la  troisième  sont  lisses,  non  granuleuses. 
Le  dernier  tour,  très  convexe,  a  presque  toutes  les  carènes  granuleuses, 
et  leurs  intervalles  sont  parcourus  de  stries  longitudinales,  très  serrées. 
L'ouverture  est  arrondie,  le  bord  columellaire  encroûté  recouvre  Tombilici 
si  est  s^aré  du  bord  extérieur  par  le  bord  supérieur  de  Touverture,  formé 
par  la  base  de  la  coquille;  le  bord  inférieur  est  arrondi  Les  sutures 
sont  très  profondes. 

Le  dernier  tour  de  l'individu  du  fleuve  Jaouza  est  marqué  de  10 
carènes  granuleuses»  dont  la  troisième  et  la  quatrième  sont  un  peu  pins 
^^aîsses  que  les  autres;  les  intervalles  sont  distinctement  striés. 

Le  plus  grand  individu  provient  de  Khorosdiéwo;  il  a  1  p.  2  1.  de 
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long  et  1  p.  de  large,  mesuré  snr  le  dernier  tonr,  qui  a  7  L  de  hftot; 
rouverture  a  6  L  de  large  et  Ô  L  de  haut;  les  carônes  sont  tranchanteB 
et  plus  ou  moins  dépourvues  de  granulations,  mais  les  stries  parallèles 
des  intervalles  sont  très  distinctes. 

Le  Turbo  cretaceus  d'ÛBB.  *,  de  la  craie  chloritée  inférieure  du 
Mans  en  France,  a  une  grande  affinité  avec  le  Turbo  Jazycowianns 
et  ne  s'en  distingue  que  i>ar  des  cOtes  transversales  lisses  au  lieu  i» 
carènes  granuleuses;  les  intervalles  cependant  sont  également  striés,  à 
stries  parallèles. 

Esp.  1069.   Turb.  Meyendorfiid'OBB. 

Paléont.  de  Rastie  I.  c.  p.  450.   PI.  37,  fig.  17—18. 

Turbo  Wisinganus  Kbysbrl.,  Petschorareise  1.  c.  p.  31^.  PI.  18,  fig.  21. 

Turbo  Wisinganus  Kbyseru,  voy.  Middbiiih)iifp,  Sibirische Reise  I.c.  p.  354. 

PI;  4,  fig.  11. 
Turbo  tuberculato-costatus  E.  Hopiamm,  Mono|praphîe  der  Verstemem- 

gen  v.  Kurtk  (en  russe).   St.  Petersb.  1867,  p.  60.   PI.  16,  lig.  10. 

La  coquille  conique  a  les  4  tours  convexes,  ornés  de  3  ou  4  cOtes 
transversales  tuberculeuses  et  séparées  par  des  intervalles  strias,  à  stries 
longitudinales  grossières;  la  quatrième  côte  du  bord  inférieur  est  recou- 
verte par  le  bord  supérieur  du  tour  suivant;  le  dernier  tour  oi&e  8  à  1! 
côtes,  dont  les  médianes  sont  plus  épaisses  que  les  autres;  l'ouverture 
est  ovalsdre,  à  bord  columellaire  encroûté  et  se  continuant  dans  la  base 
de  la  coquille,  qui  forme  le  bord  supérieur  de  Pouverture. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroscbéwe  et  de  Mniéwnild 
près  de  Moscou,  dans  le  calcaire  néocomien  compacte  d^etzkaya  aux  en- 
virons d'Orenbourg,  dans  un  terrain  semblable  sur  le  bord  du  fleuve  Ssys- 
sola  près  du  village  de  Wotscha  de  la  Russie  d'Europe,  sur  les  fleuves 
Manya  et  Ssoswa  du  nord  de  FOural,  et  sur  le  fleuve  Talmyr  de  la  Sibéie 
orientale,  ainsi  que  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  du  gouvernement 
de  Kursk  au  midi  de  la  Bussie  d'Europe. 

La  coquille  conique  est  un  peu  plus  courte  que  le  Turb.  Jazyko- 
wianus;  les  tours,  grossissant  assez  rapidement,  sont  garnis  de  tuber- 
cules en  rangées  transversales;  les  intervalles  sont  parcourus  de  stries 
longitudinales  épaisses  et  espacées,  qui  paraissent  continuer  les  tub^ 
cules  des  côtes  transverses.  Le  dernier  tour  est  pourvu  de  côtes  inégales, 
dont  les  médianes  sont  plus  épaisses;  l'ouverture  est  plutôt  ovalaire 
qu'arrondie;  le  bord  columellaire  encroûté  recouvre  l'ombilic,  dont  il 

*  Paléoot.  fr.  Terr.  crét.  p.  228.  PI.  186  bis,  fig.  7—8. 
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n^existe  pas  de  trace  sur  la  coquille,  tandis  que  le  Turbo  Jazycowi- 
anus  montre  encore  une  petite  fente,  et  qu'au  lieu  des  côtes  tubercu- 
leuses il  présente  des  carènes  granuleuses. 

Les  petits  individus  des  fleuves  Ssyssola,  Manya  et  Ssoswa  ont  8  1. 
de  long  et  près  de  6  L  de  large,  mesurés  au  dernier  tour,  qui  a  4  1.  de 
haut  L'individu  de  Eiffsk  a  presque  la  même  forme;  il  n'a  cependant 
^ùe  7  L  de  long  et  6  L'  de  large;  ses  côtes  sont  tuberculeuses  et  non 
tranichantes;  ce  sont  donc  des  côtes  et  non  des  carènes;  les  côtes  supé- 
rieures du  dernier  tour  sont  en  outre  plus  fortement  accusées  que  les  in- 
férieures, qui  sont  plus  rapprochées  et  plutôt  lisses  que  tuberculeuses. 

Cette  espèce  se  distingue  du  Turbo  rhombodes  Keys.  parce  que 
eelm-d  n'a  pas  de  côtes,  mais  des  carènes  transverses  presque  lisses  et 
dn  intervalles  munis  de  facettes  presque  rhomboldales;  le  Turbo  Chas- 
sjanus  d'ÛBB.  (Puschianus  d'OsB.)  au  contraire  s'en  distingue  par 
oe  ^e  la  coquille  est  plus  allongée,  les  côtes  transversales  sont  lisses, 
non  tuberculeuses,  à  interstices  striés,  à  stries  longitudinales  très  serrées. 

Esp.  1060.  Turb.  rhombodes  Eets^ 

PI.  XXX,  ûg.  12  a  gr.  nat.;  b  épidémie  fprossî. 

Tttf  bo  rbomliodes  KBTtBRi.^  Petschorareise  l.c.  p.  318.  PI.  18,  fig.20  (ezol. 
««.  19.). 

La  coquille  conique  a  des  tours  convexes,  qui  grossissent  assez  rapi- 
dement, sont  garnis  de  carènes  lisses,  séparées  par  des  intervalles  plus 
larges  et  pourvus  de  facettes  rhomboldales,  enfoncées  au  centre,  le  der- 
nier tour  est  très  convexe,  à  ouverture  arrondie,  légèrement  anguleuse  au 
kord  supérieur. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomién  noirâtre  de  Ehoroschéwo  près  de 
Motcou,  et  dans  un  semblable  terrain  du  nord  de  la  Russie  d'Ëurôpé,  sur 
le  fleuve  Ssyssola,  près  du  village  de  Wotscha. 

L'individu  figuré  1.  c.  de  Khoroschéwo  est  composé  de  4  tours  con- 
vexes, dont  les  supérieurs  sont  munis  de  3,  et  le  dernier  de  9  ou  10  ca- 
rènes; les  infMeures  sont  lisses  et  les  deux  supérieures  granuleuses,  à 
granulations  très  fines.  H  a  10  1.  de  long  et  9  L  de  large,  mesuré  au 
dernier  tour,  qui  a  6  1.  de  haut;  l'ouverture  a  4  L  de  haut  et  près  de 
5  L  de  large.  Les  sutures  sont  profondes  et  les  tours  à  carènes  plus 
espaeées  vers  le  bord  supérieur  que  près  du  bord  inférieur,  où  leurs  in- 
terstices sont  très  rapprochés. 

Cette  espèce  èffire  une  grande  ressetnblance  avec  le  Turbo  Jazy- 
kowianus,  et  ne  s'en  distingue  que  par  d'autirés  ornediénts  des  inter- 

Siehwaid,  LothftM  ro88ica.    II.  58 
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stices,  car  elle  manque  des  stries  loDgitudinaleB  qui  caraetériseatceM-d 
Le  Turbo  Meyendorfii  s^en  distingue  par  des  cOtes  tuberculeuses  et 
par  des  interstices  lisses. 

Esp.  1061.   Turbo  Astierianus  d'OsB. 

PaléoQt.  fr.  Terr.  crét  1.  c.  p.  216.  PI.  182,  fig.  18—20. 
Trochus  Kutorgae  E.  Hophann,  Monographie  d.  Vent.  v.  Kor»k  1.  g.  1867, 
p.  61.  PI.  17,  fig.  5—7. 

La  coquille  conique,  ombiliquée,  presque  aussi  large  que  loogsie,  aai 
composée  de  4  ou  Ô  tours  trds  convexes,  garnie  de  sillons  obliques,  m 
direction  opposée,  qui  se  croisent  et  laissent  entre  eux  dci  petites  wUies 
rhomboldales  tuberculeuses;  on  remarque  encontre  près  de  la  satm^ift* 
férieure  une  rangée  plus  forte  de  tubercules;  PouTerture  du  donâer  toir 
est  ronde. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Eursk  au  midi  de  U 
Bussie,  ainsi  que  dans  le  gault  des  environs  d^cragnoUes  (AIpoMbn- 
times). 

La  coquille  de  Eursk  a  les  tours  garnis  de  tubercules  rhomboldani, 
et  de  tubercules  arrondis  situés  au  dessous  d'eux;  le  dernier  tour  est  plus 
gçand  que  Pensemble  des  autres  tours.  L'ojiverture  est  roiide,  à  bond  ta- 
périeur  droit,  laissant  libre  un  espace  de  la  coquille  entre  le  bord  exté- 
rieur et  le  columellaire  simple,  qui  ne  recouvre  pas  Pombilic 

LUndividu,  composé  de  4  tours,  a  8  1.  de  long  et  autant  de  large,  le 
dernier  tour  offre  une  hauteur  de  4^2  lignes. 

Une  autre  coquille  fossile  de  la  même  localité  est  décrite  et  figurée 
par  M.  HoFMAinfr  *  sous  le  nom  de  Trochus  insulsu3;  il  parattqne 
c'est  plutôt  le  Yermicularia  Sowerbyi  Mavt.  **  du  terrain  crétacé 
de  Hamsey  ;  les  tours  de  spire  ne  sont  pas  aussi  réguliers  qu'ils  deviaieit 
l'être  chez  un  Trochus,  ils  sont  légèrement  déprimés  et  l'ouverture  de- 
vient par  là  un  peu  anguleuse;  la  spire  elle-même  est  légèrement  infléchie 
de  côté  et  non  droite;  l'ombilic  est  profond,  comme  sur  le  Yermicula- 
ria de  Hamsey,  avec  lequel  notre  fossile  a  la  plus  grande  ressemblanee. 

Esp.  1062.  Turb.  Chassyanus  d'Onn.  1842. 

Paléont.  fr.  Terr.  crél.  l.  c.  II,  p.  220.   PI.  185,  fig.  1—2. 
Torbo  Puschianus  d'ORB.,  Paléont  de  Russie  1.  c.  1845 ,  p.  450.  PI.37, 
fig.  15—16. 


*  Monographie  d.  Yerst.  v.  Kursk  l  c.  p.  62.  PI.  1^  fig.  a 
**  Maktbix,  Geology  of  Susses  l..c.  p.  111.  PI.  18,  fig.  14-  15. 
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Turbo  PuschiiiniisKBTSBRL.,  PeUchorareise  p.  318. 

„  yy  d'ORB.  RouiLLiBR,  Bull,  de  Mosc.  1847.  II,  p.  400.   PI.  6, 

fig.  17,  et  Boll.  de  Moac  1858.  II,  p.  475. 

Turbo  undulatus  (Phill.)  Fischbr,  Bull,  de  Mosc.  1843.  I,  p.  137. 

Turbo  placidnsE.  HoraAmi,  Monographie  der  Verstein.  v.  Knrsk  1.  c.  p.  60. 
PI.  XVI,  fig.  il. 

La  coquille  conique  est  beaucoup  plus  longue  que  large,  à  tours 
GonYexes,  qui,  grossissant  doucement,  sont  garnis  de  côtes  transversales 
nombreuses,  lisses  ou  légèremenj;  granuleuses;  les  côtes  supérieures  sont 
lisses  et  simples  sur  rayant-dernier  tour,  les  inférieures  plus  épaisses  et 
tabercoleuses;  le  dernier  tour,  très  convexe,  est  muni  de  15  côtes  à  petits 
tubercules,  et  croisées  par  des  stries  longitudinales  serrées,  et  plus  ap- 
piireotes  dans  les  intervalles  des  côtes  que  sur  celles-ci:  c^estpAr  le  croi- 
sement des  stries  sur  les  côtes  que  les  petites  granulations  ce  dévelop- 
pent sur  celles-ci  et  forment  des  tubercules;  Pouverture  est  arrondie,  un 
peu  plus  longue  que  large. 

J9a5.  dans  le  gault  ou  grès  chlorité  du  mont  Ssaragoul  aux  environs 
d'Orenbourg,  dans  la  craie  chloritée  de  BaktschissaraT,  dans  le  néocomien 
de  Khoroschéwo  près  de  Moscou,  sur  la  rivière  Ssyssola  près  des  villages 
de  Kargor  et  de  Wotscba,  ainsi  que  dans  les  couches  du  gault  à  Escra- 
gnolles  (Alpes-Maritimes),  et  à  la  Perte-du-Rhône. 

La  coquille  est  composée  de  tours  convexes,  qui  grossissent  rapide- 
ment en  largeur  et  sont  garnis  de  côtes  transverses  nombreuses,  égales, 
à  tobercules  très  petits;  des  stries  longitudinales  serrées  ornent  les  in- 
terstices, dont  deux  plus  larges  que  les  autres  occupent  le  milieu  du  der- 
nier tour;  celui-ci  est  muni  de  12  à  15  côtes,  tandis  que  Pavant-dernier 
n^en  a  que  5.  La  base  du  dernier  tour  est  convexe,  Pouverture  presque 
rende,  un  peu  anguleuse  en  haut  et  en  dehors. 

L'individu  du  mont  Ssaragoul  est  plus  grand  que  les  deux  espèces 
précédentes  ;  cependant  il  n'est  pas  complet;  le  dernier  tour,  légèrement 
comprimé,  a  10  L  de  large  et  6y2  1.  de  haut,  Pavant-dernier  n'offre  que 
6  L  de  large  et  2  L  de  haut.  Les  stries  longitudinales  des  interstices 
sont  situées  obliquement  et  très  serrées  sur  Pindividu  du  mont  Ssaragoul, 
comme  sur  le  Turbo  Chassyanus  d'EscragnoUes,  qui  lui  est  entière- 
ment identique;  les  côtes  du  Turbo  Chassyanus  paraissent  lisses. et 
non  fipement  tuberculeuses,  comme  sur  celui  du  mont  Ssaragool,  nuds 
comme  les  stries  obliques  des  interstices  des  côtes  traversent  celles-ci,  on 
peut  présumer  que  les  côtes  étaient  également  tuberculeuses,  et  qu'ayant 
été  polies  ou  roulées,  elles  en  ont  perdu  leurs  tubercules  dans  la  mer 
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primitive.  L^indiyidu  dn  grès  néocomien  ferrugineux  de  Ktursk  n^a  qae 
8  1.  de  loDg;  les  tours  sont  conYexes,  les  sutures  trds  profondes  et  les 
côtes  transverses  nombreuses  croisées  par  des  stries  longitndinales  ser- 
rées ;  Touverture  du  dernier  tour  est  orbiculaire  et  Fombilic  presque  nul 
L'ombilic  est  fermé  par  le  bord  columellaire  réfléchi;  il  est  ouvert  sur  le 
moule. 

JPai  préféré  pour  la  présente  espèce  le  nom  de  Turbo  Chassyar 
nus,  proposé  par  M.  d'ORBiomr  en  1842,  tandis  que  le  nom  de  Turbo 
Puschianus  n'a  été  publié  par  le  mdme  auteur  qu'en  1845. 

Je  ne  connais  cette  espèce  par  autopsie  que  du  mont  Ssaragoul;  IL 
BounxiEB  1.  c  l'admet  aussi  dans  le  néocomien  de  EhoToschéwo,  et  h 
figfure  qu'il  eu  donne  lui  ressemble  effectivement,  car  les  stries  intersti- 
tielles se  continuent  en  petits  tubercules  sur  toutes  les  côtes  ^  comme  sur 
IHndividu  bien  conservé  de  Ssaragoul  de  ma  collection. 

M.  d'OBBiovT  (1.  c.  p.  221)  décrit  le  Turbo  Chassyanns  d'Es- 
cragnolles  comme  coquille  allongée,  conique,  à  tours  nettement  aéptiiB, 
convexes,  légèrement  carénés  et  ornés  de  côtes,  dont  trois  sont  pins  grosses 
sur  le  milieu  des  tours  que  les  autres;  entre  ces  côtes  se  trouvent  de 
petites  stries  longitudinales  obliques;  l'ouverture  est  ovale,  nn  peu  an- 
guleuse en  dehors:  caractères  qui  conviennent  entièrement  aux  individus 
de  SsaragouL 

Esp.  1063.   Turb.  bipartitus  Eouilu 
PI.  XXX,  fig.  14  a  gr.  nat.;  b  ii^rossi. 
Bail,  de  Hosc.  1.  c.  1846,  IV.    PI.  G,  fig.  15  (moule  grossi)  p.  270,  et  Bull,  de 
Mosc.  1.  c.  1847.  II,  p.  402  (non  décrit). 

La  coquille  conique  est  composée  de  tours  convexes  grossissant 
doucement,  ornés  do  3  côtes  transversales  et  de  8  ou  plus  sur  le  dernier 
tour;  les  côtes  sont  tranchantes  et  croisées  par  des  stries  longitudinales 
espacées,  qui  par  là  s'élèvent  en  petits  nœuds.  Le  dernier  tour  à  base 
convexe  est  pourvu  d'une  ouverture  presque  ronde,  à  bord  columellaire 
échancré  et  réfléchi;  l'ombilic  est  fermé. 

Rab.  dans  le  gault  ou  le  grès  vert  supérieur  de  Ehoroschdwo,  et  près 
d'Antipowka  au  bord  du  Volga. 

Cette  petite  coquille,  à  5  ou  6  tours,  très  rare,  se  trouve  en  moule; 
elle  a  5  L  de  long  et  près  de  4  L  de  large  au  dernier  tour,  qui  est  d'une 
hauteur  de  2V2  L;  les  premiers  tours  sont  munis  de  4  carènes  légère- 
ment noueuses,  et  le  dernier  offire  7,  8  ou  plus^de  carènes  semblables, 
dont  les  supérieures  seules  sont  noueuses.  Les  sutures  sont  plus  pro- 
fondes et  les  tours  plus  convexes  que  ceux  du  Turbo  Dubisiensis 
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PiCT.  et  Camp*  *«  espèce  pins  grande  de  l'étage  orgonien  de  Ste-Croix, 
qui  ne  se  disiingne  que  par  ses  tours  peu  arrondis,  séparés  par  des  su- 
tores  peu  profondes,  et  par  ses  côtes  plus  arrondies  et  moins  tranchantes. 
en  carènes,  comme  celles  du  Turbo  bipartitus. 

La  figure  citée  du  Bulletin  dé  Moscou  est  fortement  grossie,  et  les 
3  carènes  ne  sont  djbstiiictes  que  sur  la  base  des  tours,  leur  partie  supé* 
rienre  est  pour?ue  de  stries  longitudinales;  c'est  un  moule  et  par  suite' 
les  caractères  sont  peu  accusés. 

Le  Turbo  subinflatus  Beuss,  du  grès  crétacé  à  Pyropes  de  la 
Behàme,  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Turbo  bipartitus;  il  a 
les  tours  également  convexes,  les  sutures  également  profondes  et  les  côtes 
traasYersales  croisées  par  de  semblables  stries  longitudim^es,  en  sorte 
q|i^  n'est  caractérisé  que  par  la  coquille  un  peu  plus  courte  et  plus  large 
an  dernier  tour;  l'ouverture  arrondie  est  un  peu  anguleuse,  comme  celle 
du  Turbo  bipartitus;  cependant  l'individu  de  ma  collection  la  pré- 
sente on  peu  plus  longue  que  large,  à  bord  columellaire  légèrement 
édiancré. 

Un  très  petit  moule,  composé  de  trois  tours,  se  trouve  dans  le 
grès  vert  des  environs  d'Antipowka  sur  le  bord  du  Yolga;  il  n'a  que  ^/4L 
de  long  et  à  peu  près  V2  1.  de  large  au  dernier  tour;  les  tours  grossis- 
sent dioucement,  et  la  forme  en  général  est  celle  du  Turbo  bipartitus, 
qui  cependant  est  d'une  longueur  plus  considérable.  "^ 

Cest  peut-être  aussi  le  Trochus  Basteroti  Al.  BBoxrav.  de  la 
craie  d'Udritza  aux  environs  de  Zamosc  en  Pologne,  décrit  par  M.  PnscH 
(Polens  Palâoni  p.  107.  PL  10,  fig.  15). 

Esp.  1064.  Turb.  montanus  Pior.  Cakp.  aff. 
MéoBt  saÎBse  1.  c.  p.  469*.    PI.  82,  6^.  6. 

La  coquille,  en  moule,  est  allongée  en  cône  court  et  à  tours  con- 
vexee,  ornés  sur  le  dernier  tour  de  6,  7  ou  d'un  plus  grand  nombre  de 
e^^tes  transverses,  croisées  par  des  stries  longitudinales;  l'ombilic  est  ou- 
vert et  entouré  par  les  stries  concentriques  basales  très  grêles. 

Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  sur  le  bord  de  la  rivière  Olenek  de 
la  ffîbérie  orientale,  ainsi  que  dans  le  néocomien  moyen  des  marnes  de, 
Haote-Bive,  aux  environs  de  Ste-Croix. 

Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  réfléchi  et  marqué  de  6  côtes, 
ptaur  épaisses  à  l'ouverture  qu'aux  points  plus  éloignés. 


•  Paléom.  soisfe  1.  c  p.  476.   PI.  63,  6|r.  3—4. 
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Le  menue  a  trne  ourertore  de  4  L  de  largo  et  de  3^2  1*  de  haut; 
PaTant-dernier  tour  a  2^2 1.  de  large  et  1 1.  de  haut;  Poovertore  est  plus 
haute  qne  large,  plutôt  ovalaire  que  ronde. 

Esp.  1066.  Turb.  Mantelli  Lbyil 

Hém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  1.  e.  V,  p.  13.   PI.  17,  fig.  14. 
O'OiBioiiT^  PaléoBt.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  H,  p.  214.  PL  183,%  §—7. 

La  coquille,  épaisse  et  ombiliquée,  est  aussi  haute  que  large,  atours 
très  convexes,  arrondis  et  garnis  de  grosses  côtes  transvérses,  pourvues 
de  lames  imbriquées  et  saillantes;  les  interstices  des  côtes  sont  finement 
striés,  à  stries  longitudinales  très  serrées;  Pouverture  est  ronde. 

Hàb.  dans  le  calcaire  crétacé  néocomien  de  Werei^ine,  et  près  de 
Petrowskaya  sur  le  Donëtz  aux  environs  d'Izoume,  ainsi  qne  dans  le  néo- 
comien de  l'Âube  près  de  MaroUes. 

La  coquille  est  presque  sphérique,  les  tours  sont  garnis  de  trob 
côtes  transverses  à  tubercules  lamelleux;  les  interstices  sont  pourvus  de 
stries  parallèles  très  serrées,  qui  continuent  les  lames  saillantes  des  côtes 
et  passent  également  sut  la  base  légèrement  convexe  du  dernier  tour;  la 
base  montre  les  mêmes  côtes  simples ,  dépourvues  de  lames  saillantes  oi 
tubercules. 

L'individu  de  Pèkowskaya  a  une  hauteur  de  1  p.  et  une  largeur,  ao 
dernier  tour,  de  10  L,  grandeur  très  considérable,  qui  le  C2U*actérise;  car 
Pi&dividu  de  PAube  n'a  que  4  1.  de  long,  quoiqu'il  présente  des  côtes 
semblables,  au  nombre  de  B  sur  chaque  tour  et  pourvues  de  lames  sail- 
lantes, qui  se  continuent  également  aux  îilterstices  de»  côtes  et  à  la  base 
du  dernier  tour. 

De  petits  individus,  en  moules  extérieurs,  de  grandeur  normale, 
se  trouvent  près  de  Petrowskaya  dans  un  calcaire  kimméridien,  et  des  in- 
dividus très  grands,  d'un  pouce  et  plus  de  long,  se  rencontrent  en  moules 
dans  le  calcaire  crétacé  inférieur  de  Kamenka:  est-ce  la  même  espèce 
qui  se  retrouve  presque  dans  la  même  localité,  mais  dans  des  terrains 
différents? 

Esp.  1066.   Turb.  Àuerbachii  Teautsch. 
Bail,  de  Hosc.  1.  c.  1858.  IV,  p.  548.   PI.  IV,  fig.  1. 

La  coquille,  assez  grande,  n'est  connue  qu'en  un  moule  à  spire  peu 
saillante  et  formée  de  tours  déprimés,  anguleux  et  pourvus  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  assez  grands  et  arrondis,  dont  l'une  occupe  le  bord 
supérieur  obtus,  et  l'autre,  en  dessous  d'elle,  le  milieu  du  tour. 
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HMi  dans  le  gtèâ  iiéocomien  supMenr  on  gault  de  Kèteltiild  ixix 
enrirons  de  Moscou. 

La  quille  est  presque  spMrique,  à  spire  en  gradins  fortement  dtf<- 
primée;  les  premiers  tonrs  sont  pourvus  de  ttd)ercules  allongés,  et  le 
dernier  porte  deux  ran^fées  de  tubercules,  qui  sont  confluents ,  ceux  de  la 
rangée  supérieure  arec  ceux  de  Pinférieure;  par  là  ils  prennent  la  forme 
des  côtes  yerticalès  tuberculeuses.  L'ourerture  du  dernier  tour  est  ovi^ 
laire,  à  bord  extérieur  arrondi  et  à  bord  columellaire  profondément 
édukiicré  à  la  base.  La  coquille  a  1  p.  8  L  de  haut ,  le  dernier  tour  est 
de  1  p.  9  L  de  large;  il  a  1  p.  4  L  de  haut,  tandis  que  lés  3  touts  pré- 
cédents très  petits  n'ont  que  3  L  de  haut.  L'ombilic  est  nul. 

Cette  espèce  offire  quelque  analogie  avec  le  Turbo  elegans  d'Oss.* 
ti  terrain  néocomien  de  MaroUes,  dont  les  tours  également  convexes  sont 
gmA  de  grosses  c^s  longitudinales,  pourvues  de  tubercules  allongés, 
ei  entre  ces  côtes,  de  légères  stries,  qui  manquent  au  Turbo  Auer- 
bar«hii,  car  c'est  un  moule. 

Esp.  1067.  Turbo  subinflatusBsuss. 

BôhnUche  Kreide formation  1.  c.  p.  49.   PI.  11,  fig.  12. 
TrochasduodecimcostatusE.  Hopmann,  Iconographie der  Ganlt-Verstein. 
T.  Kttnk.   Peterab.  1867  (en  russe),  p.  63.   PI.  18,  fig.  2—3. 

Petite  coquille  conique,  à  tours  arrondis,  grossissant  rapidement  et 
ornés  de  côtes  longitudinales  en  tubercules  allongés  et  serrés,  la  base 
du  dernier  tour  est  convexe,  à  ombilic  ouvert  et  à  ouverture  ovalaire,  un 
peu  anguleuse. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Kursk,  dans  le  calcaire 
oénomanien  de  Buczak  aux  environs  de  Eiew,  ainsi  que  dans  le  sable  cré- 
tacé à  Pyropes  de  Meronitz  en  Bohème. 

La  coquille  de  Buczak  est  composée  de  4  tours  arrondis,  qui  gros- 
sissent assez  rapidement*  en  largeur  et  dont  les  premiers  sont  garnis  de 
côtes  à  petits  tubercules,  et  le  dernier  de  côtes  longitudinales  plus  nom- 
breuses, croisées,  comme  celles  des  tours  précédents,  par  des  stries  trans- 
verses  serrées,  les  stries  basales  sont  simples.  Le  moule  a  l'ombilic 
ouvert  et  l'ouverture  ovalaire;  il  a  3  L  de  long,  et  2^2  L  de  large  au 
dernier  tenr. 

L'individu  de  Kursk  est  de  grandeur  double;  il  a  8  1.  de  long  et 
autant  de  large,  mesuré  au  dernier  tour,  dont  l'ouverture  est  légèrement 


Paléem.  fr.  Terr.  crél.  1  e,  p.  215.  PI.  164^  Ûg.  1^9. 
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angnlense;  les  taon,  très  convexes^  sont  séparés  par  des  snttres  pro- 
fondes ,  et  munis  de  côtes  longitudinales  nombreuses  et  de  stries  trans- 
yerses  serrées,  qui  viennent  croiser  les  cOtes.  Cest  le  Trochus  duo- 
decimcostatus  E.  Honc,  qui  est  môme  plus  grand  que  rindividu  de 
Bohème  et  dont  les  ornements  rappellent  beaucoup  le  Turbo  Criyelli 
PioT.  Camp,  de  Purgonien  de  Ste-Croiz,  quoique  la  carène  sur  le  miliea 
du  dernier  tour  le  distingue  suffisamment  du  Turbo  subinflatus. 

Esp.  1068.  Turbo  obtusus  Bsuss. 

BObm.  KreideformatioD  J.  c.  p.  48.  PI.  10,  fig.  10. 

Turbo  deoussatus  (non  Dbsi.)  Rbum,  Geogn^  Skisse  II,  p.  207. 

La  coquille  très  petite  est  sphériquoi  à  peine  plus  hante  que  large, 
à  tours  grossissant  rapidement,  et  à  spire  composée  de  2  tours  à  peias 
saillants,  le  dernier  tour  les  enveloppe  tous  et  les  surpasse  beaucoup  «i 
hauteur;  les  tours  sont  garnis  de  cotes  transvases,  croisées  par  d'autres 
côtes  longitudinales,  légèrement  obliques;  il  s'en  développe  sur  le  dernier 
^  tour  des  facettes  rhomboldales. 

Hàb.  dans  le  calcaire  cénomanien  deBuczak  au  midi  de  Xiew,  ainsi 
que  dans  le  pl^ermergel  de  la  Bohème. 

La  coquille  a  l^/i  L  de  haut  et  autant  de  L  de  large;  c'est  m 
moule  qui  ne  montre  qu'à  sa  base  les  côtes  transversales  assez  distinctes, 
croisées  par  de  semblables  côtes  obliques. 

Genre  CXXXIL   Trochus  L. 

La  coquille,  légèrement  oblique,  des  Trochus  est  tnrbinée  comme 
celle  des  Turbo,  plus  ou  moins  allongée  ou  déprimée,  et  pourvue  d'mie 
ouverture  souvent  triangulaire,  nacrée  en  dedans;  la  columelle  est  tor- 
due ou  arquée.  Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains,  et  vit  encore 
dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1069.   Troch.  Bouillieri  d'One. 

Prodr.  raléont  strat  I,  p.  354. 

Trochttt  monilUectas  (Pmu..)  Rouill.,  BoU.  Mosc.  1847.  H,  p.  403,  et 
Bull  Motc.  1848.  I,  p.  281.  PI.  G,  Eg.  21. 

Coquille  conique^  im  peu  plus  longue  que  large,  à  tours  plans,  gar- 
nis de  5  c^tes  transverses  tuberculeuses,  dont  la  dernière  est  un  peu  pins 
épaisse  que  les  précédentes;  les  interstices  des  côtes  contiennent  des  côtes 
plus  minces,  en  stries  transversales  tuberculeuses;  les  petits  tubercules 
des  côtes  principales  sont  placés  en  rangées  obliques  régulières. 
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Hab.  dans  Targile  jurassique  noire  de  Toxfcnrdien  supérieur  de  Go- 
liowo  aux  environs  de  Moscou. 

La  coquille  est  composée  de  7  tours,  qui  forment  un  cône  aigu  à 
large  base,  celle-ci  est  convexe  lisse,  à  ouverture  quadrangulaire  et  à 
ombilic  nul;  elle  a  10  L  de  haut,  et  8  L  de  large  à  la  base  du  ^dernier 
tour. 

Ce  n^est  pas  le  TrocL  monilitectus  Phill.*  du  cave  oolite  du 
Torkshire,  dont  les  tours  sont  garnis  de  côtes  égales  et  plus  noml^euses 
sur  le  dernier  tour;  il  a  plus  de  ressemblance  avec  le  Troch.  Daeda- 
lus  d'ÛBB.  de  rétage  corallien  du  terram  jurassique  **  de  Si  Mihiel  au 
département  de  la  Meuse,  dont  les  tours  sont  garnis  de  3  à  5  côtes  tu* 
berenleuses;  le  dernier  tour  est  lisse,  non  convexe  en  dessous  et  angu- 
tanz  au  bord  inférieur;  il  est  également  aigu  au  sommet,  et  se  distingue 
ai  entre  du  Tr.  Bouillieri  par  les  tours  qui  ne  forment  pas  de  gradins. 

Esp.  1070.  Troch.  politus  (Schloth.)  Pusch. 
Polens  PalaeoDi.  L  c;  p.  f07.  PI.  10,  fig.  9. 

Grande  coquille  conique,  à  large  ombilic  et  atours  plans,  au  nombre 
de  5,  garnis  de  stries  longitudinales,  obliques;  Pouverture  est  quadran- 
gulaire. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  compacte  aux  environs  de  Czen- 
stoduma  en  Pologne. 

La  coquille  a  2  p.  6  1.  et  au  delà  de  haut,  et  autant  de  large,  me- 
surée à  la  base,  qui  est  l^èrement  convexe  et  presque  lisse;  Fombilic 
est  large  et  passe  jusqu'au  sommet. 

Esp.  1071.  Troch.  constrictus  Lyc.  sp. 

Chemnitsia  (Kilvertia)  constricta  Lycstt,  Supplément  to  great  oolîte 
moUosca,  voy.  Paleont.  Soc.  1863,  p.  14.  PI.  44,  fig.  8. 

Coquille  petite,  turriculée,  à  tours  grossissant  doucement,  parcourus 
de  stries  transversales  ^^ales  et  séparées  par  une  carène,  rapprochée  du 
bord  inférieur  des  tours,  qui  les  divise  en  deux  parties  inégales ,  dont  la 
supérieure,  plus  large,  ofire  11  ou  12  stries,  et  Pinférieure,  plus  étroite, 
3  on  4  stries;  les  sutures  sont  profondes,  et  la  base  du  dernier  tour  est 
pourvue  d'une  ouverture  arrondie  et  d'un  petit  ombilic. 

Rah,  dans  le  calcaire  jurassique  grisâtre  de  l'étage  oxfordien  infé- 


*  Geology  of  Yorksh.  1.  o.  p.  123.  PI  9,  fig.  33. 
*•  PaléoBt.  U^  Terr.  inraaa.  p.  995.   PI.  319»  fig.  1—5. 
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rieur  de  Nigranden  en  Lithaame,  ainsi  que  dans  le  great  ooliie  de  Min- 
chinhampton  Common  en  Angleterre. 

La  coquille  est  composée  de  7  on  8  tours  légèrement  anguleux  par 
la  carène  qui  se  trouve  près  du  bord  inférieur,  an  dessus  de  laquelle  h 
moitié  supérieure,  plus  large,  est  plane;  la  moitié  inférienre,  plus  étroite 
et  également  plane,  se  réunit  sous  un  angle  obtus  avec  la  moitié  supérieure. 

Les  stries  transversales  sont  égales  et  forment  de  petites  cdtee,  qui 
sont  moins  distinctes  et  moins  nombreuses  sur  Pindividn  de  l'Angleterre 
que  sur  celui  de  Nigranden  ;  en  outre  ce  dernier  ne  montre  pas  les  stries 
longitudinales  croisant  les  transversales,  qui  rendent  la  sorfiu»  du  pre- 
mier comnte  treillissée. 

L'individu  de  Nigranden  a  3  L  de  long,  et  2  L  de  large  an  dernier 
tour,  qui  a  1  L  de  haut;  le  S  premiers  tours  sont  lisses,  les  4  snivnto 
garnis  de  stries  transversales;  il  est  associé  au  Dentallum  tenue  i 
couches  transverses  distinctes. 

Esp.  1072.  Troch.  frumentum  Pict.  Cahp. 

Paléom.  suisse.  3^^*  Série  p.  510.   PI.  85,  fi|ir-  l^* 

Trochos  longus  E.  Hofm.,  Monosraphie  der  Verst.  y.  Kiirak.  1867^  p. 63. 
PI.  18,  fig.  1. 

Petite  coquille  pupolde,  composée  de  tours  à  peu  près  plats;  eee 
tours  grossissent  très  lentement,  le  dernier  est  un  peu  plus  grand  que 
Pavant-dernier,  à  ouverture  triangulaire  et  à  base  parfiEiitement  plane  et 
non  ombiliquée. 

Hab.  dans  le  gault  ferrugineux  de  Eursk,  ainsi  que  dans  le  calcaire 
urgonien  blanc  des  environs  de  Ste-Groix  en  Suisse.^ 

L'individu  de  Kursk  est  conique,  ses  tours  sont  plats,  à  sutures  très 
fines  et  à  ouverture  plus  large  que  haute,  anguleuse;  la  coquille  a  5  L 
de  haut  et  4  1.  de  large  au  dernier  tour,  qui  a  1  L  de  haut,  ezieu^ment 
autant  que  Favant-demier.  L'individu  des  environs  de  Ste-Oroix  n'a  que 
8  L  de  long,  à  peu  près  la  moitié  de  la  longueur  de  lludividn  de  Xursk, 
U  s'en  distingue  en  outre  par  l'ouverture  du  dernier  tour,  plutôt  quadran- 
gulaire  que  triangulaire  et  coupée  carrément  sur  la  colnmelle.  Les  carac- 
tères de  ces  deux  coquilles  offrent  trop  de  similitude  pour  qu'on  ne  les 
réunisse  pas  en  une  même  espèce. 

Esp.  1073.   Troch.  albensis  d'OsB.  aîL 
PI.  XXXI,  fig.  1  gr.  Dat. 
D'Orbi«iit«  Paléont.  fr.  Terr.  crét  p.  183.   PI.  177,  fif.  1—3. 

La  coquille,  très  d^rimée,  est  0us  large  ^e  faaiibB  et  ombiliquée; 
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les  tours  convexes,  croissant  rapidement,  sont  lisses  et  seulement  marques 
de  quelques  stries  d'accroissement  ;  le  dernier  tour  est  arrondi 

Hàb,  dans  le  calcaire  néocomien  noirâtre  au  nord  de  Bogoslowsk 
sur  la  rivière  Ssoswa,  dans  le  calcaire  grisâtre  néocomien  sur  le  fleuve 
Ootessouyouk  aux  environs  d'Iletzkaya,  ainsi  que  dans  le  néocomien  in- 
férieur de  HaroHes  à  proximité  de  PAube. 

Les  premiers  tours  sont  peu  saillants,  cs^r  le  dernier  les  recouvre 
presque  entièrement;  on  compte  jusqu'à  5  tours,  dont  les  2  premiers  sont 
à  peine  marqués;  les  sutures  sont  indiquées  par  des  stries  délicates.  La 
surfltce  nacrée  est  lisse,  la  base  est  légèrement  enfoncée  et  pourvue  d'un 
trèfl  petit  ombilic;  l'ouverture  est  ronde,  presque  orbicnlaire,  sans  mon- 
trer le  bord  extérieur  en  saillie  étroite,  comme  le  Troc  h.  albensis  de 
VaroUes,  qui  est  en  outre  plus  petit  que  celui  du  nord  de  l'Oural.  Gelui-d 
a  liL  de  large  et  5  L  de  haut,  et  sa  base  est  marquée  de  quelques  stries 
concentriques. 

Le  petit  individu  dlletzkaya  n'a  que  4  L  de  large  et  3  1.  de  haut, 
le  dernier  tour  est  arrondi,  sans  offrir  le  bord  extérieur  en  saillie  peu 
prononcée;  l'avant-dernier  tour  est  un  peu  plus  saillant  que  sur  l'individu 
du  nord  de  l'Oural,  et  il  parait  que  c'est  une  espèce  particulière. 

Esp.  1074.  Troch.  tauricus  m. 

PI.  XXXI,  fig.  2  a  gr.  nat.  ;  b  toar  grossi. 

Testa  acuto-conica,  anfractus  subconcavi,  costulis  superficiel  trans- 
versifi  tenuissimis,  approximatis  omati,  margine  inf eriore  ultimi  anfractus 
bas!  subconcava,  concentrice  striata,  apertura  subtriangulari,  umbilico 
nndei  profnndo, 

Hàb.  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  à  petite  grains  siliceux 
de  Biassala  en  Crimée. 

La  coquille  conique,  à  sommet  très  aigu,  a  les  tours  légèrement  con- 
caves» croissant  doucement,  ornés  de  côtes  transverses  fines  et  serrées, 
au  nombre  de  15  ou  plus  sur  chacun  des  tours,  excepté  le  dernier,  où  ils 
vont  jusqu'à  20;  les  côtes  sont  égales  et  finement  tuberculeuses;  la  der- 
nière, qui  forme  le  bord  inférieur  des  tours,  est  épaissie ,  tuberculeuse  et 
fait  une  saillie  très  prononcée;  on  remarque  des  côtes  saillantes  au 
nombre  de  9  ou  10  sur  la  surface  de  la  coquille.  Comme  sur  le  Troch. 
Pertyi  Pior.  et  Camp.  *  de  l'étage  valangien  du  Locle  près  NeufchâteL 
Celui-ci  cependant  est  beaucoup  plus  petit,  un  peu  plus  large  que  long  et 


*  Paléoil.  fidffe.  p.  507.    PI  85,  fig.  7« 
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non  ombiliqaé;  ses  ornements  diffèrent  également  de  ceux  du  Troc  h. 
tauricns:  les  tours  sont  plans  ou  nn  peu  excayés,  garnis  de  6  côtes 
transversales,  granuleuses;  Pinférieure  correspond  au  bord  inférieur,  qui 
s^flôve  en  carène;  les  côtes  sont  plus  ou  moins  espacées  et  moins  ser- 
rées que  celles  du  Troch.  tauricus. 

La  coquille  a  1  p.  5  L  de  haut,  et  1  p.  2  L  de  large  à  sa  base,  le 
dernier  tour  offire  une  hauteur  de  4  lignes. 

Le  Troch  us  striatus  Dssh.  du  néocomien  de  la  France  a  ^ 
lement  une  certaine  affinité  avec  le  Tr.  tauricus,  mais  il  s^endistingae 
par  les  bords  inférieurs  des  tours  saillants,  tranchants  et  non  taberculeuL 

Esp.  1075.  Troch.  verrucosus  m. 
n.  XXXI,  fif  .  3  a  gr.  aat  ;  b  tour  grossi. 

Testa  obtuse  conica,  anfractus  subconcarif  transversim  striati,  stiiis 
approximatis,  exiguas  rerrucas,  per  séries  longitudinales  dispositas  ex- 
cipientibus,  striis  superioribus  passim  simplicibus  subconcavos  anfractos 
omantibus,  inferioribus  yero  sex  pluribusre  convexum  obtusumque  mur- 
ginem  anfiraetuum  inferiorem  exstruentibus. 

Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  de  Bîaasala  en  Crimée. 

La  coquiUe  grande  et  conique,  à  sommet  à  peine  pointu,  est  pourrae 
de  toursk  croissant  rapidement,  légèrement  excavés,  à  bord  inférieur  sail- 
lant, obtus;  les  tours  sont  garnis  de  stries  en  côtes  transverses  granu- 
leuses; les  supérieures  ça  et  là  simples,  non  granuleuses;  les  inférieures 
toujours  granuleuses  et  réunies,  au  nombre  de  6  ou  7,  en  une  saillie 
transversale;  il  s'en  développe  des  ceintures  arrondies ,  composées  de 
plusieurs  stries  granuleuses.  Le  dernier  tour  offire  le  bord  inférieur  ar- 
rondi et  obtus;  par  là  notre  espèce  se  distingue  du  Troch.  tauricus, 
dont  le  bord  est  tranchant  La  base  du  Troch.  verrucosns  est  con- 
vexe et  pourvue,  sur  le  moule,  d*un  ombilic  profond  et  large. 

La  coquille  a  1  p.  6  1.  de  haut,  et  1  p.  9  L  de  large  an  dernier 
tour,  qui  a  une  hauteur  de  3  L  Le  moule  présente  les  tours  arrondis  et 
séparés  par  de  profondes  sutures.  LVuverture  est  triangulaire  sur  la 
coquille  à  test  bien  conservé,  le  bord  extérieur  est  plan  ou  l^fèrement 
excavé  en  haut>  anguleux  au  bord  inférieur. 

Gm^CXXXIIL  PkormsMoaTF. 
Xea»pkora  Fbcs. 

La  coquille  des  Phoras  est  trocholde,  déprimée,  à  tours  larges, 
maniués  d'impressions  irrégulières,  résultant  de  radhérenoe  des  corps 


d25 

marins  étrangers;  le  dernier  tour  est  fort  àéprimé,  aplati,  un  peu  crensé 
en  dessons;  ronvertore  est  pins  large  qne  haute,  et  anguleuse.  Ce  genre 
88  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  lés 
mers  actuelles. 

Esp.  1076.  Phorus  onustus  Nilss.  sp. 

* 

Trochus  onastas  Nilssok,  Petrif.  cinec.  I,  p.  12.'  PI.  III,  fig.  4. 
Xeaopbora  onnsta  BiiiKBoasT  vah  pbv  BmEHonar,  Gastéropodes  de  la  craie 
•ap.  de  Limboiirg.  Brnxelles  1861,  p.  38.  PI.  3,  ûf^.  14. 

La  coquille,  de  grandeur  variable,  est  déprimée,  orbiculaire,  à  touns 
aplatis  et  croissant  rapidement,  le  dernier  est  fort  tranchant  au  bord  ex- 
térieur, à  base  légèrement  enfoncée  et  marquée  de  stries  d'accroissement 
très  fines,  concentriques  et  serrées;  les  impressions  de  la  surface  des 
tours  sont  trôs  nombreuses,  et  d'autres  petites  coquilles  sont  agglutinées 
à  tonte  la  surface  du  test 

Hai.  dans  le  grès  cénomanien  de  Buczak  au  sud  de  Kiew,  ainsi 
qne  dans  le  grès  calcaire  crétacé  de  KOpingen  en  Scanie,  dans  le  sable 
vert  d'Âix-la-Ghapelle,  et  dans  le  calcaire  crétacé  supérieur  de  Eunraed 
an  àndbé  de  Limbourg. 

Les  individus  de  la  Scanie  et  de  Buczak  sont  petits  et  de  la  même 
grandeur;  celui  de  Buczak  a  6  ou  plus  de  lignes  de  large  et  3  ou  plus 
de  lignes  de  haut,  les  individus  du  Limboin^g  offrent  une  largeur  de  là 
3  pouces,  et  les  moules  sont  entièrement  lisses,  tandis  que  ceux  de  là 
Scanie  présentent  des  stries  d'accroissement  distinctes. 

La  propriété  d'agglutiner  de  petites  coquilles  ou  d'autres  corps 
étrangers  prouve  que  le  test  a  dû  être  mou  lors  de  sa  croissance,  car  sans 
cela  les  corps  étrangers  n'auraient  pas  pu  se  çoUer.  dans  la  substance 
calcaire. 

C'est  le  Trochus  agglutinans  (Lam.)  v.  BtJOH*'du  terrain  cré- 
taeé  de  Buczak,  et  non  l'espèce  du  bassin  de  Paris,  qui  se  distingue 
par  la  coquifte  i^us  grande,  à  tours  plus  saillants  et  non  déprimés,  et 
aiuni  aplati»  que  ceux  duTroch.  onustus  Nilss.  de  Buczak;  sur  ce  dér- 
ider, la  sttrftce  du  dernier  tour  est  pourvue  de  petits 'enfoncements,  al- 
ternant avec  des  élévations  plus  grandes  et  toutes  liéses. 

GmreCXXXIV.  Solarium  Lam. 

Acpliitoôtoiiica  BoLTKii. 

■ 

LacoqdUe  des  SoliÉ^rium  est  ehcore  pins  déprimée  que  eelle  defei 


"*  Mmmisoif,  Geolbgy  of  n'bésia'I,  p.  286. 
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primitive.  L'individu  du  grès  néocomien  ferrugineux  de  Kursk  n'a  que 
8  1.  de  long;  les  tours  sont  convexes,  les  sutures  très  profondes  et  les 
cotes  transverses  nombreuses  croisées  par  des  stries  longitudinales  ser- 
rées ;  l'ouverture  du  dernier  tour  est  orbiculaire  et  l'ombilic  presque  nuL 
L'ombilic  est  fermé  par  le  bord  columellaire  réfléchi;  il  est  ouvert  sur  le 
moule. 

J'ai  préféré  pour  la  présente  espèce  le  nom  de  Turbo  Chassya- 
nus,  proposé  par  M.  d'ORBiorr  en  1842,  tandis  que  le  nom  de  Turbo 
Puschianus  n'a  été  publié  par  le  mdme  auteur  qu'en  1845. 

Je  ne  connais  cette  espèce  par  autopsie  que  du  mont  Ssaragoul;  IL 
BouiLLiEB  1.  c.  l'admet  aussi  dans  le  néocomien  de  Elioroschéwo,  et  la 
figure  qu'il  en  donne  lui  ressemble  effectivement,  car  les  stries  intersti- 
tielles se  continuent  en  petits  tubercules  sur  toutes  les  côtes ,  comme  sur 
Individu  bien  conservé  de  Ssaragoul  de  ma  collection. 

M.  d'ORBiGFT  (1-  c-  P-  221)  décrit  le  Turbo  Cbassyanns  d'E»- 
cragnolles  comme  coquille  allongée,  conique,  à  tours  nettement  séparés^ 
convexes,  légèrement  carénés  et  ornés  de  côtes,  dont  trois  sont  plus  grosses 
sur  le  milieu  des  tours  que  les  autres;  entre  ces  côtes  se  trouvent  de 
petites  stries  longitudinales  obliques;  l'ouverture  est  ovale,  an  peu  an- 
guleuse en  dehors:  caractères  qui  conviennent  entièrement  aux  individus 
de  Ssaragoul. 

Ësp.  1063.  Turb.  bipartitus  BouiLL. 

PI.  XXX,  fig.  14  a  É^r.  nat.;  b  grossi. 
Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1846,  IV.    PI.  C,  fig.  15  (moule  grossi)  p.  270,  et  Bull,  de 
Mosc.  1.  c.  184*^.  II,  p.  402  (non  décrit). 

La  coquille  conique  est  composée  de  tours  convexes  grossissant 
doucement,  ornés  de  3  côtes  transversales  et  de  8  ou  plus  sur  le  dernier 
tour;  les  côtes  sont  tranchantes  et  croisées  par  des  stries  longitudinales 
espacées,  qui  par  là  s'élèvent  en  petits  nœuds.  Le  dernier  tour  à  base 
convexe  est  pourvu  d'une  ouverture  presque  ronde,  à  bord  columellaire 
échancré  et  réfléchi;  l'ombilic  est  fermé. 

Hah.  dans  le  gault  ou  le  grès  vert  supérieur  de  B^horoscMwo,  et  près 
d'Antipowka  au  bord  du  Volga. 

Cette  petite  coquille,  à  5  ou  6  tours,  très  rare,  se  trouve  en  moule; 
eUe  a  5  L  de  long  et  près  de  4  L  de  large  au  dernier  tour,  qui  est  d'une 
hauteur  de  2^2  1.;  les  premiers  tours  sont  munis  de  4  carènes  Isole- 
ment noueuses ,  et  le  dernier  ofi&e  7 ,  8  ou  plus*  de  carènes  semblablesi 
dont  les  supérieures  seules  sont  noueuses.  Les  sutures  sont  plus  pro- 
fondes et  les  tours  plus  convexes  que  ceux  du  Turbo  Dubisiensis 
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PiCT.  et  Camp.  *^  espèce  pins  grande  de  l'étage  nrgonien  de  Ste-Croix, 
qui  ne  se  distingue  que  par  ses  tours  peu  arrondis,  séparés  par  des  su- 
tnres  peu  profondes,  et  par,  ses  côtes  plus  arrondies  et  moins  tranchantes. 
en  carènes,  comme  celles  du  Turbo  bipartitus. 

La  figure  citée  du  Bulletin  de  Moscou  est  fortement  grossie,  et  les 
3  carènes  ne  sont  distinctes  que  sur  la  base  des  tours,  leur  partie  supé* 
rieure  est  pourvue  de  stries  longitudinales;  c'est  un  moule  et  par  suite' 
les  caractères  sont  peu  accusés. 

Le  Turbo  subinflatus  Bettss,  du  grès  crétacé  à  Pyropes  de  la. 
Bohème,  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Turbo  bipartitus;  il  a. 
les  tours  également  convexes,  les  sutures  également  profondes  et  les  cOte^ 
transversales  croisées  par  de  semblables  stries  longitudinales,  en  sorte 
q|i^  n'eçt  caractérisé  que  par  la  coquille  un  peu  plus  courte  et  plus  large 
an  dernier  tour;  l'ouverture  arrondie  est  un  peu  anguleuse,  comme  celle 
du  Turbo  bipartitus;  cependant  l'individu  de  ma  collection  la  pré- 
aeûte  on  peu  plus  longue  que  large,  à  bord  columellaire  légèrement 
édiancré. 

Un  très  petit  moule,  composé  de  trois  tours,  se  trouve  dans  le 
grès  Yeri  des  environs  d'Antipowka  sur  le  bord  du  Yolga;  il  n'a  que  ^/4L 
de  long  et  à  peu  près  ^ji  1.  de  large  au  dernier  tour;  les  tours  grosfiâfi- 
sent  doucement,  et  la  forme  en  général  est  celle  du  Turbo  bipartitus, 
qui  cependant  est  d'une  longueur  plus  considérable.  "^ 

C'est  peut-être  aussi  le  Trochus  Basteroti  Al.  Bncirav.  de  la 
craie  d'Udritza  aux  environs  de  Zamosc  en  Pologne,  décrit  par  M.  PnscH 
(Polens  Palâoni  p.  107.  PL  10,  fig.  15). 

Esp.  1064.  Turb.  montanus  Pior.  Cakp.  afif. 
Méoat  BuUse  1.  c.  p.  469^.    PI.  82,  6^.  6. 

La  coquille,  en  moule,  est  allongée  en  cône  court  et  à  tours  con- 
vexes, olmés  sur  le  dernier  tour  de  6,  7  ou  d'un  plus  grand  nombre  de 
e(^te8  transverses,  croisées  par  des  stries  longitudinales;  l'ombilic  est  ou- 
vert et  entojiré  par  les  stries  concentriques  basales  très  grêles. 

R(ib.  dans  le  calcaire  néocomien  sur  le  bord  de  la  rivière  Olenek  de 
la  Sibérie  orientale,  ainsi  que  dans  le  néocomien  moyen  des  marnes  de, 
Haote-Bive,  aux  environs  de  Ste-Croix. 

Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  réfléchi  et  marqué  de  6  côtes, 
ptaur  épaisses  à  l'ouverture  qu'aux  points  plus  éloignés. 


•  Paléom.  aaisse  1.  c  p.  476.   PI.  83,  û^.  3—4. 


918 

Le  m(mle  a  une  oaTertare  de  4  L  de  large  et  de  3  Vs  1*  à»  haut; 
l'avant-dernier  tour  a  2  V2 1.  de  large  et  1 L  de  haut;  Poinrertiire  est  plus 
haute  que  large,  plutôt  ovalaîre  que  ronde. 

Esp.  1066.  Turb.  Mantelli  Lbyil 

Hém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  1.  e.  V,  p.  13.  PI.  17,  fig.  14. 
O'OiBioiiT,  PaléoBt.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  H,  p.  214.  PL  183,%.  5—7. 

La  coquille,  épaisse  et  ombiliquée,  est  aussi  haute  que  large,  àtonn 
très  convexes,  arrondis  et  garnis  de  grosses  côtes  transverses,  pourvues 
de  laines  imbriquées  et  saillantes;  les  interstices  des  côtes  sont  finement 
striés,  à  stries  longitudinales  très  serrées;  Pouyertùre  est  ronde. 

Hàb.  dans  le  calcaire  crétacé  néocomien  de  WerewUne,  et  près  de 
Petrowskaya  sur  le  Donetz  aux  environs  d'Izoume,  ainsi  que  dans  le  aée- 
comien  de  PÂube  près  de  MaroUes. 

La  coquille  est  presque  sphérique,  les  tours  sont  garnis  de  trds 
côtes  transverses  à  tubercules  lamelleux;  les  interstices  sont  pourvus  de 
stries  parallèles  très  serrées,  qui  continuent  les  lames  saillantes  des  côtes 
et  passent  également  sur  la  base  légèrement  convexe  du  dernier  tour;  la 
base  montre  les  mêmes  côtes  simples ,  dépourvues  de  lames  saillantes  ai 
tubercules. 

L'individu  de  Petrowskaya  a  une  hauteur  de  1  p.  et  une  largeur,  an 
dernier  tour,  de  10  L,  grandeur  très  considérable,  qui  le  caractérise;  car 
l'individu  de  l'Aube  n'a  que  4  1.  de  long,  quoiqu'il  présente  des  côtes 
semblables,  au  nombre  de  B  sur  chaque  tour  et  pourvues  de  lames  sail- 
lantes, qui  se  continuent  également  aux  interstices  dés  côtes  et  à  la  base 
du  dernier  tour. 

De  petits  individus,  en  moules  extérieurs,  de  grandeur  normale, 
se  trouvent  près  de  Petrowskaya  dans  un  calcaire  kîmméridien,  et  des  in- 
dividus très  grands,  d'un  pouce  et  plus  de  long,  se  rencontrent  en  moules 
dans  le  calcaire  crétacé  inférieur  de  Kamenka:  est-ce  la  même  espèce 
qui  se  retrouve  presque  dans  la  même  localité,  mais  dans  des  terrains 
différents? 

Esp.  1066.   Turb.  Auerbachii  Teautsch. 
Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1858.  IV,  p.  548.   PI.  IV,  fig.  1. 

La  coquille,  assez  grande ,  n'est  connue  qu'en  un  moule  à  spire  pen 
saillante  et  formée  de  tours  déprimés,  anguleux  et  pourvus  de  deux  ran- 
gées de  tubercules  assez  grands  et  arrondis,  dont  l'une  occupe  le  bord 
supérieur  obtus,  et  l'autre,  en  dessous  d'elle,  le  milieu  du  tour. 
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HM.  dans  le  gtèâ  iiéocomien  sapédenr  on  gaolt  de  Kèteltiiki  aîix 
enrirons  de  Moscou. 

La  faille  est  presque  spMrique,  à  spire  en  gradins  fortement  dé- 
primée; les  premiers  tours  sont  pourvus  de  ttd)ercules  allongées,  et  to 
dernier  porte  deux  ran^fées  de  tubercules,  qui  sont  confluents ,  ccmx  de  la 
noigée  supérieure  arec  ceux  de  l'inférieure;  par  là  ils  prennent  la  forme 
des  côtes  verticales  tubercdeuses.  L'ouverture  du  dernier  tour  est  ov2^ 
laîre,  à  bord  extérieur  arrondi  et  à  bord  columellaire  profondément 
édukiicré  à  la  base.  La  coquille  a  1  p.  8  L  de  haut ,  le  dernier  tour  est 
de  1  p.  9  L  de  large;  il  a  1  p.  4  L  de  haut,  tandis  que  lés  3  toùfs  pré- 
cédents très  petits  n^ont  que  3  L  de  haut.  L'ombilic  est  nul. 

Cet!»  espèce  offire  quelque  analogie  avec  le  Turbo  elegans  d'Oss.* 
ti  terrain  néocomien  de  MaroUes,  dont  les  tours  également  convexes  sont 
gmA  de  grosses  côtes  longitudinales,  p'ourvues  de  tubercules  allongés, 
si  entre  ces  côtes,  de  légères  stries,  qui  manquent  au  Turbo  Âuer- 
bftéhii,  car  c'est  un  moule. 

Esp.  1067.  Turbo  subinflatusBsuss. 

BôhnUçhe  Kreideformation  1.  c.  p.  49.   PI.  11,  fig.  12. 
TrochasduodecimcostatusE.  Hopm  ann,  Iconographie  der  Ganlt-V  erstein . 
T.  Kwsk.   Petenb.  1867  (en  russe),  p.  63.   PI.  18,  fig.  2-3. 

Petite  coquille  conique,  à  tours  arrondis,  grossissant  rapidement  et 
ornés  de  côtes  longitudinales  en  tubercules  allongés  et  serrés,  la  base 
da  dernier  tour  est  convexe,  à  ombilic  ouvert  et  à  ouverture  ovalaire,  un 
peu  anguleuse. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Eursk,  dans  le  calcaire 
oénomanien  de  Buczak  aux  environs  de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  sable  cré- 
tacé à  Pyropes  de  Meronitz  en  Bohème. 

La  coquille  de  Buczak  est  composée  de  4  tours  arrondis,  qui  gros- 
sissent assez  rapidement*  en  largeur  et  dont  les  premiers  sont  garnis  de 
côtes  à  petits  tubercules,  et  le  dernier  de  côtes  longitudinales  plus  nom- 
breuses, croisées,  comme  celles  des  tours  précédents,  par  des  stries  trans- 
verses  serrées,  les  stries  basales  sont  simples.  Le  moule  a  l'ombilic 
ouvert  et  l'ouverture  ovalaire;  il  a  3  L  de  long,  et  2^2  L  de  large  au 
dernier  teur. 

L'individu  de  Kursk  est  de  grandeur  double;  il  a  8  L  de  long  et 
autant  de  large,  mesuré  au  dernier  tour,  dont  l'ouverture  est  légèrement 


*  Paléem.  fr.  Terr.  crél.  1  c.  p.  215.  PI.  164^  Ûg,  1^3. 
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bicarinata  Desh.  du  ganlt,  par  saite  des  carènes  pen  accusées;  celai-d 
n'a  pourtant  que  deux  carènes,  la  troisième  ou  Pinférieure  lui  manque, 
tandis  que  celui-là  présente  la  troisiàme  carène  également  marquée,  mais 
il  manque  de  la  quatrième,  la  plus  inférieure  du  Pteroc  Desori,  peut- 
être  par  suite  de  Fétat  incomplet  du  moule. 

Esp.  1088.  Pteroc.  bicarinata  Dbsh.,  d'OsB. 

«  • 

Rostellaria  bicarinata  DigH.  LBTnbiB,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  V,  p.  14. 

PI.  17,  fig.  14. 
Pterocera  bicarinata  d^ORBiomr,  Paléont.  fr.  Terr.  cr^t  p.  307.    PI.  206, 

fig.  3— 5. 
Abicb,  FoMÎlien  ana  der  UiDgebung  dea  Aralseea,  voy.  Uém,  de  PAcad*  des  Se 

de  Pétersb.  V.  1,  p.  569.  PI.  2,  «g.  3. 

La  coquille  épaisse  est  composée  de  tours  convexes^  légdremeià  ca- 
rénés, et  garnis  de  c6tes  transverses  inégales;  le  dernier  tour  est  poom 
d'une  gibbosité  externe  en  saillie,  à  laquelle  prennent  naissance  les  deux 
carènes,  qui  se  prolongent  en  deux  digitations  allongées;  une  troisième 
s'élève  en  baut,  pour  accompagner  la  spire,  et  se  jette  en  arrière;  le  ca- 
nal basai  est  courbé  en  arrière. 

Hab.  dans  le  gault  de  la  steppe  des  Eirgbises  au  snd  d^Orenboiuigf, 
ainsi  que  dans  le  gault  de  Ste-Groix. 

Ce  n^est  qu'un  individu  du  jeune  âge  qui  a  été  trouvé  dans  la  steppe 
des  Kirghises;  il  a  1  p.  2  1.  de  long  et  11  1.  de  large;  les  deux  carènes 
médianes  seules  au  milieu  du  dernier  tour  se  sont  développées,  et  aulieo 
des  deux  autres  carènes  on  y  observe  plusieurs  côtes  transverses,  surtout 
sur  la  base  du  tour,  dont  le  canal  est  court;  les  3  tours  de  la  spire  sont 
également  striés,  à  skies  transverses,  assez  épaisses. 

Le  Pterocera  bicarinata  du  quadermergel  deNagorzany  estla 
môme  espèce. 

Genre  CXXXVIL  Stromlus  L. 

La  coquille  ovale  est  composée  de  tours  différant  plus  dans  le  jeune 
âge  que  dans  Page  adulte;  le  dernier  tour  est  très  large,  gibbeux,  abord 
extérieur  de  Pouverture  dilaté,  épaissi  et  simple,  sans  digitations,  pourvn 
d'un  sinus  et  d'un  canal  court  à  la  base.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
terrains  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1084.   Stromb.  inornatus  d'ÛRB.  aff. 
PaléoDt.  fr.  Terr.  crét.  p.  314.   PI.  214  (sous  le  nom  de  Pterocera). 

La  coquille  renflée,  globuleuse,  est  composée  d'une  spire  courte  à 
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tours  peu  saillants  et  peu  larges,  le  dernier  tour  est  très  long,  coniqne, 
s'amincissant  doucement  vers  la  base  rétrécief  l'ouyerture  est  longue  et 

a    t 

large,  à  bord  colnmellaire  parcouru  de  stries  obCques,  serrées. 

Hab.  dans  le  tnronien  d'Ossinowo^  au  gouyemement  de  Kbarkow, 
ainsi  que  dans  la  craie  cbloritée  inférieure  de  la  France  et  des  Basses- 
Alpes. 

Le  moule,  que  je  connais  seul  du  village  d^Ossinowo,  est  mal  con- 
serré  et  incomplet,  en  sorte  qu'il  est  difficile  de  le  caractériser;  le  der* 
nier  tour  est  conique  et  a  quelque  ressemblance  avec  un  Conus,  mais 
TouTerture  est  trop  large  pour  qu'on  puisse  le  rapporter  à  ce  dernier 
genre,  et  la  spire,  est  formée  de  2  ou  3  tours  à  peine  saillants.  Le  der- 
nier tour  a  1  p.  9  1.  de  long  et  1  p.  3  1.  de  large  au  sommet  élargi; 
Pourerture  a  la  même  longueur,  et,  au  milieu,  une  largeur  de  7  1.,  le 
bord  extérieur  n'est  pas  complètement  conservé.  Le  moule  manque  du 
sinos  basai  réflécbi  et  de  Taile  rudimentaire  en  haut  de  Touverture,  en 
8(Hrte  qu'il  ressemble  plutôt  à  un  Conus  qu'à  un  Stroinbus. 

Esp.  1085.  Stromb*  Duboisii  Mateb. 

Descript.  d.  coq.  foss.  da  midi  de  la  Russie,  voy.  Journal  de  Conchyliologie  par 
MM.  FisCBiR  et  BniNABDf.  Paris.  1857.  I,  p.  58. 

La  coquille,  fnsiforme  et  lisse,  est  composée  de  tours  peu  convexes, 
élargis,  presque  contîgus,  le  dernier  est  fort  long,  cylindrique,  à  bord 
extérieur  de  l'ouverture  épais,  court,  et  à  canal  très  petit  et  oblique. 

Rab,  dans  le  calcaire  nummulitique  de  Simferopol. 

Cette  coquille  est  incomplète;  le  bord  extérieur,  mal  conservé,  ne 
montre  pas  l'échancrure  qui  caractérise  les  Strombus,  et  c'est  peut-être 
un  Bos  tel  la  ri  a.  On  y  voit  4  ou  5  tours,  séparés  par  une  suture  oblique. 

Genre  CXXXVIII.  Rostellaria  Lam. 

Alaria  Ltc.  Morii. 

La  coquille  tnrriculée  est  allongée  et  pointue,  le  dernier  tour  élar^ 
ailé  et  à  digitations,  l'ouverture  se  termine  en  un  canal  basai,  et  en  haut 
«d  un  rostre  mince  allongé  et  contigu  à  la  spire.  Ce  genre  se  troirPB 
dans  les  terrains  jurassique,  crétacé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers 
actuelles. 

Esp.  1086.  Bostell.  Lorieri  d'OBB.  sp. 

PteroeeraLorîeri  d'Ona.,  Prodr.  de  Ppléont  strat.  vol.  I,  p.  270. 
Roatellaria  tri  fida  (Pioll.)  Eun.  DssLoiiecB.,  Mém.  de  la  Soc.  Linnëénne  de 
Nonaamiie  vol.  7,  p.  171. 

59* 


932 

AtariaLorieri  d'OnB.,  PaTéont.  fr.  Terr.  jnr.  Lirr.  Si^n».   Ptaria  1864,  p. 32. 

PI.  2,  fif.  12—14.    PI.  3,  fig.  11—14.    PI.  4,  fig.  1  -3.   PI.  6,  6g.  2-7. 
Eoste  1  larîa  trifida  (Pull.)  Rouill.,  Bull,  de  Note.  ia46,    PI,  £,  fig.  7,  et 

1847.  n,  p.  404. 

La  coquille  torriculée,  fusiforme,  est  composée  de  9  tours:  les  pre- 
miers sont  lisses  et  convexes,  les  suivants  anguleux,  transversalement 
striés  et  carénés  vers  le  milieu,  le  dernier  est  muni  de  2  carènes,  qui  se 
prolongent  en  digitations  triangulaires  à  Textérieur,  et  en  gouttière^  à 
Fintérieur;  la  surface  du  dernier  tour  est  couverte,  comme  celle  des  tous 
précédents,  de  stries  transverses. 

Hah.  dans  le  terrain  jurassique  do  Toxfordien  inférieur  de  Nigraa- 
den  en  liithuanie,  et  de  Targile  jurassique  de  Poxfordien  supérieur  de 
âoliowo,  et  entre  Mnewniki  et  Schelepikha  aux  environs  de  Moscou,  ainsi 
que  dans  Tétage  bathonien  et  bajocien  de  Bayeux  et  de  Niort  en  France. 

La  coquille,  offrant  plusieurs  variétés,  se  caractérise  par  trois  di- 
gitations allongées  au  dernier  tour,  dont  la  supérieure,  légàrenient  cour- 
bée, est  la  plus  courte;  la  médiane  également  courbée,  la  plus  longue  et 
renflée  à  l'extrémité;  la  troisième,  infléchie  du  cOté  opposé,  forme  le  canal 
basai  de  Pouverture,  laquelle  est  presque  quadrangulaire.  La  grandeur 
des  individus  de  Nigranden  est  la  môme  que  celle  des  individus  de  la 
France. 

Les  tours  de  la  spire  sont  pourvus  d'une  seconde  carène,  inférieure 
à  la  médiane,  contiguë  à  la  suture,  et  par  là  peu  distincte  sur  le  tour 
lui-même. 

Esp.  1087.  Bostell.  Eeyserlingi  d'ÛBB.  sp. 

Rostellaria  bispinosa  (Phill.)  Kbysbrling,  Petschorareise  I.  c.   p.  317. 

PI.  18,  fig.  17. 
Pterocera  Keyserlîngi  d^OasiGNY,  Prodrome  de  Paléont.  stratigr.  I.  c.  I, 

p.  356. 

La  coquille  fusiforme  est  composée  de  tours  convexes,  offirant  une 
carène  médiane  et  le  dernier  tour  également  convexe  et  caréné,  à  ouver- 
ture étroite  et  allongée;  cette  ouverture  se  prolonge  en  une  digitation 
allongée  et  falciforme,  et  la  base  de  l'ouverture  en  un  canal  droit  très 
long. 

Hàb,  dans  le  calcaire  néocomien  sur  la  rivière  Ssyssola,  près  du 
village  de  Wotscha  au  pays  de  la  Petschora. 

La  spire  se  caractérise  par  les  tours  arrondis  et  garnis  de  la  car^ 
médiane,  au  dessus  et  en  dessous  de  laquelle  la  surface  est  pureourue  de 
stries  transverses  serrées;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  se  prolonge  en 
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une  digitation  étroite,  allongée  et  courbée  en  taxa  aiguë  vers  la  spire, 
ornement  qui  ne  se  trouve  pas  sur  le  Bostell.  bispinosa  Phill.  dn 
ealcareons  grit  du  Yorkshire,  et  dont  le  dernier  tour  grossit  plus  rapide- 
ment en  largeur  que  les  tours  précédents;  les  carènes  des  tours  de  ce- 
Ini-ci  ne  sont  pas  situées  sur  leur  milieu,  comme  dans  le  Bostell.  Eeyr 
serlingi,  mus  se  trouvent  pins  rapprochées  dn  bord  inférieur  des  tours» 
L^individu  du  nord  de  la  Bussie  a  1  p.  1 L  de  long,  mesuré  jusqu'au 
bout  dn  canal  basai;  le  dernier  tour  a  3 ^2  L  de  large  et  parait  avonr 
une  seconde  carône,  située  en  dessous  de  la  carène  médiane. 

Esp.  1088.  BostelL  macrostoma  Sow.  Frrr. 

L.  y.  BucB,  voy.  Zeitschr.  d.  deutsch.  geol.  GoBelIscb.  Bd.  3,  Heft  1,  p.  27. 

Coquille  fasiforme,  à  tours  convexes  carénés;  le  dernier  tour  est 
pourvu  de  deux  digitations  divergentes,  à  carène  tranchante;  les  tours 
précédents  ne  montrent  que  la  carène  supérieure  au  milieu  de  leur  sur- 
face, l'inférieure  est  couverte  des  tours  suivants. 

JSàb.  dans  le  grès  néocomien  inférieur  dans  des  géodes  dn  Tour- 
tsdii-Dagh  au  Caucase» 

Les  tours  sont  parcourus  finement  de  5  stries,  situées  entre  les 
denz  carènes;  5  antres  se  voient  entre  la  carène  supérieure  et  la  suture. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce  par  autopsie. 

Esp.  1089.  Bostell.  carinella  d'OsB. 

Paléont  fr.  Tenr.  crél.  Il,  p.  287.  PI.  207,  fig.  7—8. 

La  coquille  conique  est  composée  de  tours  tantôt  lisses,  tantôt  striés» 
à  stries  transversales  serrées,  et  pourvus  d'une  carène  rapprochée  dn  bord 
inférieur,  le  dernier  tour  est  pourvu  de  deux  carènes,  dont  la  supérieure 
est  plus  forte  que  l'inférieure;  il  se  prolonge  en  une  digitation  droite  et 
allongée;  la  base  du  dernier  tour  se  continue  en  un  canal  assez  large, 
droit  et  court.  Ce  tour  est  strié,  à  stries  transversales,  comme  les  pré- 
cédents; les  stries  sont  croisées  par  des  stries  obliques  d'accroissement 

Hab.  dans  le  calcaire  grisâtre  compacte,  appartenant  au  gault,  sur 
la  ri^vière  Outeesouyouk  aux  environs  d'Iletzkaya,  dans  le  calcaire  com- 
pacte chlorité  de  l'Ile  Si  Nicolas  de  la  mer  d'Aral,  dans  le  gault  fer- 
rugineux de  Kursk,  ainsi  que  dans  le  gault  du  bassin  parisien. 

L'individu  de  l'Outessouyouk  de  ma  collection  est  incomplet,  les 
premiers  tours  sont  lisses,  il  y  en  a  4  ou  5,  mais  on  observe  d^à  des 
stries  transverses  sous  l'épiderme  lisse,  qui,  à  ce  qu'il  paratt,  se  perd 
entièrement  sur  le  dernier  tour  et  le  fait  apparaître  strié  transversale- 
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ment,  les  stries  cependant  sont  croisées  par  des  stries  d'aceroissement 
Men  marquées,  lesquelles  caractérisent  égralement  le  Sostell.  cafi- 
nelladn  ganlt  de  France  et  ne  se  tronyent  pas  snrle  SostelL  Lorieri 
jurassique.  L'individu  de  POutessouyouk  est  en  outre  pourm  de  deaz 
courtes  et  larges  digitations  toutes  droites,  qui  sont  de  la  môme  f(Nrme 
ehes  le  Bost.  carinella  typique  d'Osn.;  ce  n'est  pas  le  Bostell. 
earinella  Pior.  et  Boux  du  gault  de  Saxonet,  que  M.  Piotxt  rapporte 
nmintenant  au  genre  Apporhais,  sous  le  nom  de  Âpporh.  obtusa. 
n  parait  que  le  fossile  décrit  sous  le  nom  de  Pterocera  sp.  dn 
gault  ferrugineux  de  Eursk***,  n'est  qu'un  moule  du  Bostell.  cari- 
nella, avec  lequel  l'individu  très  incomplet  a  du  moins  la  plus  grande 
ressemblance. 

Esp.  1090.  Bostell.  incerta  Lob. 
LpRiOL,  Aoimaoz  iovertébr.  foss.  do  mont  Salève.  1.  c.  p.  45.  PI.  4,  fig.  11—11 

La  coquille  allongée  est  composée  de  tours  convexes,  croissant  asm 
rarement  et  munis  de  tubercules  oblongs  et  espacés,  la  surface  des 
tours  est  en  outre  finement  parcourue  de  stries  transverses  très  rappro- 
chées et  croisées  par  de  semblables  stries  longitdc&iales;  l'ooTerture  est 
oblongue,  le  bord  cokmiellaire  évasé  au  milieu,  et  le  bord  extérieur  pourm 
d'un  bourrelet. 

Hàb.  dans  le  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi 
que  dans  le  grès  vert  du  mont  Salève  près  de  Genève. 

L'individu  de  Biassala  est  incomplètement  conservé,  comme  celui  du 
mont  Salève;  on  remarque  cependant  très  bien  les  tubercules  allongés 
qui  ornent  les  tours;  les  stries  fines  transverses  ne  sont  pas  exprimées 
sur  le  Bostell.  incerta  du  mont  Salève,  et  il  se  peut  que  l'individu  de 
la  <>imée  appartienne  à  une  espèce  voisine. 

Esp.  1091.  BostelL  pyrenaica  d'Onn. 
Paléont.  fr.  Terr.  crét.  Il,  p.  295.    PI.  210,  fig.  3. 

La  coquille  allongée  est  composée  de  tours  convexes,  garnis  de  lé- 
gères côtes  longitudinales  flexueuses  et  croisées  par  des  stries  fines  trans- 
versales; les  côtes,  plus  grosses  sur  les  côtés,  y  forment  des  varices;  le 
bord  extérieur  de  l'ouverture  est  dilaté  dans  le  haut  en  un  long  appendice, 
qui  se  prolonge  jusqu'au  sommet  de  la  coquille. 

Hab.  dans  la  craie  chloritée  de  Baktschissaral  et  de  Simferopol  en 
Grimée,  ainsi  que  près  de  Bains-de-Bennes  dans  le  département  de  l'Aube. 

*  E.  HoFMAiiN,  Monographie  d.  Verst.  v.  Kursk  1.  c.  p.  57.   PL  16,  fig.  5. 
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L'indÎTida  en  moule  dé  la  Crimée  est  incomplet  et  composé  de  i 
tours,  qui  ont  une  longueur  de  1  p.  8  l,  le  dernier  tour  offre  une  largeur 
de  9  1.  et  une  longueur  de  1  p.  Il  est  bombé  et  montre  distindiemeni 
les  impressions  de  côtes  longitudinales  ^  dont  il^ewte  aussi  qu^ques 
traces  sur  PaTant-demier  tour.  Les  tours  en  général  sont  plus  convexes 
que  ceux  du  Bostellaria  inornata  d'OBJB.  de  la  craie  de  Boîiën;  ils 
wmi  h  pràne  convexes  et  très  finement  striés,  sans  montrer  les  cotes  lon- 
gitadinales  du  Bost.  pyrenaiea  de  la  Crimée,  qui  n^est  pas  aussi 
élaiifié  que  celui-là. 

Esp.  1092.  Bostell.  coarctata  Gebt. 

GiiHiTS ,  CharacterisUk  d.  Kreide  1.  c.  p.  71.    PI.  18,  ûg,  10. 
Rbom^  Kreîdo  v.  Bôhm.  1.  c.  p.  44«  PI.  9,  fig.  1. 

La  coquille  fusiforme,  à  spire  courte,  est  composée  de  7  tours  peu  cou'- 
vexes  et  garnis  de  plis  longitudinaux,  qui  se  <x)ntînuent  en  stries  sur  le 
dernier  tour  ailé;  ce  tour  est  plus  long  que  la  spire  et  dilaté  en  une  aile 
Uttge,'  qui  est  évasée  en  haut  et  échancrée  en  bas,  à  canal  court  et  aigu; 

Hab.  dans  le  calcaire  crétacé  noirâiare  à  une  petite  distance  du 
fleuve  Jénisséi,  à  800  verstes  au  nord  de  Touroukhansk  dans  la  Sibérie 
septentrionale,  ainsi  que  dans  le  planermergel  de  Luschûtz  en  Bohème. 

La  coquille  en  moule  de  la  Sibérie  a  6  1.  de  long,  et,  mesurée  an 

travers  de  ^aile^^3V2  L  de  large;  les  tours  sont  peu  convexes, Jisses  sur 

• 

le  moule  et  séparés  par  de  profondes  sutures;  le  dernier  tour  est  légère* 
ment  convexe  et  se  prolonge  en  un  canal  pointu  et  court;  Paile  élargie 
est  échancrée,  et  son  bord  antérieur,  un  peu  oblique,  se  continue  en 
haut  en  une  petite  digitation,  offrant  une  échancrure  large  et  superficielle, 
qui  s'élève  à  la  spire,  où  le  bord  supérieur  de  l'aile  offre  une  petite  im** 
pression,  paraissant  provenir  d'une  seconde  digitation  mdimentaire  de 
l'aile. 

Esp.  1093.  Bostell.  acutirostris  Pusoh. 

Polens  Palaeont.  1.  c.  p.  128.   PI.  XI,  fig.  14. 

La  coquOle,  fusiforme,  turriculée,  est  composée  de  6  tours  légère- 
ment convexes  et  plissés,  à  plis  longitudinaux  nombreux;  le  bord  exté- 
rieur est  muni  de  deux  digitations;  le  canal  est  court  et  aigu. 

Hàb.  dans  la  piarne  crétacée  de  Éadzimirz ,  et  près  d'TJdriza  aux 
environs  de  Zamosc  au  royaume  de  Pologne. 

L'individu  est  incomplet  et  mal  décrit;  le  bord  extérieur  de  l'ou- 
verture du  dernier  tour  est  muni  de  deux  pointes  en  digitiations,  la  sur- 
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&ce  du  tour  est  presque  lisse  et  dépourvue  de  carônes  transverses  (selon 
la  fig.  14  citée);  le  canal  est  plus  long  et  plus  pointu.  C'est  une  espèce 
douteuse. 

Esp.  1094.  BostelL  Grasiana  Piot.  Boux. 
Grès  vert  de  Genève  1.  c.  p.  255.  PI.  27,  ûg,  1. 

La  coquille^  peu  allongée,  est  oomposée  de  tours  eonvezest  garnis 
de  stries  transverses  régulières  et  de  petites  côtes  longitudinales  atté- 
nuées à  leurs  extrémités,  le  dernier  tour  est  égal  à  Pensemlde  des  tours; 
Pouverture  est  ovale,  et  la  base  se  prolonge  en  un  canal  court,  échaneré 
au  bord  columellaire. 

Hàb  dans  le  cénomanien  de  Buczak  au  sud  de  Eiew»  réuni  an 
Turritella  biserialis,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  la  Perte-dn- 
BhOne. 

La  coquille  de  Buczak  a  7  L  de  long  et  3  L  de  large  an  dender 
tour,  qui  a  8^2  L  de  haut  Les  tours,  peu  convexes,  sont  parcourus  de 
stries  transversales  tarés  régulières,  au  nombre  dé  6  ou  7  sur  chaque 
tour;  les  premiers  tours  montrent,  sur  l'échantillon  roulé  de  Kiew,  les 
côtes  longitudinales  moins  distinctes.  Les  sutures  sont  assez  profondes. 
Le  dernier  tour,  bombé,  se  prolonge  en  un  canal  basai  râdéchi,  et  o&e  le 
bord  columellaire  profondément  échaneré.  Un  moule  extérieur  de  la  même 
espèce  est  marqué  de  côtes  longitudinales  fiexueuses  très  distinctes,  efc 
de  stries  transverses,  croisées  par  les  côtes. 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  le  BostelL  yaricosa 
d'OBB.  *  du  grès  de  la  craie  ohloritée  des  Cassis  aux  environs  des  Bon- 
ches-du-Bhône,  qui  s'en  distingue  par  sa  forme  un  peu  plus  allongée  et 
par  les  côtes  longitudinales,  croisées  de  stries  plus  nombreuses;  au  reste 
les  deux  efi^èces  sont  presque  identiques. 

Esp.  1095.  Bostell.  emarginulata  Gein. 

Quadersandsteingeblrge.  Freiberg  1849^  p.  136    PI.  9,  fig.  7  à  9. 

La  coquille  fusiforme  est  composée  de  tours  convexes,  ornés  de 
côtes  longitudinales  serrées,  et  séparés  par  des  sutures  obliques;  le  der- 
nier tour  est  presque  lisse ,  dilaté  en  une  aile ,  qui  est  échancrée  en  haut 
et  en  bas  et  pourvue  d'un  canal  pointu  allongé.  Les  côtes  sont  à  peine 
marquées  sur  le  dernier  tour. 


♦  PaléoDt.  fr.  Tenr.  crét.  l.  c.  p.  297.  PI,  210,  fig.  6—7. 
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Hah.  dans  le  cénomanien  de  Buczak  au  midi  de  Kiew,  ainsi  qae  dans 
le  quadersandsiein  supérieur  de  Nagorzany  eu  Bohème. 

L^individu  de  Buczak  est  changé  en  calcaire  cristallin  compacte;  les 
tours  sont  garnis,  les  premiers  de  cotes  longitudinales,  et  le  dernier  de 
stries  également  peu  visibles,  longitudinales;  l'individu  de  Nagorzany, 
comparé  à  celui  de  Buczak,  est  de  grandeur  double. 

Esp.  1096.  Bostell.  Parkinsoni  Sow. 

Mio.  conch.  I.  c.  PI.  558,  fig.  5  (exclusis  aliis). 

Ro8tell«ri«  Reussii  Gbinitz,  Charadteristik  1.  c.  p.  71.   PI.  18,  fig.  1. 

Bbum,  VerateÎD.  Bôhm.  p.  46.  PI.  9,  ftg.  9. 

Eostell.  ParkÎDsonii  Pictbt,  Grès  vert  de  Genève  1.  c.  p.  251.  PI.  24,  f.  5. 

La  coquille  conique,  allongée,  est  composée  de  tours  presque  plans, 
peu  infiécMs  vers  les  sutures  et  garnis  de  stries  transversales  concentri- 
ques nombreuses  et  de  rares  tubercules  allongés,  obliques  et  inégaux; 
Ponverture  ovale  se  prolonge  en  un  canal  long  et  étroit. 

Hah.  dans  le  calcaire  turonien  d^Ossinowo  du  gouvernement  de 
Kharkow,  et  de  Buczak  au  sud  de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  plânermergel 
de  Lnschûtz  et  le  plânerkalk  supérieur  de  Eutschline;  enfin  dans  le  qua- 
dersandstein  inférieur  de  Tyssa  et  dans  le  grès  vert  de  Genève. 

La  coquille  est  composée  de  tours  striés,  les  stries  transverses  sont 
inégales,  très  serrées  et  nombreuses,  principalement  sur  le  dernier  tour, 
qui  dans  le  moule  extérieur  d'Ossinowo  a  6  1.  de  large,  tandis  que  Pa- 
vant-dernier tour  n'a  que  4  1.  de  large;  elle  est  ornée  de  stries  trans- 
▼erses ,  et  de  côtes  longitudinales  qui  les  croisent  sous  un  angle  droit 
Llndividu  de  Buczak  se  trouve  en  moule  intérieur  plus  petit 

Esp.  1097.  BostelL  subulata  Bbuss. 
Bôhm.  Kreide  I.  c.  p.  46.  PI.  9,  fig.  8. 

La  coquiUe,  petite  et  turriculée,  est  composée  de  5  ou  6  tours  con- 
vexes, dont  le  dernier  est  un  peu  plus  long  que  la  spire  totale;  les  tours 
croissent  assez  rapidement,  par  suite  la  spire  est  courte,  à  sommet  obtus; 
leur  surface  est  garnie  de  cOtes  longitudinales  courbées  et  serrées,  qui, 
sur  des  individus  bien  conservés ,  sont  croisées  par  des  stries  transverses 
très  fines:  les  deux  digitations  très  étroites  du  dernier  tour  sont  rarement 
conservées. 

Hàb.  dans  le  cénomanien  de  Buczak  près  de  Kiew,  ainsi  que  dans 
le  plânermergel  de  Priesen  en  Bohème. 

Le  petit  individu  de  Buczak  n'a  que  5  L  de  long,  et  2  L  de  large 
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an  dernier  tour.  Les  tours  convexes  sont  séparés  par  de  profondes  su- 
tures, et  leur  surface  est  marquée  de  côtes  obliques  et  légèrement  cour- 
bées. 

Esp.  1098.  BostelL  politàim. 

PI.  XXXI,  fif .  5  gr.  nat. 

an  Rodtellaria  Parkinsoni  Rbuss  (non  Sow.),  Bôbm.  Kreide  î.  c.  p.  46. 
PI.  9,  fig.  7.? 

Testa  turrita,  spirae  anfractus  6—8  plani,  ambitu  celeriter  mcresr 
centes,  ultime  maximo  reliques  omnes  altitudine  excedente,  soperficb 
laevissimasplendente;  margine  aperturae  extemo  nondnm  obsarvato. 

Hàb,  dans  le  calcaire  cénomanien  d'Ossinowo  aux  environs  deEha^ 
kow,  ainsi  que  dans  le  plânermergel  de  Luschûtz  et  de  Priesen  en  Bo- 
hème. 

La  coquille,  petite  et  turriculée,  est  composée  de  6  à  8  tours  à 
peine  convexes,  presque  plans  et  séparés  par  des  sutures  assez  profondes 
et  obliques;  les  tours  croissent  assez  rapidement  et  sont,  quand  le  test 
est  bien  conservé,  entièrement  lisses  et  brillants.  Le  dernier  tour  de 
rindividu  cité  de  Bohème  est  convexe  et  orné  d^une  digitation  élaigie 
médiane  au  bord  extérieur  de  Touverture,  d'un  canal  allongé  et  pointu 
à  la  base,  et  d'une  auiare  digitation  étroite  et  pointue,  qui  monte  vers  le 
sommet  de  la  spire  et  est  fixée  aux  tours. 

L'individu  d'Ossiuowo  a  7  1.  de  long,  et  3'/2  1.  de  large  an  demiw 
tour.  Le  dernier  tour  de  l'individu  de  Bohème  est  marqué  de  quelques 
côtes  longitudinales  légères,  que  je  ne  vois  pas  sur  l'individu  d'OssinowOi 
qui  manque  même  du  dernier  tour.  M.  Keuss  1.  c.  l'a  pris  pour  le  Bo- 
stellaria  Parkinsoni  Mant.,  mais  celui-ci  porte  des  côtes  longitudi- 
nales sur  tous  les  tours,  et  l'aile  présente  en  haut  et  en  bas  de  profondes 
échancrures,  qu'on  ne  remarque  pas  sur  l'individu  de  Bohème. 

Esp.  1099.  Rostell.OrbignyanaPioT.Eoux. 

Grès  vert  de  Genève  1.  c.  p.  249.   PI.  24,  ûg.  4. 

Rostellaria  Parkinsoni  d'OaB.  (non  Sow.),  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  Il, 
p.  288.    PI.  208,  fig.  i— 2. 

La  coquille  allongée  est  composée  de  tours  convexes,  ornés  de  côtes 
longitudinales  tuberculeuses,  croisées  par  de  fines  stries  transverses;  le 
dernier  tour  perd  ses  côtes  en  dessous,  et  présente  en  dessus  deux  carènes 
transverses,  bien  distinctes,  même  sur  le  moule. 

Hah.  dans  le  calcaire  cénomanien  d'Ossiuowo  aux  environs  de  Khar- 
kôw,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  la  Ferle-du-Bhône. 
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L^dividti  en  monle  d'Ossinowû  a  9  1.  de  long,  et  4  1.  de  large  an 
dernier  tonr;  il  est  marqué  snr  ce  tour  des  deux  carènes ,  qui  persistent 
après  qu'il  a  perdu  les  côtes;  les  tours  précédents  sont  légèrement  con- 
vexes et  montrent  sur  leur  surface  les  traces  des  cotes.  L'aile  ne  s'est 
pas  conservée. 

Cette  espèce  est  rangée  maintenant  par  M,  Pictet  dans  les  Apor- 
rhais. 

Esp.  1100.  Bostell.  Itierianà  d'OnB.  aff. 

Méonl.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  Il,  p.  298. 

Vwfn,  Mollnsq.  foss.  des  i^rès  verts  de  Genève  1.  c.  p.  260.  PI.  25,  fig.  9. 

La  coquille  est  fnsiforme,  allongée,  à  tours  croissant  doucement,  ar- 
rondis et  lisseSf  le  dernier  tour  se  prolonge  en  un  long  canal,  est  plus 
boiibé  que  les  tours  précédents ,  qui  forment  une  spire  lancée  et  aiguô  ; 
les  sutures  sont  déprimées,  peu  accusées. 

Hab,  dans  le  calcaire  cénomanien  de  Buczak  au  midi  de  Kiew,  où 
il  est  associé  au  Fusus  glaberrimus,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  ae 
la  Perte-du-Bhône. 

Le  moule  de  Buczak  a  1  p.  6  1.  de  long,  le  dernier  tour  est  de  5  L 
de  lai^;  il  a  9  L  de  long  et  présente  par  là  la  longueur  de  l'ensemble 
des  tours  de  la  spire,  qui,  composés  de  7  tours,  se  terminent  en  une 
pointe  aiguë;  l'avant-demier  tour  a  2 1.  de  haut,  et  au  delà  de  3 1.  de  large; 
les  précédents  deviennent  de  plus  en  plus  bas,  et  le  premier  n'a  que  V2I. 
de  haut.  Le  moule  extérieur  du  test  montre  des  sutures  à  peine  appa- 
rentes, déprimées;  la  surface  est  lisse,  sans  carènes  ni  tubercules;  le  ca- 
nal allongé  atteint  jusqu'à  4  L,  et  se  termine  en  pointe. 

Esp.  1101.  BostelL  anserina  Nilss.  aff. 
Pétrifie,  saec.  1.  c.  p.  13.  PI.  3^  fig.  6. 

Coquille  fusiforme,  turriculée;  les  six  tours  sont  arrondis  et  .crois- 
sent doucement,  le  dernier  est  convexe,  à  trois  carènes  moyennes ,  dont 
chacune  se  prolonge  en  pointe,  une  quatrième  carène  remonte  en  haut  et 
se  ^ouve  fibcée  à  la  spire;  le  canal  basai  est  allongé. 

Hab.  dans  l'argile  néocomienne  de  Bessonow  près  de  Ssimbirsk, 
ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  Eôpingen  en  Suède  et  dans  le  quader  in- 
férieur de  Kislingswalde. 

L'aile  est  dilatée  et  munie  de  quatre  carènes  divergentes  prolon- 
gées en  pointes,  les  interstices  des  carènes  sont  occupés  par  des  côtes 
transverses  et  rapprochées. 
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L'individu  n'est  pas  bien  conservé,  et  son  identité  reste  donc  dou- 
teuse. 

Esp.  1102.  Rostell.  aralensis  m. 

Rottellaria  fissurella  (Lab.)  Abicb,  Beitr.  sor  Palfiont.  des  aéîat.  RassL, 
voy.  Mém.  de  PAcad.  des  Se.  de  Si.  Pétersb.  T.  IX,  part.  I,  p.  556.    PI. II, 
r.  6. 


Testa  parva  turrita,  anfractus  sensim  ambitu  increscentes,  costati, 
costae  planae  ta^nsversim  interstitiis  latiores,  margine  superiore  anfrac- 
tuum  leniter  prosiliente,  ultime  anfractu  antécédentes  simnl  somptos  vii 
excedente,  basi  transversim  sulcata  et  in  rostellnm  acntam  exeorrente, 
uiaroque  margine  aperturae  ultimi  anfractus  calloso,  in  canalem  di^- 
formem  sursum  adscendente. 

Hàb.  dans  le  calcaire  compacte  chlorité  de  Pétage  crétacé  81^^rieur 
à  Me  Si  Nicolas  du  d'Aral. 

La  coquille,  petite  et  turriculée,  est  composée  de  tours  plus  larges 
q!|^  hauts,  qui  croissent  doucement  et  sont  orués  de  côtes  longitudinales, 
aplaties,  presque  droites  et  lisses;  elles  sont  plus  larges  que  leurs  int^ 
stices,  qui  sont  pourvus  de  côtes  transverses,  ne  croisant  les  côtes  longi- 
tudinales que  près  de  la  base  du  dernier  tour.  Les  côtes  longitudinales 
de  ce  tour  ne  descendent  pas  jusqu'à  sa  base,  mais  cessent  à  une  grande 
distance  du  bord  inférieur,  qui  est  strié  transversalement,  à  stries  grosses 
et  serrées,  ne  laissant  presque  pas  d'interstices  entre  elles.  Le  bord  su- 
périeur des  tours  est  légèrement  saillant,  et  par  suite  la  suture  est  assez 
profonde,  et  oblique.  L'ouverture  est  ovalaire,  les  deux  bords  sont  cal- 
leux et  se  prolongent  vers  le  haut  en  un  canal  digitiforme,  qui  remonte 
jusqu'aux  premiers  tours  ;  la  base  de  l'ouverture  est  largement  échancrée 
à  côté  du  canal  basai  rostelliforme. 

Je  ne  possède  qu'un  individu  incomplet  de  6  1.  de  long,  et  de  3  L 
de  large  au  dernier  tour;  l'individu  figuré  par  M.  Abich  1.  c.  est  plus 
grand:  il  a  10  1.  de  long,  et  est  également  plus  petit  que  le  Eostella- 
ria  fissurella  Lam.,  figuré  par  M.  Deshayes  *  du  bassin  éocène  de 
Paris;  cette  espèce  se  distingue  en  outre  par  ses  tours  plissés  et  non 
pourvus  de  côtes.  Les  plis  des  tours  sont  tranchants  et  moins  larges  que 
les  interstices,  qui  sont  munis  de  plis  transverses.  Les  plis  descendent 
au  dernier  tour  jusqu'à  sa  base  et  ne  cessent  pas  à  une  grande  distance 
du  bord  inférieur,  occupée  dans  le  Eostellaria  aralensis  par  des 


*  Coquilles  fossiles  de  Paris  l.  c.  p.  622     PI.  83,  fi|;.  2—4,  et  PI.  H 
fig.  5—6. 


94^ 

cAtes  tnmsverses.  Le  canal,  formé  par  les  denx  bords  calleux  de  Pouver- 
ture,  est  un  pen  plus  large,  plus  ouvert  dans  le  Rostellariâ  aràlen- 
sis  que  dans  le  Eostell.  fissurella,  qui  est  d'ailleurs  de  grandeur 
double.  M.  Dkshatbs  indique  12  ou  18  tours  plissés  sur  l'individu  de 
Paris,  celui  du  lac  d'Aïal  n'a  que  la  moitié  de  ce  nombre,  et  mon  hicQ- 
vidu  incomplet  ne  montre,  sur  une  longueur  totale  de  la  coquille  de  6 
lignes,  que  4  tours,  dont  le  dernier  à  lui  seul  est  aussi  long  que  les  trois 
précédents  réunis;  sa  spire  est  par  conséquent  plus  courte  que  celle  du 
BostelL  fissurella;  en  général  du  reste,  la  forme  de  la  coquille  est 
bien  différente* 

M.  DE  BuGH  *  mentionne  ïe  Bostell.  fissurella  Lam.  de  Gri- 
gnon  et  de  Londres,  comme  se  trouvant  à  Buezak,  au  midi  deEiew,  dans 
un  calcaire  plus  ancien,  que  je  suppose  être  du  cénomanien;  je  ne  con- 
nais de  Buezak  que  le  BostelL  Itieriana  en  moule. 

Esp.  1103.  Bostell.  eximia  m, 

Roslellaria  macroptera  (Lam.)  Abich,  Zar  Palaeont.  d.  asiat.  Russl.,  voy.  » 
Hém.  de  PAcad.  des  Se.  de  Pétersb.  IX.  1,  p.  554.  PI.  1,  fig.  3.   PI.  3,  fig.  1. 

Testa  maxima,  anfractus  ambitu  satis  celeriter  increscentes,  basi 
incrassata  canalem  rectum  excurrente,  ala  maxima  utrinque  coarctata, 
appendice  digitifcmni  anguis^,  spirae  affixo,  ad  summitatem  usque  excur- 
rente. 

Hàb.  dans  le  calcaire  cblorité  du  lac  d'Aral,  considéré  par  M.  àbioh 
eomme  un  terrain  tertîanre* 

Cette  coquille  est  caractérisée  par  sa  grandeur  et  la  largeur  du  der- 
nier tour,  qui  se  prolonge  en  un  canal  basai  allongé  tout  droit;  les  autres 
tours  sont  également  élargis  et  diminuent  assez  rapidement  jusqu'au 
premier,  qui  semble  manquer.  La  surface  des  tours  est  lisse  et  marquée, 
du  e(yté  de  la  grande  aile,  d'un  appendice  étroit  digitiforme ,  qui  se  fixe 
aux  tours  de  la  iq>ire.  L'aile  n'est  pas  complète;  elle  est  large  et  atteint 
tonte  la  longnemr  de  la  coquille,  comme  celle  du  Bostellaria  ma^- 
eroptera  Lax.  du  bassin  éocène  de  Paris,  où  elle  dépasse  même  en  tm 
large  lobe  arrondi  le  sommet  de  la  spire  rétréde  et  arrondie,  qui  ne 
gréent  pas  aussi  rapidement  que  celle  du  BostelL  extmia.  Un  autre 
caractère  que  l'on  remarque  sur  le  BostelL  macroptera,  est  que  là 
plus  grande  largeur  se  trouve  au  milieu  deu  la  coquille  et  non  vers  la 


MoacHisoif,  Geology  of  Rassia  I.  c.  I,  p.  286. 
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base,  comme  dans  le  BostelL  eximia;  le  canal  basai  de  ce  dernier  est 
en  outre  droit  et  non  courbé,  comme  celui  du  B  os  tell,  macr  optera. 
La  coquille  de  PAral  a  7  p.  4  L  de  long,  et  4  p*  6  L  de  large,  me- 
surée au  milieu,  le  dernier  tour  offre  une  largeur  de  3  p.;  le  BostelL 
macroptera  a  6  p.  9  L  de  long,  il  n'atteint  pas  4  p.  de  large,  mesuré  sa 
milieu  de  la  coquille;  le  dernier  tour  n'a  que  1  p.  10 L  de  large,  mesaié 
au  milieu;  la  coquille  se  rétrécit  également  vers  les  deux  exiarémités,  à 
devient  par  là  complètement  fusiforme. 

Genre  CXXXIX,  Aporrhais  da  Costa. 

Chenopus  PIiilippi. 
» 
Coquille  turriculée,  à  aile  assez  étendue  et  à  canal  antérieur  trèB 

variable;  l'aile  est  tantôt  digitée,  chaque  digitation  correspondant  à  use 
côte  du  dernier  tour,  tantôt  elle  est  peu  découpée  et  terminée  latérale- 
ment par  une  pointe  dirigée  en  arrière;  les  grosses  côtes  manquent,  et 
le  canal  est  court  et  non  allongé,  comme  dans  la  section,  des  espèces  à 
laquelle  appartient  l'Aporrh.  pes  pelecani.  Ce  genre  se  ^ouve  dam 
les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mm 
actuelles. 

Esp.  1104.  Âporrh.  aralensis  m. 

ChenopoB  (Rostellaria)  Sowerbyi  (philippi)  Abiob,  TerUire  Muscbelii 

d.  Arall.  c.  p.  557.   PI.  2,  fig.  1. 
RoBtellaria  ParkinsoniSow.  IV,  p.  69.    PI.  349,  fig.  1—5. 

/    I    4    . 

Testa  turrita,  alata,  anfractus  perpauci,  5—6,  conyexi,  celerzteraiB- 
bitu  increscentes,  transversim  striati  et  longitudinaliter  costati,  ultinio 
anfiractu  tricarinato,  suprema  et  insequente  carinis  tubercolatis,  infima 
simplici;  margine  aperturae  alato,  tridigitato,  impresso  et  sulco  longitO' 
dinali  ab  an&actu  ipso  divise. 

Hcfb.  dans  le  calcaire  chlorité  de  l'île  Si  Nicolas  du  lac  d?ÂraL 

La  coquille  turriculée,  ailée,  offre  5  ou  6  tours  arrondis  et  croissant 
assez  n^idement,  dont  la  surface  est  striée  transversalement,  à  stries 
croisses  par  des  côtes  longitudinales  légèrement  infléchie/^;  le  dernier 
tour  est  pins  bombé  et  pourvu  de  trois  carènes,  dont  la  supérieure  ait 
garnie  de  tubercules  en  côtes  allongées,  et  la  moyenne  de  quelgnes  tu- 
bercules à  côté  du  bord  çolumellaire;  la  c^xène  inférieure  est  sim^e;  las 
i^es  transversales  entre  les  deipc  carènes  inférieures  et  la  b^se  du  der- 
nier tour  sont  inégales,  des  stries  fines  alternent  avec  de  grosses. 

Les  carènes  cessent  brusquement  au  bord  extérieur  de  l'onvertore. 


et  on  remarque  un  profond  sillon  marginal,  qui  longe  l'aile  étroite  à  trois 
digitations,  dont  la  moyenne  est  la  plus  large  et  marquée  de  la  continua- 
tion de  la  carène  suprême  à  côtes  tuberculeuses;  Tinférieure  est  moins 
large,  à  carène  rudimentaire  et  séparée  de  la  digitation  moyenne  par  une 
échancrure  arrondie.  La  supérieure  est  courte  et  plus  pointue  que  les 
deux  aniares  digiiations,  et  remonte  jusqu'au  second  tour,  au  dessus  du 
dernier;  il  est  fixé  aux  deux  tours  et  marqué  également  du  sillon  margi- 
nal de  l'aile. 

L'individu  a  8  L  de  long,  et  le  dernier  tour  a  4  L  de  large,  sans 
compter  l'aile  courte,  avec  laquelle  il  a  5  ^4 1.  de  large  ;  il  a  4 1.  de  haut 

Cette  espèce  se  distingue  duBostelLSowerbyi  Phill.  par  l'aile 
plus  étroite  et  par  un  enfoncement  en  long  siUon  marginal,  qui  le  sépare 
du  dernier  tour;  elle  diffère  également  par  la  digitation  supérieure,  qui 
laoge  l'ayant-dernier  tour,  remonte  plus  haut  que  surleBostellaria 
Sowerbyi,  mais  pas  aussi  haut  que  sur  le  Bostell.  alata  m.  du  bas- 
sin Yolhyno-podolien;  par  là  ce  dernier  se  distingue  du  Bostell.  pes 
pelecani  vivant  et  fossile  du  bassin  de  Vienne;  la  spire  du  BostelL 
alata  est  plus  longue  que  celle  du  Eostell.  pes  pelecani,  dont  la 
seconde  carènô  du  dernier  tour  se  prolonge  en  une  digitation  plus  aiguë, 
et  le  canal  basai  en  une  pointe  droite  et  non  infléchie,  comme  le  canal 
du  BostelL  alata;  la  troisième  carène  de  celui-ci  est  à  peine  marquée, 
tandis  qu'elle  se  prolonge  également  en  un  petit  lobe  sur  le  BostelL 
pes  pelecanL  Le  dernier  tour  du  BostelL  alata  est  pourvu  d'un  en- 
fcmcement  vers  le  bord  extérieur,  qui  est  fortement  épaissi  en  dessous  de 
la  seconde  carène,  dans  lequel  se  perd  la  troisième  carène  à  peine  mar- 
quée de  celui-ci,  qui  par  là  indique  légèrement  le  sillon  marginal  de 

• 

l'Aporrh.  aralensis. 

Esp.  1105.  Âporrh.  obtusa  Piot.  Camp. 

Rostell.  carinella  Pict.  et  Roux  (non  d'ÛRB.),  Paléont.  suisse  I.  c.  p.  610. 
PI.  93,  fig.  9—13. 

La  coquille  est  conique,  à  spire  courte,  obtuse;  les  tours  sont  con- 
▼exest  marqués  de  côtes  longitudinales  un  peu  obliques  et  à  peine  appa- 
rentes sur  le  moule;  le  dernier  tour  est  garni  de  deux  carènes:  la  supé- 
rifinre,  plus  grosse  que  l'inférieure,  se  prolonge  dans  la  pointe  de  l'aile. 

Hab.  da^  le  grès  vert  ou  gault  d'Antipowka  près  du  Volga,  ainsi 
que  dans  le  gsnlt  inférieur  du  Saxonet  et  de  la  Perte-du-BhOne. 

Je  ne  possède  que  les  trois  derniers  tours  en  moule  de  ]a,  coquille 
d'Antipowka^  j^t  j)?  |j^  KVBP^  ^  ^^  espèce  à  c^n^se  de  leurs  toprs  qoq- 
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Texes,  arrondis  et  pourvus,  môme  sur  le  moufe,  de  quelques  traces  des 
cotes  longitudinales;  les  tours  croissent  ?apidement,  et  le  sommet  du 
premier  tour  était  obtus.  Les  trois  tours  en  fragments  ont  une  longuenr 
de  3^2  1.,  et  le  dernier  d^entre  eux  a  une  largeur  de  8  lignes. 

Esp.  1106.  ÂporrL  bicornis  Pior.  Camp. 
Paléont.  suisse  1.  c.  p.  613.   PI.  94,  fig.  8—9. 

La  coquille,  en  moule,  peu  allongée  et  conique,  est  composée  de 
tours  convexes,  croissant  assez  rapidement  et  séparés  par  des  satures  pro- 
fondes ;  le  dernier  tour  est  parcouru  de  stries  transverses  serrées  et  pouryu 
de  deux  carènes  parallèles,  aiguës,  simples  et  séparées  par  un  enfonce- 
ment bien  distinct  près  du  bord  extérieur  de  Touverture. 

Hah.  dans  le  calcaire  chlorité  du  gault  supérieur  d'une  lie  du  bc 
d^Aral,  ainsi  que  dans  le  gault  supérieur  de  Ste-Croix. 

Je  ne  connais  qu^un  moule  à  petits  fragments  du  test,  strié  sur  la 
base  du  dernier  tour,  n'offrant  aucune  trace  des  deux  carènes;  rindividn, 
composé  de  4  tours,  a  4  L  de  long  et  2  1.  et  plus  de  large  an  dernier 
tour;  il  est  un  peu  plus  petit  que  l'individu  de  Ste-Croix,  mais  est  dn 
reste  entièrement  identique  avec  luL 

Esp.  1107.  Aporrb.  parallela  m. 

PI.  XXXI,  fi«r.  6  gr.  nai. 

Testa  turrita,  elongata,  anfractus  ambitu  sensim  increscentes,  co- 
stati,  costis  5  pluribusve  transversis  obtusis,  média  costa  prominula  paollo 
majore  reliquis,  interstitiis  costarum  subtiliter  striatis,  striis  4  pluribus- 
ve, costarum  instar,  parallelis,  ultime  anfractu  magno  in  appendices 
digitiformem  spiraeque  affixum  adscendente. 

Hab,  dans  la  craie  cbloritée  de  Badrak  en  Crimée. 

La  coquille,  en  moule,  turriculée  et  allongée,  a  4  ou  un  plus  grand 
nombre  de  tours  convexes,  grossissant  doucement,  et  ornés  de  cOtes  Irans- 
verses  obtuses  et  espacées;  les  cOtes  moyennes  sont  plus  saillantes  que 
les  auiares,  et  les  interstices  parcourus  de  4  ou  5  stries  fines,  et  parallèles 
entre  elles.  Les  sutures  sont  profondes  et  légèrement  obliques.  Le  der- 
nier tour  est  plus  grand  que  l'avant-demier,  et  marqué  d'une  c()te  moyenne 
un  peu  plus  épaisse  que  les  autres,  et  parcourue  comme  celles-ci  de  stries 
très  fines  transverses.  Ce  dernier  tour  est  muni  de  10  cOtes,  dont  les 
supérieures  sont  plus  épaisses  que  les  basales,  qui  entourent  en  stries  le 
canal  court  de  l'ouverture.  Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  se  prolonge 
en  un  appendice  digitiforme,  qui  se  fixe  à  l'avant-demier  tour. 
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Le  moale,  eomposé  de  4  tours,  a  1  p.  6  1.  de  long  et  1  p.  de  large 
WBL  dernier  tour  à  aile  en  fragment 

Cette  espèce  a  une  grande  ressemblance  avec  TAporrh*  cingijt- 
lata  PicT.  Boxjx  *  dn  gault  de  la  Perte-dn-Bhône  et  de  Folkestone  en 
Angleterre;  les  tours  sont  cependant  garnis  de  4  carènes  simples,  dont 
deux  plus  fortes  sont  rapprochées  du  milieu,  comme  ies  t<^s  de 
PAporrh.  parallela,  mais  le  dernier  tour  se  prolonge  en  un  appen- 
dÎM  digiti^forme  fort  étoit  et  courbé  vers  la  base  du  tour,  au  lieu  de  re« 
monter  en  haut,  comme  sur  FAporrh.  parallela,  qui  est  en  outre 
plus  grand. 

Esp.  1108.  Aporrh.  orientalis  m. 

M«l«Bi«  fragilisCLAS.)  ABiea,  Palaeonl.  d.  «slat.  Ratsl.  Mém.  de  l*Acad. 
des  Se.  de  St.  Pétersbonrg  IX.  1,  p.  561.  PI.  4,  fi^.  4. 

Testa  fusiformis,  panra,  anfractus  ambitu  sensim  increscentes,  sub- 
acHSfexi,  eostati,  cosds  longitndinadibus  approximatis,  sutura  profnnda  di- 
wAi,  apertara  ultimi  anfractus  orato-oblonga,  supeme  acuta,  infeme 
rotondato-dilatata,  margine  extemo  aperturae  incompleto? 

Hàb.  dans  le  terrain  nummulitique  du  lac  d'Aral. 

Cette  petite  coquille  est  fnsiforme,  à  tours  qui,  grossissant  doucement^ 
sont  convexes,  plus  hauts  que  larges,  le  dernier  est  presque  de  la  lon- 
gBenr  double  des  précédents,  et  les  tours  en  général  sont  plissés,  à  côtes 
kMigiindinales  très  rapprochées.  Le  dernier  tour  est  pounm  dhme  ouver- 
ture ovakûre,  allongée,  à  bord  supérieur  aigu,  et  à  inférieur  arrondi  à  la 
tose  et  élargi.  Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  tranchant,  incomplet 
et  dépourvu  de  Paile;  c'est  pourquoi  j'ai  rapproché  cette  espèce  du  genre 
Aporrhais,  car  ce  n'est  pas  le  Melania  fragilis  Lah.  du  terram 
éoeène  *  de  Grignon,  qui  n'a  que  2  L  de  long,  et  est  orné  de  plis  flexueux 
elrnon  de  côtes  longitudinales,  comme  l'Aporrh.  aralensis. 

Famille  quarante-cinquième. 

Mnricidées. 

La  coquille  enroulée  des  Mnricidées  a  l'ouverture  pourvue  d'im 
canal  long,  droit  ou  un  peu  arqué,  en  sorte  que  les  Fnsidées,  selon  U^ 
Pionr,  y  appartiennent  également;  la  coquille  est  tantôt  sans  varices  et 
à  ouverture  simple,  comme  celle  des  Fusus,  Pirula,  Pleurotomi^;, 

*  Peléoot.  soisfe  I.  c.  p.  618.    PI.  94,  fig.  10—11. 
^  ÙMmnty  Ifell.  fow.  de  Paris  I.  c.  p.  142.   PI.  13,  6g.  6^7. 

EiehwAld,  LcthAea  roaslea.    II.  60 
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tantôt  saïui  Tances,  à  plis  colomellairesy  comme  celle  des  Fasciolaria 
et  des  Turbinella,  tantôt  enfin  èUe  est  manie  de  «yarices,  comme  les 
Iturex  et  les  Tritonium* 

Qtnre  CXL.  Fusus  Bme. 

» 

La  coquille  fùsiforme  a  rouvertnr»  entourée  dn  bord  eadériemrmmiili^ 
entier,  sans  bourrelet,  et  le  bord  colnmellaire  sans  jjOsL  Ce  geara  w 
trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé,  tertiaire,  et  ^  encwre  dus 
lefi  mers  actuelles. 

Esp.  1109.   Fus.  formosus  m. 
PI.  XXXI,  fif .  7.  fpr.  D«t. 

F  usas  miaulas  (B.ô«.)  Bomix.,  BalLde  Moi<v  L  0.4849.  II, >  ^7,  «tSa. 
Mosc.  1849,  IL   PI.  li,  ftg.  94. 

Testa  paarya,  fusiformi,  anfraotus  satis  celeriter  adancti  ambito,  co- 
stati,  costis  prosilientibus  supeme  in  spinam  productis,  interstitiis  costa- 
rum  transYcrsim  striatis,  apertura  obliqua,  infeme  in  caaalem  acotuB 
excurrente. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre,  sixper|M>sé  à,  FarfSe  noire 
jurassique  de  Goliowo  aux  environs  de  Moscou* 

La  coquille  fusifonne  est  composée  de  tours  croissant  asaez  rapide- 
ment, ornés  de  côtes  longitudinales  et  espacées,  au  nombre  de  12  à  14 
sur  chacun  de  tours,  les  côtes  sont  saillantes,  légèrement  comprimées  et 
terminées  près  des  sutures  en  une  pointe  ânoussée,  comme  dans  les  Mu- 
re x.  Les  interstices  entre  les  côtes  sont  parcourus  de  stries  transT^rsee 
très  fines  et  peu  apparentes. 

La  spire  est  composée  de  5  tours ,  le  6ième  ou  dernier  est  plus 
large  et  plus  bombé  que  les  précédents;  ils  grossissent  assez  rapidement 
et  sont  séparés  par  de  profondes  sutures.  L'ouyertiure  ^st  allongée,  ob- 
lique, plus  large  en  haut  et  rétrécie  à  la  base,  où  elle  se  continue  en  un 
canal  court,  légèrement  courbé  de  côté.  Le  bord  extérieur  est  épaissi, 
parce  que  la  côté  longitudinale  s'y  fixe,  la  moitié  inférieure  lisse  du  bord 
extérieur  est  plus  mince  que  la  supérieure,  qui  est  épaissie,  les  côtes  ne 
descendent  pas  jusqu'en  bas  et  laissent  la  base  du  dernier  tour  libte.  Le 
bord  colnmellaire  est  pourvu  de  3  plis  très  légers,  à  peine  apparents,  en 
sorte  que  cette  espèce  semble  ménager  la  transition  aux  Murex.  Elle  a 
5  1.  de  haut  et  le  dernier  tour  3  1.  de  large;  celui-ci  H  3*/^  1,  de  long, 
et  est  par  conséquent  plus  long  que  Pensemble  des  tours. 

Les  stries  transversales  entre  les  côtes  sont  lephis  oftaïqaées  près 
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des  suioies,  où  les  côtes  se  eontinnent  en  nne  pointe  émonssée;  les  stries 
âisparaisBent  pins  bas,  et  le  dernier  toar  est  marqué  de  quelques  stries 
loBgitodîiudes,  qui  deseesdest  jusqu'à  la  base  pointue. 

Cette  espèce  offre  de  Paffinité  avec  le  Fusus  Dupinianus  d^OsB.'^'j 
du  gros  du  gadt  d'Ervj  au  département  de  l'Aube,  qui  cependant  s'en 
distingue  par  des  carènes  transversales,  entré  lesquelles  on  Remarque 
me  strie  fine  transversale;  les  côtes  longitudinales  sont  paiement 
pointues  en  haut,  comme  dans  le  Fusus  f  ormosus. 

Ce  n'est  pas  le  Fusus  minutus  Bon.**,  qui  est  beaucoup  plus 
petit;  il  n'a  que  1  ligne  de  long  et  se  trouve  dans  la  marne  liasique 
d'Ablfeld;  ses  tours  sont  munis  de  côtes  longitudinales  comprimées,  qui 
se  rétrécissent  également  aux  extrémités  et  ne  s'élèvent  pas  en  pointes 
émonssées  près  du  bord  supérieur  des  tours,  comme  dans  le  Fusus  for- 
mosvs. 

Esp.  1110.  Fus.  incertus  d'OsB.  sp. 

Bnccinam  iocertum  d'ORB.  Vbriviivil,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  453.  PI.  38, 

fig.6-7. 
Il  as  sa  sp.  FisCHBB,  Oryctogr.  de  Mosc.  ].  c.    PI.  47,  fig.  4 — 5. 
Fasus^Murex)Haccaneii8is  (Phill)  d'ORBicNv,  Prodr.  Paléoot.  strat.  1.  c. 

p.  357. 

La  coquille  estovalaire,  légèrement  conique,  à  tours  croissant  assez 
rapidemept,  convexes,  o^és  de  côtes  longitudinales,  au  nombre  de  14  ^ 
16)  plus  ou  moins  serrées,  et  à  interstices  parcourus  de  stries  transverses 
aj^^entes  sur  le  test,  mais  nulles  sur  le  moule;  le  dernier  tour  est 
bombé  et  prolongé  en  un  canal  court,  infléchi 

Ràb,  dans  le  grès  néocomien  de  Goliowo  et  de  Khoroschéwo  aux 
environs  de  Moscou,  et  dans  le  grès  vert  de  Ssaragoul  près  d'Orenbourg. 

La  coquille  est  composée  de  tours  convexes,  saillants  en  gradins  et 
garnis  de  côtes  en  tubercules,  se  rétrécissant  aux  extrémités  ^\  moiie 
larges  que  les  interstices  entre  elles,  principalement  sur  le  demi^tour; 
le  bord  supérieur  des  tours  est  caréné,  l'inférieur  arrondi  et  lisse;  l'ou- 
verture est  grande,  semi-lunsvire,  à  bord  extérieur  simple,  en  demi-are, 
à  bord  columellaire  calleux  et  lisse  ;  rombUic,  fermé  par  le  b<»rd  calleux, 
reste  ouvert  si^  le  moule. 

Les  stries  transverses  des  interstices  manquent  au  moule,  et  ne  ^e 
remarquent  que  sur  le  test. 


♦  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  |*.  334.   PI.  222,  fig.  6—7.  ' 
♦»  Iforddeutsch.  (MKth.  I.  c.  p.  140.   PI.  1 1,  fig.  3t.    * 
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L'individu  figuré  de  Ssaragoul  L  c.  par  IL  d^OBBiconr,  a  9  L  de 
long;  un  autre  de  Khoroschdwo  est  plus  petit;  il  a  8  1.  de  long  et  5  L 
de  large  au  dernier  tour:  c'est  un  moule  dépounn  de  stries  traasv^raes. 
Le  plus  grand  que  je  possède  a  été  trouvé  à  €k>liowo;  il  Mk  composé  de 
deux  tours,  de  ravant-demier  et  du  dernier,  dont  chacon  esi  mmi  de 
côtes  longitudinales  en  tubercules  allongés  et  dépoiBrrus  ée  stries,  car 
c'est  également  un  moule.  Le  dernier  tour  a  8Vs  L  de  large,  6  L  de 
haut  à  l'ouverture,  et  3  L  de  haut  au  côté  opposé,  étroit 

Ce  n'est  pas  le  Murex Haccanensis  Phill.*  du  corattine  oolite 
de  Hackness  au  Torkshire,  pour  lequel  l'a  pris  IL  d'OaaiovT;  ^est  im 
vrai  Murex,  plus  allongé,  à  cOtes  longitudinales  terminées  en  pointes  i 
une  petite  distance  des  sutures,  à  bord  columellaire  plissé,  et  à  édumomre 
basale  située  près  du  canal  réfléchi. 

L'individu  du  mont  Ssaragoul  est  pourvu  de  son  test;  c'est pourqiu» 
il  montre  les  ornements  bien  conservés;  les  côtes  longitudinales  sont 
croisées  par  des  stries  transversales  très  fines,  et  l'oinbilic  est  complète- 
ment fermé  par  le  bord  columellaire  calleux. 

Le  Fusus  Olementinus  d'Onn.**  du  gault  inférieur  de  Ste-Or<»x 
a  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  Fus.  incertus,  en  sorte  que  le 
grand  individu  de  Goliowo,  composé  des  deux  derniers  tours,  pourrait 
être  presque  identique  avec  lui.  Le  dernier  tour  du  Fusus  Olementi- 
nus est  également  bombé,  élargi,  orné  de  côtes  en  tubercules  espacés,  et 
pourvu  d'un  canal  très  court  et  rétréci  ;  mais  son  second  tour  manque  de 
côtes,  peut-être  parce  que  c'est  un  moule  mal  conservé.  Quant  à  la  spire 
du  Fusus  Olementinus,  composée  de  3  tours  qui  grossissent  rapide- 
ment, elle  est  très  courte,  et  se  distingue  par  là  de  la  spire  pins  allongée 
du  Fus.  incertus. 

Esp.  1111.  Fus.  sabaudianus  Piot.  Roux. 
Mollusq.  fos9.  des  grès  verts  de  Geeève  1.  c.  p.  273.  PI.  26,  f.  7,  et  PI.  27,  f.l 
La  coquille  oblongue  est  composée  de  tours  très  convexes,  ornés  de 
2  ou  3  petites  côtes  transversales,  croisées  par  des  stries  longitudinales 
fines,  qui  à  leurs  points  d'intersection  avec  les  côtes  donnent  niûssttsce 
à  des  tubercules;  le  dernier  tour,  plus  bombé  et  plus  long  que  l'ensemble 
des  tours,  est  garni  de  stries  obliques,  qui  sont  plus  épaîjsses  à  la  base 
du  tour;  le  bord  columellaire  calleux  se  prolonge  en  un  canal  long  et 
droit 


*  Geology  of  Yorfcshire  1.  c.  p.  102.  PI.  4,  fig.  18. 

*  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  p.  339    PL  223,  fig.  8^a 
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Hûk.  éans  le  gr^ès  vert  d'Antipowka  sar  le  bord  da  Volga,  ainsi  que 
dans  le  grès  yert  de  Genève. 

Le  moule  d'Antipowkaf  seul  individu  que  je  connaisse,  est  lisse,  et 
pourvu  près  dn  lK»rd  columellaire  calleuK  du  test  assez  épais,  et  orné  de 
sftriea  ou  plutôt  de  cdtes  obliques,  qui  recouvrent  la  base  de  la  coquille 
•t  son  €anal  allongé.  Le  bord  extérieur  de  Pouverture  est  marqué  d'im* 
pressionSy  traces  de  trois  cétes  transverses^  qui  sont  caractéristiques  pour 
notre  espèce;  les  tours  sont  s^wés  par  de  ^x>fondes  sutures. 

L^ktdividnf  ecnoposé  de  8  tours^  a  1  p.  2  L  de  long  et  7  L  de  large 
m  dmnâer  tour,  qui  avait  une  longueur  de  1  p.  à  l'état  bien  conservé. 

Esp.  1112.  Fus.  biplex  m. 
PI.  XXXI,  fig.  2  a  gr.  nat.;  b  spire  grossie. 

Testa  parva  fùsiformis,  anfractus  ambitu  sensim  increscentes,  mar- 
gine  superiore  snlco  medio  in  duas  partes  aequales  convexas  divise,  trans- 
versim  quasi  biplicato;  ultime  anfractu  elongato,  sulco  supeme  exarato 
ci  ififra  in  canalem  acutum  excurrente,  oblique  costato. 

Bxib.  dans  le  calcaire  chlorité  compacte  et  siliceux  au  bord  septen- 
trional du  lac  d'AraL 

Cette  petite  coquille  est  fiisiforme,  le  plus  bombée  au  milieu  et 
s^amincissant  aux  extrémités;  les  tours  grossissent  doucement  et  sont  en- 
velo^iés  jusqu'au  bord  supérieur,  qui  est  marqué  d'un  sillon,  parallèle  au 
bord;  ce  sillon  divise  la  surface  des  tours  de  la  spire  en  parties  égales, 
légèrement  convexes  et  toutes  lisses.  Les  tours  à  bord  supérieur  biplissé 
se  suivent  les  uns  les  autres  et  constituent  une  spire  conique,  à  sutures 
peu  profondes  et  égales  en  profondeur  aux  sillons  du  bord  supérieur  des 
tours. 

Le  dernier  tour  est  de  la  longueur  de  l'ensemble  des  autres  tours; 
il  est  le  plus  bombé  vers  le  bord  supérieur,  marqué  du  sillon  transversal 
et  pourvu  de  côtes  transverses  obliques,  qui  entourent  la  base  jusqu'aux 
trois  quarts  de  la  longueur;  ce  n'est  pas  par  des  stries  fines,  mais  bien 
par  de  grosses  côtes  que  cette  espèce  se  distingue  du  Fusus  coro- 
natus  Lam.  *  du  calcaire  éocène  du  bassin  de  Paris.  Le  canal  est  court, 
peu  saillant,  et  l'ouverture  est  boaucoup  plus  étroite  au  canal  que  vers  le 
haut,  où  elle  se  dilate  sensiblement 

La  coquille  incomplète  a  5  1.  de  long ,  et  le  dernier  tour  au  milieu 
3  L  de  large;  il  a  4  L  de  haut,  tandis  que  l'avant-demier  tour  n'a  que 


*  Dmatis,  Coq.  foss.  de  Paris  p.  575.   PI.  74,  fig.  15«-17. 
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1  L  de  haat,  les  snivants  Boat  saoeeseiTeinent  encore  moins  kaaks  vers  le 
sommet 

Cette  espèce  a  une  grande  ressemblance  avèe  le  Fusas  coTona- 
tas;  celui-ci  est  composé  de  8  tous  plans,  étnuts,  séparés,  conune  ceux 
du  Fus.  biplex,  par  un  sillon  en  deux  parties  pres^pM  égales.  Â« 
dessus  du  sillon,  yers  la  suture,  on  Tcii,  selon  la  description  de  M.  Dn- 
aicYES  L  &,  un  rang  de  petites  granulations;  au  dessons  d'elles  et  à  li 
base  des  tours  se  montre  une  série  de  petites  cr^lves,  sur  lesqueUes 
passent  deux  ou  trois  fines  stries  transyerses.  Tous œ»  ornements  n'exis- 
tent pas  sur  l'individu  de  l'Aral,  et  je  le  propose  par  censément  eenme 
espèce  nouvelle  crétacée,  d'autant  plus  que  le  calcaire  siliceux  abonde  an 
grains  chlorités,  caractéristiquee  pour  le  terrain  crétacé. 

Esp.  1113.   Fus.  gaultinus  d'OsB.  aff. 

D'Orb.,  Paléont.  fr.  Tenr.  crét.  1.  o.  p.  335.    PI.  223,  fig.  1^  sous  le  faaxjMs 
^•Fus.  ruBtîcusFiTT. 

La  coquille,  petite  et  oblongue,  est  composée  de  tenrs  très  convexes, 
ornée  de  côtes  transversales,  inégales,  placées  entre  deux  côtes  plus 
grosses,  qui  forment  deux  carènes  tuberculeuses,  car  elles  sont  croisfe 
par  des  stries  d'accroissement  espacées.  Le  dernier  tour  contient  plu- 
sieurs côtes  tuberculeuses. 

Rab.  dans  le  calcaire  crétacé  des  environs  d'Orenbourg,  ainsi  ^ 
dans  le  gault  de  Gérodot  au  département  de  l'Aube. 

Je  ne  connais  que  le  moule,  que  je  crois  appartenir  à  cette  espèce 
gaultique;  il  est  un  peu  incomplet,  a  8  L  de  long,  et  au  dernier  tov 
4^2  L  de  large  et  ô  L  de  haut,  tandis  que  l'avant^dernier  tour  n'a  qœ 
2  L  de  large  et  presque  autant  de  haut.  C'est  là  la  raison  qui  m'a  porté 
à  réunir  mon  moule  avec  le  Eus.  gaultinus,  dont  les  tours  en  gradins 
se  dilatent  de  même  brusquement  aux  toms  suivants;  les  tours  ont  pu 
suite  le  bord  supérieur  déprimé  et  saillant  et  le  milieu  de  la  surface  sons 
le  bord  supérieur  enfoncé,  tout  à  fait  comme  les  tours  du  test  bien  con- 
servé du  F  us  us  gaultinus.  Le  dernier  tour  du  moule  d'Orenbourg  est 
fort  bombé,  l'ouverturp  oblongue,  élargie  en  haut  et  rétrécie  en  bas,  où 
le  canal  basai  se  prolonge  en  pointe  et  offre  à  côté  du  bord  columellaire 
l'ombilic  étroit  et  allongé. 

Esp.  1114.   Fus.  nobilis  m. 
PI.  XXXI,.fig.  Bgr.  nat. 

Nucleus  testae  solus  notus,  e  duobus  anfractibus  exstructus,  aliero 
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antepenultimo  nslio  ttinore  inseqn^te  nitimo,  mi^mè  et  eonvex»,  iiirû^ 
que  cesiifi  6—7,  brevibus,  taberenloniin  instsu*  prominulis  onsstio,  niper*- 
tara  elongata,  medio  dilatata,  basi  paoUd  producta. 

J3Si&«  dans  le  oéadmanien  d'Ofleinewo  daas  le  geiiTeriieni^t  de 
Khsrkow. 

La  coquille,  en  oioule,  est  courte,  à  dernier  tour  très  yentm-;  les 
tom  en  général  se  dilatent  rapidement,  et  le  dernier  est  marqué,  même 
nr  1»  mo«le,  de  côtes  longitudinales;  le  seul  individu  que  je  connaisse 
a  6  on  7  groasea  cétes  en  tubercules,  qui  garnissent  la  partie  supérieure 
dm  (tonder  tour.  Le  bord  supérieur  du  moule  e»b  tranchant  et  forme  en 
dedans  une  pente  clique.  Les  tubercules  larges  et  allongés  sont  fort 
eqpaoés,  absolujnent  comme  dans  le  Fusus  Marrotianus;  ils  sont 
âoîgnés  Pun  de  Taulare  jusqu'à  4  lignes.  L'avant -dernier  tour  est 
mmi  de  semblables  côtes  en  tvtbercoles,  qui  vont  du  bord  supérieur  jus^ 
qa'à  la  suture  inférieure,  tandis  que  les  côtes  du  dernier  tour  se  termi- 
ne]^ au  milieu  de  sa  convexité.  L'ouverture  est  oblongue,  plus  large  au 
mâièii,  et  va  en  se  rétrécissant  aux  extrémités;  le  bord  columellaire  se 
eontînue  en  un  canal  presque  nul,  au  cas  quMl  est  complet;  TombiliG  dm 
moule  est  large  en  bas  et  rétréci  en  haut.  Le  moule  d'Ossinowo  n'a  qu^ 
deux  tours,  l'avant-dernier  et  le  dernier;  celui-ci  a  1  p.  3  1.  de  long,  et 
1  p.  ô  L  de  large  au  milieu,  tandis  que  celui-là  n^a  que  3  L  de  long  et 
8  L  de  large. 

Il  a  quelque  affinité  avec  le  Fus.  Marrotianus  d^Oim.*  des 
eoQches  supérieures  de  la  craie  de  Couse  en  France,  lequel  se  distingue 
fomrlant  par  ses  tours,  qui  ne  grossissent  pas  en  largeur  aussi  lapide- 
mwnt,  le  dernier  tour  ne  se  dilate  pas  autant  au  bord  supérieur  que  celui 
dm  Fus.  nobilis;  le  canal  de  celui-là  est  plus  long  et  plus  étroit,  tan- 
dis qu'il  parait  très  court  ou  manque  entièrement  à  celui-ci.  Le  Fusus 
Clememtimus  d'Oms.  du  gault  defVance  a  ^sdement  une  certaine  res- 
semblance avec  le  Fus.  nobilis,  mais  les  côtes  du  dernier  tour  sont  plus 
kmgmes  et  moins  larges  que  celles  du  Fus.  nobilis,  et  le  dernier  tour 
m'est  mi  anscû  large  ni  aussi  bombé. 

Esp.  1115.  Fus.  ornatus  d'OsB. 

Paléont.  fr.  Terr.  crél.  p.  333.    PI.  222,  fig.  11—13. 

La  coquille  petite ,  renflée  et  piriforme ,  est  composée  de  tours  très 
convexes,  ornés  de  côtes  fines,  régulières,  longitudinales  et  transversales, 


«  Paléoal.  fr.  Terr.  crék  1.  c.  p.  342.   PI.  225,  fig.  2. 
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et  égales  entre  elles,  qui  se  croisent  sous  un  ang^e  droit  et  f(nrmeat  un 
treillis  régulier;  le  dernier  tour  se  prolonge  en  un  oanal  aigu,  et  Vwr 
verture  est  ovale,  allongée  et  étroite. 

Hab,  dans  le  calcaire  oénomanien  de  Buciak  an  midi  de  Kiew, 
ainsi  que  dans  les  terrains  néocomiens  de  MaroUes  du  départanoit  de 
TAube. 

La  coquille  a  la  forme  d'un  Pirula;  les  tours  sont  arroadis,  asseï 
saillants  et  grossissent  rapidement  en  largeur;  par  suite  le  d«mier  tov 
est  fortement  allongé  et  terminé  en  un  canal  long  et  aigu*  La  surfroe 
est  couverte  d^un  treillis  en  carrés  très  réguliers,  semblable  à  la  flg.  12 
grossie  de  la  PL  222  de  la  Paléontologie  française.  * 

LUndividu  de  Bucsak  est  de  la  môme  grandeur  que  celui  de  Hard- 
ies; il  a  6  L  de  long  et  4  1.  de  large  au  dernier  tour,  dont  la  bautoor 
est  de  6  Lf  tandis  que  la  spire,  composée  de  3  tours^  n*a  que  1  L  de 
haut 

C'est  peut-être  le  Pirula  clathrata  (Lax.)  du  terrain  tertiise 
de  Dax,  qui  sel<m  M.  de  Bcoh  (L  c)  se  trouve  à  Buczak,  quoique  cdû-d 
soit  le  Fusus  ornatns.  d'Oan.,  du  terrain  crétacé  supérieur  et  non  l'es- 
pace tertiaire. 

Esp.  1116.   Fus.  longicaudatus  m. 

Fusus  coDJuDctus  (Dbsb.)  Abicu ,  PalaoDt.  d.  asiat.  Russl. ,   voy.  Mém.  de 
TAcad.  des  Se.  de  Pétersb.  1859.  IX.  1,  p.  550.   PI.  6,  fig.  1. 

Testa  maxima,  anfractus  convexi,  ambitu  sensim  increscentes^  lae- 
ves,  margine  superiore  sulcum  transversum  exstraente,  ultimo  anfiracto 
globoso-inflato  in  longissimam  rectamque  caudam  rostrif ormem  excnrrente. 

Hab.  dans  le  calcaire  douteux,  nummulitique  ou  gault,  des  bords  du 
lac  d'Aral. 

La  coquille,  très  grande,  a  des  tours  convexes,  grossissant  douce- 
ment en  largeur  et  marqués  près  des  sutures  d'un  sillon  qui  longe  le 
bord  des  tours;  le  dernier  est  aussi  haut  que  l'ensemble  des  tours  précé- 
dents, et  se  prolonge  à  sa  base  en  une  queue  très  long^ue  et  droite  en 
rostre  acuminé.  Les  tours  ne  montrent  que  des  stries  d'accroissement 
longitudinales,  par  lesquelles  le  bord  supérieur  du  dernier  tour  devient 
presque  noueux. 

La  coquille,  mesurée  avec  la  queue,  a  11  p.  de  long,  et  3  p.  de 
large  au  dernier  tour,  celui-ci  est,  la  queue  non  comprise,  plus  haut  que 
la  spire,  composée  de  5  tours;  la  queue  seule  a  près  de  5  p.  de  long. 

Ce  n'est  pas  leFus.  conjunctus  Dësu.  du  bassin  éocène  de  Paris, 
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dont  les  pramiera  tonra  sont  ornéa  de  taberenles ,  erolsés  par  des  stries 
transversales  assez  grosses;  le  bord  supérieur  des  tours  est  lisse  et  non 
marqoé  du  sillon  qni  longe  ce  bord  dans  le  Fus.  longicandatus.  La 
BorttMè  de  toi»  les  tours  du  Fus.  conjunctus  est  marquée  au  contraire 
de  stries  transversales  légères,  croisées  par  des  stries  d'accroissement, 
Mnement  qui  ne^  se  remarque  pas  sur  Pespèce  du  lacd'Aral. 

Le  Fus.  maximus  Desh.,  du  mdme  bassin  de  Puis,  a  paiement 
furique  ressemblance  avec  le  Fus.  longicaudatus,  mais  il  est  un  peu 
1^08  petit  et  pliHF  j^paîs,  à  tours  plus  convexes,  enfoncés  au  milieu,  et  non 
pourvus  d'un  siHen  près  de  leur  bord  supérieur;  le  canal  est  également 
pins  épais  et  plus  court  que  la  queue  fortement  allongée  du  Fus.  longi- 
eandatus,  qui,  associé  au  Fus.  bulbif  ormis  Lam.,  se  trouve  dans  une 
ceodie  gaultique,  à  ce  qu^  parait,  recouverte  par  le  calcaire  nummulitique. 

M.  Abich*  fait  en  outre  mention  du  Fus.  longaevus  Lah.  et  du 
Fua  crassicostatus  Dbsh.  du  même  terrain  de  Paris,  comme  se  tron- 
vftni  égidement  sur  les  bords  du  lac  d'Aral,  mais  il  ne  donne  pas  de 
figures  de  ces  espèces;  il  est  de  la  sorte  difficile  d'apprécier  rigoureuse- 
ment si  ce  sont  effectivement  les  espèces  en  question;  en  attendant  je 
dm  abandonner  la  solution  de  ce  point  à  des  recherches  ultérieures. 

n  en  est  de  môme  quant  au  Fus.  intortus  Lam.,  dont  M.  Abioh** 
ne  donne  pas  non  plus  de  figure  ;  d'après  la  description,  l'espèce  de  l'Aral 
a  8  ou  9  tours,  pourvus  de  10  côtes  longitudinales  très  épaisses,  tandis 
que  le  Fus.  intortus  du  bassin  éocène  de  Paris  n'en  a  que  5  à  7,  en 
ÉOrte  qu'elle  s^en  distinguerait  également;  elle  a  été  trouvée  dans  une 
marne  argileuse. 

£sp.  1117.   Fus.  regularis  Sow.  aff. 

DnauAYEBy  Description  des  molt.  foss.  de  Paris  1.  c.  p.  559.    PI.  76,  fig.  35 — 36. 
Fus.  regularis  Sow.  var.  depressa  Tbautscbold,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1859, 
n.    PI.  3,  fig.  1. 

La  coquille  allongée,  à  tours  très  bombés,  au  nombre  de  8  ou  9,  est 
ornée  de  9  à  11  côtes  longitudinales,  épaisses,  assez  régulièrement  es- 
pacées et  courbées;  le  dernier  tour  offire  une  longueur  double  de  la  spire 
et  est  garni  de  côtes  plus  longues,  croisées  par  des  côtes  transverses, 
ainsi  que  les  tours  précédents.  Les  tours  en  général  sont  plus  saillants 
et  mtoie  munis  d'une  carène  vers  leur  bord  supérieur. 

Hab.  dans  le  môme  calcaire  douteux,  gaultique  ou  nummulitique,  des 

*  Mém.  de  TAcad.  des  Se.  de  Si.  Pétersb.  I.  c.  p  551. 
•♦  I.  c.  p.  552. 
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bd/eiê  do  lac  d'And,  aiiud  que  dans  le  terrain  éoedne  de  Loodree  el  de 
Paria. 

La  coquille  de  TAral  a  la  plos  grande  resseablaoce  avec  le  Fus. 
regalaris  du  bassin  éocène  de  Paria,  qui  ne  s'en  disilngne  qne  par  ses 
tours  arrondis  et  non  carâiés  vers  leur  bord  snpérieDr,  comme  les  inë- 
vidas  de  TAral;  leor  bord  est  déprimé  en  toit»  c'est  ce  qni  le  rend  aagt* 
leox  et  non  obtus,  comme  les  tours  des  individus  de  Parie  et  de  Londr«a 

Cette espôce  a  la  plos  grande  affinité  avec  le  Morex  geBevensis 
Peot.  et  Roux  *  du  grès  vert  de  Genève,  et  Je  serais  porté  à  réanir  os 
deux  coquiHee,  si  le  canal  du  Fus.  regularis  était  plae  étroit;  la  co- 
quille épaisse  du  Murex  genevensis  est  formée  de  tonrs  cenvexei^ 
anguleux,  carénés  et  ornés  de  côtes  longitudinales  en  varicesi  an  nooAN 
de  9  ou  10,  peu  saillantes  et  tuberculeuses  par  la  présence  de  caièoei 
transversales,  qui  les  traversent  sous  un  angle  droit;  des  stries  fries  et 
serrées  sont  parallèles  aux  côtes  et  en  remplissent  les  ii^rstîees;  le  eaoai 
de  l'ouverture  est  court,  obtus  et  recouvert  en  partie  par  le  bonnelet  di 
bord  extérieur  de  l'ouverture.  Par  ses  tours  ai^roleux,  l'espèce  de  l'iial 
of&e  par  conséquent  beaucoup  plus  de  ressemUance  avec  le  Murex  ge* 
nevensis  qu'avec  le  Fusus  regularis  tertiaire,  et  fournit  un  argu- 
ment de  plus  en  faveur  de  l'opinion  que  c'est  au  grès  vert  qu'iq^partient  ' 
le  terrain  des  bords  de  l'Aral,  et  non  à  Téocène. 

Genre  CXLL   Pleurotoma  Làm. 

Le  genre  Pleurotoma  ne  se  distingue  des  Fusus  que  par  ime 
échancioire  en  sinus  au  bord  extérieur  de  Pouyerture  ;  quand  celle-ci  est 
incomplète,  on  remarque  très  bien  la  direction  des  stries  d'accroissement, 
qui  forment  une  inflexion  correspondante.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
terrains  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1118.   Pleurot.  Selysii  Kon.  aflf. 

Tbavtscbqld,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1859.  II,  p.  136.   PI.  3,  fig.  2. 
Nyst,  Coq.  et  polyp  de.Belg.,  p.  525.  PI.  13,  fig.  11.? 

La  coquille  fusiforme  est  composée  de  tours  convexes  grossissant 
doucement;  ils  sont  garnis  de  tubercules  arrondis,  au  nombre  de  8  on  9 
sur  chaque  tour,  et  placés  sur  le  milieu  des  tours  de  la  spire  et  près  du 
bord  supérieur  du  dernier  tour,  tandis  que  la  partie  inférieure  se  pro- 
longe en  un  canal  long  et  étroit;  des  stries  transverses  garnissent  les 
tours  et  descendent  même  jusqu'au  canal  du  dernier  tour. 

**  Mollusq.  foss.  des  grès  verts  de  Genève  1.  r.  p.  269.   PI.  26,  6g.  3. 
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Hab,  dans  le  terrain  douteux  des  bordfi  du  lao  d'Aral,  que  je  «op- 
pose appartenir  plutôt  au.  terrain  crétacé  ou  nummulitique  qu'au  tertiaire 
ancien. 

Les  tubercules  du  dernier  tour  sont  plus  grands,  et  les  stries  trans- 
T^rses,  «i  c(ytes  un  peu  effacées,  plus  marquées  sur  l'espèce  de  l'Aral  que 
sur  le  Pleur.  Selysii  Koh.  du  terrain  miocène  de  la  Belgique,  tandis 
qne  c^ui-ci  n'a  sur  le  dernier  tour  presque  pas  de  tubercules,  qui  sont 
ceqaplaces  par  des  côtes  tcansverses  alternant  avec  des  stries  parallèles. 

Le  Pleurotoma  heptagona  Zeksli*  du  terrain  crétacé  de  Ge* 
san  a  une  certaine  affinité  avec  l'espèce  de  l'Aral,  mais  il  s'en  distingue 
par  des  côtes  tuberculeuses  allongées  et  par  des  carènes  plus  marquées, 
croisant  les  côtes  sous  un  angle  droit;  il  n'a  pas  les  nœuds  et  les  fines 
stries  de  Pespèce  de  l'AraL 

Genre  CXLIL    Tritonium  L. 

La  coquille,  ovale  on  oblongue,  a  les  tours  garnis  del)ourrelets  ou 
Tances,  an  nombre  de  deux  par  tour,  qui  ne  forment  pas  des  rangées  ré- 
gulières longitudinales,  comme  les  Murex,  dont  les  bourrelets  sont  en 
général  plus  nombreux.  Le  canal  de  l'ouverture  est  court  Ce  genre  ne 
se  trouve  que  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les 
mers  actuelles. 

Esp.  1119.   Trit.  aralensetn. 

Tri  t.  flandrinm  iU»H.  Trautscbolo,  Bull,  de  Uoac,  1.  c.  p.  316.     PI.  3,  fi^.  3. 
Triton.  ind«|.  Abich  t.  c.  p.  553.   PI.  4,  fiji:.  6. 

La  coquille ,  épaisse  et  fusiforme ,  est  composée  de  tours  convexes, 
croissant  doucement,  garnis  de  tubercules  allongés  en  côtes  inégales  au 
nombre  de  7  ou  8  sur  chacun  de  tours  et  croisées  par  des  carènes  trans- 
versales inégales;  les  2  bourrelets  sont  plus  longs  que  les  tubercules,  et 
(^rent  la  forme  des  côtes;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  épaissi  «n 
bourrelet. 

Bab^  dans  le  terrain  douteux,  crétacé  supérieur  plutôt  qu'éocène,  du 

lac  d'Aral 

Ce  n'est  pas  le  Triton,  flandricum  du  terrain  miocène  de  la 
Belgique,  dont  les  2  rangées  de  tubercules  lui  manquent,  car  il  n'ofi&re 
qu'une  seule  rangée  de  tubercules  allongés  sur  les  tours  de  la  spire,  et 
deux  bourrelets  très  longs  sur  le  dernier  tour;  je  suppose  que  c'est  une 

*  Die  Gasteropoden  d.  Gosau  I.  c.  p.  91.  PI.  16)  6g.  8, 
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Mpèoe  pariicolidre;  il  a  quelques  rapports  areo  le  Triton,  gosauieum 
ZuE.*,  qui  cependant  s'en  distingue  par  les  côtes  lottgit&dinaies' taberen- 
leuses  de  la  spire,  au  lieu  des  simples  tubercules  qui'  ornent  les  toon 
de  l'espdoe  de  PAraL 

M.  Abioh  L  c  le  réunit  au  Trii  corrugatum  Làk.  du  bassin 
éocène  de  Paris;  le  Trii  aralense  a  le  canal  beaucoup  plus  long  que 
le  Trit  corrugatum,  dont  le  bord  extérieur  de  PouTOrtnre  au  con- 
traire est  muni  de  nombreux  plis,  et  n'est  pas  lisse  en  dedans,  cMne 
celui  du  Trii  aralense. 

Chnre  CXLIIL  Murex  L. 

ê 

La  coquille  des  Murex  est  très  semblable  à  celle  des  Fusus,  mais 
elle  est  ornée  de  trois  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  varices  r^^nlika 
sur  chaque  tour;  les  varices  sont  tantôt  épineuses,  tantôt  feuilletées,  en 
sorte  que  la  coquille  devient  hérissée  ;  le  bord  extérieur  de  PouvertiDB 
est  entouré  d'un  bourrelet  ou  d'une  inflexion  semblable  à  nne  varice;  le 
canal  est  infléchi  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jnrassique,  crf 
taoé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1120.   Mur.  conspicuus  m. 
PI.  XXXI,  fig.  10  a  gr.  nat.  ;  b  toar  grossi. 

Testa  parva,  inflata,  anfractus  celeriter  increscentes  ambitu,  con- 
vexi,  ultime  maximo,  inflato,  costato,  antecedentium  instar,  costis  longita- 
dinalibus  maxime  prominolis,  carinis  transversis  parallelis  costas  eamm- 
que  interstitia  decussantibus ,  canali  brevi  prope  basin  marginis  columel- 
laris  emarginato. 

H(ib.  dans  l'argile  jurassique  de  l'étage  oxfordien  supérieur  de  Go- 
liowo,  aux  environs  de  Moscou. 

Cette  petite  coquille  est  très  renflée,  surtout  au  dernier  tour,  tandis 
que  les  tours  de  la  spire,  composée  de  4  tours  très  petits,  sont  légère- 
ment convexes  et  séparés  par  des  sutures  profondes.  Les  deux  premiers 
tours  sont  lisses,  le  Sième  et  le  4ième  ofirent  des  côtes  longitudinales 
tuberculeuses ,  car  quatre  carènes  transversales  croisent  les  côtes  et  for- 
ment de  petits  tubercules  aux  points  d'intersection;  les  interstices  sont  on 
peu  plus  larges  que  les  côtes.  Le  dernier  tour,  deux  fois  plus  long  que 
l'ensemble  des  tours  de  la  spire,  est  orné  de  6  ou  d'un  plus  grand  nombre 
de  tubercules;  les  carènes  transversales,  qui  croisent  les  côtes,  sont 


'*'  Die  Gasteropoden  der  Gosau.  1.  c.  p.  82.    PI.  15,  fig.  1. 
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plus  nombreuiBes;  cependanties  inférieures  sont  moina  hautes  et  resson- 
blent  plutM  à  deo  strier  qu'à  des  côtes  ;  elles  arriTent  jusqu'à  Pextrémité 
du  canal  court  de  l'ourerture. 

Ma  collection  contient  deux  iQdi?iduft  de  grandeur  différente  de  60^ 
liowo  :  l'^n  n'a  que  deux  lignes  de  long,  et  1 1.  de  large  au  dernier  tour; 
il  a  éfeé  trouvé  ,dans  l'argile  jurassique;  l'autre  .est  beaucoup  plus  grand» 
il  «  5  L  de  lomgt  B^/4  L  de  laîge »  et  3  L  de  haut  au  dernier  tour ^  en 
aorte  qu'il  surpasse  1^2  foisi  la  spirç  en  longueur.  Celui-ci  a  été.trouTé 
dans  l'argile  noirA  micacée,  superposée  à  l'argile  jurasaique,  dans  la- 
quelle cette  coquille  parait  former  une  couche. supérieure  coordonnée;  00 
bien  appartiendrait-elle  déjà  au  néocomien  inférieur  qui  suit  immédiate- 
inent  l'argile  jurassique?  11  faudrait  dans  ce  cas  ki  ranger  plutôt  parmi 
laa  fosfiiles  néocomiens,  car  l'indiTidu  se  distingue  p»  sa  grandeur  au 
moiDB  é  fois  plus  conûdéràble  que  celui  de  l'argile  jurassique. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  le  Fusus  subpyramidalia  de  la 
môme  localité  jurassique  (voy.  plus  haut),  mais  les  côtes  longitudinales 
de  ce  dernier  sont  garnies  de  pointes  émoussées  près  des  sutures  supé- 
rieures, et  les  interstices  des  côtes  sont  lisses,  et  non  carénés»  les  carènes 
tnberculeuses  manquent  également  aux  côtes.  Cette  espèce  a  été  prise 
souvent  pour  le  Buccinum  incertum  d'QBB. 

Genre  CXLIV.  Pirula  Lam. 

La  coquille  piriforme  est  composée  de  tours  de  spire  à  peine  sail- 
lants, et  du  dernier  tour  très  bombé,  recouvrant  tous*  les  tours  précédents, 
le  canal  de  l'ouverture  est  tantôt  très  long,  tantôt  court.  Ce  genre,  très 
voiain  des  Fusus,  se  tr(»ve  dans  les  terrains  crétacé,  tertiaire  i  et  vit 
encore  dans  les  mers  actuelles.  i     .    • 

Esp.  1121.  Pir.  ornata  m, 
PI.  XXXI,  fig.  11  a  gr.  nat.  ;  b  surface  grossie. 

Pirala  ornata  voy.  Bemerkungen  ûb.  d.  geogn  Karten  von  Russl.  Buf L  de 
MosG.  I.  c.  1865.  III,  p.  200. 

Testa  parva  piriformis,  anfractus  spirae  exigui,  vix  émergentes,  pri- 
mribDS  duobus  minimis,  tertio  mnlto  latiore,  convexe,  et  ultime  maxime, 
Gonvezisaîmo,  in  longumcanalem  rectum  acutumque  excurrente,  anfractus 
^B^irae  soblaeves  et  ulthaims  striis  longitudinalibus  remotis  omatus,  interr 
aiituA^laevibu^. 

Mab.  dans  le  calcaire  cénomanien  de  Buczak  au  midi  de  Kifiw.    . 

loL  coquille  pirifo^pe  est  con^^osée  de  tours  très  petitSt  croissant 
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rapidement  en  largeur  et  fort  peu  saillants,  lee  deux  premiers  sont  en 
pointe  à  peine  saillants,  le  sniyant  est  beanconp  pins  large  et  con?exe, 
mais  fort  peu  saillant,  le  dernier  tonr,  très  bombé,  s'Aargît  d'mie  ma- 
nidre  considérable  et  se  prolonge  en  nn  canal  àUoBgé,  droit  et  aign.  La 
surface  de  ce  tonr  est  garnie  de  quelques  stries  longitodmales,  parallèleB 
et  espacées,  entre  lesquelles  les  interstices  sont  lisses,  on  quand  le  tesl 
est  décomposé  à  la  surfiice,  il  devient  comme  poreox,  à  pores  allongé!, 
très  rapprochés,  formant  un  réseau  à  petites  maiUes. 

La  coquille  a  8  L  de  long,  et4 1.  de  large  au  dernier  tour;  ^eapsr 
conséquent  une  hauteur  de  7  Va  1^  cap  les  premiers  tours  de  la  spire  tf&^ 
yeii  à  peine  de  Vî  1*  ^^  dessus  du  sommet  du  dernier  tour. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  le  Fusus  ornatus  d'Oan.,  nub 
elle  s'en  distingue  par  la  spire,  plus  rudimentaire  et  à  peine  saillante,  et 
par  les  ornements  du  test,  qui  sur  ce  Fuseau  forment  tm  treillis  trds 
r^inMer,  à  carrés  également  réguliers. 

Pouvertnre  du  Pirula  ornata  ne  m'est  pas  connue,  mais  son  ca- 
nal très  étroit  se  rétrécit  plus  que  celui  du  Fus.  ornatus. 

C'est  peut-^e  le  Pirula  laeyigata  (Lax.)  t.JBuoh  Le.  dubadsin 
éecèue  de  Paria,  qui  cependant  est  lisse,  tandis  que  le  Pirula  ornata 
de  Buczak  se  distingue  par  les  steies  longitudinales  espacée?  dé  la  8a^ 
face,  et  par  le  dernier  tour  inférieurenient  beaucoup  plus  étroit  et  pins 
long  que  dans  le  Pirula  laevigata. 

Esp.  1122.   Pir.  decorata  m. 
PI.  XXXI,  fig.  12  gr.  nat. 

Pir,  décora  la  m.   Benerk.  ib.  d.  geogn.  Kartea  BumL,  ^9f .  Bull,  de  MoM. 
1865.  13,  p.  201. 

Testa  major,  piriformis,  dilatata,  anfractos  ambitu  celeriter  incres- 
contes,  ultimo  carinato,  carînis  quatuor  transversis  tuberculosis,  infima 
rudimentaria  simplici,  margine  superîoré  depresso,  piano,  inferiorein- 
completo. 

Hah,  dans  le  calcaire  turonîen  de  Traktamirow  près  de  Kiew. 
:  La  coquille,  très  grande,  ofiEre  des  tours  croissant  rapidement,  et 
séparés  par  de  profondes  sutures;  par  suite  ceux-ci  forment  des  étages  à 
bord  supérieur  déprimé  et  aplati  Le  dernier  tour  est  le  plus  laige, 
bombé  et  muni  de  4  carènes  ou  largea  côtes  transverses  tuberculeuses, 
les  tubercules  sont  espacés ,  et  les  carènes  se  trouvent  séparées  par  de 
larges  interstices  lisses. 

Le  dernier,  tour,  en  moule,  se  caractérise  par  les  carêmes  espacées 
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et  toberadenses,  dont  les  tabercnlMi  sont  bien  marqués  snr  la  carène  sn* 
périeure  et  snr  la  seconde,  la  troisième  ne  montre  pas  distinctement  les 
tabereiâes,  et  l'inttrieare  en  est  dépearme. 

Le  deniier  tour  a  1  p.  8 1.  de  large  crt  1  p.  41.  ée  long;  les  carènes 
sont  espacées  de  3  1.  les  unes  des  autres  ;  le  bord  extérieur  de  l'ourer- 
tore  est  simple,  presque  tranchant» 

Oetle  espèce  a  une  légère  ressemblance  ayec  le  Pirula  carinata 
MtaST.  *  du  grès  vert  de  Ck>esfeld;  celui-ci  se  ^tingue  de  Pespèce  dtf 
'Skm  par  des  csrènes  nombreuses  et  très  espacées,  dépourmes  de  iuber» 
citleB. 

Le  Pirula  planissima  Bibkh.**,  de  la  craie  supérieure  de  Emir 
raed  près  de  Mastricht,  a  encore  plus  de  ressemblance  avec  le  Pir.  dé- 
cor ata  par  sa  forme  déprimée  en  haut  eb  conique  en  bas;  il  s'en  distingue 
^^ement  par  ses  8  carènes  traosveisfklQS,  simples  et  non  tuberculeuses. 

Sfiq».  1123.  Pirul.  coiiformis  m. 
PI.  XXX,  fig.  15  ft.  Bat.  :  a  va  de  protl;  b  vu  «or  le  BomoMt. 

Testa  clayata,  supeme  quam  maxime  dilatata,  infeme  subito  atte- 
nnata  inque  tenuem  canalem  longissimum  excurrens ,  vertice  depresso, 
piano,  yix  prominulo,  anfraetus  5—6  celeriter  ambitu  iucrescentes,  mar- 
gine  ultimi  anfraetus  bicarinato,  carinis  acutis,  basi  ejus  prolongata,  co- 
nica,  transversim  costata  et  tenuissime  longîtudinaliter  striata. 

ffàb.  dans  le  calcaire  néocomien  compacte  de  Ssimbîrsk. 

La  coquille  en  massue  est  fortement  élargie  près  du  sommet  et  se 
rétrécit  brusquement  vers  la  base  en  un  canal  étroit  et  bien  allongé;  le 
sommet  déprimé  est  aplati;  le  canal  allongé  conique  est  pourvu  de  côtes 
transverses  espacées,  entre  lesquelles  on  voit  des  stries  longitudinales 
très  serrées  et  peu  distinctes.  Les  premiers  tours  sont  striés,  à  stries  in- 
fléchiefl  et  serrées,  le  bord  du  dernier  tour  est  bicaréné,  les  deux  carence 
sont  égales  en  épaisseur  et  séparées  par  un  enfoncement  en  Ugife 
gouttière. 

La  coquille  a  2  pouces  de  haut,  et  1  p.  10  1.  de  large  au  bord  du 
dernier  tour. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  Pirula  planissima 
du  terrain  crétacé  de  Eunraed;  les  4  tours  sont  presque  sur 


*  GoumnÊf  Petref.  Germ.  1.  e.  p.  37.  PI.  1T2,  fif .  tl. 
**  BfMBMWiar,  4iasléff«fodea  de  Umboarg  U  c.  p.  8.  PI.  V%  fif.  3. 
***  BnHHORflT  von  der  Bihkiorst,  Coquill.  fossil.  de  Lîmbourg.   Bruxelles 
1861,  p.  8.  PI.  5e,  fif.  3.  .  t 
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le  môme  plan,  et  le  long  canal  offre  des  traces  très  yagoes  de  côtes  loqgi- 
tadinales.  A  leur  partie  supérieure  les  tours  présentent  un  méplat,  qui  est 
coupé  carrément  à  sa  partie  moyenne;  celle-ci  est  limitée  par  deux  ca- 
rènes un  peu  arrondies  ou  atténuées.  La  largeur  dépaase  d'un  tiers  en- 
viron la  hauteur;  la  base  se  rétrécit  brusquement,  pour  donner  naûssance 
au  canal.   L'ouverture  est  quadrangulaire. 

Le  Pirula  planulata  Nilss.*  du  grès  vert  carbonifère  de  ES- 
pingen  en  Suède  est  plus  petit,  mais  offire  aussi  quelque  ressemblsiiM 
avec  le  Pirula  conformist  le  bord  du  dernier  tour  présente égalemenÉ 
deux  carènes,  entre  lesquelles  il  y  a  uue  semblable  gouttière,  mais  la  co- 
quille est  parcourue  de  stries  transverses  très  serrées  et  ^ales* 

Famille  quarante-sixième* 

Buceinidées. 

La  forme  turbinée  des  Buccinidées  rappelle  plus  on  moins  les 
coquilles  de  la  famille  précédente,  mais  la  famille  qui  noiis  ooenpe  a  n 
canal  court,  tronqué  et  infléchi  en  arrière,  le  bord  columellaire  est  lisse 
et  l'extérieur,  souvent  épaissi. 

Chnre  CXLV.  ColumbelUna  éfORB. 

La  coquille  des  Golumbellina  est  ovale,  ventrue,  épaisse  eti 
ouverture  étroite,  rétrécie  au  milieu,  munie  d'un  canal  supérieur  et  même 
d'un  canal  inférieur  réfléchi  extérieurement,  le  bord  columellaire  est  for- 
tement encroûté  en  dehors.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétaoj. 

Esp.  1124.   Oolumb.  maxima  Lobiol. 

Columb.  maxima,  Bemerk.  ûber  die  geogo.  Karten  von  Riissl.,  voy.  Ball.de 

Mosc.  1865.  III,  p.  201. 
Descrîpt.  des  anim.  invertéb.  foss.  du  mont  Salève,  p.  48.  PI.  5,  fig.  2 — 4. 
PleTBT,  Paléont  suisse  I.  c.  p.  669.    PI.  96,  fig.  8—10.  PI.  97,  ig.  1. 

La  coquille  oblongue ,  en  moule,  est  composée  de  tours  convexes, 
séparés  par  des  sutures  profondes,  garnis  de  gros  tubercules  allongés, 
au  nombre  d'environ  10  par  tour,  et  de  traces  de  côtes  transversales  m- 
égales. 

Hah.  dans  l'argile  bleue  cénomanîenne  de  Eiew,  ainsi  que  dans  les 
marnes  néocomiennes  de  Haute-Bive  aux  environs  de  Genève* 

Je  ne  connais  qu'un  individu  fort  incomplet,  découvert  ptat  le  pro- 


•*-»- 


*  NiLssoM  I.  o.  p.  13.  PI.  3,  fig.  5. 
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fosseur  BoBisslK  dans  l'argile  bleue  de  Eiew;  c'est  un  moule  >  dont  le 
dernier  tour  a  trois  cdtes  bien  marquées  entre  les  tuborcules  et  le  canal; 
elles  semblent mtaietabercnleuses,  comme  celles  du  Oolumb.  maximà. 

GhnreCXLVI.  Cassidaria  Làm. 

m 

La  coquille  solide  est  très  bombée,  à  spire  assez  saillante  et  à  der- 
nier tour  fort  élargi  et  convexe,  le  canal  est  long  et  légèrement  infléchi, 
1a  eohunelle  est  plissée  et  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  épaissi.  Ce 
genre,  identique  an  genre  Morio  Mohtf.,  se  trouve  dans  le  terrain  cré- 
tacé supérieur  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1125.   Cassid.  aralensis  m. 
Ctssîdaria  striata  (Sow.)  Abicb  1.  c.  p.  454  (non  figuré). 

La  coquille  est  ovalaire,  à  spire  saillante  et  aiguë,  et  à  tours  munis 
Ji  leur  bord  supérieur  de  petits  tubercules  très  serrés,  et  à  surface  du  der- 
nier tour  fortement  bombée;  elle  est  parcourue  de  stries  transversales 
égales. 

Hab.  dans  le  calcaire  crétacé  très  compacte,  à  grains  cblorités,  dn 
bord  occidental  du  lac  d'AraL 

Ce  n'est  pas  le  Cassidaria  striata  Sow.  du  terrain  éocène  de 
PAngleterre,  dont  les  stries  transversales  en  cOtes  du  dernier  tour  sont 
in^^es,  des  côtes  épaisses  alternant  avec  des  fines,  tandis  que  les  stries 
an  Cassidaria  aralensis  sont  toutes  égales.  M.  de  Buoh*  fait  men- 
tion dn  Cassid.  carinata  (Lam.)  de  Grignon,  comme  se  trouvant  à 
Bncsak;  il  se  peut  que  ce  soit  une  autre  efifpèce  crétacée  qui  se  trouve 
dans  cette  localité,  car  M.  Jos.  Mûlleb  a  observé  une  efifpèce  très  voisine, 
le  Cassid.  cretacea**,  dans  le  terrain  crétacé  supérieur  d'Aix-la- 
CSiapeUe. 

Chfêre  GXLVIL  Bueeinum  Làm. 

La  coquille  du  Bueeinum  est  ovale,  renflée,  à  ouverture  large  et 
kmgitndinale,  à  base  écbancrée  et  dépourvue  de  canal,  le  bord  columel- 
Uûre  encroûté  est  renflé  à  sa  partie  supérieure  et  enfoncé  à  l'inférieure, 
«le  bord  extérieur  est  conVexe  et  simple.  Ce  genre  se  trouve  dans  tous  les 
torrains,  très  rarement  dans  le  jurassique  et  le  crétacé,  et  très  fréquem- 
ment dans  les  mers  actuelles.  —  Quant  au  genre  Bueeinum  je  n'en 


*  MuRGUsoM,  Geology  ef  Ruisia  1.  c.  I,  p.  386. 

**  MoBogr.  d.  Petref.  d.  Aachner  Kreide  II,  p.  17.  PL  3,  fig.  21. 
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connais  pas  d'esi^dces  bien  déterminées  ni  dans  le  teiram  jmmssiqae,  ni 
dans  le  crétacé,  car  le  Buccinum  incertnm  d^OBB.  du  mont  Ssaragonl 
jbb4  un  FnsnA,  selon  M.  d^QRBMonr  Ini-mâme,  et  le  Buoeisnm  ine•^ 
tnm  (d'OsB.)  d'antres  antenrs  est  le  Turbo  snbpyramidalis  d'Oi». 

Esp.  1126.    Bncc  praecox  n^ 
PI.  XXXI,  fig.  13  gr.  nat. 

Testa  ovalis,  ntrinque  attennata,  anfractos  leniter  increscentes  an- 
bito,  convexi,  laeves  et  sntoris  profimdioribus  ab  invicem  dirempti,  uttimo 
anfracta  inflato,  convexo,  lineis  elongatis  costaeformibns  qnstnar  plnri- 
busye  perquam  remotis  ornato,  apertnra  elongata,  supra  attennata,  acuta, 
infra  sensim  dilatata  et  basi  emarginata,  margine  colnmellari  infra  obliqae 
denseque  striata. 

Hàb.  dans  le  calcaire  cénomanien  de  Bnczak  an  sud  de  Kiew. 

La  coquille,  à  tours  convexes,  est  marquée  sur  le  demier  tour  alloigé 
et  renflé  de  4  ou  plusieurs  stries  longitudinales  en  côtes  mdimentaires, 
elles  sont  très  espacées  les  unes  des  autres  et  occupent  tonte  la  longueur 
de  la  coquille;  la  surface  de  cette  dernière  est  lisse,  on  pouiYoe,  yen 
Pouverture,  de  légères  stries  d'accroissement  La  partie  supédenre  4b 
bord  columellaire  est  renflée,  et  Pinférieure  enfoncée,  comme  échancrée. 
Par  suite  la  partie  basale  columellaire  est  étroite,  allongée,  et  marquée 
en  dedans  de  stries  obliques  nombreuses  et  serrées^ 

La  coquiUe  incomplète  a  1  p.  de  long,  et  près  de  6  1.  de  large  aa 
dernier  tour,  mesurée  au  milieu  de  Touverture;  rayant-dernier  tour  a  21 
de  haut  et  le  dernier,  incomplet,  9  lignes. 

C'est  probablement  le  Buccin,  stromboides  (Lam.)  dn  bassin 
éocène  de  Paris,  dont  M.  L.  de  Buch*  fait  mention  de  Bnczak,  bien  que 
cette  dernière  coquille  se  distingue  par  le  test  tout  lisse,  à  spire  plus 
courte,  composée  de  7  ou  8  tours  étroits,  par  le  bord  columellaire  forte- 
ment encroûté,  et  par  le  bord  extérieur  largement  étalé,  formant  une 
couche  brillante,  comme  yemissée. 

\ 

Famille  quarante-septième. 

Volutidées.  # 

Les  coquilles  des  Volutidées  sont  enroulées,  allongées  à  Vanm- 
ture,  .échancrées  k  la  base:  la  columelle  est  marquée  de  gros  plis. 


Voy.  MuRcmsoN,  Gtoloff  oi  Aussit  I^  p.r  386. 
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Genre  GXLVIIL    Voiuta  Lam. 

La  coquille  oosiqae  a  les  tours  de  spire  fort  peu  saillants ,  et  l'oa^ 
vwrtwe  étioiie  et  j^oagée;  le  horà  colomdlaire  est  plissé,  Bt  reitérièut 
ample.  Ce  gtwn  m  tremre  dans  les  teiraiii&  crétacé,  tertiaire,  éi  Yit  eti- 
6(Nre  daitt  les  mers  actuelles* 

•  •  ■       ■  • 

Esp.  1127.  Yol.  massagetes  m. 

¥oliil«  canalicaleit  IfV^nTM,  Geol.  TratMâel.  voL  2,  p.  204. 

Tolala  snspensa  Solard.  Rdwaum,  Moa^gr»  of  foc.  moll.  of  England  p.  158. 

PI.  20,fig.  4. 
Tel  «la  ««tpensa  Solamd.  Abkh,  Pataeont  d.  a«1at.  Rasai.,  voy.  Mém.  de 

FAcad.  dea  Se.  de  St.  Péterabourg  IX,  1.  1859,  p.  549.   PI.  4,  flif .  2. 

Testa  fdsiformis,  laeyis,  anfractos  ambitu  celeriter  incresceptes, 
plaiii,  nltimo  maximo,  convexe,  margine  superiore  îtifra  canalicnlato,  strîis- 
qae  inerementi  longitadinalibus  nltimi  anfractos  approximatis  conspicni^, 
iq^ertora  elongata  ovali  in  brevem  canalem  excnrrente. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  ou  calcaire  crétacé  chlorité  très  compacte 
èa  bord  occidental  dn  lac  d^Aral. 

La  eoqnille  fbsiforme  est  allongée,  à  tonrs  plans,  grossissant  assez 
rapidement,  séparés  par  des  sntores  pen  profondes;  le  dernier  tonr  est 
bombé,  marqné  de  nombreuses  stries  d'accroissement  et,  comme  les  pré- 
eédents,  poorm  d^rn  sillon  transversal,  qni  longe  le  bord  snpérienr;  l'on- 
Tnrknre  est  allongée,  ovàlaire;  le  bord  supérieur  aigu,  muni  de  3  plis 
épais  au  bord  colomellaire  et  prolongé  en  un  canal  large  et  court,  à  base 
éebancrée.  Le  bord  extérieur  est  convexe  et  simple,  la  surface  opposée 
du  test  est  profondément  éebancrée  près  de  la  base,  à  échancrure  occu- 
pant presque  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille. 

IL  Abioh  L  c  a  pris  notre  espèce  pour  le  Yoluta  suspensa  So- 
LÂVD.  du  terrain  éocène  de  Londres  et  de  Paris,  qui  cependant  s'en  dis- 
tingoe  par  les  tou^  à  bord  supérieur  saillant  en  étage.  Le  Yoluta 
massagetesanneplus  grande  ressemblance  avec  le  Yoluta  lineolàtii 
DssB.  *  du  terrain  éocène  de  Paris,  qui  a  presque  la  môme  forme  allon- 
gée; mais  les  T  tours,  principalement  les  premiers,  sont  garnis  de  petites 
eOif&ê  longitudinales  très  serrées,  et  traversées  à  leur  partie  supérieure 
par  quelques  stries;  les  cotes  sont  remplacées  sur  les  derniers  tobrs  par 
ime  doiible  série  de  tubercules  très  petits,  ornements  que  je  ne  remarque 
pas  smr  le  Yoluia  massagetes. 

L'individu  de  l'Aral  a  1  p.  9  L  de  long,  et  11  L  de  large  an  dér- 

*  DaaHATia,  Coq.  foas.  de  Paria  I.  e.  p.  666.  fi.  92,  Ég.  11—12. 
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nier  tour;  celui-ci  a  une  haaienr  de  1  p.  4 1.,  en  lEtorte  qu'il  ne  reste  que 
6  L  pour  U  baoteur  de  rensemble  des  tours  de  la  spire.  LWyertore  a 
1  p.  2  L  de  long  et  près  de  6  L  de  large  sur  le  milieu.  La  aorfaee  âes 
tours  n'est  marquée  que  par  des  stries  d'aecroissemeiit  lougîtudinaieB, 
qui  sont  le  plus  marquées  sur  le  dernier  tour,  et  légèrement  infléchies  i 
la  base  de  la  coquille. 

Bsp.1128.  ToL  consimiiis  m. 
PI.  XXXI,  fig.  14  gr.  mit. 

Testa  elongata,  fusiformis,  anfractus  satis  celeriter  ambitu  inorw- 
centes,  costati,  ultime  anfractn  incrassato,  prolongato  costatoqne,  oostis 
longitudinalibus  incrassatis,  elongatis  approximatisque,  aperiora  elongata 
semilunari,  margine  columellari  3-plicato. 

Rcib.  dans  le  turonien  de  Novgorod-Ssewersk  au  gouyemement  de 
Tscbemigow. 

Petite  coquille  fusiforme,  allongée,  à  5  tours  légàrement  conrexee» 
grossissant  assez  rapidement,  ornés  de  côtes  longitudinales  épuiopon  à 
rapprochées,  les  sutures  sont  assez  profondes  et  par  là  diatinctes;  le  der- 
nier tour  est  allongé,  renflé  et  orné  de  10  cotes  longitudinales,  ann 
épaisses  que  celles  des  tours  précédents,  et  plus  larges  que  les  inte^ 
stices;  Touyerture  est  allongée,  plus  large  au  milieu  et  rétréde  aux  ex- 
trémités; le  bord  extérieur  est  conyexe  et  le  columeliaire  droit;  p«r  là 
Pouyerture  est  semi-lunaire;  les  trois  plis  columeUaires  sont  bien  mar- 
qués, la  base  de  Pouyerture  est  courte  et  légèrement  échancrée. 

La  coquille,  en  moule,  a  9  L  de  long  et  5  L  de  large  au  dénier 
tour,  qui  a  7  1.  de  long;  Pensemble  des  tours  de  la  spire  n'a  que  2  L  de 
long,  mesuré  au  dessus  de  Pouyerture  de  la  coquille.  Le  bord  supérieur 
du  dernier  tour  forme  une  saillie  prononcée  près  de  Pouyerture,  et  les 
cotes  longitudinales  prennent  naissance  sur  cette  saillie  à  extrémité  rea- 
fiée,  tandis  que  leur  extrémité  inférieure  se  perd  légèrement  yers  la  base 
lisse  et  droite  du  moule. 

Le  Yoluta  consimiiis  de  Noygorod-Ssewersk  parait  être  le  Vol 
costaria  (Lam.)  y.  Bugh*  de  Buczak;  il  a  les  plus  grands  rapports 
ayec  ce  dernier;  il  s^en  distingue  pourtant  par  le  dernier  tour  plus  cofl- 
yexe  et  non  aplati  comme  celui  du  VoL  costaria,  dont  Pouyerture  n^eet 
pas  aussi  large  sur  le  milieu  que  celle  du  VoL  consimiiis;  les  cOtes 
sont  presque  les  mômes. 

*  MuRCHisoN,  Geology  of  Ruisia  1  c.  I,  p.  266. 
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Esp.  1129.  Vol.  exsecta  w. 
PI.  XXXI,  fig.  15  gr.  nat. 

Testa  iucrassato-elongata,  anfractus  celeriter  ambita  increscentesy 
conyezi,  costati  margineque  superiore  piano  et  p]:oducto  instrncti,  ultimo 
aofracta  conyexo,  costis  10  tenuioribus  longitudinem  anfractus  tenentibos 
praedito  et  prope  basin,  ad  aperturam  profonde  exsecto;  apertora  elon- 
gâta,  medio  dilatata,  margine  extemo  convexo,  simplid,  columellari  me* 
dk>  exsecto  plicisqne  ad  basin  exsectam  tribus  ploribnsye  instrujçtP* 

Hah.  dans  le  calcaire  nummnlitiqne  de  Earassonbazar  en  Crimée. 

La  coquille,  en  moule,  est  de  grandeur  moyenne,  sa  longueur  est 
de  1  p.  3  L,  sa  largeur,  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  de  10^2  L;  celui-ci 
»  1  p.  de  haut,  tandis  que  Tensemble  des  tours  de  la  spire  n'a  que  3  1. 
de  liaut.  Le  moule  est  par  conséquent  plus  large  ou  plus  bombé  qoe  le 
j^récédeni 

Les  tours  de  spire  sont  séparés  par  de  profondes  sutures;  lea  bords 
supérieurs  forment  une  saillie  considérable,  arrondie;  c'est  d'elle  que  les 
côtes  longitudinales  à  extrémité  supérieure  rétrécie  prennent  naissMiçe 
pour  se  perdre  immédiatement  à  la  base  de  la  coquille.  Les  10  cô^es  du 
dernier  tour  sont  très  espacées,  les  interstices  ont  près  de  3  1.  de  large, 
tandis  que  les  côtes  n'ont  que  ^M  L  de  largeur.  Le  dernier  tour,  arrondi 
an  bord  antérieur,  est  profondément  écbancré  près  de  l'ouverture  à  sa 
base,  qui  est  légèrement  élargie  ;  l'ouverture  est  au  contraire  rétrécie  en 
bant;  les  plis  occupent  la  base  écbancrée  du  moule. 

Esp.  1130.  Vol.  Abichii  m. 

Te  la  la  spînosa  (Làm.)  Abich,  Palaeont.  d.  asial.  Rofsl.,  voy.  Mém.  de  TAcad. 
dea  Se.  de  Si.  Pélersb.  IX,  partie  I.  1.  c.  p.  548.  PI.  4,  fig.  1. 

Testa  elongata,  subfnsiformis,  anfractus  celeriter  ambitn  increscen- 
tei,  rotondati,  superiores  laeves,  inferiores  costati,  costis  ultimi  anfractus 
•odolo  terminali  instructîs,  suturis  subprofundis  propter  superiorem  mar- 
giBem  anfractuum  leniter  prominulum  ;  ultimo  an&actn  basin  versus  atte- 
Bnftto,  columellari  margine  triplicato,  extemo  supeme  convexo,  infra  le- 
■iler  eiseeto,  costis  longitudinalibus  supeme  nodule  instmctis  vix  tertiam 
longitadinis  partem  occupantibus. 

Hab.  dans  l'argile  compacte  de  l'étage  crétacé  supérieur  du  bord 
septenMonal  du  lac  d'Aral. 

La  coquille,  allongée  et  presque  fhsiforme,  a  les  tours  de  spire  con- 
rexes,  croissant  assez  rapidement  en  largeur  et  séparés  par  des  sutures 
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peu  profondes,  à  bord  sapérienr  des  touni  prononce  et  orné  à  sa  saillie 
de  côtes  longitudinales  nidimentaires,  munies  à  leur  origine  d^nn  nodule. 
Le  dernier  tour  se  prolonge  en  une  base  rétréde,  légèrement  échancrée 
sur  le  bord  extérieur  et  concave  prds  du  bord  columellairey  qui  est  pouryn 
de  2  on  8  plis,  dont  IHnférieur  est  très  long  et  très  marqué.  ,  Les  côtes 
longitudinales  sont  peu  saillantes  et  ne  descendent  que  sur  les  '/4  de  la 
longueur  du  dernier  tour;  elles  sont  garnies  de  nœuds  plus  saOlants  à 
leur  origine  que  près  du  bord  supérieur  du  tour,  où  une  autre  rangée  de 
nœuds  plus  petits  occupe  les  sutures.  Quand  l'épiderme  manque,  la  sur- 
face de  la  coquille  est  marquée  de  sillons  obliques  nombreux  et  serrfs. 
L'ouverture  est  très  longue,  élargie  sur  la  moitié  supérieure  et  rétréde  à 
là  base,  qui  se  rétrécit  et  sMnfléchit  légèrement  en  arrière. 

Un  petit  individu  de  ma  collection  a  1  p.  3  L  de  long,  et  8  L  de 
large  au  dernier  tour;  ce  tour  a  11  L  de  long,  tandis  que  l'ensemble  des 
tours  de  spire  n'a  que  5  L  de  long;  la  spire  est  encore  plus  saillante  m 
un  autre  individu  incomplet  de  ma  collection:  il  a  les  tours  arron£s,  coa- 
vexes,  et  le  dernier  tour  muni,  à  une  distance  de  3  L  du  bord  supérienr 
incliné,  de  cOtes  longitudinales  très  courtes  et  pourvues  à  leur  origfine 
d'un  petit  nœud,  au  lieu  de  l'épine  qui  se  voit  sur  les  côtes  du  Yolata 
spinosa  du  bassin  éocène  de  Londres  et  de  Paris. 

Le  Yoluta  spinosa  se  distingue  de  notre  espèce  par  la  spire  des 
tours  moins  saillante,  plus  courte,  par  les  côtes  plus  longues,  presque 
tranchantes  et  pourvues  d'épines  à  leur  origine,  enfin  par  les  tours  de 
spire  plans  et  non  convexes,  et  hérissés  par  les  épines  saillantes  des 
côtes  ;  la  base,  allongée  et  rétrécie,  n'est  pas  infléchie  vers  le  côté  posté- 
rieur, comme  celle  du  Vol.  exserta,  dont  la  spire  se  compose  de  5 
tours,  et  non  de  8  ou  9,  comme  sur  le  Vol.  spinosa. 

Le  Voluta  ambigu  a  (Sow.)  Abich  1.  c.  PL  1,  fig.  2,  de  la  même 
localité  du  lac  d'Aral,  paraît  être  la  même  espèce  et  non  le  YoL  ambi- 
gu a  Sow.  du  terrain  éocène  de  l'Angleterre,  le  dernier  tour  étant  ma^ 
que  par  une  double  rangée  transversale  de  nœuds,  dont  la  supérieure 
occupe  le  bord  supérieur  du  tour,  et  l'inférieure  l'origine  des  côtes  longi- 
tudinales, à  une  distance  de  3  lignes  de  la  suture.  La  spire  des  tours 
est  également  plus  saillante  sur  le  YoL  exserta  que  sur  l'ambifir^* 
de  l'Angleterre. 

Esp.  1131.   VoL  contigua  m. 
Voltitii  depauperata  (Sow.)  Abich  L  c.  p.  548.   PL  4,  fig.  3. 

Testa  major,  elongata,  superne  in  apicem  verticis  brevem  prosiliens 
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et  inferne  in  conun  elon^tuifti  prèdncta,  ftnfraèliis  8|dréi6  celerrime  am- 
bita  increscentes ,  ultimoque  anfraeiq  loagissimo  et  conico  marginem  su- 
periorem  complanatnm  eique  iu  ambitu  affîxa  10  tubercola  offerente, 
tubercdis  vix  in  costas  productis;  apertora  longissima,  angosta,  infra 
senôim  constricta  et  eoarctata  in  basin  elongatam  rectamque  excurrente. 

Hab.  dans  Targile  compacte  de  Tétage  crétacé  supérieur  du  bord 
septentrional  de  PAraL 

La  coquille,  assez  grande,  se  compose  d^un  double  cône,  dont  le  su- 
périenr  eet  trds  court,  à  base  élargie,  et  Tinférieur  très  long,  à  basé  éga- 
lement large;  les  tours  de  spire  grossissent  très  rapidement  et  forment 
im  plateau  incliné,  légèrement  concaye ,  à  sommet  fort  aigu  et  à  sutures 
à  peine  marquées  en  légers  sillons,  au  dessus  desquels  s'élèyentlespetitâ 
noBads  des  tours.  Le  dernier  tour  est  très  grand  et  élargi  à  son  bord 
supérieur  incliné,  aplati  et  entouré  de  nœuds  saillants  en  tubercules.  Us 
se  fixent  à  Torigine  des  côtes  longitudinales  très  courtes,  qui  descendent 
à  peine  jusqu'aux  ^/4  de  la  longueur  du  dernier  tour.  Celui-ci  se  prolonge 
en  un  cône  rétréci  à  la  base,  qui  est  légèrement  inflécbie  du  côté  colu- 
mellaire,  où  ce  bord  est  largement  écbancré,  tandis  que  le  bord  antérieur 
de  rourerture  est  convexe  et  simple.  En  général  Pouyerture  est  fort 
longue,  étroite  et  à  peine  plus  large  au  milieu  que  vers  le  bord  supérieur, 
(^  le  plateau  incliné  du  tour  forme  deux  angles,  dont  Fun  est  fixé  à  la 
suture  et  dont  Fautre  correspond  à  Tangle  extérieur  obtus.  Le  bord  co- 
lomellafa*e  est  muni  de  B  plis  épais,  dont  les  deux  inférieurs  sont  plus 
espacés  que  le  supérieur  du  bord  médian. 

La  coquille  a  2  p.  8  L  de  long  et  1  p.  5  1.  de  large,  mesurée  au 
bord  supérieur  à  tubercules  du  dernier  tour,  où  la  coquille  est  le  plus 
large;  le  dernier  tour  a  2  p.  2 1.  de  long,  en  sorte  quMl  reste  à  peine  6  L 
de  haut  pour  Tensemble  des  4  tours  de  spire.  Quand  Pépideime  est  bien 
eonserré,  la  surface  du  dernier  tour  est  lisse;  mais  la  surface  décom- 
posée fait  yoir  les  sillons  obliques  et  profonds,  qui  occupent  la  surface 
jusqn^à  la  base  rétrécie  et  ne  laissent  libre  que  la  partie  lisse  près  du 
b<Hrd  columellaire. 

Ce  n'est  pas  le  petitToluts^  depauperata  du  bassin  éocène  de 
Londres  et  de  Paris,  dont  la  spire  est  plus  saillante,  plus  allongée  et  les 
côtes  plus  marquées,  descendant  sur  le  dernier  tour  jusqu'à  la  base; 
eelle-ci  est  moins  rétrécie  et  moins  longue  que  celle  du  VoL  contigua, 
dont  le  bord  columellaire  est  entièrement  droit  et  non  profondément 
échancré,  comme  l'est  le  milieu  de  ce  bord  sur  le  Yol.  depauperata. 
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^  Famille  qaaranie-haiiième. 

Olividées. 

La  coquille  des  Oliyidées  est  allongée,  enroulée,  lisse  et  brillante, 
à*colnmelle  encroûtée  et  plissée  obliquement,  et  àbase  éi^ancrée;  le  bord 
extérienr  est  entier. 

GmreCXLIX.  OlivaBmra. 

La  coquiïle  est  allongée,  à  spire  légèrement  saillante  et  à  sutores 
canàliculées;  le  dernier  tour  est  plus  long  que  Pensemble  des  tours  de 
spire.  Ce  genre  se  trouve  rarement  dans  le  terrain  crétacé  supérieur, 
plus  souvent  dans  le  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1132.  Oliy.  exilîs  m. 
PI.  XXXI,  fig.  16  gr.  Dat. 

Testa  elongata,  anfractus  sensim  ambitu  inorescentes,  margine  so- 
periore  canaliculato,  oblique,  ultime  anfractu  dilatato,  convexe. 

Hah.  dans  le  calcaire,  cénomanien  de  Buczak  au  sud  de  Eiew. 

Petite  coquille,  en  moule  incomplet,  allongée,  à  tours  à  peine  oon- 
vexes,  qui,  grossissant  doucement,  sont  séparés  par  des  sutures  canalica- 
lées,  le  bord. supérieur  des  tours  est  saillant  et  aplati.  Le  dernier  tour 
élargi  est  de  longueur  double  de  Pensémble  des  tours  précédents;  il  est 
convexe  et  lisse,  mais  Pouverture  n^est  connue  que  diaprés  le  bord  supé- 
rieur anguleux,  qui  se  fixe  au  tour  précédent,  et  montre  en  haut  la  suture 
canaliculée. 

La  coquille  n^avait  que  3  1.  de  long,  mesurée  à  la  partie  basaJe 
restaurée  de  la  coquille;  la  spire,  composée  de  3  tours,  n^a  que  1  L  de 
long. 

O^est  donc  une  espèce  très  petite;  sa  forme  est  cependant  tout 
à  fait  semblable  à  celle  de  l'Oliva  prise  a  Binkh.  du  terrain  crétacé 
supérieur  de  Kunraed  près  d'Aix-la-Chapelle,  dont  la  longueur  dépassât 
probablement  1  p.  6  lignes. 

Famille  quarante-neuvième. 

Conidées. 

La  coquille  des  Conidées  est  conique,  enroulée,  à  base  de  plus 
en  plus  rétrécie  et  à  spire  à  peine  ou  peu  saillante  au  dessus  du  sommet 
élargi  du  dernier  tour;  l'ouverture  est  allongée,  étroite  et  échancréeà 
la  base  ;  les  bords  sont  simples. 
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Q-enre  CL.  Conus  L. 

La  co^nille,  tout  à  fait  conique,  o&e  une  ouverture  longitudinale 
étroite  et  un  bord  columellaire  lisse.  Ce  genre  ne  se  trouye  que  très  ra- 
rement dans  les  terrains  crétacé  supérieur  et  tertiaire,  et  vit  encore  en 
espèces  très  nombreuses  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1133.   Cou.  latus  m. 
PI.  XXXI,  fig  17  gr.  Dal. 

Testa  conica,  inyoluta,  anfractus  celeriter  ambitu  increscentes,  spi- 
ram  tnrritam  paullo  prominulam  exstruentes,  ultime  anfractu  lato  mazimo, 
margîne  anfiractnum  superiore  oblique  descendeUte  versus  interiora  et 
easaliciilato. 

Hàb.  dans  le  calcaire  nummuMque  de  Simferopol  en  Crimée. 

La  coquille  est  conique,  à  tours  enroulés,  au  nombre  de  6  ou  7,  gros* 
sîflsant  rapidement  et  formant  une  spire  peu  saillante,  et  obtuse;  le  bord 
snpérieiir  des  tours  est  canaliculé,  enfoncé  obliquement  vers  Tintérieur 
de  la  spire. 

Je  ne  possède  qu'un  moule  en  fragment,  qui  se  distingue  par  sa 
largeur;  le  dernier  tour  a  2  p.  4  1.  de  large,  la  longueur  n'est  pas  con- 
nue; la  fi^ire,  composée  de  5  ou  6  tours,  ne  s'élève  que  de  7 1.  au  dessus 
au  dernier  tour;  l'ouverture  a  6  L  de  large. en  haut;  sa  base  manque. 

Genre  GLL    Terebellopsis  Lsîm. 

La  coquille  enroulée ,  presque  cylindrique ,  allongée ,  est  composée 
de  6  tours  de  spire  saillants,  dont  les  premiers  sont  à  peine  distincts,  et 
dont  les  suivants  deviennent  de  plus  en  pluç  longs;  le  dernier  tour  est 
très  long,  élargi  légèrement  au  milieu  et  se  rétrécit  à  la  base;  l'ouverture 
est  allongée,  étroite,  se  fixant  intimement  à  angle  aigu  au  tour  précédent 
et  s'élargissant  légèrement  à  la  base,  où  le  bord  extérieur  est  coupé  ob- 
liquement; le  bord  columellaire  est  lisse  et  légèrement  infléchi  à  rexté« 
rieur.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé  supérieur  à  Nummu- 
lites. 

Esp.  1134.   Terebellops.  Borissâki  m. 
PI.  XXXt,  fig.  18  gr.  nal. 

Testa  elongata,  tennis,  medio  leniter  incrassata  et  dehinc  inferiora 
versus  sensim  attenuata;  anfractus  6  plani  prières  sensim  ambitu  incres- 
centes,  spiram  componentes  satis  productam,  obtusam,  ultimus  anfractus 
molto  longior  iis,  laevis. 
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Hàb.  dans  le  calcaire  cénomanien  de  Bficsak  au  sad  de  Kiew. 

La  coquille,  presque  cylindrique,  est  légèrement  renflée  au  milieu 
du  dernier  tour;  les  6  tours  de  spire  croissent  asses  doucement,  les  deux 
premiers  sont  très  petits,  à  peine  visibles,  et  les  é  suivants,  aussi  plans 
et  aussi  lisses  que  ceux-là,  deviennent  de  plus  en  plus  loojs^,  et  sont  sé- 
parés par  des  sutures  fines  en  fil,  en  sorte  que  le  bord  supérieur  des 
tours  ne  fait  pas  de  saillie  distmcte.  Le  defnier  tour  allon^  se  rétrécît 
vers  la  base,  qui  est  légèrement  infléchie  vers  le  côté  postérieur,  tandis 
que  Tantérieur  est  marqué  par  Touverture  étroite  dans  le  haat  et  plus 
élargie  dans  le  bas. 

L'individu  de  Bucaak  a  10  L  de  long  et  3  L  de  Iwrge  an  milieu  do 
dernier  tour;  la  spire  à  6  tours  n'a  que  3  1.  de  long,  les  autres  7  lîgMi 
appartiennent  à  la  longueur  du  dernier  tour. 

Le  Terebellopsis  Braunii  Leyil,  du  terrain  nummolitîqufl  de  la 
Montagne-Noire  près  M ontolieu,  est  d'une  graindeur  double,  mtaie  trq^ 
et  se  distingue  principalement  par  la  spire  très  saillante  et  aUoagée,  ei 
par  les  sutures  obliques  et  faiblement  accusées. 

M.D8BUGH*  a  rapporté  notre  espèce  au  Terebellum  fusiforme 
Làm.  de  l'étage  éocène  de  Paris,  qui  cependant  s'en  distingue  par  Pou- 
verture  du  dernier  tour  fortement  élargie*  à  sa  base  et  par  son  extrémilé 
supérieure,  qui,  sur  le  côté  de  l'avant-demier  tour,  est  appliquée  contre 
lui  et  présente  une  petite  fissure  très  étroite,  remontant  perpendiculaire- 
ment 

Sous-orA  in.    Pomatobranchiées  WiJBGM. 

Famille  cinquantième. 
Bullées. 

Les  Bullées  sont  pourvues  de  branchies  en  feuillets,  recouvertes 
par  leur  manteau  et  fixées  au  dos;  la  coquille  spirale  n'est  que  lâche- 
ment enroulée. 

GhnreGLIL  Bulla  Klein, 

La  coquille  renflée  est  soHdç ,  ovoïde,  sphérique  ou  cylindrique,  re- 
couverte par  le  dernier  tour,  et  pourvue  d'un  petit  ombilic.  Ce  genre  se 
trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans 
les  mers  actuelles. 


^  MuRCHisoM,  Geology  of  Russia  1.  c.  p.  286. 
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Esp*  1135.   BnlL  aplenéeus  m. 
Pi.  XXXI,  fig.  19  gr.  Ml. 

Testa  oyata,  elongat^-globosa,  nltimo  anfhicta  antécédentes  obyot- 
vente,  apertora  dilatata,  elonj^ta,  margine  colmnellari  subrecto,  sensim 
attenoato  ac nmbilicom  subtilemelongatum  exeipiente,  externe  margine 
apertorae  spiram  snpra  excedente. 

Réb.  dans  le  terrain  néocoinien  de  Pëtage  aptien  de  la  rivière  Aima 
«B  Gdmée. 

JiA  60(§[aille  ovale  est  globnlense,  lisse  et  bnllante,  le  dernier  tour 
•aveloppe  tons  les  tours  précédents,  et  le  bord  extérieur  de  Pouverture 
se  preloo^  en  nae  saUlie  qui  dépasse  la  spire  cadiée.  L'ouv^rtore  est 
âargie  et  se  rétrécit  en  haut  et  en  bas.  Le  bord  columellaire  est  près* 
%iie.droit»  élargi  et  arrondi  en  haut,  l^rement  rétréd  et  presqne  aigu 
ea  bas,  où  l'on  remarqne  Fombilic  en  f^e  fine,  allongée^  La  base  de 
la  eoqnille  parait  fin^ient  striée^  à  stries  transverses  serrées. 

La  coquille  a  4  L  de  large  et  6  1.  de  long;  ^e  n'est  pas  complète^ 
Gsr  le  bord  extérieur  de  rouvertuife.lait  défaut. 

Cette eiq^ôoe a  une  certaine  reasemblance  avec  le  BiiUa  avellana^ 
Fterr«  «t  Cimp.  du  cakwre  roux  valàngien  de  Ste-Groix  en  Suisse  \  elle  ne 
s'en  distingue  que  par  son  bord  columellaire  droit,  allongé,  rétréci  de 
l^ns  «A  plus  et  acuminé. 

Esp.  1136.  Bull,  punctata  Abich. 

Beitr.  sur  Palaecai.  çL  atial.  Rusil.,  voy.  Méra.  de  l'Acad.  de«  Se.  de  St.  Péterftb. 
Vol.  IX.  I,  p.  558.   PI.  II,  fig.  8 

Petite  coquille  ovale,  renflée,  se  rétrécissant  aux  deux  extrémités 
enfoncées;  la  surface  est  parcourue  de  sillons  transverses,  finement  poin- 
tillés et  serrés. 

Hàb.  dans  le  calcaire  compacte  crétacé  de  l'étage  turgonien  sur  le 
bord  du  lac  d'Aral,  près  du  cap  Koumssouate. 

La  spire  de  la  coquille  est  complètement  cachée,  et  l'ou?erture  pré- 
sente la  longueur  de  la  coquille,  qui  est  rétrécie  aux  extrémités. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  ses  profonds  sil- 
lons transverses,  ofirant  de  petits  enfoncements.  Elle  n'a  que  3  1.  de  long. 

Genre  CLIIL  Bullina  Biss, 
Cylichna  Lov.     Volvaria  Bronn,  non  Lan. 

Petite  coquille  subcylindrique,  étroite,  enroulée,  à  spire  cachée,  et 
à  sommet  ombiliqué;  l'ouverture  linéaire  est  étroite  et  la  columelle  porte 
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on  petit  pli  yers  son  extrémité  antérieure;  le  bord  ^antérieur  est  simple 
et  dépasse  souvent  le  sommet  Ce  genre  se  tronye  dans  les  terrains  cré- 
tacé, tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actaeUes* 

Esp.  1187.  Bnllin.  tenais  Ssiras  sp. 
Volytria  tenais  Riuis^  Kreide  von  Bôbmen  I.  c.  I,  p.  50.    PI.  X,  fig« 20. 

Cette  petite  coquille  s'amincit  doucement  yers  les  extrémités,  la 
spire  est  complètement  cachée,  et  la  mxrhe%  munie  de  lignes  spirales 
fines,  enfoncées  et  ponctuées;  elles  sont  korizontales  vers  le  sommet  et 
obliques  près  de  la  base;  le  sommet  est  en  outre  marqné  de  stries  longi- 
tudinales serrées. 

Hab.  dans  le  calcaire  cénomanien  de  Bucsi^  au  sud  de  Kiew,  ainsi 
que  dans  le  plftnermergel  de  Luschûti  en  Bohème. 

La  coquille  de  Bucaak  a  2  L  de  long  et  près  de  1  L  de  large;  elle 
est  cylindrique;  le  bord  extérieur  de  Pouverture  se  prolonge  légèrement 
au  dessus  du  sommet  et  an  delà  de  la  base,  qui  fait  ^falement  utte  safl* 
ilie,  même  plus  longue  que  celle  de  la  supérieure,  au  sommet  Le  bore 
extérieur  de  Pouyertnre  est  assez  épais  et  parallMeau  bord  eolniiielkiié; 
il  présente  des  lignes  pointillées  transyerses  serrées. 

De  cette  espèce  je  ne  connais  qu^un  indiyidu  incomplet,  dont  la 
forme  et  les  ornements  sont  les  mêmes  que  ceux  duVolyaria  tennis 
Beuss.  Il  a  également  une  grande  ressemblance  ayec  leBulla  ayel- 
lana  Pict.  et  Camp,  du  terrain  yalangien  de  la  Suisse,  qui  oflre  la  même 
forme,  mais  est  plus  grand,  et  se  distingue  par  sa  surface  lisse. 

C'est  également  le  Bulla  cylindrica  (Brug.)  y.  Buch  *  du  bas- 
sin éocène  de  Paris,  dont  le  test  s'élargit  à  sa  base  et  se  rétrécit  dans 
le  haut,  tandis  que  le  Bullin.  tennis  est  presque  cylindrique  et  aossi 
rétréci  à  la  base  que  près  du  sommet 


MuRcaisoM,  Geology  of  RuBsia  I.  c.  I,  p.  286. 
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Classe  cinquième. 
Céphalopodes 

Yoy.  vol.  I,  pag.  1180. 

La  coquille  des  Céphalopodes  est  symétrique,  tantôt  externe,  tantôt 
mteme,  droite  on  contournée  en  spirale,  et  se  compose  de  trois  parties 
dislanctes,  é^est-à-dire:  1)  de  Palyéolite  ou  phragmocône  cloisonné  qui, 
perforé  par  le  siphon,  occupe  la  cavité  alvéolaire  ou  l'alvéole;  2)  de  la 
lame  cornée  ou  de  Tosselet  en  cornet,  qui  enveloppe  l'alvéolite  et  des- 
cend ensuit»  dans  la  Seiche  en  bouclier  élargi  jusqu'à  la  tête ,  placée  au 
bord  inférieur  du  corps,  et  3)  de  la  gaine  à  couches  concentriques  ou 
de  la  bélemnite  proprement  dite,  qui  se  termine  en  un  rostre  plus  ou  moins 
allongé. 

Les  Céphalopodes  se  trouvent  dans  toutes  les  périodes  paléontologi- 
ques  et  vivent  encore ,  bien  que  rarement,  dans  les  mers  actuelles ,  mais 
les  genres  ont  subi  de  nombreuses  modifications ,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  de  notables  différences  entre  les  genres  des  deux  époques. 

Ordre  prunier. 
Dihranckiés 

toy.  voL  I,  pag.  1190, 

Les  coquilles  ^oisonnées  sont  internes  dans  les  Dibranchiéea  et 
diffèrent  dans  les  trois  familles  en  ce  que  d'abord  dans  les  Orthocé- 
ratidé^^  l'alvéolite  se  développe  le  pli^i  la  g^toe  bélcnoniitaire  ne  res- 
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tant  que  rudimentaire,  ensuite  que  dans  les  Belemnitidées  lagatne 
se  déyeloppe  le  plus  et  Palvéolite  ne  présente  qu^nn  dëyeloppement  re- 
tardé beaucoup  moindre,  et  enfin  que  dans  les  Sépidées  la  lame  cornée 
ou  le  conotheca  devient  la  plus  grande,  et  qu^elle  se  dilate  en  un 
bouclier  allongé,  qui  occupe  le  côté  dorsal  de  PanimaL  La  partie  princi- 
pale de  tout  l'appareil  est  Palvéolite  cloisonné,  à  loges,  dites  hydrostati- 
ques, ou  cavités  distinctes,  placées  entre  ses  doisons.  Les  cavités  con- 
tiennent, à  ce  qu'il  parait,  l'ovaire  et  les  embryons,  qui  commencent  à 
se  développer  dans  le  siphon  et  passent  de  là  successivement  à  la  dor- 
nière  loge,  où  le  nombre  des  embryons  très  développés  devient  de  plus 
en  plus  grand. 

C'est  le  dard  ou  la  pointe  du  cornet  qui,  correspondant  an  coipe 
ovoïde  de  Palvéolite  des  Bélemnites,  donne  d'abord  origine  an  s^hon, 
se  développe  ensuite  en  cloisons,  et  compose  enfin  les  parois  de  ces 
dernières.  Les  loges  contiennent  l'ovaire,  qui,  en  se  développant  de 
plus  en  plus,  se  retire  d'une  loge  aux  autres  plus  grandes  et  laisse  par 
conséquent  la  loge  précédente  vide;  par  là  elles  deviennent  hydrostiti- 
ques.  Les  cloisons  paraissent  avoir  été  membraneuses  an  commea- 
cement,  pendant  la  vie  de  Panimal,  et  se  décomposèr^t  facilement  pv 
le  développement  ultérieur  des  embryons,  qui  passèrent  d'une  loge  à  une 
autre.  C'est  pourquoi  on  trouve  celles-ci  souvent  détruites  et  entièremoit 
disparues,  comme  par  exemple  dans  les  Orthocératites,  qui  en  général  ee 
distinguent  le  plus  par  le  développement  de  l'appareil  alvéoli|ire.  IL 
BABBAirDE  a  donné,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Céphalopodes*,  plu- 
sieurs figures  qui  me  semblent  se  rapporter  aux  embryons  des  Orthocéra- 
tites développés  dans  les  loges.  Je  range  ici  POrthoc.  rivale 
Bakb.,  dont  une  portion  du  siphon  grossie  montre  plnsieurs  em- 
bryons emboîtés,  les  uns  placés  au  dessus  des  autres,  et  dont  lea  tests  se 
composent  de  nombreuses  loges,  percées  par  le  siphon  central.  Les  petits 
Orthocératites  occupent  une  position  légèrement  oblique  du  côté  gaudie 
de  la  coquille-mère. 

Un  autre Orthocératite,  POrth.  mutabile  Babb.,  montre  une  série 
de  loges,  dans  lesquelles  a  disparu  la  trade  des  cloisons,  qni  ne  restent 
visibles  que  sur  la  surface  externe.  L'intérieur  des  loges  présente  une 
multitude  de  fragments  d'Orthocères  comme  embryons,  disposa  sans  ordre 
dans  la  dernière  ou  grande  loge.    Les  embryons  sont  an  nombre  d'envi- 


*  BAiAiMfint,  Système  sHorien  de  la  Bohème:  les  Céphalopodes  vol.  U. 
PL  209.  216.  217. 
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ron  trente  inâindns  et  de  !&  longoeor  d'un  demi-ponce  ou  plus,  et  d'une 
larcfeor  de  deux  à  trois  lignes.  La  section  transverse  *  montre  la  dis-* 
poffitÎMi  relatÎTe  du  grand  Orthoeératitef  et  des  embryons  qu'il  renferme. 
L'oTaire  était  fixé  dans  la  dernière  loge,  et  c'est  aussi  elle  qui  a  àt  eon» 
tenir  1«  plus  grand  nombre  des  embryons,  conmie  l'Orthoe.  mntabîle 
les  montre  effectivement.  M.  Babraitde  suppose  que  les  pétris  individus 
•oui  iMpnbéè  par  bazard  dans  la  grande  lo^  et  se  sont  glissés  de  là  suc- 
cessivement dans  les  loges  les  plus  petites;  il  donne  même  la  figure 
d«  lH)rtboc.  decipiens  Baku,  qui  renferme,  sel<m  lui,  le  fragment  de 
lH>rtbo€.  dulce  Babb.  Cependant  je  ne  vois  pas  de  grandes  diffé- 
rences entre  ces  deux  espèces,  excepté  que  les  cloisons  de  l'Ortb.  de- 
cipiens  sont  légèrement  ondulées,  tandis  qu'elles  sont  toutes  droites  dans 
rO»  dnlce;  donc  c'est  une  compression  latérale  qui  les  a  infléchies  légère* 
aeni.  Je  ne  veux  pas  nier  que  la  grande  loge  des  Orthocères,  se  trou- 
mat  aa  fond  de  la  mer  prknitive,  puisse  contenir  quelques  autres  fos- 
siles, comme  de  petits  Trilobites,  mais  c'est  une  exception  à  la  règle,  et 
le  plus  souvent  ce  sont  les  embryons  d'Orthocères  qui  se  trouvent  dans 
la  siphon  des  loges  précédentes,  dans  lequel  on  n'a  pas  encore  observé 
4^ÊBak»B  corps  fossiles. 

H.  BmsAHDE  a  également  donné  la  figure  de  la  section  longitndi- 
nals  de  l'Orthooeras  exotieum,  dont  le  siphon  grossi  ressemble  au 
aîp]K>n.de  l'Orthoceras  cochleatum;  le  petit  embryon  occupe  une 
poôtion  oblique  dans  le  grand  siphon,  et  ^la  section  transverere  montre 
éiox  cercles,  résultant  de  la  présence  de  deux  individus,  dont  l'un  est  placé 
ett  dedans  de  l'autre.  Celarai^elle  la  conformation  des  dards  des  s^ons, 
dont  l'un  est  comme  enchâsse  dans  l'autre ,  car  la  section  transverse  y 
WÊtmàte  plusieurs  cercles,  qui  s'enveloppent  les  uns  les  autres.  Ceet  éga- 
lêDMst  la  conformation  de  l'Endoceras  Hall.  **,  dont  les  pointes  on 
énds  des  sij^ns  embottés  a:^iwrtiennent  à  autant  de  tubes  einbi^onnai- 
nsy  destinés  «n  développement  des  oeufis.  M.  QumrsTEDT  *^,  à  ^uine 
somi  pas  l'idée  de  M.  Hall,  c'est-à-dire  de  voir  dans  les  siphons  et  les 
k^esdesCéj^lopodes  des  tubes  en^ryonnaires,  regarde  les  cornet  em- 
bittéfl  oesme  tombés  on  parvenus  par  hazard  les  uns  dans  les  aotrei, 
^Msqn'il  y  ait  un  genre,  le  Pliocer  as  Salt.  du  calcaire  ancien  de  l'Ecoâse, 


♦  1.  c.   PI.  217,  fig.  12. 

**  PaleoDtology  of  New-Tork  I,  p.  58:  voir  là  dessus  Quihstidt,  Handb. 
d.  F^lssfiMlssIuiiide.  Tâbin^M,  1867,  p.  404.   PLdS^liff.  ft.     > 

^**  Handb.  d.  Petrefactenkunde  f.  c.  p.  405. 
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qui  prouve  le  contraire,  car  les  doisons  y  sont  formées  par  les  dards  ob 
cornets,  disposés  régrulièrement  les  uns  au  dessus  des  autres,  formant 
en  même  temps  les  cloisons  des  loges  elles-mômea.  CPest  par  conséquent 
la  conformation  la  plus  simple  d'une  coquille  concamévée  à  siphon  très 
élargi  passant  immédiatement  aux  loges,  et  offrant  la  dernière  loge  ^ 
tement  développée. 

Les  cloisons  restent  quelquefois  rudimentaûres,  on  se  dérek^^  à 
moitié  d'un  seul  côté,  tandis  que  l'autre  côté  est  occupé  par  une  gnnde 
loge,  qui  a  dû  recevoir  l'ovaire  et  servir  au  développement  des  embryons: 
c'est  la  conformation  de  l'Ascocer  as,  qui  se  trouve  en  Esthonie  aussi  Ùes 
qu'en  Bohème  *•  Le  siphon  ne  manque  pas  à  ce  genre;  il  y  eet,  seloo 
M.  Babbajtdb,  très  développé  et  forme  en  mtoe  temps  la  grande  et  uni- 
que loge  qui  occupe  le  côté  opposé  de  la  coquille.  Cependant  quelquef^ns 
le  siphon  manque  entièrement,  comme  au  Nothoceras  de  PEsthonk;  fl 
se  compose  de  loges  simplea,  concamérées  et  superposées  les  unes  ma 
autres,  et  d'une  grande  cavité  ou  loge  unique  qui  a  dû  oontesir  Povaire. 
C'est  le  genre  qui  fait  passageauxSeiches  de  l'océan  actuel  et  gni  pioofe 
que  l'alvéolite  peut  également  manquer  au  profit  de  la  lame  oomée,  laqueOi 
dans  ce  cas  se  développe  d'une  manière  extraordinaire.  La  lame  ovakûn 
allongée  est  lisse  en  dehors,  contient  en  dedans  un  grand  nomlnre  de  doi- 
sons d'un  faux  alvéolite,  et  se  termine  dans  le  haut  par  un  petit  rostre  à 
couches  concentriques,  qui  ressemble  au  rostre  des  bélemnites.  Nom 
voyons  par  conséquent  dans  la  lame  cornée  des  Seiches  l'alvéolite  et  1» 
rostre  réunis  et  rudimentaires,  tandis  que  ces  deux  parties  sont  très  dé- 
veloppées, l'alvéolite  dans  les  Orthocératidées  et  le  rostre  dans  les 
Bélemnitidées. 

La  lame  cornée  est  placée  chez  les  Seiches  au  milieu  des  parties 
musculaires  du  manteau;  elle  leur  donne  plus  de  solidité  et  soutient  en 
môme  temps  les  viscères,  surtout  l'estomac,  le  canal  intestinal,  le  fois^ 
l'ovaire,  le  sac  à  encre  et  les  autres  organes.  Elle  correspond  dans œ 
cas  au  squelette  des  animaux  vertébrés,  et  ne  manque  pas  aux  Tftra- 
branchiées,  aux  Ammonites,  dans  lesquels  l'aptychus,  composé  de  deox 
parties  symétriques,  occupe  la  place  et  les  fonctions  de  la  lame  comee, 
offrant  presque  la  môme  conformation  anatomique;  elle  se  retrouve  ladme  ' 
chez  les  Nautilidées,  sous  la  forme  d'une  partie  charnue  semi-circulaiFe, 
fixée  en  arrière  de  la  tôte  du  Nautile  vivant. 


^*  M.  BARRAim,  Céphalop.  vol.  III,  doate  mus  raison  de  l'ideatHé  de  TAi- 
coceras  esthonien  avec  celai  de  la  Bobème. 
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Famille  première. 
Sépidées  voy.  voL  I,  ,pag.  1192. 

.  C?e  n'est  qu'avec  4oute  que  je  place  dans  les  Sépid^ecrun  geute 
dont  la  stroc^re  rappelle  un  peu  le  Belemnotenthis:  il  se  peut  que 
c'est  un  genre  d'une  tout  antre  famille;  c'est  ce  que  nous  apprendrait  un 
individu  mieux  conservé,  qui  par  la  suite  serait  trouvé  dans  la  localité 
d'où  provient  celui  que  nous  possédons. 

Oemre  L  Maeroehone  m  (fiait^ç^  grand;  j^coi^,  entonnoir). 

Testa  magna,  infundîbuliformis,  calcarea,  epidermide  undatim  ac 
cenoentrice  striato  contecta,  altéra  testa  interna  comeo-calcarea,  dilatato- 
eeniea,  e  stratis  concentrids  lamelliformibns  exstructa;  altéra  vel  lamina 
irisiigiilari  aptychum  referente,  inter  molles  pallii  viscerumque  aliorum 
partes  pridem  procul  dubio  praevio. 

La  coquille  calcaire,  assez  grande,  est  infundîbuliforme  et  striée,  à 
stries  transverses  ondulées  et  couverte  d'un  épidèrme  corné  également 
strié;  un  second  test,  interne  à  ce  qu'il  paraît,  corné,  en  large  et  court 
cOne,  occupait  le  côté  gauche  de  cette  grande  coquille,  et  au  milieu 
de  la  cavité  supérieure  de  celle-ci  se  trouve  une  lamelle  calcaire  triangu- 
laire,  comme  un  troisième  test  sillonné  concentriquement,  imitant  la 
fi>rme  d'un  aptycliusries  parties  charnues  du  maiiteau  et  d'autres 
vkeèree  paraissent  avoir  entouré  l'apiyclius. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique  ou  plutôt  dans  le 
néoconlen. 

Ësp.  1188.  Macroch.  striât  a  m. 
PI.  XXXn,  fig.  1  gr.  nat. 

Testa  magna  infiindibuliformis,  concentrice  et  nndatim  tenuiter  stri^ 
ata,  epidermide  tenui  similiter  striato ,  secuuda  testa  laterali  e  laminlè 
ooucentricis  subito  dilatatis  exstructa,  ac  tertia  lamina  triangulari  apif* 
cbom  referente,  concentrice  striata. 

Hab.  àam  le  calcaire  ferrugineux  jurassique  ou  néocomien  aux  en* 
virons  de  Ssysran  dans  le  gouvernement  de  Ssimbirsk. 

La  coquille,  assez  grande  et  calcaire,  simule  un  entonnoir,  qui 
s'élargit  rapidement;  elle  est  ornée  de  nombreuses  stries  d'accroissement, 
les  stries  fines  et  très  rai^r(>ehéQS  sçnt  concentriques  et  s'infléchissent 
d'un  c4té,  à  peu  {Mrès  eoaùne.les  «tries  du  godet  de  la  lame  cornée  dêtf 
Bélemnites.    L^épidermé  c^é,-  recouvrant  la  cdqnille  itafUndiftliliforiùe,' 

Eichwald,  Lethaoa  rossica.     IL.  62 
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est  marqué  de  semblables  stries  infléchies,  très  fties  et  rapprodiées;  cette 
stractore  nous  rappelle  le  godet  de  la  lame  cornée  des  Bélenuiites.  La 
seconde  coquille  latérale  est  petite  et  composée  de  stries  concentriques, 
eixtre  lesquelles  on  remarque  de  liirges  mbans,  comme  dans  le  Belem- 
noteutbis  ^ntiquua  Mast.  (Belemnites  Ow^eni  PiLin^,  qui  se 
r«ppro<die  le. plus  du  Macrochone  '^.  La  petite  coquille  ooeupait  pro- 
bablement le  dedaïui  de  1a  grande  valye  et  servait  à  soutenir  riy?aire,  qd 
a  dû  occuper  l'estomac  et  le  sac  à  encre  dans  la  cavité  de  la  coqniHe  ea 
entonnoir. 

Un  corps  tout  ^  fait  particulier,  c^est  Paptychus,  placé  «u  milieu  de 
la  coquille  entre  des  parties  charnues  du  manteau  et  d'aatres  yiscôres, 
qui  y  ont  laissé  leurs  moules.  L'aptychus  calcaire  a  une  fonne  triangsr 
laire,  un  peu  irrégnlière,  à  surface  striée,  les  stries  d'accr^issem^ut  cou- 
centriques  commencent  au  bout  aigu  et  vont  en  se  dilatant,  vers  le  bert 
élargL  Ce  n'est  qu'une  lame,  c'est-à-dire  la  moitié  d'un  «p^obus  ftt 
s'est  trouvé  jusqu'à  présent  dans  ce  genre  inconnti  de  Céphalopûdea  doa- 
teux;  il  se  peut  que  la  lame' triangulaire,  quant  à  son  usage  primitif,  se 
rapportait  à  la  lame  cornée  des  Saches  et  des  Belemnites  plutôt  qu'au 
aptychus  des  Ammonites,  dont  la  fonction  cependant  a  dû  étire  la  mdmai 
à  savoir  de  soutenir  les  parties  charnues  du  manteau  et  les  aatres  tis* 
côres  de  la  Seiche  et  de  leur  donner  pins  de  solidité.  Par  suite  la  laise 
triangulaire  est  placée  au  milieu  de  toutes  les  parties  molles  viscénlee 
qui  s'y  trouvent  en  moules,  tandis  que  d'autres  organes,  imitant  les  <bq|i 
de  l'ovaire,  s'attachèrent  à  k  petite  coquille  à  b^ud^  concenkiques. 

L'ensemble  de  toutes  ces  parties  est  tellement  extraordinaire  qflff 
je  ne  vois  qu'une  légère  afdnité  avec  le  genre  Belemnotheutis 
Peabcb,  auquel  M.  Bbokk  a  réuni  le  Belemnites  Oweni  Pratt.  Dans 
ce  cas  le  Macrochone  aurait  eu  un  corps  charnu  allongé,  à  tôte 
pourvue  de  grands  yeux,  et  à  pieds  munis  de  deux  rangées  longitudinales 
de  crochets  cornés,  comme  les  Onychoteuthis  des  mers  actuelles;  en 
outre  le  manteau  était  composé  de  couches  musculaires  concentriqnes 
très  fines  et  se  dilatait  en  arrière  en  deux  nageoires  diarnues.  Le  coipB 
se  prolongeait  en  arrière,  et  y  renfermait  la  grande  coquille,  enveloppée 
par  l'épiderme  strié;  celle-ci  gardait  dans  sa  grande  cavité  la  petite 
coquille  à  bandes  concentriques,  dépourvue  de  loges  et  de  cloisons  aivéo- 


*  Voy.  BBOim,  Leth.  geofifn.  II,  p.  403.  PI.  XXIV,  ftg.  12—13  et  Own, 
Deficription  of  certain  fielennîtes,  preserved,  wiili  a  greal  porlioa  ofllraîr  foft 
pans,  in  tbe  oiford  olay  n. Christian  Malford,  WiUa.  Plate  lÙ,  p.  77. 
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laires ,  parce  que  sa  cavité  a  clû  servir  i  recevi^îr  Poyaire.  La  coquille 
86  dilatait  brusquement  et  par  là  elle  difféjrait  des  Bélemnites,  qui  ne  de- 
yiennent  jamais  aussi  larges  à  leur  ouverture  que  leMacrochone. 

Le  frugment  de  la  grande  coquille  en  entonnoir  à;  2  p.  4 1.  de  long^ 
fl  offre  nne  largeur  de  7  L  en  bas  et  de  1  p.  9  L  à  son  ouverture. 

n  est  tfg!alement  fort  singulier  de  trouver  un  demi-apt^cbus  au  mi- 
Uaa  des  viscères  du  fossile,  e^est-à-dire  un  coips  calcaire  qui  ne  s^èst 
Teneontré  josqu^à  présent  que  dans  les  Ammonites;  cette  partie  pourrait' 
par  oonséquent  nous  aider  à  expliquer  la  fonction  des  aptyclius  et  fournil* 
la  i^eove  que  le  Macrochone  appartient  plutôt  aux  Céphalopodes  qu'à 
un  antre  groupe  de  Mollusques. 

H  se  peut  donc  que  le  Macrochone  rentré  dans  un  genre  voisiti 
4i  Conotenibis  Dupiniana  d'OsB.  du  terrain  néocomien,  dont  la 
coquille  en  godet  est  interne  et  renferme  un  cône  alvéolaire,  pourvu  de 
d0i8on8  4istinctes;  mais  comme  je  ne  vois  pas  de  traces  de  cloisons  dams' 
la  petite  coquille  à  bandes  concentriques,  je  suppose  que  ce  genre  appar-' 
tient  plutôt  anx  Sépidées  qn^aux  Bélemnitidées. 

La  flg.  1  de  la  PLXXXn  est  dessinée  en  grandeur  natùrelfe:  a— b 
vciprésentent  la  grande  coquille  (b)  couverte  de  Pépiderme  (a);  c  Tap-' 
tjduis;  d  le  test  à  bandes  concentriques;  e  les  viscèreis  moulés.  L^itidl-' 
vida  est  conservé  au  Muséum  paléontologique  de  Flni^tit  dés  mines. 

H.  Tea-utbohou)  vient  de  décrire  un  fragment  très  mâi^nét  dé' 
Conotheniis  hastiformis  BOfp.,  qui  s'est  trouvé  dans  le  schi^- 
argileax  de  Ssimbirsk  (Bull,  de  la  Sbc.  des  Natm^:  de  Mb^.  t86lft.  X' 

• 

pagr»  15.  FL  IV).  Le  fragment,  de  ^4  de  pied  de  long,  est  allon^fé,  ôttié 
de  Tînmes  nombreuses  et  très  petites,  situées  eh  rangées  obliquer  diVei'-' 
gestes  sur  le  milieu  de  la  surface ,  et  de  stries  longitudinales  sui*  les/ 
ianes  du  foesile:  o'est  tout  ce  qu'on  voit,  et  Cela  ne  suffit  pà£i  poùt 
piwiYer  qœ  le  fragment  appartient  effectivement  à  l'espèce  }unls8(îque 
de  Solenhofen,  quoiqù^il  ait  la  forme  générale  de  l'osselet  de  Seiche.'  Oh' 
antre  fossile  du  même  terrain  néocomieu  de  Ssimbirsk,  décrit  et  figuré 
dans  le  même  Bulletin  (t  c.  p.  15.    PL  HI,  fig.  1)  sous  le  nom  d'Au- 
loeeras  inaequilaterum  Tr.,  n'appartient pasnon  plus  aut  Cépha- 
lopodes,  car  il  manqfae  du  siplion  et  des  eloisonfli  régulières,  maig  il  a' 
lee  plna  grands  rapports  avec  les  Budisies,  et  rappelle  le  Badiolites 
Fleuriausianus  d'Onn.  du  cénomanien  de  la  Charente-Inférieure,  de 
sorte  que  je  serais  même  porté  à  le  réunir  avec  ç^pi-d  (P^léonti.&ii 
Terr.  crét  pag.  204!  PL  548).  .     !^ 
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Famille  seconde. 

Bélemnltidées. 

Les  BAemnites,  animaux  très  extaraordinaires,  sont  fort  pen  oonnns 
d^aprds  leur  fonne  générale  «  car  ce  ne  sont  qne  des  tests  intérieors  qoe 
l'on  tronye  asses  bien  conservés  dans  les  terrains  jnrassi^pie  et  crétacé, 
tandis  qne  les  parties  molles,  la  tdte,  les  pieds  et  tons  les  nscdres;  mèm 
le  sac  à  encre,  manquent  totalement;  par  suite  il  n'est  pas  jKXBible  de 
rétablir  leur  forme  extérieure.  Les  parties  fossiles  se  composent:  1)  de 
l'alvéolite,  nommé  aussi  phragmoconus,  encOneconcaméréelponrYii 
d'un  siphon  ventral;  2)  de  la  lame  cornée  à  godet  pointu,  nommée 
aussi  conotheca,  correspondant  au  dard  des  Orthocératidées,  et 
8)  de  la  gaine  à  couches  concentriques,  et  terminée  en  rostre, 
c'est-à-dire  de  la  bélemnite  proprement  dite,  correspondant  à  Is 
gaine  pointue  à  couches  concentriques  du  Spirulirostra  "^^  Le  cône 
concaméré  à  siphon  se  développe  du  corps  ovoïde  et  se  compose  de  cloi- 
sons nombreuses,  devenant  de  plus  en  plus  larges  et  présentant  la  forme 
des  disques  concaves.  Le  godet  de  la  lame  cornée  se  compose  également 
de  couches  concentriques,  qui  enveloppent  l'alvéolite  et  présentent  la 
forme  conique  en  plusieurs  couches  de  l'alvéolite:  rarement  on  retrooTf 
fossile  la  large  production  du  godet  ou  cornet,  en  lame  cornée,  comme 
cdle  de  l'Ommastrephes  angustus  d'Onn.  du  terrain  oxfordien  sn- 
périeur.  Ce  genre  fossile  a  servi  à  IL  d^OBBiaHv  pour  rétablir  la  forme 
extérieure  des  Bélemnites  **,  Cependant  la  gaine  extérieure  ou  la  bé- 
lemnite manque  à  l'Ommastrephes,  et  ce  n'est  que  le  petit  rostre 
de  la  lame  cornée  ou  de  l'osselet  de  la  Seiche  qui  puisse  être  comparé 
au  rostre  bélemnitaire,  car  l'un  et  l'autre  se  composent  de  couches  con- 
centriques et  se  terminent  en  une  pointe  pourvue  d'une  cavité,  comme  le 
grand  rostre  du  Belosepia  sepioidea  Fobb.  du  terrain  tertiaire,  qui 
rappelle  beaucoup  le  rostre  ou  la  gaine  des  Bélemnites. 

Genre  IL  Bélemnites  AaRiooi/L 

La  bélemnite  proprement  dite  n'est  que  la  gaine  à  couches  concen- 
triques et  à  rostre  ou  pointe  terminale  d'un  animal  céphalopode  inconnu, 
que  nous  rangeons  parmi  les  Sépidées  nus,  tandis  que  M.  Quehstkdt  en 


*  Comparei  le  Spirulirostra  Bellardi  dn  terrain  tertiaire  moyen  da 
mont  Saperf^a  aux  environs  de  Turin ,  Qubnstkdt,  Petrefactenkunde  p9g,  478. 
PI.  41,  fig.  7. 

**  Paléont.  fr.  Terr.  jar.  Céphalopodes.    PI.  2,  6g.  1—2,  p.  33. 
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fait  im«  famille  intermédiaire  entre  les  MoUnsqnes  céphalepodes  dibran- 
chiés  et  tétrabrandiiés.  Par  sniie  lee  Bélemniies  appartiennent  aia 
parties  internes  des  Sépidées  et  étaient  enveloppés  par  le  mantean  à 
nageoires  terminales,  auxquelles  la  gnine^  à  rostre  donne  pins  de  solidîlé 
pour  se  fixer.  La  bélemnite  conique,  lancéolée,  hastée  on  instOliformci, 
est  composée  de  couches  concentriques,  qui  laissent  en  dedans  une  cayité 
conique  pour  recevoir  le  dard  ou  le  godet  de  la  lame  cornée  et  Falvéo- 
Uie  concamcré.  L'intérieur  de  la  bélenmite  est  traversé  par  nn  etaaà. 
très  étroit,  qui  forme  la  ligne  apiciale  et  se  termine  quelquefois  an 
boot  par  un  enfoncement  profond.  La  ligne  apiciale  se  compose  de  très 
petits  dards  de  la  gatne  alvéolaire,  qui  forment  des  couches  concentri- 
ques, situées  les  unes  au  dessus  des  an^es.  La  concavité  de  ces  petites 
lamelles  concentriques  est  tournée  vers  la  cavité  alvéolaire;  elles  soiit 
les  traces  de  dards  de  la  gaine  alvéolaire  qui  descend  de  plus  en  plus 
1m8  lerB  l'ouverture  de  la  bélemnite.  Cependant  on  rencontre  très  rare^ 
ment  les  traces  des  dards  bien  conservés.  Je  les  vois  bien  accusés  chea 
les  Bélemnitelles^  tandis  qu'ils  montrent  dans  des  Bélemnites  une 
ligne  presque  dépourvue  d'une  structure  quelconque.  M.  d'OsBiosT  * 
présume  que  les  Bélemnites  sont  voisines  des  Ommastrèphes  et  des 
Onychoteuthis;  elles  ont  également  l'osselet  corné,  allongé  et 
pourvu  du  rostre  au  sommet  ou  à  sa  partie  supérieure;  mais  elles  dif- 
fèrent pourtant  des  0mm  atostrèph  es  par  l'alvéolite  concaméré,  con- 
tenu dans  le  godet  conique  de  la  lame  cornée.  L'animal,  muni  de  huit 
j/ieàB  à  doubles  rangées  de  crochets  cornés ,  à  en  juger  d'après,  les  em- 
preintes d'osselets  fossiles  connus  et  la  longueur  des  rostres,  avait  une 
forme  allongée,  analogue  à  celle  des  Ommastrèphes  et  d'autres 
Céphalopodes  pélagiens. 

La  bélemnite  n'est  pas  encore  bien  connue  quant  à  ses  relations 
avec  l'animaL  M.  d'Oasiainr  suppose  „que  l'alvéolite  remplace  tout  sim- 
plement la  vessie  natatoire  des  poissons,  parce  que,  dit-il  **,  le  nombre 
des  loges  hydrostatiques  s'augmente  en  raison  proportionelle  de  la  pe- 
santeur du  corps  de  l'animaL  Quant  au  rostre,  on  pourrait,  d'après  lui, 
facilement  déduire  ses  fonctions  de  sa  position  par  rai^rt  à  la  nage 
rétrograde  des  Céphalopodes;  car  tous  ces  animaux,  avançant  par  l'ex- 
trémité opposée  à  la  tète ,  et  n'appréciant  pas  toujours  les  obstacles  qui 
pourraient  les  arrêter  dans  un  élan  donné,  avaient  besoin  d'une  partie 
pins  ferme,  qui  pût  résister  aux  chocs.  ^ 

•  I.  c.  p.  32. 
*^  Terrains  crétacés  I.  c.  p.  34—35. 
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m  c'éisit  là  «ffecthremefit  le  cas,  la  bélemntte  ou  le  rofltre  bien  dé- 
veloirpé  ne  manquerait  pas  anx  Seiches,  aninkaux  Toisins  des  Béïemnites, 
qui,  ayant  presque  la  même  conformation ,  doivent  stoir  aussi  les  mtaies 
nioturs.  Néanmoins,  excepté  la  grande  lame  cornée,  elles  n'ont  que  la 
ponte  bélemnitaire  très  peu  déreloppée  en  un  petit  piquant  qui  ne  pmil 
pas  résister  aux  chocs  pendant  la  nage  des  Seiches. 

■ 

Je  suppose  par  conséquent  une  autre  fonction  de  Palvéolite  et  delà 
Mlsmnite^e  Talyéolite  dans  sa  dernière  loge  soutient  l'oyaire  et  les  œufi, 
qni  dies  les  Orthocératites  se  déToloppent  également  dans  le  grand 
sillon  et  dans  les  loges,  et  passent  chez  les  Béïemnites  de  lactaire 
am  rostre  bélemnitaire,  qui  correspond  à  ToYiducte,  pour,  leur  àé- 
tdoppement  ultérieur*  Le  rostre  est  d'après  cela  la  glande  nidamentde 
des  Seiches  vivantes  et  appartient  anx  organes  de  gén^tion.  Belaiife» 
ment  à  cette  conformation,  M.  Q.  Cuvieb  dit  **  que  les  sexes  des  Cé- 
phalopodes sont  séparés  et  que  l'ovaire  de  la  femelle  est  dans  le  fond  du 
tac  musculeux  qui  enveloppe  tous  les  viscères.  Deux  ovidnetes  en  pren- 
nent les  œufs  et  les  conduisent  au  dehors  au  travers  de  deux  grosses 
glandes  (lo8  g'I&ndes  nidamentales),  qui  les  enveloppent  d'une  malîtoe 
visqueuse  et  les  rassemblent  en  une  espèce  de  grappes.  —  On  les  istown 
aussi  quelquefois  fossiles,  tantôt  arrondies  en  forme  d'œufs,  tantôt  al- 
longés, en  embryons,  qui  percent  la  bélemnite,  comme  nous  le  verront 
plus  loin. 

La  bélemnite  otl  le  rostre  se  trouve  rarement  très  bien  consenrée 
dans  le  terrain  néocomien;  je  possède,  de  Ehoroschéwo,  des  fragments  de 
bélemuHes,  dont  l'un  est  figuré  à  la  Planche  XXXTT,  fig.  2  a — f.  Il  se 
compose  de  petites  lamelles  tayonnées  1.  c.  fig.  2  a— b  en  grandeur  na- 
turelle, dont  la  fig.  2  a  les  présente  en  coupe  horizontale  et  la  fig.  2  b 
en  coupe  verticale.  Les  lamelles  grossies  en  coupe  horizontale  (L  c 
fig.  2  c  d)  sont  inégales  en  épaisseur,  et  dans  les  mêmes  (fig.  2  b)  en  coupe 
veiticale  et  grossies  (L  c.  fig.  2  e)  alternent  des  lamelles  fines  avec  des 
épaisses;  la  fig.  2  f  montre  la  réunion  des  lamelles  entre  elles  en  coupe 
tetticalis  et  piarallèle  à  Taxe  de  la  bélemnite;  elles  forment  par  là  un 
réseau  de  ceihiles.  La  conformation  celluleuse  paraît  la  naturelle  on  la 
primitive,  qui  par  la  fossilisation  a  dû  se  changer  plus  tard  en  une  masse 


*  Voy.  Cher  fosèifc  Insekten  und  Betemniten,  Aiutlich.  Bericht  ûber  die 
39.  Versanimlung  deutscher  Naturforscher  und  Aerzte  in  Giessen  1865,  p.  169 
bis  173. 

*•   CuviBR,  Règne  animal  vol.  III,  p.  10 
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flhreiiae  oq  Gompftcto,  aUioeuse  oa  calcaire.  Bails  tout  étftt  de  came  ^  lit 
bélernnîte  était  primitiYemeiit,  comme  la  glande  nidamentale  des  Sekdies 
des  natoralistee  d'aajoBrd'luiiY  un  corps  mon,  qui  pouvait  se  ûédbiï  en 
difiéraites  directions  ^  dont  deux  pouyaientmtae  se  souder  intitnemeilt 
La  Biasse  bâraudtaire,  supposée  molle,  a  da  servir  au  'détdoppemeiit^eiBi 
csafa^  et  on  trouve  souvent  ces  derniers,  quelquefois  •n:graiid  Àcnnbre»  doua  ta 
bflenmite  en  dessous  des  membnuies  qui  Fenveloppenl  On  obserVé  leà 
CBufe  Ia  plus  souvent  ehes  leBelemnitelU  mueronatâ  etleBia- 
Uaaites  Orasianus  Duv.  Us  se  monirent  à  la  surface  des  Béleià- 
nites  Ç?L  XXXTTT,  fig.  17  a  b)  sous  la  forme  de  cercles  ondulés  conoeaf- 
triguae»  ayant  à  leur  centre  un  petit  tubercule  *.  M.  Baspail  décrit  dans 
lee.plns  grands  détails  ce  genre  de  disposition  et  la  regarde  comme  t4^ 
sÉttaot  de  la  présence  d'un  animal  parasite  cartilagineux,  'habitant  dàilÉ 
les  Bélemnites,  dont  il  corrodait  lasubstanceç  illenomme  Spiroàoites 
bslemnitiphagus*  M.  Al.  Bhovcotubt  **  pense  au  contraire  que 
oette  disposition  résulte  sîmj^ement  de  la  tendenee  particulière  qu'a  la 
gQioe  à  se  déposer  en  couches  ou  cordons  concentriques;  mais  il  n'en  eisi 
pas  moins  remarquable  que  cette  disposition  de  la  silice  ne  se  rencontre 
qu'à  l'intérieur  des  Bélemnites  et  jamais  à  leur  surface.  C'est  toujours 
sous  l'enveloppe  extérieure  calcaire  des  Bélemnites  que  les  corps  con- 
centriques à  petit  tubercule  se  rencontrent;  je  les  considère  par  suite 
plttt<Vt  comme  des  œufs  des  Bélemnites,  et  je  vois  dans  le  tubercule  le 
noyau  j^îmitif  des  œufs* 

On  remarque  également  dans  les  Bélemnites  de  petites  caidtés  al*" 
longées  ***,  remplies  d'une  masse  crétacée  très  régulière^  présentant  «M 
osverture  fort  étroite.  Les  petits  corpa^  dont  Dans  um  M (nrrfOBt  a  fait 
nu  genre  de  vers  sous  le  nom  de  Porodragus,  se  trouvent,  selon  M 
DuTAL-JouvK,  sur  toutes  les  espèces  de  Bélemnites.  M.  di  BLÀnnmitiat 
attribue  ces  excavations  à  l'action  de  quelque  animal  marin,  et  M.  Dutaii* 
Jours  dit  à  cette  occasion  qu'il  ignore  complètement  à  quelle  cause  il 
fant  les  rapportM^  et  qu'il  n'a  rien  trouvé  qui  pût  servir  de  base  à  cette, 
oj^on,  mais  qu'il  a  été  toujours  surpris  de  n'en  point  trouver  d'isolées. 
M.DsBLAiirviLLS  ajoute  en  outre;  ^ si  ces  cavités  sont  dues  à  un  mollus- 
qjm  perforant,  comment  a-t-il  perforé  le  côté  de  la  bélemnite  appuyée  sur 


*  DuvAL-Jouvs,  Bélemnitei  dei  terrains  crèlacés  uférteuri  de  CafteUaiio. 
Paris  1841,  p.  25.  PL  7,  fig.  6-7. 
••  1  c  p.  25. 
*••  1.  c.  p.  26. 
f  1.  c.  p.  26. 
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le  fcMid  des  eaux?''  *  Je  snis  par  là  porté  à  supposer  qoe  ees  nombreux 
troiiB  proviennent  des  embryons  des  Bélemnites,  et  que  lesBélemnites  qui 
n'en  présentent  aucune  trace  peuvent  être  des  mAles,  et  celles  qui  en 
sont  entièrement  couvertes,  des  femelles.  Je  donne  sur  la  PL  XXXlt  la 
fig.  8  du  Bélemnites  canaliculatus  El.  du  terrain  jurassique  de 
fisoudagh  en  Crimée;  on  remarque  dans  cette  espèce,  rempUe  de  trous, 
,  an  milieu  de  la  bélemnite,  un  canal  distinct,  par  lequel  les  embryons  — 
et  comme  tels  je  prends  les  corps  allongés  crétacés  qui  remplissent  les 
trous  —  pouvaient  sortir  et  passer  à  la  rainure  ventrale  de  la  Bâemmie. 
Le  canal  central  a  dû  recevoir  les  œufs ,  des  loges  de  l'alvéolite  et  les 
conduire  à  la  bélemnite  celluleuse,  où  ils  se  sont  développés  en  embryon! 
Us  y  devaient  prendre  les  éléments  calcaires  pour  leurs  parties  solides 
intérieures.  C'est  probablement  là  aussi  la  fonction  de  la  glande  nida- 
mttitale  des  Seiches  actuelles. 

Les  embryons  occupent  en  grand  nombre  tantôt  la  surface  des  bé- 
lemnites, tantôt  ils  se  trouvent  dans  l'intérieur  de  la  masse,  voy. 
PL  XXXDI,  fig.  10  b  c,  en  sorte  qu'ils  s'y  trouvent  au  passage  par  cet 
organe,  qui  a  dû  servir  conmie  glande  ou  oviducte  à  leur  développ^uent 
ultérieur. 

Je  possède  une  Bélenmite  d'Uetzkaya,  figurée  à  la  PL  XXXII,  f.  11 
a — b,  qui  est  remarquable  sous  plusieurs  rapports.  Elle  montre  d'abord 
un  alvéolite  à  loges  hydrostatiques  très  rapprochées  et  très  nombreuses; 
la  petite  quantité  d'air  qu'elles  ont  dû  contenir,  ne  ponvait  pas 
rendre  plus  légère  la  bélemnite  épaisse  pour  faciliter  la  natation  de  ra- 
nimai, en  maintenant  l'équilibre  de  la  bélemnite.  La  cavité,  au  dessus 
de  la  dernière  loge,  est  en  outre  remplie  d^une  masse  calcaire  en  gru- 
meaux, que  je  suppose  être  l'ovaire  rempli  d'œufs.  La  croûte  ou  l'enve- 
loppe extérieure  de  la  bélemnite  est  comme  tuberculeuse,  la  surface 
montrant  les  grumeaux  en  tubercules  qui  se  voient  en  dedans  de  la  masse 
que  je  prends  pour  l'ovaire  (voy.  PI.  XXXII,  fig.  11  d). 

Les  Bélemnites  en  général  difi'èrent  beaucoup  par  leur  enveloppe 
externe:  quelques  unes  —  et  c'en  est  le  plus  grand  nombre  —  n'en  pré- 


*  Il  se  peut  même  que  le  ^nre  de  vers  marins,  nommé  par  M.  db  Hagkiiow 
Talpina,  ne  sont  que  les  embryons  des  Bélemnites ,  qui,  sortant  de  Tovi- 
dnote^  laissent  de  lonffs  canaux,  comme  on  en  observe  souvent  sur  le  Belem* 
nites  (j^iganteus  Schloth.  (Qusnst.,  Cephalopoden  p.  432.  PI.  28,  ég.  1); 
M  DE  Hagbnow  en  fait  plusieurs  espèces  de  Talpina,  le  foliacea,  solita- 
ri»,  ramosa,  et  d^antres,  dunt  quelques  unes  appurlieniieut  peut-être  effecti- 
vement au  genre  Entobia. 
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sentent  pas  du  toat;  d^autres,  comme  le  Belemnites  absolutas  Fisch., 
sont  couvertes  d'une  enveloppe  calcaire  tantôt  très  mince,  tantôt  fort 
^^aîsse*  Quand  TeniEeloppe  ou  la  croûte  est  mince,  elle  est  intimement 
fixée  à  la  bélemnite;  mais  qijand  elle  devient  épaisse,  elle  se  détadie  dé 
la  surface  de  la  bélemnite,  conserve  la  inôme  fonne  extérieure  avec  celle- 
ci,  et  laisse  un  espaee  vide  entre  la  surface  de  Ia1)él6mnite  et  elle-même, 
Toy.  PL  XXXn,  fig.  6  z.  Ces  individus,  qui  semblent  appartenir  à  la 
môme  espèce,  au  BeL  absolutus,  sont  couverts  d'une  croûte  calcaire 
épaisse  (1.  c.  x),  qui,  se  détachant  de  plus  en  i^us  sur  les  quatre  côtés,  y 
laisse  autant  de  canaux  longitudinaux  (L  c.  z)  longeant  la  bélemnite  et 
semblant  avoir  été  destinés  à  conduire  les  embryons  au  dehors.  La 
croate  calcaire  de  ces  individus  est  carrée  et  marquée  sur  les  quatre 
c6lés  4'un  profond  sillon  longitudinal,  qui  est  le  plus  profond  du  côté 
ventral,  sur  lequel  la  rainure  du  Belemnites  absolutus  est  aussi  le 
plus  large  et  le  plus  profonde.  J'ai  cru  d'abord  que  la  croûte  calcaire 
est  un  dépôt  accidentel;  mais,  en  raison  de  sa  forme  très  régulière,  je 
suppose  maintenant  que  Penveloppe  (1.  c.  fig.  5  et  6  x)  appartient  aux 
parties  essentielles  de  la  Bélemnite,  qui  auraient  été  couvertes  en  outre 
par  le  manteau  de  FanimàL  La  structure  est  la  même  que  celle  de  la 
bélemnite:  elle  se  compose  de  couches  calcaires  concentriques,  traversées 
par  des  rayons  calcakes,  comme  la  bélemnite,  et  n'en  diffèrent  que  par 
sa  masse  calcaire  plus  molle  et  blanche,  tandis  que  la  bélemnite  est  plus 
dmre,  presque  siliceuse.  La  surface  de  la  croûte  est  inégale  et  rude,  celle 
de  la  bélemnite,  au  contraire,  lisse  et  égale. 

Les  Belemnites  crétacées  ou  Bélemnitelles  se  distbguent  de  tous  les 
autres  Céphalopodes  par  leur  surface,  munie  de  nombreuses  impressions 
longitudinales  simples  et  par  d'autres  impressions  bifnrquées  vasculaires, 
que  je  voudrais  rapporter  aux  empreintes  vasculaires  de  Toviducte  ou  de 
la  glande  nidamentale.  J'ai  donné  à  la  fig.  18  c  de  la  PI.  XXXTTT  le 
Belemnitella  mucrouata  var.  inflata  de  la  craie  blanche,  dont 
1a  surface  est  marquée  du  côté  dorsal  de  deux  impressions  longitudinales 
et  parallèles,  laissant  l'espace  dorsal  entre  elles  entièrement  lisse,  tan- 
dis que  les  deux  côtés  sont  ornés  de  nombreuses  impressions  obliques  et 
bifurquées,  qui  proviennent  des  vaisseaux  longitudinaux  de  la  glande  ni- 
damentale* Le  Belemnitella  mucronata  (PL  XYXIII,  fig.  17  a  b) 
ordinaire  de  la  même  craie  blauche  présente  la  disposition  des  vaisseaux 
d'une  antre  manière:  ils  occupent  les  deux  côtés  de  la  fente  (L  c  x)  en 
un  réseau  formé  de  nombreux  vaisseaux  courts  et  ramifiés. 
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Esp.  1139.  Belemn.  digUalis  Fautu-Bio. 
PI.  XXXII,  fig.  4  gr.  nat.  a  la  bélemiiie  vue  4e  eM;  k^  coapa  tranafwialc. 

FAwn-BiaciR y  Sur  lat  B4IVBBite0.  Purif  ISIOl 

Belena.  irragniarig  SoiLon.)  Mhier.  Taichenb.  181S.   H.  9,  i^.  t. 

—  di  gilalU  BbAiHviLLi,  Sur  le»  Béleaioitea  I.  «.  p.  88,   PL  3,  ig.  5-4 

—  4igitaf  QimifT.,  Cephalop.  1.  c.  p.  416.   PI,  26»  fig.  1 — 11. 

Le  test  conique  est  comprimé  et  diminue  lentement  à  partir  4e  h 
base  vers  le  sommet,  qui  est  marqué  d'un  pore  pr^ond;  la  ooupe  «t 
elliptique. 

Hàb.  dans  le  calcaire  Jurassique  noir&tre  aux  esfirona  de  Swmâi|^ 
en  CSrimée,  ainsi  que  dans  le  schiste  à  Posidonomyes  d»  la  Franeooii 
et  du  Wurtemberg,  également  dans  un  grès  jaune  du  jura  bnm  4e  Hii- 
ningen  dans  le  Wurtemberg. 

Le  test  petit  a  la  forme  d'un  doigt,  surtout  au  sommet  arrondi  il 
obtus;  les  côtés  latéraux  sont  comprimés,  le  dorsal  plus  large  queli 
ventral,  qui  est  marqué  d'un  sillon  assez  profond. 

L'individu  de  la  Crimée  a  1  p.  de  long,  et  ne  montre  pas  mon 
l'alvéole;  il  est  lisse  à  sa  surface  et  a  5  L  de  large  dans  une  directioa 
et  6^2  1.  dans  l'autre. 

L'espèce  du  lias  de  l'Allemagne  offire  le  côté  ventral  plus  étont  fM 
le  dorsal;  elle  est  marquée  du  sillon  ventral,  tandis  que  le  sillon  de  l'ii- 
dividu  de  la  Crimée  se  trouve  au  dos,  qui  est  plus  large  que  le  côté  Tea- 
tral,  en  sorte  que  la  coupe  transversale  (L  c.  fig.  8  b)  est  presque  tri- 
angulaire, à  angles  obtus. 

Esp.  1140.  Belemn.  canaliculatus  Schloth. 

PI.  XXXII,  fig.  3  en  gr.  nat.;  a  vu  du  côté  ventral;  b  coupe  transversale. 

Petrefactenkunde  vol.  1,  p.  49. 
D'ORBitiNT,  Terr.  jur.  vol.  I,  p.  108.  PI.  13,  fig.  1—6. 
Blaimvillb,  Snr  les  Bélemnites  1.  c.  p.  67.    PI.  2,  fig.  1 — 3. 
QuBifsTBOT,  Cephalop.  1.  c.  p.  436.   PI.  29,  fig.  1  -7.    Handb.  der  Petrefactenk. 
1.  c.  p.468.   PI.  40,  fig.  14. 

Le  test  allongé  et  effilé  s'amincit  assez  régulièrement;  il  est  com- 
primé et  pourvu  d'un  large  et  profond  sillon  ventral,  qui  jse  prolonge  de 
la  base  jusqu'auprès  du  sommet 

Hab.  dans  l'étage  du  jura  brun  aux  environs  de  Popilani  enLifima- 
nie,  près  de  Bzow  en  Pologne,  et  dans  un  semblable  calcaire  ferrugineux 
du  jura  brun  de  la  vallée  de  Naridon  au  Caucase  du  nord,  ainsi  que  dans 
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le  jura  bran  de  l'Allemagne,  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  même  de 
l'Himalaya  et  de  Cutsch  dans  l'Inde. 

Cette  espèce  diffère  du  Belemnites  absolntns  Fisoh.  par  son 
fflllon  profond  idos  étroit  que  celui  dn  Belemti.  absolutns,  lequel  se 
dilate  beaucoup  plus,  devient  par  là  moins  profond  et  occupe  aussi  le 
aommei  Les  Belemnites  altorfiensis  BLAiirv.,  apieiconùs  Bl. 
•t  acutus  Bl,  du  terrain  jurassique  de  la  France  ne  diffèrent  pas  du 
BeL  canarlioulatus.  M.  Baoïnr  inrésume  même  que  l'espèce  de  la 
Bosôe  est  le  Belemn.  Pnsosianus  d'OBB.*duteirrain  oxfordien  de  la 
Sraooe,  mais  eelm-d  n'a  pas  le  canal  ventral  si  long  et  si  profond:  il 
M  fonne  qn^m  sillon  occupant  le  tiers  du  test,  et  laisse  libre 
k  «ommet  M.  db  Buch  **  le  dte  aussi  de  Ssimbirsk  et  de  Ssysran  sur 
le  Yolga,  mais  je  suppose  qu'il  l'aura  confondu  avec  quelque  autre  es- 
fice,  et  notamment  avec  le  BeL  absolutus. 

Les  mâles  sont  plus  grêles  que  les  femelles;  celles-ci  sont  plus 
Ifigee  et  remplies  d'un  grand  nombre  d'impressions  allongées  d'un  blanc 
jamiAtre,  que  je  suppose  ôtre  des  embryons;  ils  occupent  tous  les  côtés 
de  la  bélenmite  et  sont  de  différente  grandeur  (R.  XXXTT,  fig.  3).  L'in- 
dividu a  1  p.  ^  L  de  long  et  près  de  6  L  de  large,  mesuré  outre  les  deux 
0téB,  et  près  de  5  L  de  large,  mesuré  entre  les  cOtés  dorsal  et  ventral 
(L  c*  fig.  4  b).  L'alvéole  se  prolonge  au  centre  en  un  petit  canal  ;  une 
fnte  part  du  canal  et  descend  jusqu'au  sillon  ventral.  Le  sommet  de  la 
femelle  est  plus  obtus  que  celui  du  mÂle,  qui  est  plus  étroit  et  plus  pointu. 

Esp.  1141.  Belemn.  hastatus  Blaiw. 
PI.  XXXII,  fig.  13  gr.  nat.  craWéolUa). 

BuuiviLu,  Sur  let  Bélenniiea  1.  c.  p.  71.  PI.  1,  fig.  00.  PI.  2,  fig  4. 

D'OasiGVT,  Pidéoot.  fr.  Terr.  jur.  I,  p.  121.    PI.  18, 19. 

Belemn.  semigulcatus  Mumt.,  Bemerk.  zur  Kenotn.  d.  Belemniten  1830. 

FI.  1,  fig.  1—8. 
B«1«mii.  nnicanaliculatas  Zibtbn,  Verstein .  Wârttembergs.    PI.  24,  fig.  8. 

Le  test  allongé  est  pointu  au  sommet,  renflé  d'abord,  et  s'étrangle 
ensuitQ  en  forme  de  col,  pour  se  dilater  de  nouveau  en  un  bouclier  ovalaire 
et  allongé,  jusqu'à  l'ouverture  ou  la  base;  un  seul  sillon  en  canal  étroit 
et  assez  profond  occupe  le  côté  ventral,  sans  se  prolonger  jusqu'au 
sommet 

Hah.  dans  l'étage  du  jura  brun  de  Bzéw  en  Pologne,  do  Pi^ilani, 


•  Paléont.  fr.  Terr.  jur.  1.  c.  PI.  16,  fig.  1—6. 
**  Boilr.  a«r  KmuAB.  d.  Gebirgafern.  Rnaal.  I.  c.  p.  94. 
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de  Nigranden  en  Lithaanie ,  de  Koltzowo  aux  enviroiis  de  Twer ,  près  de 
Tambow,  en  Crimée  près  de  Cobsel,  an  Caucase  dans  la  vallée  de  Nari- 
don  et  aux  environs  d^Iletzkaya  près  d^Orenbonrg,  ainsi  que  dans  le  jura 
blanc  du  Wurtemberg,  en  France  et  en  Angleterre  dans  un  terrain  ju- 
rassique plus  ancien. 

C'est  une  espèce  très  curieuse  existant  aussi  dans  l'étage  jnrassîqiM 
supérieur  de  Solenhofen  en  Bavière  en  individus  très  bien  conservés,  qui, 
étranglés  au  milieu  de  leur  bélemnite,  se  dilatent  peu  à  peu  en  un  bono- 
lier  allongé,  correspondant  à  la  lame  cornée  des  Seiches;  à  la  base  et 
cette  dernière  sortait  la  tête  de  Tanipal,  pourvue  de  dix  pieds  à  croebelB. 
M.QUEKBTEDT  a  mômo  observé  %  sur  Pindividu  de  Solenhofen,  la  maaièn 
dont  se  développait  PActinoc  a  ma  X  parmi  les  Bélemnites:  il  suppose 
que  des  deux  côtés  du  corps  ovoïde  ou  de  la  petite  vésicole  primitifi^ 
au  commencement  de  Palvéolite,  se  trouvait  un  calcaire  crétacé  mou,  (fA 
se  détacha  peu  à  peu  et  laissa  apparaître  une  couche  calcaire  pins  solide. 
Celle-ci  tomba  par  la  suite,  de  la  sorte  il  y  resta  un  espace  vide  entre  h 
bélemnite  à  bord  lai'ge  et  saillant  et  Palvéolite  rétréci;  PalvéoUte  se 
perdit  ensuite,  etla  partie  inférieure  bélemnitaire  seule  forma  rActiao- 
camax,  dépourvu  de  Palvéole  et  de  Palvéolite  à  siphon. 

Les  individus  de  Bséw  ont  1  p.  6  1.  de  long  et  4  1.  de  large;  le 
sillon  ne  dépasse  pas  la  moitié  de  leur  longueur;  le  sommet  est  toujours 
très  pointu  ;  il  y  a  même  un  individu  qui  manque  tont  à  fait  du  silloa 
au  bout  rétréci  et  qui  par  là  ressemble  plutôt  au  Belemn.  pistilli- 
for  mis  qu'au  Bel.  hastatus.  En  d'autres  endroits  de  la  Pologne, 
comme  à  Konopisko,  le  calcaire  jurassique  compacte  brun  renferme  l'al- 
véolite seul  de  4  1.  de  large,  à  loges  d'une  demi-ligne  de  haut  De  sem- 
blables alvéolites  se  trouvent  aussi  dans  le  calcaire  jurassique  gris&tre  à 
Posidonomyes  de  Nigranden;  ils  ont  71.  de  large  et  les  loges  sont  de 
V2  1.  de  haut;  Palvéolite,  d'une  longueur  de  11  L,  contient  jusqu'à  16 
loges,  recouvertes  par  la  gaine  élargie  et  amincie  de  la  bélemnite;  elle 
forme  une  membrane  lisse  et  luisante  ou  le  godet  alvéolaire,  qui  dans  sa 
cavité  élargie  reçoit  toutes  les  loges. 

Je  possède  un  grand  alvéolite  de  Koltzowo  aux  environs  de*  Twer, 
et  un  autre  alvéolite  d'Hetzkaya  (,)  aux  environs  d'Orenbourg,  que  je 
suppose  appartenir  au  même  Bélemnites  hastatus.  L'alvéolite  de 
Koltzowo,  qui  a  au  commencement  la  même  largeur  que  celui  de  Nigran- 
den, s'élargit  peu  à  peu  jusqu'à  1  p.  2  L,  et  contient  sur  la  longueur  de 


*  QuEMsTBOT,  Handb.  d.  Petrefactenkunde  1.  c.  1865,  p.  469. 
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1  p.  3  1.  jusqu'à  10  loges,  dont  chacune  a  la  hauteur  de  1^2  1.;  il  est 
tout  à  fait  pyritisé.  L'alvéolite  d'Uetzkaya  (PL  XXXH,  fig.  18)  est  de 
la  môme  forme  conique,  offre  en  haut  une  largeur  de  9  1.,  et  s^élargit 
snecessiYement  en  bas  jusqu'à  1  p.  1  L;  les  loges,  au  nombre  de  17,  sont 
couvertes  de  l'expansion  lisse  et  très  mince  de  la  gaine  bélemnitaire,  qui 
parait  comme  striée,  à  stries  transversales  très  fines  et  très  rapprochées. 
M.Pu80H*  dit  que  le  Belemn.  fusiformis  Hill.  **,  qui  est 
identique  avec  le  Belemn.  hastatus  El.,  se  trouve  aussi  dans  des 
rognons  ferrugineux  jurassiques  à  sphérosidérites  de  Dankowice  et  de 
Ivierzynice  près  de  Erzepice  et  de  Jaworznik  aux  environs  de  Zarki  en 
Pologne,  mais  comme  il  ne  donne  pas  de  figure  de  son  espèce,  ce  gise- 
ment reste  douteux,  ainsi  que  celui  du  Belemn.  lanceolatus  Sow., 
espèce  crétacée,  qui  se  trouverait,  selon  M.  Pusoh,  dans  les  mêmes  lo- 
calités. 

Le  comte  de  Eetbeblino  a  fait  figurer  l'alvéolite  très  grand  d'une 
Memnite  problématique  du  bord  du  fleuve  Olenek  de  la  Sibérie  orien- 
tale, qu'il  rapporte  avec  doute  au  Belemn.  hastatus;  l'alvéolite  s'en 
iiitingue  effectivement  par  ses  loges  plus  rapprochées  et  par  leurs  bords 
noflés  et  presque  ondulés.  L'alvéolite,  d'une  longueur  de  1  p.  4  L  et 
l'âne  largeur  de  11 1.,  se  compose  de  6  loges,  qui  ont  2  L  de  haut  *^. 

Esp.  1142.  Belemn.  semihastatus  Bl. 

fcAiifviLLB,  Sar  \eê  Béleronites  I.  c.  p.  72.  PI.  2,  fig.  5.   PI.  5,  fig.  1 — 2. 
QomsnDT,  Handb.  d.  Petref.  I.  c.  p.  468.  PI.  40,  ûg,  11. 

Le  test,  assez  court  et  comprimé,  est  fusiforme  ou  lancéolé,  le  canal 
iMiiral  étroit  a  les  bords  évasés  et  s'élargissant  au  bout  inférieur;  deux> 
iQhms  fort  légers  sont  bien  distincts  de  chaque  côté;  le  test  se  distingue 
ftr  plusieurs  difformités  au  sommei 

Hab.  dans  l'étage  du  jura  brun  à  Ammonites  ornatus  de  Po- 
pflAni  en  Lithuanie,  de  Tambow  et  de  Dorogomilow  aux  environs  de  Mos^- 
Boa,  ainai  que  près  d'Aalen,  Eningen  et  Lautlingen  au  Wurtemberg. 

Cette  espèce  se  trouve  en  deux  variétés,  dont  l'une  est  comprimée' 
liFantre  cylindrique;  la  première,  BeL  semihastatus  depressus 
QunsT.  t  ou  BelL  calleviensis  0pp.  ft,  se  trouve  à  Popilani  et  res- 

*  Poleni  Palâontologie  I.  c.  p.  162. 
**  PAuniisoN,  Organ.  reni;  III.  PI.  8,  fig,  13. 
**•  MiDDmDORFF,  Sibîrische  Reise  Bd.  I.  Thi.  1,  p.  251.   PL  4,  fig.  6. 

f  QuBNSTKDT,  Petrefaclenk.  1867,  p.  469. 
tf  OmL,  Die  Jaraformation  1.  o.  1858,  p.  546. 
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aemUe  beaucoup,  à  cause  de  son  canal  profond,  au  BeL  canaliculatus, 
duquel  elle  se  distingue  par  les  deux  sillons  latéraux  très  fins,  mais  bien 
eiprimés;  tandis  que  la  seconde  se  rencontre,  comme  BeL  semihasta- 
tus  r^tundus  Qukvst.,  à  Dorogomiloir;  elle  est  renflée  su  semiMt 
très  déformé  *•  L'individu  de  Popilani  **  est  eon^[Hrimé,  à  large  et  pro- 
fond canal  et  à  deux  sillons  latéraux;  il  a  1  p.  de  long  et  prds  de  4  L 
de  large  d'un  côté  à  rautre,  tandis  que  sa  largeur  dans  la  diiectioB 
d'avant  en  arrière  ne  montre  que  8  lignes. 

Les  i;ndividus  des  environs  de  Tambow  ont  1  p.  2  L  de  kmg  tt 
2^2  1*  de  large  au  milieu,  où  ils  sont  trds  larges;  ils  sont  brunSt  eemn» 
de  Fambre  et  demi-transparents. 

Esp.  1148*  Belemn.  clavatus  Schloth. 

Petrefactenkunde  1,  p.  49. 

Belemnitef  elavatai  Blaiiiv.,  Ssr  les  Bélenraîtesl.  e.  p.^.    PI.  3,  ig.  12 

a  b  et  8.  pistilliformif  Bl.  1.  c.  p.  58.  PI.  3,  fig.  18. 
D'OaBioM,  Paléont.  fr.  Terr.  jur.  p.  103.   PI.  11,  fig.  19—23. 

Le  test  en  massue  est  court,  étroit  à  sa  base  et  renflé  yers  le  som- 
met, qui  est  obtus  et  très-snrchargé;  la  surface  est  lisse,  sans  cand  él 
sans  lignes  longitudinales. 

Hah  dans  l'étage  jurassique  bmn  de  Popilani  en  Lithoanie,  ainsi 
que  dans  le  jura  brun  du  Wurtemberg,  réuni  à  PAmmonites  tornlo- 
sus,  et  même  plus  bas  dans  le  lias  à  Ammonites  amalihéus. 

L'individu  de  Popilani  est  très  petit;  il  n'a  qu'environ  1  p.  de  long, 
2^2  1.  de. large  vers  le  sommet,  et  1^/4  1.  de  large  à  la  base,  qui  est 
légèrement  comprimée,  en  sorte  que  la  coupe  transversale  estunpeo 
elliptique. 

Cette  espèce  rappelle  le  Belemn.  fusiformis;  oelui-ei  cepeii4ait 
est  fusiforme  et  marqué  d'un  sillon  basai  très  accusé  et  de  légères  lignes 
latérales,  qui  manquent  au  BeL  clavatus,  mais  se  rencontrent  égar 
lement  sur  les  Belemn.  hastatus  et  semihastatus.  Le  BeLelft- 
vatus  est  couvert  d'un  épiderme  lisse,  qui  se  détacbe  facilement,  snrtoot 
sur  deux  cdtés  opposés,  et  c'est  alors  que  sa  forme  cylindrique  btsak 
devient  légèrement  comprimée  et  elliptique  en  coupe. 


*  Trautscrold,  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mose.  1859.   PI.  il,  6g.  28. 
*  *  Zoologia  spec.  1.  c.  vol.  II,  p,  27.  PI.  II,  fig.  7. 

^  •  •       »j         «.      ■        .  ■       ■  "1  '         •■'    ; 
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Esp.  1144.   Belemn.  bessinns  d^OsB. 
PaMont.  fr.  Terr.  jar.  I.  c.  p.  tlO.   PI.  13,  fig.  7—13. 

Le  tesj^  allongé  est  cylindrique  et  rétréci  vers  le  sommet,  qi^  est 
fort  aigu;  le  côté  ventral  est  marqué  d'un  canal  profond,  qui  n'arrive 
pas  jusqu'à  la  pointe  du  sommet;  le  test,  cylindrique  à  la  base,  devient 
de  plus  en  plus  comprimé  vers  le  sommet. 

Hàb.  dans  l'étage  oxfordien  de  Bzow  en  Pologne,  ainsi  que  dans  le 
tamdn  oxfordien  de  la  France. 

Cette  espèce  se  distingue  par  son  sommet  très  pointu  et  par  son 
canal  fort  large,  qui  n'atteint  pas  la  pointe  du  sommet.  C'est  là  presque 
la  seule  différence  d'avec  le  Belemn.  canaliculatus,  dont  le  sommet 
est  plus  obtus  ;  il  manque  en  outre  des  deux  sillons  latéraux  du  B  e  1.  s  e  m  i- 
hastatus,  tandis  que  le  BeL  hastatus  ne  se  distii^gue  que  par  son 
canal  ventral  moins  long  et  par  le  test  un  peu  plus  renflé,  avant  d?arriver 
à  la  pointe  du  sommet. 

Le  plus  grand  individu  de  Bzéw  de  ma  collection  a  1  p.  2  L  de 
long  et  de  4  L  de  large  à  la  base,  mesuré  d'un  côté  à  l'autre^  tandis  quf 
l'épaisseur  du  côté  ventral  vers  le  dorsal  n'est  que  de  3^2  L  D'autres 
individus  plus  petits  me  semblent  appartenir  au  Belem.  hastatus.* 

Efl^  1145.  Belemn.  Beaumontianus  d^Onn. 
Paléom.  fr.  Terr.  jnii.  1.  c.  I,  p.  118.    PI.  16,  fig.  7—11. 

Le  test,  allongé  et  cylindrique ,  est  légèrement  comprinié  du  côté 
T«ntral  vers  le  dorsal,  et  se  prolonge  successivement  en  un  sommet 
pointa;  le  canal  ventral  est  évasé  et  fort  peu  profond,  surtout  près  de 
Falvéole;  il  devient  plus  étroit  au  milieu  du  côté  ventral 

Hàb.  dans  l'étage  oxfordien  dePopilaniet  aux  environs  deTambow, 
ainsi  que  dans  le  même  terrain  en  France. 

Le  test  a  4  p.  et  plus  de  long,  et  s'élargit  près  de  l'alvéole  jqsqu'à 
9  L;  sa  largeur  entre  les  deux  côtés  est  un  peu  plus  grande  que  d'ayani 
en  arrière;  le  côté  ventral  est  plus  ou  moins  excavé,  à  canal  élargi  çt 
mq^rficiel;  celui-ci  devient  même  quelquefois  si  peu  profond  que  le  côté 
ventral  paraît  plat,  comme  dépourvu  du  canal.  C'est  surtout  par  C9  ca- 
ractère que  notre  espèce  se  distingue  du  Belemn.  ajbsolutus  FiaqH. 
du  grès  néocomien  de  Ehoroschéwo,  dont  le  canal  ventral  est  plus  étroit 
et  i^us  profond,  à  boirAs  fertement  accuefés.  Le  tedt  du  Belemn.  abso- 
lut us  a  le  sommet  plus  court  et  plus  obtus,  tandis  que  celui  du  BeJLi 
Beaumontianus  se  rétrécit  successivement,  devient  plp  M^^  tfta4 
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pointa,  et  présente  le  canal  fort  élargi  et  superficiel;  il  se  prolonge  jns- 
qn^à  la  pointe  émonssée  dn  sommet,  oti,  en  conpe  transversale,  il  est  ^os 
long  que  large.  Le  sommet  du  Belemn.  absolntns  est  en  outre  orné 
de  plusieurs  plis  longitudinaux,  qui  manquent  au  Belemn.  Beaumon- 
tianus. 

C'est  aussi  le  Belemn.  giganteus,  dont  H.  de  Buch  fait  men- 
tion dans  le  calcaire  jurassique  de  Popilani  *. 

H.  drFisoher,  a  décrit  et  figuré**  assez  mal  une  Bélemnite  deEo- 
lomensk,  à  10  verstes  de  Moscou,  quMl  a  reconnue  pour  le  BeL  aalensis 
YoLTz  du  lias  du  Wurtemberg,  mais  la  figure  citée  est  si  peu  distincte 
que  cette  espèce  reste  douteuse;  ce  n'est  pas  non  plus  le  Belemn.  gi- 
ganteus SoHLOTH.,  comme  le  suppose  également  M.  de  Fisohbb. 

Esp.  1146.  Belemn.  giganteus  Schloth. 

D'Obbiony,  Paléont.  fr.  Terr.  jnr.  I.  c.  p.  112.  PI.  14  et  15. 
Zoologia  specialis  Rogsiae  I.  c.  vol.  II,  p.  28.   PI  2.  ûg,  8. 
Belemn.  gigas  Blaiiivulb  1.  c.  p.  91.    PI.  5,  fig.  20  et  Belemn.  gladiii 

Bl.  I.  c.  p.  89.  PI.  2,  fig.  10. 
QoBNSTEDT,  Cephalopoden  1.  c.  p.  432.  PI.  28,  fig.  2 — 4. 

Le  test,  très  allongé,  cylindrique,  est  légèrement  comprimé,  surtout 
vers  le  sommet,  tandis  qu'il  reste  presque  tout  à  fait  cylindrique  vers  sa 
base,  près  de  Palvéole;  le  sommet  se  rétrécit  successivement,  et  est  mar- 
qué de  4  sillons  inégaux,  dont  le  dorso-latéral  est  le  plus  grand,  le  tss* 
tro-dorsal  le  plus  petit. 

Hah.  dans  le  jura  brun  de  Popilani,  ainsi  que  dans  le  même  terrain 
jurassique  du  Wurtemberg,  où  il  est  très  fréquent  et  d^nne  grandeur 
considérable. 

Cette  espèce  atteint  au  Wurtemberg  une  longueur  de  1  ^2  pied  et 
une  circonférence  de  6  pouces;  elle  est  plus  petite  à  Popilani,  et  cylin- 
drique, car  les  fragments,  de  la  longueur  de  2  pouces,  n'ont  que  la  largeur 
de  10  1.  C'est,  à  ce  qu'il  paraît,  le  Belemn.  giganteus  procerns 
QuEKST.,  cylindrique  et  presque  de  la  même  largeur  dans  toute  sa  lon- 
gueur, qui  est  d'un  pied  et  au  delà,  tandis  que  l'autre  variété,  le  BeL 
giganteus  ventricosus  Quenst.  devient  plus  bombé  ou  ventru  snr 
le  côté;  la  ligne  apiciale  s'approche  de  ce  côté,  et  se  prolonge  en  un 
sommet  très  rétréci  et  allongé. 

*  L.  V.  Buch,  Beitr.  z.  Bestimm.  d.  Gebirgsforni.  Bossl.  1.  c.  p.  77. 
**  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1842,  .p.  120  et  Oryctographie  deMosc.  1837,  p.  173. 
PI.  49,  fig.  1.    La  figure  y  ressemble  plutôt  à  un  Or thbcératîte,  à  causée 
ranréolite  à  larges  loges. 
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IPahNSalitA,  oompoeé  âaasl'indiTidn  de  ÏVri^tMii  de  90  logeai  s'AaT^ 
denoement,  e&  sorte  que  la  baee  de  l&béleBHiite  deneaè' tonte  ninee, 
FiMdlité'tt'Éjaiit  à  ea  base  inconq^ldte  ^e  10  L  de  largfL  Jeue  coimais 
le  Btlemaites  gigantens  que  de  laBossîe  oeddentalÀ;  il  semblé 
manquer  à  la  Bnsne  centrale  et  aa  Caucase. 

Bqk  114r7i;  BelckiL  ab«ol!ita8  FlMOL  •''-' 

PI.  uxn,  ag.  S,  6, 7, 8  irr.  MU. 

OryMofrapUs  de  Motcon  f837,  p.  173.    PI.  49;  fig.  8.  -  Bull,  de  lé  Soc.  dés 
-■  Ifak  de  Mete:  184»,  p.  lat.  PI.  1,  fig.  1  et  1843,  p.  10t. 
d'Oaaiesr ,  Paiéoat.  de  Is  RoMe  par  M.  sa  Vaumoi.  J.  c.  p.  421.  PI.  »^  1 3-9 
(nelaiU  1—2)  et  Belamo.  velgessii  d'OsB.  L  c.  PI.  28^  ig..  1—14. 

-  Le  test  cylhidriqae,  allongé,  devient  légèrement  coniqne  vers  le 
sommet,  qni  se  rétrécit  dooeement,  sans  devenir  peintn;  k  canal  ventrail 
asi  prolénd,  à  bords  trèa  distincts ,  =  et  se  dilate  légèrement  .an  sommet, 
qm  e0t  poorm  dans  le  canal  dhm  on  de  deoz  plis,  tandis  qne  -d'antres 
pHa  ae  troor^t  sor  son  bont  obtos;  Pal?éolite  est  très  pointo^  .et  la  pointb 
iS'&iga  on  pen  obMqnement  yers  le  côté  ventraL 

Mab.  dans  le  néocomien  inlérienr  de  Khorosdiéwo,  de  MniownM 
sur  la  bord  dn  Tolga,  dons  la  ville  de  Moscon  snr  le  bord  dn4eat^ 
Jaooaa)  près  de  Kolomna  an  bord  dn  Yolga,  dans  Pargîle  dé-Beesonow 
près  de  Ssimbint^  sdr  le  bord  dn  Yolga,  également  anx  envîroîRS  d'Oren"- 
iMmig,  i  ^&  verstes  de  cette  ville  dans  nn  grès  néocomien  sor  les'fieuves 
Beidjanka  et  Konrala,  près  d^etikaja,  et  au  nord  de  la  Bussie  snr  lois 
ttirres  S^f^mda  et  Wisinga,  près  des  villages  de  Kargor  et  de  WotâcUa, 
enfla  ça  et  là  snr  la  Petschora. 

Le  test  allongé  est  preeqne  coniqne,  lisse  et' un  pett  pins  large  ft  la 
tase  qae  vers  le  sommet,  qui  se  rétrécit  en  une  pointe  obtuse;  le*  cùial 
commence  près  dn  sommet  et  descend,  en  s'élargissant,  à  la  bhsedvtesif; 
FaMole  cyHndrtqne  se  dirige  légèrement  avec  sa  p6mte  vers  le  côté 
vwtnd. 

Cette  espèce  n^est  paé=  jnrassiqne,  'mais  néocoinienne;  éBe  tie  te 
trouve  pas  à  Popilani,  ott  elle  a  été  confondue,  par  M:  d'Oamconr  Mittème^ 
ame  le  Belembites  Beaumontianns,  qui  se  distingue  pftr  le  csmll 
motos  profbnd  et  pins  éfasé,'  tandb  que  le  canal  dti  Belemn;'  absolli^ 
tna  eM  phtt  profond,  pins  étroh  isur  le  milieu  dn  cOté  ventral  et  S'tflarg^ 
bmaqnement  près  du  sommet  Celui-ci  se  réMdt  très  doucement,  et  est 
moins  pointa  que  le  sommet  déBelem-n.  Beaum-éntianas^  qui  est 
beaucoup  pins  pointu  et  toitt  lisse,  tandis  que  lé  86mmet 'du  Belemn. 

EielivAU,  Ltth«M  roMioft.    II.  63 
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abaolotus  est  ridé  longitudiiufleinent,  ov  pourvu  de  petite  pUa.  4ftnt  ub 
ou  deux  occupent  le  cauaL  Les  plis  sont  plus  distincte  sur  lee  indiTidni 
jeunes  que  sur  les  adulte^,  sur  lesquels  ils  diq^raîasent  tôt  ou  tird; 
néanmoins  ils  se  conservent  quelquefois  aussi  sur  des  indiYÎdop  adilta^ 
auxquels  H.  d^OBBiOHv  *  a  donné  le  nom  de  BelemOi  T.olgeasii, 
espèce  qui  ne  s^en  distingue  presque  pas,  si  ce  n'est  par  la  forme  un  peo 
plus  carrée  à  son  onverturei  par  la  pointe  un  peu  plua.ieflBlée,  et  par  n 
largeur  plus  grande  dans  tous  les  sens.  M.  d'OsBiovr  ajoute  à  cela:  ,â 
les  individus  du  Belemn.  volgensis  s'étaient  trouvés  dans  le  qiteti 
lieu  que  le  Belemn»  absolutus,  j'aurais  pu  les  considérer  comme  m» 
variété  de  sexe  de  ce  dernier;  mais  la  présence  du  &  abaolvtne  ssele» 
ment  aux  environs  de  Moscoti,  tandis  que  le  B.  volgensis  ne  «M 
montré  que  sur  les  bords  du  Volga,  m'a  donné  la  certiinde  que  ces  deux 
formes  ne  peuvent  dépendre  d'une  mdme  espèce.* 

Je  crois  an  contraire  que  le  BeL  absolntus  se  renoostre  awi 
en  beaucoup  d'autres  localités  de  la  Bnssie,  surtout  sur  lee  J^qkôb  di 
Tolga,  et  que  cette  espèce  doit  être  réunie  avec  le  B.  volge«eis,  d'«ir 
tant  plus  que  les  individus  grêles,  à  bords  du  cani^  profond  fortsnait 
accusés,  sont  les  mâles  et  se  trouvent  fréquemment  près  4a  vijijpge  de 
Mniowniki,  à  cOté  ,de  Khoroschéwo ,  où  i]^  se  rencontrent  égalaient  rén- 
nis  aux  individus  plus  gros  ou  femelles^  cellefl-ci  contiennent  seules  las 
œufs,  c'est-à-dire  les  petits  enfoncements  en  trous  allongés. 

M.  QosHSTKDT  **  a  figuré  un  mâle,  reconnaissable  à  si^  :forme  al- 
longée très  grôle,  tandis  que  les  femeUes  sont  plus  grosses  et  jfim 
épaisses,  et  atteignent  quelquefois  une  largeur,  près  de  l'alvéole,  de  U 
lignes,  mesurées  entre  les  deux  côtés,  tandis  que  la  Isxgenr  d'avant  es 
arrière  n'est  que  de  10  1.  Les  plus  grands  mâles  n'ont  à  l'ouverture  que 
7  L  au  diamètre  transversal  et  longitudinal;  ces  individus  aussi  montrant 
les  petits  plis  au  sommet  mieux  accusés  que  les  femeUes. 

Notre  espèce  se  distingue  également  par  un  épais  encroûtepeat 
calcaire,  que  je  n'ai  pas  observé  sur  d'autres  bélemnites.  La  sur&oe  de 
la  béleumite  (PL  XXXn,  fig.  6  x)  est  composée  d'un  calcaire  à.  fibres 
rayonnées,  et  couverte  d'abord  d'une  mince  conche  calcaire  aa^  oon- 
:pacte  (L  c,  fig.  6  x),  qui  se  détache  de  la  bélemnite  (L  &•  fig*  Q  <)  ^ 
pins  en  plus  et  forme  enfin  une  couche  plus  épaisse  à  fibrea  égaleffleoft 
rayonnées.    J'en  ai  donné  les  fig.  6  a-b  en  x  de  la  Plancbe  XXXIIt  pour 


« 
«« 


Paléoot.  de  BaMÎa  I.  c.  p.  420  et  433. 
PeirefacteDkuode  1865,  p.  468     PI.  40,  fif .  15. 
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■0i[trnr>  la  Douche,  qui  diffère  selen  son  épaisseur  plus  ou  moins  gprande. 

Le  cubaI  de  la  b^mnite  est  très  large  et  superficiel,  et  montre  par  là 

qir  «^^:  affsetiyeiiieiit  le  Belemn.  absolutus^  qui  présente  eeteii-' 

eroâtement  extraordinaire.  Le  sommet  1.  c  fig.  7  d  jusqu^à  sa  poiiïtè  eUt 

dHine  eemUable  coudie  calcaire  (1-  c.  x).    L'enduit  quî  irèYÔt  la 

de  la  bélenmite  est  trop;  régulier  pour  pouroir  être  coiisidéré 

aecîdfliiteL    La  proût»  moins  épaisse  (1.  Ci.  fig.  5  i) se fitepltê 

■iniiu  intimemeiit  à  la  surface  de  la  bélenmite;  elle  etrt  calcaire,  fer- 

mfiMQM,  T«de  à  la  surface  et  se  détache  peu  à  peu.  Un  autre  fragihent 

i«  B#lemii.  absolntus  (1.  c  fig.  6  x)  est  reyètn  par  une  semblable 

calcaire,  maïs  très  épaisse  et  dHme  formel  tétragone;  elle  laisM 

ledee  de  la  bélemnite  deux  espaces  ridés  (L  c.  v.)  qui  en  longeikt 

Im4  ^  des.    Cette  couche  se  compose  d'un  calcaire  blanc  fibreux;  elle 

«t  ailiimnée  sur  le  doe  et  sur  les-cOtés,  mais  le  plus  profondément  sut 

le  cOié  Teirtral,  où  le  canal  de  la  bélemnite  est  encontre  très  profond;  la 

iurlw  ferme  de  la  sorte  quatre  canaux  longîtudinaÈnx,  dont  les  posté- 

ikor»  aonl  lee  plus  profonds. 

Doit-on  Yoir  datis  cet  encroûtement  de  la  bélemnite  une  enyeloppé 
^  j^viendrait  d'un  dép(yt  accidentel  de  la  mer  primitive,  ou  doit-ôn  y 
une  confonnatîon  particulière,  qui  pourrait  appartenir  dans  ce 
A  d'autres  espèces  aussi  de  Bélemnites?  Je  laisse  à  dédder  cette 
question  aux  naturalistes  plus  habiles  que  moi. 

J*ai  fût  représenter  sur  la  PI.  XXXII^  fig.  8  a  b,  un  indifidu  du 
BéL  abselutus  de  KhiMrosdiéwo,  qui  se  distingue  pu- un  siSta' ven- 
tral -Me  large  et  superfidel;  il  s'élargit  au  milieu  du  côté  ventraA'd^une 
■■iiftra  très  considérable,  et  est  marqué,  au  fond  de  sa  cavité,  par  plu- 
sieurs couches  concentriques  détachées  des  ceuchès^  extérieures,  dont' lès 
tefâseont  fortement  aceasés.  M.  de  Fischer  a  considéré  autrefois  (1.  c 
1842,  p^  121)  le  Belemn.  paxillosus  ScHLota.  du  terrain  liasi^e 
eemoM  soi  BeL  abs^ylutus,  mais  il  a  reconnu  hrî^méme  son  erreUt 
TBlbam  tard  (1«  <5.  1843,  p.  101).  J'ai  recueilli  en  outre  à  Khoroschéwo  tk 
riféolîte  cbuvért  par  sh  gattie  et  composé  de  10  logées  JeTattribue  au 
Belenn.  at  sol  ut  us:  il  a  1  p.  de  lodg,  1  p.  de  large  à  la  base,  et  7 1 
4b  large  plus  haut 

Esp.  1148.   Belemn.  efflorescens  m. 
tï.  mb,  ig  iO  gr.  mt.  ;  a  vn  do  côté  ventral  ;  b  en  coupe  traaaven'ale  pfèa 

:    .  I'  de  ronTèrtare. 

Me  PwMwid  Pten  d.  ChrtBMmdea  ▼.  llo^cwa,  Bull,  de  JÊOHi.  1869.  Il  ;  p\  48. 

Testa  eoBÎea,  dongata,  canali  latîusculo  vfx  indicato,  totam  testàe 

63* 


996 

loDgitodinem  gervante,  prope  ▼erticem  magis  (xmapicuo  qnam  apertvaa 
Tersiui,  superficie  tesiae  tribiia  pluribusve  stntie  tonkamm  ooneentricM 
ezstnicU,  externo  numeroeia  iieque  minimie  tubereultei  teiHpMuia  ffulilii 
obeito. 

Hàk  dans  le  néocomien  inférieDr  de  Khoroachtfwo  près  ée  Motom 

Le.teet,  allongé  et  coniqney  est  poiumi  d'un  lange  canal  flnpevfidd, 
gui  commence  à  l'alTéole,  s'élargit  légèrement  pràs  dnaomnei  et  devint 
sur  la  pointe  mdme  étroit  et  plna  profond;  la  surface  de  1»  bétamiite  ni 
con?erte  de  trois  on  plnsienrs  couches  calcaires,  qui  sont  perfertfee  |v 
de  petits  trous,  dus  à  des  vers  marins  perçants,  suîrant  plusieurs  aatem^ 
mais,  à  ce  que  je  suppose,  ce  sont  plutôt  des  enfoncements  ocd^és  in- 
térieurement par  des  embryons  de  la  bélemnite.  Us  se  reBeontn»!  |« 
snite  en  dessous  des  deux  couches  calcaires  extérieures,  et  sont  le  fki 
nombreux  à  la  pointe  du  sommet,  oà  ils  ont  dû  sortir  de  >l'ondnolè;  or 
c^est  pour  tel  que  je  prends  la  bélemnite.  La  couche  externe  de  la  sur* 
fiuse  bélemnitaire  est  munie  de  petits  tubercules  .on  de  postules  Mi  nf* 
prochées  et  nombreuses,  occupant  la  partie  dorsale  de  la  bâemodte^  jrii 
du.  sommet;  elles  manquent  aux  deux  côtés  et  an  bord  venfaral,  qui  est 
au  contraire  occupé  par  les  petits  trous,  et  la  couche  exteisne  à  petit» 
pustules  semble  y  manquer  tout  à  fait  Les  petits  trous  sont  par  en- 
séquent  placés  en  dessous  de  la  couche  pustuleuse,  qui  semble  avoir  été 
la  membrane  externe  de  la  glande  nidamentale. 

L'alvéolite  est  long,  pointu  et  rapproché  du  bord  ventral;  il  étiit 
enveloppé  par  la  gaine  ou  le  godet  alvéolaire,  soit  par  le  cOne  basai  èê 
la  lame  cornée,  car  on  remarque  distinctement  les  traces  concentriquM 
du  cône  dans  l'alvéole,  où  elles  se  sont  fixées  étroitement  à  la  pan»  ia* 
terne  de  la  gatne  bélemnitaire. 

Le  test  a  6  pouces  de  long  et  10  L  de  large  à  l'ouvertnm,  meaaéè 
entre  les  deux  côtés;  il  est  un  peu  moins  large  dans  la  direction  d^viak 
en  arrière;  l'alvéolite  occupe  près  des  ^/s  de  la  longueur  toftale  de  la  bé- 
lemnite. 

La  Musée  paléontologique  de  l'Institut  de  Mines  de  St^  PéteniMBiv 
possède  un  individu  de  Khoroschéwo  qui. est  caractérisé  par  lapeii^ 
assez  allongée  du  sommet,  comme  le  Belemnitella  mucronata  la 
montre  également  Cet  individu  est  très  comj[Hrimé  près  du  sommet 
d'avant  en  arrière,  et  marqué  du  côté  ventral  ou  antériepr  d'un,  petit  sil- 
lon élargi  et  superficiel,  comme^  réchantillon  de  ma  collection.  D  a  4  p. 
de  long  et  V^véole  a  3  Va  L  de  large;  les  parois ^véolwres  sont  épawB 
et  se  composent  de  trois  couches,  superposées.    La  surface  des  deux 
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MQcbeB  inUmnres  ptésente,  I>rè8  du  canal  soferfidel  éd  des  dent  etMs, 
de  petHs  enfoncements,  qni  semblent  la  sotte  dee  embryons  ponrriB  ot 
flortÎB. .  Ia  condie  extérieure  est  mnnie  de  petits  taberoides  en  pnfitoles, 
«OBfoDntîon  que  je  n'ai  observée  jusqu'à  présent  sur  ancane  antre  es* 
fètmi  les  MilMKsenents  lui  manquent  tout  à  tsàk^-  car  ils  ne  se  trouveat 
foe  daas,rîDi(éfieiBr  de  la  bélemntte,  sons  la  membrane  extérieure. 

La  Iftrgemr  de  l'indivîdn  est  au  milieu  de  la  bélenmite  de  lÔ  L  an 
dîaailètre  .traBifersal,  et  de  8  L  altlon|ritu4inal;  Ponvertore  est  un  pei 
llpiflaiSpe  entre  les  deux  oOtés  que  d'avant  en  arriàre.  L'alvéole  occiq^ 
ytètte tiers  de  la  longueur. totale  de  la  hélemnite.  Le  test  en  géaéral 
pk légèremeni  cairé  près  de  l'ouverture,  cependant  ses  bords  sont  ar* 
rendis,  en  sorte  que  la  forme  carrée  est  peu  appréciable,  d'autant  moins 
friuae  Mgère  csrtoe  ee  développe  des  deux  cdtés  latéraux^  vers  la  partie 
iéirfeio  de  la  bél«nnite,  et  dkparalt  sur  la  partie  basale,  qui  est  légère* 
ineni  comprimée  ou  aplatie.  La  fig.  10a  de  la  PL  XXXn  montre  la  bé- 
Itnmile  dn  o(Mé  ventral,  perforée  par  des  trous  nomlnreux  très  petits  vem 
la  base,  et  pourvue  de  n(»nbreuses  pustules  vers  le  sommet  sur  la  mem- 
tanm  extérieure.    La  fig.  10  b  donne  la  section  transversale  à  ouverture 


Esp.  1149.   Belemn.  magnifions  d'Onn. 
PI*  XXXn,  fin^.  11  abc  frajçment  en  ipraodenr  nat. 

Ybuibuil,  Paléont.  de  Riwisie  I.  c.  p.  425.    PI.  31,  fi^.  1     5. 

Le  test,  très  alloAgé  et  subcylindrique  ma  la  moitié  de  sa  longuemr, 
s^atténue  ensuite  peu  à  peu  vers  l'extrémité  rétréde  et  allongée,  qui  en 
entre  est- ridée  longitndinalemeut  au  sommet  pointa;  le  côté  ventral  est 
pourvu  près  de  la  pointe  d'un  long  et  large  sillon,  qui  est  divisé  au  mi- 
lîea  par  une  carène  longitudinale  en  deux  sillons  latéraux  très  étroits. 
Ceux-ci  se  réunissent  plus  bas  en  un  seul  sillon  superficiel,  qui  s'efface 
v«*s  la  base  cyBudrique  de  la  bélenmite.  Les  côtés  sont,  surtout  vers  la 
base,  marqués  de  légers  méplats. 

Hab.  dans  le  terrain  néocomien  des  bords  du  Volga  en  aval  de  Ko- 
ttroma,  plus  au  sud  près  de  Gkirodischtsché  aux  environs  de  Ssimbirsk, 
au  inoiit  Ssaragoul  près  d'Orenbourg  et  au  fortKluumki  près  dlletakaya. 

Le  test  conique  est  liss^,  le  sillon  ventral  est  plus  laige  et  plus 
psefviid  vers  le  sommet  aigu;  il  s'efiaee  de  plus  en  plus  vers  la  badib,  o^ 
an  lieu  du  silkn,  oommencent  sur  les  deux  côtés  les  méplats,  peu  cfis- 
tinots.  Les  rides  longitudinales  du  sommet  pointu  sont  plus  développées 
le  BeL  magnifieus  que  sqi»  le  BeL  abselutue^  oh  eUes  ne  for- 


998 

sMni  pM  des  plis  rtgnlien,  «t  se  tromrent  plntOt  mir  ks  nilM  eneort 
jeunes  que  eur  lee  femelles  adultes. 

L'individu  de  Oorodisohtsché  a  6  p.  8  L  de  lon^,  et  à  la  base  11 L 
de  laige  dans  une  direction  et  ^i%  L  de  moins  dans  Pavire;  PahMe  i 
1  p.  3  L  de  long  et  7  L  de  large,  en  sorte  ^ne  les  parois  y  sent  trli 
épaisses.  L'alvéole  est  inoliné  en  dessous,  et  la  ligne  apieiale  tris  ex» 
eeiitri<|ne.  Cette  espèce  a  beancoop  de  ressemblance  avee  le  BeL  abso- 
jlntus;  elle  s'en  distingne  par  le  sillon  yentra!,  qui  ne  f<mne  pas  de  es- 
aal  aussi  large,  et  qui  ne  longe  pas  toute  la  béleniBÎte  jusqu'à  IHmfertitii 
alvéolairei  comme  sur  le  BeL  absolutus,  var.  Tolgensis,  dmitlsi 
rides  du  sonuaiet  ne  sont  jamais  aussi  distinctes  que  celles  du  BelemA 
magaifious. 

J'ai  fait  figurer  la  partie  basale  d'une  bélemnite  (PL  XXXII,  1 11) 
que  je  crois  se  nq^Kuter  également  à  cette  espèce;  elle  fat  trouvée  I 
Betskaya  et  ne  montre  pas  de  sillon  venti'al,  car  ce  n'est  quHni;  ftagawl^ 
1^  de  la  cavité  alvéolaire;  on  remarque  va  coupe  loqgitudinale  dans  li 
cavité,  au  dessus  de  l'alvéelite,  une  masse  calcaire  en  grumeaux,  qm  ji 
suppose  être  l'ovaire  à  ovules  pékifiés.  L'enorotttement  de  la  sturfaee  di 
cette  bélemnite  est  également  muni  de  petites  élévations,  qui  anurtîn- 
nent  peut-être  aussi  aux  ovules. 

La  fig.  lia  représente  la  bélemnite  couverte  de  ses  enveloppes  cal- 
caires à  nombreuses  élévations,  et  pourvae  de  la  masse  en  gnimeaox 
(1.  c.  fig.  1 1  d)  qui  remplit  la  cavité  alvéolaire.  La  fig.  1 1  b  montre  la 
section  verticale,  à  alvéolite  placé  obliquement  et  muni  de  loges  très 
rapprochées;  la  cavité  alvéolaire  y  est  également  remplie  de  la  masse  en 
grumeaux,  qui  représente  l'ovaire  à  ovules.  La  fig.  11  fait  voir  la  section 
transversale  à  ouverture  parfaitement  circulaire;  les  parois  sont  de  dif- 
férente épaisseur. 

Ësp.  1150.  Belemn.  Fanderianus  d'ÛBB. 
PI.  XXXIII,  fig.  1  a  b  gx.  nat.   PI.  XXXII,  fig.  14  alvéolite  en  gr.  nat.  de  Bogoi- 

lowsk. 

Belemp.  Panderianus  d'Oas.  VaaNBuiL,  Paléoni    de  RuMie  Le.  p.  423. 

PI.  30,  î^,  1—12  (exclusis  fig.  13—14)  et  Belemn.  Kirghisenais  d'Oii. 

L  c.  p.  423.    PI  29,  fig.  17-21. 
Be-lemn.  aaletiéis  (Voltz)  Fiscs.,  Oryctogir.  iMosq.  I.  c.  p.  173.    PI.  49,  fig.  t 

et  Bail.  Mose.  I.  r.  1842,  p.  120.    Belemti.  paxillostts  (^BLoni.)  f\¥M. 

I.  Cv  1842,  p.  121.  PI.  1,  fig.  1.   Belemn.  compresioB  (Voiri)  Fiaok  l.c 

1843,  p.  101  et  Bel.  excentricus  (Buiav.)  Fiscn.  I.  c  p.  100. 

Le  test  conique  et  lisse  est  très  pointu  au  sommet,  qui  est  tout  droit 
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#t  non  Mléehl  à  sa  pcmite;  les  âiéàx  cOté&r  sont  af lutis,  et  le  <^të  t^ntral 
poiflrfQ  ^im  enfonceittent  court  et  peu  marqué;  le  test  «n  coupe  trans^ 
fWBrtte  efert  Mgôremeiït  earré,  surtout  à  sa  base;  Tonvertore  est  l^rè- 
VMni  cattprinée ,  «t  l^aliréolite  placé  obliquement,  à  Vigm  apid&le  très 
eii>eslri4iie,  fermant  nn  are,  Sont  ht  convexité  est  en  dessous;  en  se  ra]^ 
proehaiit  de  plus  en  plus  dn^  cMé  yenftal  jusqu^à  affleuré)- presque  le^botfl 
ven  ixmiwDibe.  * 

'Auft.  fols  Pargile  noire  Jurassique  sur  le  bord  du  iTamixâ;  ûBsiàlÉ 
Hne  de  Moscou;  près' de  Shorosdiéiro,=  de  OolieWo,  de  Kblottiensk,  d'J 
BUottna,  anx'entirofts  de  Eostroma,  an  nord  de  l^Ottral,  prèè  de  BogtMl^ 
lowsk  et  môme  sur  le  bord  du  fleuve  Olenek  en  Sibérie  orientale. 

Les  individus  sont  un  peu  différents  selon  lettt  ftgé;  les  adultes  sont 
oMiqiMB;  légèrement  carrés,  sortout  vers  .le  sommet  pointu,  et  plus  cy- 
HiMqiues  ver»  la  basé  ékagie.  Le  cdté  ventral  est  déponrvn  dHih  canal 
dMhiel;  il  ne  monti^  qu'une  dépression  superficielle  près  du  sommet; 
fri  s'élargit  un  peu  iqnrès  et  s'efface  bientôt,  sans  arriver  jusqu'au  lÉiHea 
de  la  distance  entre  le  sommet  et  la  base  de  la  bëlemnite. 

L'alvéolite  figuré  }•  c  fig.  14  de  Bogoslowsk  a  la  même  forme  que 
celui  du  Belemn.  Panderianus  de  Khoroscbdwo ;  ses  30  Ipges  son^ 
très  rapprochées  et  pourvues  d'un  siphon  latéral  très  grôle. 

Un  individu  de  la  Bélemnite,  trouvé  à  Goliowo,  de  ma  collection,  a 
4  et  pltis  de  pouces  de  long  et  1  p.  de  large;  les  cOtés  sont  lilans  par 
les  méplats  latéraux,  qui  s'enfoncent  légèrement;  le  côté  dorsal  est  con- 
vexe, le  ventral  aplati  et  pourvu  d'un  enfoncement  qui  s'élargît  vers  lé 
sommet  La  largeur  de  la  bélemnite  adulte,  d'un  pouce  près  de  la  base, 
resté  la  mèmof  mesurée  d'avant  en  arrière  et  aussi  entre  les  cètés;  elle 
est  toute  différente  sur  les  mêmes  individus  vers  le  sommet,  où  la  largeur 
entre  les  côtés  dorsal  et  ventral  est  plus  grande  que  celle  entre  les  deux 
côtés.  M.  d'Osmorr  (L  c)  en  a  donné  de  bonnes  figures;  le  sommet  de 
la  bélemnite  se  rétrécit  doucement  et  se  termine  en  une  pointe  très  aignè 
(PkléoBi  de  Busâe  1.  c  PI.  30,  fig.  1— â);  la  coupe  transversale  (L  c. 
9g.  3—4)  montre  la  bélemnite  plus  haute  que  large ,  et  lés  parois  de  la 
,bue  presque  d'égale  épaisseur;  les  ^ôtés  sont  plans  pat  les  méplats  qui 
les  forment,  le  dos  est  convexe  et  un  peu  plus  épais  que  le  côté  ventral^ 
qd  est  légèrement  convexe.  Quant  aux  jeunes  individus,  ils  montrent  les 
méplats  latérauï  vers  le  sommet  plus  développés ,  le  côté  dorsal  plus 
cowezé  et  la  paroi  dorsale  très  épaisse,  tandis  que  la  paroi  ventrale  de- 
vient de  plus  en  plus  mince  (voy.  la  coupe  transversale  PL  XXXllï, 
flg.lb). 


1000 

Le  Belemn.  kirghisensis  d^Ois.  appartient  an  partie  an  Bel 
Faaderianus,  en  partie  au  BeL  curtua,  Bortoafc  les  individna  doié 
M»  DM  KnsKBLDie  *  a  fait  mention  au  nord  de  la  Boaaieu  M.  d'OsaïaiT 
L  c.  a  décrit  le  BeL  kirghisensis  comme  allongé,  oom^rmé  aor  1m 
cotés  et  fortement  acnminé  an  sommet,  qni  est  ponxm  d^me  légère  itt- 
nore;  ronTerture  est  presque  carrée,  et  la  ligne  apidale  QscentcifBe  à 
en  arc,  comme  celle  du  BeL  Panderianus.  Selon  M.  dK)BsiHrT  O0Éli 
espèce  a  été  trouvée  dans  le  grès  de  Tétage  ozf ordien  des  enTÎrons  d'Oroi- 
bourg;  mais  ce  grès  ^^partient  plntdt  an  terrain  crétacé;  il  est  efaloEÎ- 
teux  et  contient  le  Belemn*  signifer  m^,  qni  cependant  m  distingee 
tout  à  fait  du  BeL  kirghisensis. 

ILdiFukjheb  a  pris  antérieurement  le  BeL  Panderianus  pourlt 
BeL  ezcentricus  Bl*  de  Pozfordien  inférieur  de  la  France,  qni  poar- 
tant^W  distingue  par  son  épaisseur  plus  considérable,  par  le  eoiiMt 
dépounru  d^un  enfoncement  quelconque  et  se  rétrécissant  bmsqnemeiit  es 
un^  pointe  un  peu  excentrique,  et  par  la  ligne  apidale,  qni  n'est  pu 
excentrique,  mais  plutôt  médiane  et  droite. 

Esp.  1151.  Belemn.  nitidus  DoLLiTJS. 
La  fanne  kimméridieDDe  Paris.  1863.  p.  38.  PL  3,  fig.  2—7. 

Le  test ,  de  grandeur  moyenne,  est  cylindrique,  allongé  et  lisse,  à 
sommet  pointu  et  pourvu  d'un  canal  court  en  sillon  très  étroit  et  profond; 

■ 

les  côtés  du  sommet  sont  légèrement  comprimés  par  des  méplats,  qui  font 
paraître  le  bout  du  sommet  un  peu  carré  et  rectangulaire. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Pétage  kimméridien  de  Trak- 
temirow  près  de  Kiew,  ainsi  que  daiu;  le  même  terraii\.  du  cap  de  li 
Hève  en  France. 

La  belemnite  est  caractérisée  par  le  sommet  comprimé  des  deux 
côtés  et  par  le  canal  très  étroit  qui  occupe  le  côté  ventral  du  soBunet  et 
s'élargit  à  mesure  que  sa  profondeur  diminue,  en  se  perdant  entièrement 
à  peu  près  au  tiers  de  la  longueur  de  la  belemnite.  Elle  devient  presque 
cylindrique  vers  la  base;  les  compressions  méplates  ne  sont  que  très 
légères  et  disparaissent  tout  à  fait  près  de  la  base.  L'ouverture  est  dr- 
cuïaire  et  formée  de  parois  également  épaisses;  la  cavité  alvéolaire  a 
9  L  de  diamètre  et  les  parois  en  outre  1  ^4  L  d'épaisseur,  La  belemnite 
de  Traktemirow  a  4  p.  5  L  de  long  et  10  L  de  large  à  la  base.  L'alvéo- 
lite s'enfonce  jusqu'à  1  p.  91.  dans  la  belemnite;  la  direction  de  la  Ugne 
apiciale  n'est  pas  connue. 

*  Petschorareiae  K  c.  p.  335. 
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Cette-eq»^ est  intennédiaire entre  les  BeL  Panderianus  et  kir- 
KhiseneiSf  e^  rappelle  tellement  ce  dernier  que  je  serais  ^fesqœ  porté 
à  les  réonir;  le  BeL  kirghisensis  a  le  sillon  ^paiement étroit  an  som- 
mel  tris  pointa;  sa  coupe  transversale  est  également  comprimée  entre 
les  denx  cotés,  comme  le  sommet  du  BeL  nitidus,  mais  la  com- 
pression se  perd  pen  à  peu  vers  la  base,  qui  par  là  deyient  tout  à  ùài 
q^indriçcie. 

Bsp.  11(2.  Belemn.  cnrtus  m.  * 
PI.  XXXIII,  fig.  3  a  b  gr.  nat. 

eéopÊone  de  la  Ruaie  (en  rbase)  L  c.    St.  Pétersb.  t846,  p.  483. 
Beleain.  PaBderianna  d'Oaa.  L  c.  PL  30,  fig.  13—13  (excL  reliq.). 

-  —  (d'ORB.)  TRAirracik  BalL  de  Mosc.  I.  1865,  p.  34.  PL  a, 

H*  14. 
Bèlean.  kirg hisensis'KsTs.  Petochorareise  I.  c.  p.  335  (en  partie). 

Testa  curta  incrassata,  subquadrata,  latere  ventrali  piano,  apicem 
Tersos  leniter  impressa,  nec  sulcata,  yertice  breyi  decliyi  ac  tumido,  ad 
latos  ventrale  inflexo,  linea  apicis  arcuatim  inflexa. 

Hab.  dans  le  grès  noirâtre  néocomien  de  Kboroschéwo  et  de  Mnio- 
wniki  prèa  de  Moscou;  aux  environs  de  Tambow,  sur  le  bord  de  POka; 
près  deSsyszan  dans  le  gouvernement  de  Ssimbirsk;  aux  environs  d^Oren- 
bourg,  près  du  fort  Khanski,  et  au  nord  de  la  Bussie,  sur  la  Petschora,  la 
Wisînga,  la  Ssyssola,  près  du  village  de  Wotscha  et  d'Oust-Ssyssolsk;  sur 
le  fleuve  Wol,  sur  la  Ssoiwa,  sur  l'Ishma  et  la  Tolya,  au  nord  de  TOuraL 

Le  test,  court  et  trapu ,  est  presque  carré  et  pourvu  aux  deux  côtés 
et  an  ventral  de  méplats  légèrement  enfoncés;  le  sommet  est  très  court, 
obtus  et  infléchi  vers  le  côté  ventral,  par  là  la  pointe  émoussée  devient 
excentrique;  la  base  de  la  bélemnite  est  composée  de  parois  très  épaisses, 
et  la  cavité  alvéolaire  située  obliquement  vers  le  bord  ventral;  Palvéolite 
se  termine  en  une  ligne  apiciale,  qui  est  fortement  arquée  et  se  rapproche 
également  du  bord  ventral,  comme  sur  le  BeL  subquadratus  Bon, 
dn  terrain  crétacé  inférieur.  Celui-ci  ne  se  distingue  que  par  le  sommet 
tout  droi^  comme  le  BeL  Panderianus,  qui  prései^e  aussi  la  même 
direction  de  la  ligne  apiciale,  arquée  et  parallèle  au  bord  ventral. 

Les  plus  grands  individus  d^Oust-Ssyssolsk  ont  5  p.  de  long  et  1  p. 

*  M.  4'PuiiANT  avait  nommé  en  1850  une  espèce  liasique  Belenn.  cur- 
lof  dan»  le  Prodrome  de  la  Paléonl.  stratifçr.  I,  p.  344,  il  Tavait  décrite  au- 
paravant dana  la  Paléont.  fr.  Terr.  juraii.  comme  Bel.  breviroatris.  Le  nom 
doDBé  par  m6i  en  1846  a  la  priorité.  M.  dr  Buch  Tavait  coofonda  déjà  en  1840 
arec  loBeLcanalicnlatas  (Beitr.  s.  Gebirgaform.  RnsaL  L  c.  p.  104). 
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4  1.  de  large  à  la  base;  Pahéolite  s^enfonoe  Jmqn'à  2  p.  4  L  dans  la  ca- 
vité alvéolaire,  et  colle*d  a  10  1.  de  large  à  sen  otrertàre;  la  coupe 
traDgyersale  de  la  Mlemnite  est  presque  earrée. 

Le  Bel.  Panderianns,  figuré  par  M.  d^OBBioirr  sur  la  PL  30, 
fig.  12  —  18,  et  le  Bel.  Panderianus  Tbautsoh.  (Le  PL  3,  iBg.  14] 
appartiennent  au  BeL  curtus  du  terrain  néocomieti  à  cause  de  leur 
/orme  trapue  et  de  leur  sommet  légèreihent  infléchi  yers  le  bord  ventnL 

Le  BeL  subquadratus,  du  hils  d^  Hannovre  est  presque  iden- 
tique avec  le  BeL  curtus  et  ne  s'en  distingue  que  par  sa  bélemnifce 
moins  trapue  et  son  sommet  moins  infléchi  vers  le  boEd  ventral;  il-  «i 
également  carré  en  coupe  transversale^  et  la  ligne  apieîale  £ait  !•  mMI 
arc,  très  rapproché  du  bofd  ventral. 

LHndividu  des  environs  d'Oust-Ssyssolsk  rappelle  également  le  Bel 
subquadratus  du  hils  *;  il  a  1  p.  8  L  de  long  et  6  L  de  laige;  le 
sommet,  pourvu  d^un  enfoncement  aUongé  superficiel,  se  prolonge  es 
une  pointe  légèrement  excentrique ,  et  la  cavité  alvéolaire  commence  i 
1  p.  3  L  à  partir  de  la  pointe. 

LMndividu  décrit  sous  le  nom  de  BeL  excentricns  Bl.  var.  im- 
pressa **,  de  Pétage  néocomien  supérieur  de  Khoroschdwo,  est  aiuo 
le  Bel.  curtus,  car  il  est  court,  trapu,  à  pointe  légèrement  excentrique 
et  à  sommet  renflé  et  obtus;  le  petit  mucro  à  son  extrémité  n^est  que  li 
pointe  terminale  émoussée  plus  prononcée;  le  sillon  est  court,  comme  sur 
les  grauds  individus. 

J'ai  recueilli  dans  le  grès  noirâtre  néocomien  de  Khoroschowo  un 
fragment  d'une  petite  Bélemnite  qui  rappelle  le  BeL  subquadratus 
par  son  Rommet  épaissi  et  conique,  mais  le  sommet  près  de  la  pointe  est 
garni  de  plusieurs  rides  allongées,  et  Palvéolite  commence  déjà  à  la  dis- 
tance de  4  1.  à  partir  de  la  pointe,  conformation  toute  particulière;  le 
bord  ventral  est  aplati  et  les  autres  bords  arrondis,  également  convexes. 
Le  fragment  n'a  que  7  L  de  long  et  4  L  de  large;  il  appartient  à  une 
espèce  jusqu'à  présent  inconnue,  que  je  propose  de  nommer  BeL  Pal- 
lasii. 

"^  RôMKR,  Norddeutscb.  Oolithgeb.  L  c.  I,  p.  166.    PL  16,  fig.  6. 
**  Tbautschold,  BoM.  Mosc.  L  c.  1861.  II,  p.  272.   PL  7,  flft:  10 
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Espw  11&8.  Belen.  bicftimlieiilfttus  Blj 

n.  ULUl,  ifd  l5fr.MI.;à  tttëtf  cdié  ventral;  h  vu  da  cAlélaléntl*  c  con^ 

--    transfénale.  '-i 

lliAllmuu^  8w  1m  BéfevBites  I.  e.  p.  IdO.  PI.  5,  Ûg,  8  (exd.  %g.  9). 
D'OlOMn,  Paléont.  fr.  T«rr.  qrét.  p.  47.    PL  3^  fif .  13--16. 

'  Le  iestv  petit  0t  allonge'  eet  presque  cjibdfiqae  et  acnmitté;  il  eéf 
anaei  large  entre  les  deux  côtés  que  d^avant  en  arrière;  le  bord  ventsr&l 
iit  f  tui  !■  à^Ml  canalr  msn  profond»  ^ni  ne  se  contiftae  pasi  jttsqu^an  som- 
Mtl^  ai  d^  Ugw  nlloB  ed  strie  loni^todinale  des  deux  côtés. 

•   :  Hàk  àatm  k  grès  néocomien  fermginenx  d^Antenon^o-PonstoscHK  snr 

k  tard  de  POka  près  de  Jelslma,  ainsi  que  dans  le  midi  de  la  Fradce.  ' 

Le  BeL  bieanaliculatna  a  qnelqnes  rapports  avec  le  B.  canali* 

tttlatns  fioHLois.  du  terrain  jnrasmqne,  mais  eelni-cl  est  fortement  cotti- 

pnné  et  phw  large  entre  les  deux  côtés  que  d'avant  en  arrière. 

L'individn  d'Antonowo  a  1  p.  4  1.  de  long  et  pins  de  2  L  de  large 
pria  de  la  fciasedo  test,  qni  est  dépoUrvn  de  la  cavité  alvéolaire,  parce 
^Di  e'eet  van  petit  fragment  Le  test  se  rétrécit  doucement  vers  le  som- 
■let  «eominé;  le  canal  ventral  est  fortement  accusé,  profond  et  ne  cesse 
qafk  qaïAqam  lignée  à  partâr  dn  sommet  Les  sillons  hitéraKt  longent 
}m  émm  côtés  smr  tonte  leur  longueur,  et  le  sommefc  s'amincit  doucemetal 
vers  son  extrémité. 

Esp.  1154.  Belemn.  mamillaris  m*. 
PI.  UXIII,  fig.  S  gr.  nak;  a  vu  sur  U  côlé  veoiral;  b  vu  sur  la  cavité  alvéo- 
laire; c  ouverture. 

■  I 

Testa  conica,  curta,  crassa,  in  apicem  excurrens  brevem  et  acutum, 
extrema  parte  impressionibus  inaequalibus  tuberçulis^ue  mamlllaribus 
praedita;  c^vum  alveolare  longius,  extrema  parte  solida;  alvéolites  leniter 
obliqnus  in  lineam  apicis  excurrens  lateri  ventrali  proxime  appositam  nec 
extremum  verticem  attingentem. 

Hab,  dans  le  calcaire  néocomien  du  nord  de  la  Bussie  sur  les  bords 
dn  fleuve  Tolya  et  de  rûussa  4ana  l'Oural  septei^trional. 

.    Le,  test  très  court  ^  conique  et  épais  a  le  sommet  obtus  et  pourvu 

*  Ce  n'est  |mis  le  Belemn.  mamillatus  Volte,  qui  selon  M.  Bsoim 
(llMMachrtM- palMMB^  P*  ^^7)  ne  diflSère  pas  dm  Belemaitella  sabventri. 
co«4  W>i«w.  de  la  craie  bl^ncbe,  en  sorte  que  le  doid  de  BeleiDnitei  m^- 
niliaris,  donné  par  moi  en  18403  peut  être  conservé;  le  Belemnites  ma- 
millatas  IfiLsç.  ou  Scaniae  Bluiiv.  (sur  les  Bélemnîtes  p.  61.  PI.  1,  fig.7 
et  d'OamcaT  I.  fc.  Terr.  crét.  t.  c.  I ,  p.  5»)  est  également  leBelemnitella 
•nbf  entricosa. 
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d'une  conrie  pointe  émouaeëe;  la  rorfaoe  de  la  bdemnîto,  sortont  i^ 
du  sommet  I  porte  de  nombreux  enfoncements  ptau  on  iiirâ8:lHfiB  tf 
profonds,  et  des  tubercules  en  mamelons  inégaux,  situés  entre  les  enfon- 
cements. La  cavité  alvéolaire  est  plus  longue  que  le  perte  àû  tê«t>  '^•«i 
entre  la  pointe  de  Pàlyédite  et  le  sommet;  la  ligne  "apidale '^légère- 
ment inclinée,  rapprochée  du  bord  ventral  et  se  termine  à  lone  pelîle  du-, 
^ce  du  sommet 

Le  test,  recouvert  de  petits  tubercules  mamelennést  caractérieetetti 
espèce;  le  sommet  se  continue  en  nne  petite  pointe  en  nesod,  à  peu  pik 
comme  dans  le  Belemnitella  mucronata.  Lee  .enfoacemeliteet les 
mamelons  rendent  la  surface  de  la  bélemnîte  tort  inégale  et  la  cM» 
guent  facilement  de  toutes  les  autres  espèces.  Il  n'y  a  pae  de  trace  i» 
sillon,  pas  même  près  du  sommet,  oà  l'on  en  observe. encore  uiê  iégèn 
trace  sur  lesBelemn*  curtus  et  subquadratns;  sa  snrfaoe  par  «Ai 
est  tout  à  fait  lisse. 

L'alvéolite  se  compose  de  25  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  1<^ 
très  rapprochées;  il  est  recouvert  de  sa  gatue,  qui  s'élargit  jusqu'à  S  l 
de  l'ouverture;  il  est  obliquement  placé  dans  l'alvéole,  et  sa  pointe  m 
continue  dans  la  ligne  apiciale,  qui,  inclinée  vers  le  bord  ventral,  se  i«^ 
mine  à  la  distance  de  quelques  lignes  avant  d'atteindre  ki  peinte  da 
sommet. 

Les  parois  du  test  près  de  l'oiiverture  sont  fort  épaisses ,  la  dorsale 
a  3  1.  d'épaisseur,  la  ventrale  à  peine  2  ).;  la  longueur  de  la  bélemniie 
est  de  2  p.  6  1.,  et  son  épaisseur  à  l'ouverture  de  11  L;  elle  s'atténue 
très  peu  vers  la  base  et  à  peine  jusqu'à  9  1.  près  du  sommet,  qui  est  en 
outre  légèrement  comprimé  entre  les  deux  côtés. 

La  gaîne  alvéolitaire  est  formée  de  nombreuses  couches  concentri- 
ques ,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  larges,  sont  dépourvues  à  l'ouver^ 
ture  des  loges  de  l'alvéolite,  et  contiennent  une  masse  en  gp-umeaux,  que 
je  suppose  être  l'ovaire. 

Esp.  1155.   Belemn.  prolifer  m. 

PI.  XXXII,  fig.  9  a  bélemnite  en  grand,  nat.;  b  pointe  de  la  gatne  de  ralyéolite, 

grossie. 

Testa  curta,  crassrascula,  laevissima,  digitiformia,  latere  ^entràli 
subpiano,  vertice  obtnso,  apicem  vaginae  alveolaris  acutnm  itiflexumqoê 
emittente,  utroque  latere  sulcum  indistinctum  offerénte. 

Hàb.  dans  le  terrain  néocomien  douteux  près  d'Iletzkaya,  aux  en- 
virons d'Orenbourg.  . 
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Le  ieit  eowfc^vUir^emeiit  conique  et  lism^  est  un  pen  é|»fs  etaj^latt 
Ten  le  cOté  Teotral  ;  lee  deux  cOtéfi  sont  ponfvas  d'nn  eUIon  longitoâinal 

bîe&jMMBséf.  ^  c<«imeiioe  près  dtt  «ommet  et  deeeend  jnsqa^à  la 

ekÉBse»  Tin  sUlon  dn  e<yté Tentnl  semble  manquer,  on  est  à  péhie 
i;  le  sommet  est  exfolié  et  fait  sortir,  an  milieu  des  eonohee 
eoneentriqoes,  une  petite  pointe  infléofaie,  comme  ie  doM  de  la  g>tne  ad- 
fMitaire»  Cert  nne  coiformation  tente  particnlière,  qd  montre  qnelqne 
Feasemhience  depoire  espèce  a^ec  la  Seiche  yi?ante,  dont  la  lame  cornée 
Si  frelenge  également  en  nne  semblable  pointe  aignO. 

L'àbréolite  a  1  p.  6  L  de  longr^  et  Ponvértore  tonte  ronde  a  7  L  de 
diamètre;  la  longueur  de  la  bélonnite  entre  la  peinte  de  Palvéelite  jns- 
|i'à  aon  sommet  eat^  de  1  p.  1  L ,  c'est-à-dire  PalTéolite  dépasse  de  6  L 
la  TCflke  de  la  bétenmite. 

.  •  liotre  eepàce  est  caractérisée  par  les  deux  sillons  collatéraux,  dont 
Pte  eii  simple  et  l'antre  donble,  car  nne  crMe  longitudinale  asseï  dis- 
tincte occupe  le  milieu  de  ce  c6té-ci  et  divise  en  deux  le  sillon  longita- 
dînaL  Le  sillon  ventral  n'est  que  faiblement  accusé  par  des  trous  irré- 
gnliers,  placés  en  rangée  loagitudinide  ou  milieu  du cOté ventral;  ceux-ci 
sont  peut-ôtre  lai  suite  d'nne  de(|truction.  de  la  surface,  car  le  test  a  été 
probablement  longtemps  roulé  dans  l'océan  primitif. 

Bsp.  1156.  Belemnites  biprorus  m. 

Pi.  XXXIII ,  if .  5  gr.  Mt.  ;  «  va  sur  le  côté  venlral  ;  b  va  fur  l«  cavité  alvéo- 
laire ;  c  ooverttare  en  fr.  aét. 

Testa  me^ocris  cylindracea,  leniter  compressa,  laevis,  sulcata,  sulcô 
anteriore  et  posteriore  paralleliter  decurrente,  utroque  latere  convexo,  di- 
laiato,  dprsali  et  ventrali  lateribus  angustioribus. 

J9(âft.  dans  la  marne  néocomienne  de  Kataras,  entre  Féodosie  et 
Ssodagfa^  en  Crimée. 

Le  test,  de  grandeur  moyenne,  est  cylindrique,  légèrement  comprin^é 
entre  les  deux  côtés  latéraux,  qui  sont  convexes  et  plus  larges  que  les 
côtés  âiorsaï  et  ventral;  un  profond  sillon  longitudinal  descend  sifr  ces 
eôtés  et  divise  le  test  en  deux  parties  égales.  L'un  des  sillons  correspond 
an  sinon  dorsal,  l'antoa  à  la  fente  ventrale  des  Bélemnitelles,  mais 
lia  sont  tous  lés  deux  également  profonds  et  forment  presqi^  une 
donUe  fei^  dont  l'une  est  la  dorsale  et  l'antre  la  ventrale.  La  dorsale 
eat  môme  plus  profonde  et  se  présente  plutôt  en  fente  que  la  ventrale. 
L'alvéolite  se  prolf)ne;ei  en  wffi  pointe^  qui  s'eppi^M^  df^.çôté  V|E|ntral  et 
se  continue  en  une  lignie  iH»iciale4roijte  et  n^pprechéede  ca  c4jté.  Lias  loges 
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de  ralTéoUte  sont  très  rapfnrochéea  les  iniet  des  aotrea,  en  sorte  que  cmq 
en  occupent  FeqMUîe  d'une  ligne. 

Je  ne  connais  qu'un  fragment  de  L  p.  2  k  de  ^ng,  eowpé  far  !'i^ 
yMite  de  la  m^me  longueur;  le  test  a  6  L  de  large,  Mesuiié  entre  ki 
deux  cotés  latéraux  très  conTexes;  U  a  7  L  de  large,  mesuré  ■é'ivfaet en 
anrièrei  paiM^u'il  est  légàrsment  comprimé. 

Je  ne  connais  pas  diantre  em>ôoe  qui  soit  également  pourvus  d« 
deux  sillons ,  d'un  dorsal  et  d'un  Yentral;  le  teet  ne  rappelle  qne  le  Be- 
lemnitella  muer  ouata  de  la  craie  blanche,  qui  eii  pourvu  ^  40ii 
sillons  dorsaux  longitudinaux  et  d'une  fente  yentrale  longue,  quoiqu'elle 
ne  soit  pas-  de  la  longueur  totale  des  sillons  dorsaux. 

Cette  espèce  se  distingue  du  Belemnit^s  bipartiine  Bim  *  is 
néocomien  de  la  France  par  les  deux  sillons  situés  mr  les  odtés,  ipï  mxd 
plas  étroits  que  les  cotés  latéraux,  tandis  que  les  deux  aillons  du  Bel 
bipartitus  se  trouvent  sur  les  deux  cotés  plus  lai^fes,  et  une  petite fisAi 
sur  l'un  des  cOtés  latéraux. 

Eapi  1157*  Belemn.russieDsisd'OBB. 

D'Oasieinr,  Peléoirt.  de  ilasfie  I.  c.  p.  423.  PI.  '29,  êg,  10-  16; 

.1  ■■   .       .  .    ' 

Le  test  médiocrement  allongé,  acuminé  au  sommet  et  sur  le  milieu, 

comprimé  des  deux  côtés  d'avant  en  arrière,  s'élargit  légèrement  vers  la 
base,  qui  est  plus  on  moins  cylindrique;  la  cavité  alvéolaire  est  coniqiw 
et  comprimée  vers  la  pointe;  la  ligne  apiciale  est  excentrique  et  rap- 
prochée du  bord  ventral,  qui  est  marqué  vers  le  sommet  d'une  légère 
rainure  en  siUou  court  et  évasé. 

Hah,  dans  le  grès  néocomien  de  Ehorosch^wo  aux  environs  delCos- 
cou,  également  à  Tambow  dans  un  semblable  terrain,  et  dans  le  schiste 
bitumineux  du  môme  terrain  de  Gorodlschtsché  près  de  Ssimbirsk,  très 
fréquent  au  nord  de  la  Bussie  sur  le  fleuve  Ishma  **,  au  delà  du  village 
de  Poroshewskaya. 

Le  test,  très  voisin  du  Belemn.  subquadratus  par  son  sill<m 
basai  également  court  et  évasé,  s'en  distingue  par  sa  grande  compressioD 
vers  le  sommet  et  par  ce  qu'il  est  plus  allongé  dans  la  jeuneaee  et 
s^^àrgit  dans  la  vieillesse  en  se  raccourcissant  beaucoup. 

Je  ne  connais  cette  espèce  qu'en  échantillons  moins  marqua,  ré- 
cueillis par  moi  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroischévro;  l'os 


-» 


*  QcjBMBfEDT,  Gephif èpoden  p.  453.  VI  30,  fig.  iS— 16. 
**  KvTssaLnie,  Petschorareiee  I.  c.  p.  986. 
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d^eux  a  2  p.  7  L  de  long,  7 .1,  de  large  près  dt  Pouverture  de  PalTéole, 
mesure  entre  les  deux  côtés,  et  6  1.  de  laige,  meguré  d^av^tnt  en  arrière; 
S  deyieot  encore:  pjfus  cQmpnn^é  vers  1#  aoiauMst  où  il  B^a  qoe  5  1.  Le 
•Qlop  Tantral  y  ert  presi^ue  nul;  il  s'est  changé  en  on  éyasemeftty  ^vi 
jform^  ploB  bas  yers  rouYertnre  un  aplatissement,  fort  w^éoiable.  Le 
sonmiet  est  court  et  moins  pointu  que  cel^û  du  Belemn,  subquadjrar 
tufly  qui  n'a  paçi  les  côtés  aua^i  oonTexes  que  le  SeL  ruAsienais,  La 
f^ijli»  .e?[trôma  solide,  parcourue  par  la  ligne  i^pidale,  a  1  p.  9  L  de  long, 
«i  laç  pfurois  fie  la  cavité  alvéolaire  sont  plua  épaisaes  près  de  la  pointe 
de.  l'alvéolite  que  près  de  l'ouvertqre  arron4ie,  où  elles,  deviennent  très 
ndnces»  En  général  cette  espèce  egt  plus  grêle  que  le  Bel.  snbquar 
dratns  et  le  Bel,  curtus,  qui  se  distinguent  pai:  leur,  grande  épais- 
isiuv  Les  indivi4ps  des  envir(w  de  Tambow  sont  très  grêles  et  dépoti- 
VDB^.près  du  sommet  du  sillon  bien  accusé;  ila  ont  1  p.  7  1.  de  long  et 
2'/4  L  de  large  près  de  l'ouverture  alvéolaire,  et  ressemblent  tout  à  fait 
jeunes  in^dividus  du  BaL  russiensis  de  (ïorodischtsohé* 


Esp.  1158.  Belemn.  signifer  m. 
PI.  XXXIll,  flg.  4  fpr.  nat.  ;  a  vu  sur  le  côté;  b  ouverture. 

Belemn.  BlainviUei(VoLn)  Fisch.,  Bell  deMpa«.,184d.  I,  p.  123.  P1.1,  f.3. 

Testa<i4nta,  gnucilis,  eloagata,  sensim  in  vertioem  acotiusculum 
ezairrens,  ventrali  latere  prope  verticem  impressione  lineari  val  sulco 
eziguo  omato ,  utroque  margine  laterali  convexo  linea  longitndinali  sir 
Ômto,  ajpertiarae  margine  leniter  dilatato  et  rçflexo.  . 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  cblorité  du  mont  Ssaragonl  près 
d'Orenboiu;g,  et  dans  le  même  terrain  du  mont  Worobjew,^  sur  le  bord  du 
lleuve  Moskwa  à  Moscou. 

Le  test  est  petit,  cylindrique,  allongé  et  grêle  ;  U  a  le  sommet  léger 
rement  rétréci  en  pointe  8,i^,  la  base  près  de  l'puverture  est  légère- 
ment âargie  et  à  bord  légèrement  réfléchi  de.  l'ouverture,  qui  est  éohanr 
jorée*  Les  deux  côtés  latéraux  sont  marqués  d'une  impreasioii  linéaire,  eu 
sillon,  qui  ^^nt  toute  la  longueur  du  test;  une  autre  impressiom  JtÎQféaivp 
«e  tipuve  sur  le  côté  ventral  près  du  sommet  SUe  occupe  plus  qf^  le 
tiers  de  la  longueur  du  test  ^t  s'évase  quelquefois  sur  les  jeunes  jjudiyi- 
dos,  en  sorte  qu'elle'  disparaît  tout  à  fait  et  que  la  plafse  qccopéa.psr 

■  1   « 

eUeianjj^aravant,  n'est  msrquée  que  par  une.(x>ule(ur.,bluMbe,  de  li^quelle 
s'aiproc^  là  ligne  apicuje. 

Le  bord  basal^dn  test  est  lisse,  ré^écUlég^^eni^.^é^iMrv^de 
}a  fentoi  .qjBe  je  Ae  vois  pas  même  sur  le  plus:gw^  îiidÂvidu  de  wa  col- 


i008 

leciion;  il  montre  cependant  une  eoorte  impression  an  bOrd,  si  toutefois 
celle-ci  n^est  pas  simplement  accidentelle. 

Le  pins  grand  inditidn  complet  a  1  p.  11  L  de  long  et  2^/i  L  de 
large  prds  de  l'ouverture  basale;  le  test  y  est  très  mince.  Le  fragment 
dHm  antre  individu  présente  à  l'ouverture  une  largeur  de  3^/t  L,  et 
l'épaisseur  de  la  paroi  est  de  1  ligne. 

Cette  espace  est  caractérisée  par  l'impression  du  cdté  Tentral  près 
du  sommet ,  qui  s'élargit  plus  bas  en  évasement  et  disparaît  entiàreiiieÉ^ 
sor  d'autres  individus.  On  observe  un  semblable  sillon  presque  eÀfié 
sur  le  Belemn.  russiensis,  qui  cependant  se  distingne  paé  une  plus 
grande  épaisseur  et  par  un  sfllon  plus  large  et  superficiel ,  sans  impres- 
sion linéaire,  au  milieu.  Les  petits  individus,  de  1  p.  4  L  de  long  et  de 
1  Va  L  de  large,  se  rapprochent  beaucoup  du  Belemn.  minimns  Lst. 
du  grès  vert  de  la  France  et  ne  se  distinguent  que  par  le  manque  de  li 
fente  à  la  base  de  l'ouverture  alvéolaire. 

C'est  pent-dtre  le  Belemn.  Blainvillei  (Voltz)  Faoh.,  qui  tli 
môme  forme  cylindrique  et  la  même  grandevir,  à,  sommet  conique,  poom 
d'un  sillon  allongé. 

Esp.  1159.  Belemn.  centtàlis  m. 

PI.  XXXII,  fig.  12  gr.  naU;  a  vu  du  côté  dorifll;  b  oaverlare. 

Testa  conica,  elongata,  laevissima,  vertice  sensim  acuminato,  i^ 
tanquam  bifide,  extemo  strate  perqnamlaevi,  intemo  corroso,  embryoniiB 
forsitan  exitu  perforato,  sectione  transversa  elliptica,  alvéolite  sûbventnH 

Hab,  dans  le  grès  nëocomien  de  Ehoro8ch<5wo  près  de  Moscou. 

Le  test  allongé,  conique  et  très  lisse,  s'amincit  assez  lentement  veis 
le  sommet,  qui  est  comme  bifide;  la  surface  du  test  est  par&itemenk 
lisse  (PL  XXXn,  fig.  14  x),  les  couches  suivantes,  an  dessus  de  la  scur- 
face,  sont  comme  corrodées  ou  perforées  par  de  petits  trous  aDongéB, 
laissés  peut-être  par  des  embryons  sortis  au  dehors.  La  section  traoe- 
verse  est  elliptique ,  comme  l'alvéolite,  les  cOtés  ventral  e^t  dorsal  soit 
l^èrement  convexes  et  très  larges,  les  cêtés  latéraux  sont  plus  conveiei 
et  plus  étroits,  à  parois  plus  épaisses  que  les  bords  dorsal'  et  ventral,  qin 
sont  plus  minces;  C/elui-ci  esjb  un  peu  aplati  La  pointe  dé  Talvéolite  est 
légèrement  rapph)chée  du  bord  ventral 

Le  test,  comprimé  d'avant  en  àrrïère,  rappelle  le  Belemn.  dila- 
tât us  Bl.  du  néocomien  des  Basses-Alpes  auix  ehVirons  de  CastelUuM^ 
qui  est  également  comprimé,'''inais  pourvu  d'uù  éillon  loinji^dinàl  pins 
ou  moins  fortement  accusé,  tandis  que  le  Bel  centralis  est  tout  àfiût 
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lisse,  sang  montrer  ni  sillon,  ni  enfoncement  latéral  qnelconqne.  H  a  4 
ponces  de  long  et  11 L  de  large  entre  les  denx  côtés  latéraux,  et  8  1.  de 
large  entre  les  bords  ventral  et  dorsal. 

Les  conches  concentriques,  placées  sous  la  couche  extérieure,  sont 
perforées  par  des  trous,  qui  sront  plus  grands  vers  la  pointe  du  sommet; 
il  7  est  comme  bifide,  parce  que  les  embryons  plus  avancés  en  âge,  à  ce 
fiÀI  paraît,  ont  laissé,  en  sortant,  des  trous  plus  grands  et  la  fissure  an 
Bomniet. 

L'alvéolite  commence  à  la  distance  de  1  p.  11  1.  à  partir  du  som- 
met et  s'élargit  brusquement,  il  offre  en  section  transversale  la  forme 
elliptique  un  peu  |rrégulière. 

Linstitut  des  mines  possède  un  fragment  à  snrfaoe  marquée  d'en- 
fimcements  presque  semblables  à  ceux  dessinés  par  M.  Duval- Jouvb  * 
et  composés  de  stries  ou  cordons  concentriques ,  que  M.  Al.  BBovairiAtff  ' 
pense  résulter  de  la  tendance  particulière  qu'a  la  silice  à  se  déposer  en 
couches  ou  cordons  concentriques,  mais  cette  disposition  de  la  silice  ne 
ae  rencontre  qu'à  l'intérieur  des  tests  calcaires;  il  me  parait  plus  naturel 
d^  voir  des  oeufs  de  Bélemnites. 

Le  test,  tout  lisse,  ne  s'est  conservé  qu'en  un  fragment  très  petit 
(L  c  fig.  14  x)  sur  la  surface  de  la  bélemnite;  celle-ci  est  comprimée  à 
la  base  (Le.  fig.  14b)  et  devient  cylindrique  vers  le  sommet  (Le.  f.  14a). 
L'ouverture  elliptique  est  pourvue  de  côtés  latéraux  plus  épais  et  plus 
étroits  que  les  cOtés  dorsal  et  ventral,  qui  sont  plus  minces  et  plus 
larges.  La  ligne  apiciale  est  presque  entièrement  centrale. 

Esp.  1160.   Belemn.  extensus  Trautsoh. 
B«n.  det  Nat.  de  Mosc.  L  c.  1862.  III,  p.  214.   PI.  VII,  fig.  4. 

Le  test  allongé,  assez  grêle  et  lisse,  se  continue  légèrement  vers  la 
pointe  du  sommet,  pourvu  d'un  sillon  qui  occupe  près  d'un  quart  de  la 
longueur  totale;  la  section  transversale  est  légèrement  elliptique;  l'al- 
véolite est  un  peu  excentrique,  à  pointe  légèrement  inclinée  vers  le  bord 
VMitraL 

Hàb»  dans  le  grès  ferrugineux  néocomien  de  Dmitriyewo  sur  le  bordi 
de  l'Oka,  près  de  Tambow. 

Le  teat  est  caractérisé  par  sa  surface  lisse,  p«r  sa  longueur  et  00a 
diamètre  peu  considérable;  il  se  continue  doucement  dans  le  sommet  00- 
niqnet  inarqué  d'un  sillon  très  distinct 

*  Smr  les  Bélemnilet  I.  c.  p.  25.   PL  7,  fig.  6—7. 
SIehwAld,  Lofcbaea  roMio*.    II.  64 
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n  a  près  de  7  ponces  de  long  et  8  1.  de  lai^e  près  de  rouvertore, 
tandis  que  sa  largeur  d'avant  en  arrière  n'est  que  de  8  1.  La  section  est 
parfaitement  elliptique,  et  les  bords,  le  dorsal  et  le  veDJtral,  sont  presque 
également  convexes.  Le  sommet  est  plutôt  obtos  que  pointa.,  la.  cavité 
alvéolaire  s'enfonce  jusqu'à  1  p.  3  L  dans  la  bélemnite. 

Le  Belemn.  Puzosianus  d'OnB.,  du  terrain  oxfor^eo  de  Ii 
France,  se  distingue  du  Bel  extensus  par  son  sillpn,,  qjgiJL  s^élargi^de 
plus  en  plus  aux  deux  extrémités,  et  est  plus  étroit  au  milieu.  Il  se  peut 
pourtant  que  c'est  la  môme  espèce,  qui  se  trouverait  par  conséqij^nt  dans 
le  terrain  jurassique  supérieur  et  le  crétacé  inférieur. 

Esp.  1161.   Belemn.  minimus  List. 
M.  XXXIII,  fiff.  6  gr.  nat  ;  a  {«dividu  de  Traktemirow,  vu  du  côté  latéral; 

b  individu  de  Féodotie. 
QijKHi^uiT,  CephalopodeH  1.  c.  p.  463.  PI.  30,  ig.  21—35. 
PiCTBT  et  Cahpichi,  Terr.  cri^t.  de  Ste-Groix  1.  c.  p.  103.   PI.  13,  fi^.  1—4. 
Belemn.  Lftteri  Mamtbll,  Geol.  of  Sussez.   PI.  19,  fig.  17—18 — 19. 

Le  test  petit,  allongé,  fusiforme,  légèrement  comprimé  près  de  V.Qi'ar 
verture  alvéolaire  et  cylindrique  dans  tout  le  reste ,  se  tontine  pai;  usa 
pointe  régulière;  l'alvéolite  allongé  descend  presque  jusqu'au  milieu  de 
la  bélemnite,  dont  les  sillons  latéraux  sont  peu  profonds,  se  prolongeant 
du  sommet  jusqu'à  la  base  ;  la  fente  de  l'ouverture  alvéolaire  est  forte- 
ment accusée. 

Hàb,  dans  le  calcaire  marneux  ferrugineux  du  terrain  néocomlea 
entre  les  villages  de  Traktemirow  et  de  Monastyrsk  aux  environs  de 
Kiew,  dans  le  néocomien  de  Féodosie  en  Crimée,  près  d'Iletzkaya  aux 
environs  d'Orenbourg,  ainsi  que  d^uis  le  gault  de  l'Angleterre  et  de  la 
France ,  dans  le  gault  de  la  Perte-du-Bhône ,  et  dans  le  plânerkalk  du 
nord  de  l'Allemagne. 

Le  test  des  environs  de  Kiew,  en  fragment,  n'a  que  1  p.  2  L  de 
long  et  2  L  de  large  à  la  base,  dépourvue  de  la  cavité  alvéolaire;  d'au- 
tres fragments,  de  3  L  d'épaisseur,  montrent  une  partie  de  l'alvéolite, 
dont  la.  pointe  est  rapprochée  du  bord  ventral,  mais  l'ouverture  basale 
de  la  cavité  alvéolaire  n'est  pas  complète,  c'est  pourquoi  on  n'y  observe 
pasila  fente,  que  je  n'ai  pas  encore  retrouvée  dans  l'individu  de  Kiew;  il 
manque  également  de  la  forme  rétrécie  basale  de  l'Actinocamax,  mais 
jo  remarque  distinctement  des  deux  côtés  deJa  bélemnite  un  sillon  léger, 
wèsûA  double,  qui  se*  prolonge  snr  presque  toute  sa  longaen^  et  se  re- 
trouve toujours  sur  le  Bel.  minimus*  La  couleur  de  Péchantitton  est 
blonde,  comme  de  l'ambre  clair  et  domi-transparent. 
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Les  individus  d'Iletzkaya  sont  très  incomplets,  mais  assez  grands; 
l'un  d'eux  a  1  p.  5  1.  de  long,  et  i^ji  1.  de  large  à  la  base;  il  esi  dén 
pomru  de  la  càyité^  alvéolaire,  arrondi  et  l(^ôi:ement  augnl^Aiz;  }a  sur- 
face est  toute  lisse,  le  sommet  conique,  à  pointe  courte  et  obtuse.    Les. 
plm  grands  individus  sont  ceux  de  Féodosie;  i^  ont  1  p,  6  1.  de  long. et i 
3  L  de  large  ver^  le  sommet,  et  2^2  1.  de  large  à  l'ouverture.    La  lente  ^ 
a  8  L  de  long  et  les  sillons  latéraux  sont  bien  accusés. 

Esp.  1162.   Belemn.  terminalis  m. 

PI.  XXXm,  fifr.  7  gr.  nat.  ;  a  vu  do  côté  ventral  ;  b  vu  du  côté  latéral  ;  c  coop» 

transversale. 

Testa  parva,  cylindracea,  verticem  versus  attenuata,  inqiïe  apioMi 
acutnm  longitudinaliter  tenuiterque  sulcatum  excurreiis»  latere  ventrali 
proi>e  verticem  longitudinali  sulco  praedito, 

Hab,  dans  le  gault  ferrugineux  de  Eursk. 

Petit  test,  cylindrique  près  de  la  base,  et  conique  près  du  som- 
met, qui  se  continue  en  une  pointe  courte,  infléchie  vers  le  dos  et  rayée 
longitudinalement:  un  sillon  ventral  occupe  la  moitié  du  test 

Cette  espèce  a  quelque  affinité  avec  le  Belemn.  breviformis 
YoLTz  du  jura  brun  de  Gundershofen  en  Alsace,  qui  est  également 
cylindrique,  à  pointe  du  sommet  inclinée  légèrement  vers  le  cOté  dorsal;- 
mais  elle  n'est  pas  plissée  ou  rayée;  les  petits  plis  sont  nombreux,  teès. 
courts  et  n'occupent  que  la  courte  pointe ,  qui  a  2  1.  de  long.   La  bast 
esk  incomplète  et  ne  montre  pas  la  cavité  alvéolaire,  qui  manque  à  l'ia», 
dîvidu  de  I  p.  4  L  de  long;  l'épaisseur  de  la  base  est  de  é  L;  elle  ert 
un  peu  plus  grande  d'avant  en  arrière  que  dans  la  direction  entre  lee 
deux  côtés.   Le  sillon  ventral  est  bien  accusé  près  du  sommet,  et  occupe^ 
à  partir  de  là,  la  moitié  du  test;  il  s'élargit  légèrement  au  milieu  %t  finil 
par  s'effacer  tout  à  fait    Un  autre  individu  de  la  même  localiU  a  la 
pointe  du  sommet  toute  droite  et  lisse,  et  le  sillon  presque  effacé»  en  sorte 
que  c'est  peut-être  une  variété  sexuelle  ou  une  autre  espèce;  les  demi* 
individus  sont  de  la  même  couleur. brunâtre,  et  transparents  comme-  de< 
Pambre.  .      p 

*    •  ■ 

Le  Belemn.  latus  Bl.,  du  néocomien  moyen  de  Ste-Croix,  rap- 
pelle un  peu  le  Bel.  terminalis,  mais  il  se  distingue  par  sa  compres- 
sion latérale  et  par  le  sillon  longitudinal  à'ia  baâevcependaiitleàommet 

est  Clément  excentrique- et  rapproché' dhint  côté.      ' 
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Esp.  1163.  Belemn.  latus  Bl. 

PI.  XXXIII,  ilf .  8  gr.  nat.  ;  a  tu  du  côté  ventral  ;  b  coupa  tranaveiaale  ;  c  cimpe 
loDfitadittale  ;  d  indÎFida  plat  compriaié  ;  e  coupa  tranarertala. 

S«r  let  BéleniBîtef  I.  c.  p.  121.   PI.  5,  flg.  10. 

DoVAIr-JoUTB  I.  C  p.  61.    PI.  6. 

Picnt  at  Camp.,  Paléont.  aiiÎMa  I.  c.  p.  106.    PI.  13,  flf.  10—11. 

Le  test,  médiocremeBt  grand,  est  trds  comprimé,  la  largeur  d'ayaot 
en  arrière  est  plus  grande  que  le  diamètre  transversal;  le  sommet  pointa 
est  court  et  asymétrique;  le  côté  ventral  est  étroit  et  pourvu  d^un  silktt 
creusé  en  gouttière. 

Hàb.  dans  le  calcaire  néocomien  des  environs  de  Féodosie  eu  Cri- 
mée, ainsi  que  dans  le  néocomien  inférieur  des  Voirons  en  Suisse,  oomme 
aussi  dans  les  Hautes  et  Basses- Alpes  du  midi  de  la  France. 

Le  test  fortement  comprimé  est  lisse  et  s^amincit  brusquement  vers  k 
sommet,  qui  est  quelquefois  légèrement  infléchi  vers  le  cOté  ventral:  le 
sillon  occupe  ^/s  du  test  et  davantage. 

Le  test  a  1  p.  7  L  de  long  et  5  1.  de  large,  mesuré  d^avant  en 
arrière,  le  diamètre  transversal  n'est  que  de  4  lignes. 

M.  Alsxandrb  de  Nokdmahk  a  recueilli  à  Blassala  en  Grimée  im 
grand  alvéolite ,  quMl  m'a  communiqué  et  que  j'ai  fait  représenter  à  la 
PI.  XXXII,  fig.  15.  n  parait  se  rapporter  au  B  el.  latus.  M.  Duval- 
JoiTVE  *  a  décrit  un  semblable  alvéolite,  qu'il  suppose  appartenir  égale- 
ment au  Bel.  latus;  il  est  de  la  même  grandeur  et  de  la  même  forme 
que  l'individu  de  Blassala.  Celui-ci  se  compose  de  3  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  loges ,  qui  s'élargissent  doucement  et  ont  toutes  ensemble  la 
longueur  de  1  p.  6 1.  et  la  largeur  de  9  L,  mesurées  à  la  base  alvéolaire; 
les  loges  isolées  ont  la  hauteur  de  1^/4  1.  La  fig.  15  a  montre  trois  loges 
réunies,  vues  de  côté,  et  la  fig.  15  b  une  loge,  vue  de  l'intérieur. 

M.  PicTET  **  a  observé  de  semblables  grands  alvéolites  dans  le 
gault  de  Ste-Croiz,  réunis  au  Belemn.  minimus;  cependant  ils  n'ap- 
partiennent peut-être  pas  à  cette  espèce,  qui  n'atteint  jamais  la  grandeur 
de  l'alvéolite  figuré;  néanmoins  le  gault  de  Ste-Croix  n'a  pas  fourni 
d'autres  espèces  de  Bélemnites  que  le  minimus. 


*   DUVAL-JOUVB  1.  C.    PI.  6,  fig.  11. 

**  PiCTiT  et  Cahpichi  L  c  p.  104.   PI.  13,  fig.  7— a 
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Egp.  1164.   Belemn.  subfusiformis  Rabp. 

H.  XXXm,  fig.  9  gr.  nat  ;  a  Tindlvidu  (T Aoionowo  ;  b  celoi  de  Kursk,  et  c  celni 

de  Khoroscbôwo. 

lUtrAiL,  Snr  les  Bélemnites  t.  c.  p.  55    PI.  8,  fig.  92—93. 

O'Okbmmy,  PaléoBt.  fr.  Terr.  crét  I,  50.   PI.  4,  fig.  9-)6. 

DuYAi^ouvi,  Lcf  lefenHiites  -1  e.  p.  66.  PI.  9  et  10.  » 

Eelennites  plitilliin  RdMt,  Norddevlseh.  Oolilh.  I,  p.  168.  PI.  16,  if.  T. 

AetÎApcanax  fntifornif  Voltz,  Sur  les  Bélemmtef  p.  34.   PI.  1,  fig.  6« 

Le  test»  allongé  et  fîifiriforme^  est  (^lindrique,  l^èrement  comprimé 
▼en  le  eommet,  qui  est  acinniné;  le  sillon  rentrai  en  canal  j^ofond  M 
■larqné  de  bords  arrondis;  les  deux  cOtés  du  test  sont  pourvus  d'une 
ligne  longitudinale,  quelquefois  à  peine  accusée;  la  ligne  apiciale,  pres- 
que centrale,  ne  s'approche  que  fort  peu  du  cOté  ventraL  La  base  du 
teeti  au  lieu  de  présenter  la  cavité,  est  marquée  de  couches  coBcentâques 
ea  retraiti  en  forme  d'Actinocamax. 

HftA.  dans  le  néocomien  des  environs  de  Féodosie  en  Crimée,  dans 
le  g^ult  ferrugineux  de  Kursk ,  dans  le  néocomien  de  Khoroschowo  près 
de  Moscou,  et  d'Antonowo-Ponstosch  près  de  Tsmbow  sur  l'Oka. 

Le  test  fusiforme  est  renflé  vers  le  sommet  et  s'amincît  fortement 
vers  la  base,  où  il  est  marqué  d'un  sillon  longitudinal  tantôt  très  appa- 
rent, tantôt  presque  imperceptible.  Les  deux  sillons  latéraux  sont  li- 
aéaires,  peu  appar^its  et  même  nuls.  La  base  rétréde  est  généralement 
dép<mrvue  de  la  cavité  alvéolaire  et  laisse  sortir  le  centre  en  axe  étroit 

Lee  individus  de  Féodosie  ont  1  p.  2  L  de  long,  et  3  1.  et  plus  de 
hage  près  de  la  base;  le  centre  du  test  est  parcouru  par  la  ligne  api- 
dale,  toute  droite  jusqu'au  sommet  pointu. 

Les  individus  d'Àntonowo  (PL  XXXIU,  fig.  9  a)  sont  un  peu  plus 
longs,  fusiformes;  ils  ont  1  p.  9  1.  de  long  et  3  L  de  large  au  milieu  de 
Imir  longueur  au  diamètre  transversal,  tandis  que  leur  épaisseur  d'avaat 
«■  arri^  n'est  que  de  2^2  L  La  base  rétréde  est  entourée  par  de  nom- 
breuses couches  concentriques,  comme  l'Actinocamax,  et  montre  «^ 
bout  la  petite  cavité  alvéolaire  arrondie.  Le  sillon  ventral  profond  com- 
mence à  la  distance  de  7  1.  à  partir  du  sommet,  s'élargit  immédiatement, 
et  s'amincit  près  de  la  base  alvéolaire;  les  lignes  latérales  ne  sont  pas 
l»en  aceusées.  L'mdividu  a  quelque  ressemUance  avec  le  Belemn.  hss- 
tatus  rotuudus  Qunrav.,  qui  cependant  s'en  distingue  par  le  manque 
CMnplet  des  couches  concentriques  en  retrait  et  par  sa  foraie  parfaitement 
cylindrique. 

L'individu  de  Kursk  (Le  fig.  9  b)  n'a  que  I  p.  2  L  de  long;  et  2  L 
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de  large  an  milieu  de  sa  longueur;  il  est  fosifonae,  presque  cylindrique 
au  miUen  et  se  rétrécit  vers  les  extrémités;  les  deux  aillons  mu  ligiiM 
longitudinales  des  côtés  latéraux  sont  i  peine  accusés,  mais  au  lieu  dn 
sillon  basai  sur  le  côté  yentral  on  ne  voit  que  les  coQch^§  coopentriqiMs 
en  retrait  trôs  nombreuses. 

^  L^indiyidu  de  Khoroechéwo  (L  c.  fig.  9  c)  &•  1  fw  d  :L  d»  long  et 
presque  la  mène  forme  en  fuseau  im  peu  phur  élancé;  Pépaissenr  au  mi- 
lieu de  la  longueur  du  test  est  de  2  L;  les  sillotfs  latéraux  sont  bien  ac- 
cusés, mais  au  lieu  du  sillon  basai  on  y  obsenre  us  enfoncement  indis- 
tinct et  les  couches  coaceutriques  eu  retrait),  à  ne  saillant  et  conpléto- 
ment  dépourvu  de  la  cavité  alvéolaire. 

fispb  1165.  Belemnit  platyurus  DuT.-JouvB. 

PI.  XXXIU ,  fig.  10  fl  femelle  vae  sar  le  silloii  ventral  ;  b  conpe  longftadlnile 
pour  montrer  le  corps  central  elIiptiqaeCy);  c  eoope  trMsraraflla  à  irerae  laiiséi 
par  des  embryons  pourris;  d  mâle  vu  sur  le  sillon;  •  conpe  verticale  A  corps 
central  elliptique  (c);  f  coupe  transversale  à  cenjbre  biaiic  (e). 

Sur  les  Bélemnites  de  Castellane  1.  c.  p.  73.   PI.  11,  fig.  1-^. 
Raspail,  Histoire  des  Bélemnites  1.  c.  p.  49.   PI.  4,  fig.  69. 

Le  test  allongé  est  cylindrique  vers  la  base  et  fortement  comprimé 
vers  le  sommet,  qui  est  trôs  pointu;  le  sillon  ventral  est  très  prononcé, 
s'avançant  au  moins  jusqu'à  la  moitié  dn  test,  en  môme  temps  la  face 
venkale  s'aplatit  et  se  continue  jusqu'à  la  pointe  en  une  surface  plane. 

Hab.  dans  le'  néocomien  de  Katarasse  entre  Féodosie  et  Ssudagh 
en  Grimée,  ainsi  que  dans  le  même  terrain  de  Bobion  et  d^Escragnollee 
en  France. 

Le  test  est  presque  lancéolé;  il  est  plus  large  à  la  base  cylindrique, 
et  à  partir  de  là  il  se  rétrécit  de  plus  en  plus  vers  le  sommet,  tn 
il  devient  très  comprimé  d'avant  en  arrière;  par  là  la  coupe  transversale 
est  elliptique.  Il  a  5  L  de  large  d'avant  en  arrière,  et  7  L  de  lai^  entre 
les  deux  cdtés  latéraux. 

J'ai  fait  représenter  une  fcuielle  et  un  mâle,  la  première  (PL  XXXIU, 
fig.  10  a  b  û)  est  plus  épaisse  à  la  base  que  le  mâle  (L  c.  fig.  10  d  e  f), 
qui  est  plus  élancé  et  moins  épais.  Le  sillon  ventral  est  représenté  par 
une  fente  allant  jusqu'à  l'alvéolite  conique,  qui  occupe  plus  que  le  tiers 
de  la  longueur  du  test.  Le  centre  de  la  femeUe  (Le.  fig.  10  b)  est  par- 
couru par  la  ligne  apiciale  toute  droite^  au  cemmencemeut  de  laquelle 
près  de  la  pointe  alvéolaire  on  observe,  des  deux  côtés  de  la  ligne>  on 
.corps  allongé  fusiforme  et  également  pointu  aux  deux  bouts ,  lequel  se 
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retronre  ansM  chez  le  mâle  (1.  c  fig.  10  x).  Les  deux  corps  pointas,  en 
Bè  tson^&nmaik  vers  le  sommet,  enveloppent  nn  autre  corps  ¥asiforme,  cen- 
tral (1.  c  fig.  10  o),  qui  occupe  le  centre  de  la  bélemnite  et  est  parcouru 
fMur  la  ligne  apiciale.  Il  semblé  foiteer  les  premières  couches  concentri- 
qoee,  autour  desquelles  se  déposèrent  les  dernières  couches.  Le  corps 
eentral  panât  être  une  bélemnite  embryoniqne,  autour  de  laquelle  se  dé- 
veloppa une  seconde  bélemnite  prolifère. 

Cet  individu  (1.  c.  fig.  10  a— c)  est  considéré  par  moi  comme  une 
fsmdle,  parce  qu'il  contient,  dans  Pintérieur  de  sa  masse,  des  trous  (l.  c  y), 
qui  me  semblent  de  petites  cavités  allongées ,  laissées  par  des  embryons, 
qui  parfaitement  développés  quittèrent  Poviducte  bélemmtaire. 

Cette  espèce  se  distingue  du  Belemn.  latus  par  son  test,  qui  est 
comprimé  vers  le  sommet  d'avant  en  arrière,  et  presque  cylindrique  à^ft 
base,  tandis  que  le  Bel.  latus  est  comprimé,  comme  le  Bel.  d  il  a  ta- 
ins, entk^  les  cotes  latéraux. 

Esp.  1166.   Belemn.  dilatatus  BLAnrv. 
PI.  XXXIII,  fig.  1 1  gr.  nal.  ;  r  rindivida  d'Anlonowo  :  b  l'indivî^  de  Féodosie. 

Sor  les  Bélemnites  t.  c,  p.  99.    PI.  3,  fig.  13  et  PI.  5,  fig.  11. 

DuvAL-JouvK  I.  c.  p.  54.  PI.  4. 

D'Oni€MT,  Terr.  crét.  p.  S9.  PI.  2,  fig.  1—23  et  PI.  3,  fig.  1—5. 

Le  test,  très  variable  dans  sa  forme,  est  allongé,  fortement  com- 
primé entre  les  deux  côtés  et  légèrement  fnsiforme;  le  sommet  est  plus 
ou  moins  pointu,  les  cOtés  sont  lisses  dans  les  indvîdùs  âgés,  et  marqués 
d'un  sillon  double  chez  les  jeunes;  le  sillon  ventral  est  bien  accusé. 

Hàb,  dans  le  néocomien  du  fleuve  Oka  près  d'Antonowo-Poustosch, 
aux  environs  de  Tambow,  et  près  de  Féodosie  en  Crimée,  ainsi  que  dans 
le  terrain  néocomien  de  Castellane. 

Cest  de  toutes  les  espèces  de  Bélemnites  la  plus  variable  dans  la 
forme,  en  sorte  que  M.  Raspail  en  a  fait  trente-deux  espèces,  pour  les- 
quelles M.  DE  BLAnnriLLE  n'a  conservé  que  le  nom  de  Belemn.  poly- 
gonalis. 

Les  individus  de  la  localité  d'Antonowo-Poustosch  sont  très  petits, 
eomprimés  d'avant  en  arrière,  surtout  près  du  sommet;  ils  ont  2  L  de 
larg«  entre  les  côtés  latéraux,  et  l^s  1.  d'avant  en  arrière.  Bs  devien- 
nent un  peu  plus  larges  vers  le  sommet  et  par  là  fusiformes,  et  ont  1  p. 
de  long.  Le  sommet  se  compose  de  couches  concentriques  et  de  l'axe 
saillant,  dépourvu  de  la  cavité:  c'estdonc  également  un  Actînocamax, 
comme  le  Bélemnites  subfnsiformis,  qui  n'est  jamais  aussi  corn- 
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primé  que  le  Bel  dilatatus,  spécialement  caraetérisé  par  les  sillons 
doublement  impressionnés  des  deux  côtés,  le  sommet  exfolié  et  le  silLui 
ventral  court 

L^diyidu  de  Féodosie  est  un  peu  plus  long;  il  a  1  p.  8  L  de  long 
et  6  L  de  large  au  diamètre  transversal,  Pépaisseor  d'ayant  en  arrière 
nWre  que  3  L  La  surface  est  pourvue  de  plusieurs  enfoncemante  aa^- 
fidçls  et  élargis,  qui  prouvent  que  la  bélemnite  était  jadis  molle.  Le 
sommet  est  obtus  et  renflé,  la  base  très  comprimée  et  étroite;  elle  n'est 
pas  exfoliée,  comme  celle  de  Tindividu  d'Antonowo,  mais  ressemble  ptr- 
foitement  à  Pespèce  de  Castellane. 

Esp.  1167.  Belemn.  Orbignyanus  Dw.-Jouvb. 
PI.  XXXIII,  ilg.  13  a  gr.  nat.;  b  coupe  transversale. 

DmrAL-Joovi  1.  c.  p.  65.  PI.  8,  fig.  4-9. 

Le  test  allongé  est  cylindrique ,  presque  de  la  môme  épaisseur  sur 
toute  sa  longueur,  et  se  termine  brusquement  en  une  pointe  mamelonnée; 
le  sillon  ventral  est  profond  en  un  canal  distinct  à  bords  légèrement  an- 
guleux, occupant  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale. 

Hab.  dans  le  néocomien  de  Féodosie  en  Grimée,  ainsi  que  4an8  les 
Basses- Alpes  près  de  Castellane. 

Le  test  est  caractérisé  par  sa  forme  cylindrique ,  et  par  son  canal 
ventral  fort  allongé,  qui  ne  laisse  libre  qu^une  petite  partie  du  test  près 
du  sommet.  Je  ne  possède  que  des  fragments  de  la  longueur  de  1  p.  8 1, 
de  la  largeur  de  5  ^/2 1.  des  deux  côtés,  et  de  5  L  d^avant  en  arrière.  Les 
côtés  arrondis  semblent  offrir  quelquefois  une  ligne  longitudinale  en 
sillon  à  peine  accusé. 

Esp.  1168.   Belemn.  Fischeri  m. 
PI.  XXXIII,  fig.  12  \/rr.  nat. ;  a  lest  vu  de  côté;  b  coupe  transversale  grossie. 

I3ber  den  Eisensand  von  Kursk.  Bull.  deMosc.  1853,  p.  18. 

Testa  mediocriter  longa,  lanceolata,  sensim  sensimque  in  verticon 
acutum  excurrens  ;  superficies  epidermide  corneo  contecta,  impressionibus 
exiguis  elongatis  iisque  numerosis  omata ,  sed  canali  sulcoque  destitata. 

Le  sommet  est  ridé  vers  la  pointe  acuminée,  les  rides  longitudinales 
sont  courtes,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  et  entourent  la  pointe  en  rangée 
régulière. 

JEtàb.  dans  le  gault  ferrugineux  de  Kursk. 

Le  test  est  petit,  allongé  et  lancéolé,  à  base  cylindrique  et  à  som- 
met légèrement  pointu,  s'amincissant  de  plus  en  plus;  la.  surface  est 
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converte  d'un  épidémie  comme  corné,  lisse  vers  la  base  et  marqnée  vers 
le  sommet  de  nombreux  enfoncements  linéaires  de  1  ou  de  2  lignes  de 
long.  Un  autre  individu  est  pourvu  sous  l'épiderme  de  nombreux  enfon- 
cements linéaires,  de  la  longueur  d'one  demi-ligne,  qui  paraissent  la 
suite  de  petits  embryons  sortis.  Us  se  trouvent  partout  dans  Tintérieur 
du  test»  mais  principalement  près  de  la  surface. 

Le  test  a  2  p.  4  i  de  long,  et  ofi&e  près  de  3  L  d'épaisseur,  mesuré 
an  milieu  de  sa  longueur. 

Le  manque  de  la  cavité  alvéolaire  et  du  canal  ventral  distingue 
eeito  espèce  de  toutes  les  autres;  le  test,  d^une  longueur  de  2  pouces  et 
ma  delà,  ne  présentant  pas  encore  de  cavité  alvéolaire,  le  rapproche  du 
Belemn.  ponticus,  qui  est  paiement  dépourvu  de  la  longueur  très 
considérable  de  la  cavité  alvéolaire,  mais  la  forme  parfaitement  lancéolée 
le  distingue  du  Bel.  ponticus,  qui  est  conique  et  non  lancéolé. 

Esp.  1169.   Belemn.  borealis  d'Onn. 
PI.  XXXIII,  fig.  14  a  gr.  nat.;  b  grossi,  tq  du  côté  ventral. 

PaléoBt.  de  la  Ras»ie  par  M.  db  Vbbiibuil  I.  c.  p.  40.   PI.  28,  fig.  15 — 22. 

Petit  test  allongé,  subfusiforme  ou  droit,  lisse,  comprimé  d'avant  en 
arrière  ;  le  bord  ventral  est  marqué  d'une  impression  plane ,  sans  sillon 
latéral;  la  coupe  kansversale  est  ovale  dans  toute' sa  longueur. 

Hah,  dans  le  néocomien  supérieur  de  Khoroschowo  près  de  Moscou, 
et  dans  les  marnes  du  terrain  néocomien  en  aval  de  Kostroma  sur  les 
bords  du  Volga. 

Espèce  très  petite  et  fortement  comprimée  d'avant  en  arrière;  le 
bord  ventral,  dépourvu  d'un  sillon  quelconque,  est  aplati  (dans  l'individu 
de  Khoroschéwo),  ou  marqué  d'une  légère  impression  (dans  l'individu  de 
Kostroma,  comme  le  décrit  M.  d'OBBierr).  Il  se  peut  que  l'impression  se 
rapporte  oralement  à  l'aplatissement  ventral,  et  ce  serait  alors  l'espèce 
qp»  j'ai  recueillie  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Khoroschéwo, 
réunie  au  Pecten  orbicularis. 

Le  petit  individu  de  Khoroschdwo  avait  au  moins  1  p.  2  1.  de  long 
«i  une  ^aÎBseur  de  2  L  J'ai  fait  dessiner  un  petit  fragment  de  la  bé- 
kBsHe,  qui  est  toute  droite,  aplatie  au  bord  ventral,  les  deux  côtés  sont 
arrondis  et  convexes;  le  côte  ventral  est  plan,  le  dorsal  convexe.  Le 
diamètre  transversal  est  de  2  1.  et  plus ,  et  celui  d'avant  en  arrière  de 
i'/é  L  n  est  donc  de  la  même  grandeur  et  presque  aussi  de  la  méitie 
forme  que  le  Belemn.  borealis,  cependant  celui-ci  se  distinguerait 
peut-dtre  par  son  impression  latérale,  indiquée  par  IL  d'OBBijONY,  à  moins 
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toutefois  qn^elle  no  se  rapporte  à  raplanimment  TentraL  Le  sommet  de 
eette  espèce  est  décrit  et  tgoré  par  M.  d'OsBioinr  comme  acmniné;  c^est 
ee  qae  je  vois  égalemeat  dans  le  moole  de  IModhidii  de  Khorosdiéiifo. 

Quant  à  la  fig.  21  grossie  de  la  PL  citée  de  M.  d^Ofemovr,  je  ne 
saurais  la  nqn[>orter  an  Belemn.  borealîs  de  Kboro8ch<(wo;  je  mm 
plutôt  porté  à  y  yoir  le  Belemn.  subtusiformis,  car  il  esttnsifimBe 
et  rétréci  aux  deux  extrémités,  qui  offirent,  comme  VActinocamix, 
des  couches  concentriques  en  retrait;  on  les  voit  de  la  mOme  manière 
sur  les  deux  extrémités  rétrécies  du  Belemn.  dilatatus,  et  ilse pour- 
rait que  rindiyidu  grossi  de  Kostroma  appartienne  phitOt  à  cette  espèce, 
qui  se  trouve  à  Antonowo  sur  les  bords  du  Volga.  La  couleur  de  Vraër 
fidu  de  Khoroschéwo  est  dhm  brun  foncé,  ou  jaune;  il  est  transparaît 
comme  de  l'ambre  à  la  manière  des  bélemnites  crétacées  en  général 

Esp.  1170.   Belemn.  Eichwaldi  Jaz. 
PI.  XXXIll,  fiff.  15  gr.  mit.,  tq  de  côté  ;  b  sommet  grossi. 

Jaeyiow  (îb  literis)  1847. 

Teeta  gracilis,  tenerrima,  laevis,  elongata,  rertice  acnto,  lenlter  u 
longitudinaliter  plicato,  fissura  basali  cnrta,  eavitate  alyeolari  drcolsii, 
margine  basali  leniter  dilatato. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  des  environs  de  Ssimbirsk. 

Le  test,  très  grêle  et  allongé,  est  presque  lisse;  il  commence  par  m 
sommet  aigu,  allongé  et  légèrement  plissé,  à  plis  longitudinaux  peu  ac- 
cusés; le  test  devient  ensuite  un  peu  plus  large,  et  se  continue  en  me 
baguette  très  grêle  et  également  mince  jusqu'à  la  base,  qui  iHrès  de  l'on- 
verture  s'élargit  un  peu,  en  se  réfléchissant  Un  autre  individu  est  pr««- 
que  fusiforme,  ce  qui  m'avait  fait  prendre  d'abord  cette  espèce  pour  le 
Belemn.  subfusiformis  du  néocomien,  dont  quelques  individus  di- 
viennent  également  très  grêles  *;  mais  la  forme  plus  fusiforme  et  ke 
nombreuses  couches  concentriques  en  retrait  distinguent  le  Bel.  sub- 
fusiformis de  l'espèce  de  la  craie  blandie. 

Le  test  a  2  p.  et  plus  de  long,  et  IV2  1-  d'épaisseur;  la  cavité  al- 
véolaire s'enfonce  à  peine  à  la  profondeur  de  1  ligne  au  bord  basai,  m 
sorte  qu'elle  ne  commence  qu'à  2  p.  du  sommet.  La  petite  fente  àéftÊm 
de  1  ligne  la  cavité  alvéolaire. 

J'ai  reçu  deux  individus  de  M.  de  Jàeykow,  dont  l'un  est  tout  à  lut 
cylindrique  et  doucement  acuminé  vers  le  sommet,  l'autre  est  au  contraire 
légèrement  fusiforme  vers  le  sommet,  le  bord  basai  à  fente  est  un  pen 

*"  Voy.  &uyAL-JouvB  I.  c.  p.  69.  PI.  9,  fig.  13-14. 
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ilargi  et  réfléchi ,  mais  également  lisse,  comme  toute  la  snrface  de  la 
bélenuôte,  en  sorte  qnMl  n'y  a  pas  de  trace  de  couches  eu  retrait,  et  que 
O0tte  espèce  ne  saurait  appartenir  au  Belemn.  subfusiformis  du  néo- 
comien  de  la  SuBsie. 

Une  petite  S«rpnle  est  fixée  sur  la  petite  bélei^ite;  elle  est  très 
idoné  du  Serpula  ouSpirorbis  rotula  €k>LDr.  du  plfinerkàlk  in- 
férieur de  Bohème,  mais  elle  se  distingue  par  une  grandeur  moindre  et 
par  le  dernier  tour,  qui  courre  tous  les  précédents  et  porte  quelques  légers 
•nfimcementB  à  la  surface,  tandis  que  le  8erp.  rotula  est  garni  de 
MMobreusee  stries  d'aecroissement  transversales. 

Genre  III.   Belemnitelïa  éPORB. 

Le  test  des  Bélemnitelles  est  pourvu  d'une  fente  au  bord  de 
l'alvéole,  et  de  deux  impressions  dorsales  latérales,  qui  occupent  toute  la 
longueur  du  test,  à  partir  de  la  base  jusqu'au  sommet,  s'élargissent  de 
plus  en  plus  sur  le  milieu  du  test,  et  limitent  un  espace  légèrement  sail- 
lant au  dessus  de  la  surface  ;  les  côtés  de  la  bélemnite  sont  occupés  par 
d'autres  impressions  ondulées  ot  ramifiées ,  qui  semblent  correspondre  à 
des  vaisseaux  de  l'oviducte.  Ce  genre  ne  se  trouve  que  dans  l'étage  se- 
nonien  ou  la  craie  blanche. 

Ësp.  1171.   Belemnitelïa  mucronata  ScHLOTH.  sp. 

PI.  XXXllI,  fig.  17  gr.  nat.  :  a  vu  de  côté;  b  vu  du  côté  dorsal;  c  vu  du  côlé 
ventral;  fig.  18  var.  renflée:  a  gr.  nat  ;  b  ouverture;  c  réseau  vasculaire  grossi. 

Petrefadenkunde  1.  c.  1820  p.  47.  No.  4. 
BiiAiNviLLB,  Sur  les  Bélemnites  I.  c.   PI.  1,  fig.  12. 
O'Obbignt,  Terr.  crét.  1840.  I   c.  p.  6.    PI.  7 

VaaiiBunL,  Paléont.  de  Russie  I.  c.  p.  489  var.  renflée.    PI  43,  flg.  1  et  4. 
SBAara,  PflleoBtofraph.  Soc.  185S.  p.  6.  PI.  1,  fig.  1—3. 
Bélemnites  ponticus  Rouss.  Dbhioow,  Voyage  dans  la  Russie  méridionale. 
Mollusca  p.  608.  PI.  Il,  fig.  1. 

Le  test,  allongé  et  cylindrique,  est  légèrement  conique  vers  le  som- 
met, qui  est  obtus  et  pourvu  d'une  pointe  souveut  asses  allongée;  les 
devx  knpreBsions  latérales  on  sillons  longitudinaux  longent  le  test  de  la 
base  jusqu'au  sommet,  et  il  en  part  d'autres  impressions,  courtes  et  rami- 
fiées, qui  occupent  les  deux  côtés  de  la  bélemnite;  la  fente  basale  allongée 
eflfe  marquée  aux  bords  de  petites  rugosités,  qui  sont  opposées  au  côté 
dorsal  à  légère  saillie  entre  les  deux  impressions  longitudinales. 

Hab.  dans  l'étage  senonien  ou  la  craie  blandie  des  environs  de 
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Grodno  *,  sur  les  bords  da  fleuve  Desna  près  de  Brftnirii,  aux  eiiTiroi»  ée 
Kursk,  de  Pensa,  de  Ssimbirsk,  comme  par  exemple  prds  des  TÎHagee  de 
Nikitenko  sur  le  fleuve  Ssoura,  deKIimowka,  deBlagodaska,  de  TjiugIim, 
de  Kascbpour,  de  Ssemenowka,  de  Panscbina,  aux  enTiroiu  de  la  tîDq  éb 
Kbwalinsk,  près  du  village  de  Terssa,  de  Nishny-Novgorod  sur  le  bord 
du  Volga,  dans  le  pays  du  Don,  près  de  Slav&ncfsserbsk,  et  aux  rnivrai 
de  Baktsdiissaral  et  de  Simféropol  en  Crimée,  ainsi  que  partout  dans  h 
craie  blancbe  de  TAllemagne,  de  la  France  et  de  PAngleterre. 

Le  test  est  cylindrique  ou  fusiforme,  tantôt  grdle,  tantôt  phu  ^pa; 
dans  les  individus  de  Ssimbirsk  il  a  4  p,  de  long,  et  6  L  de  laigtM 
milieu,  et  se  rétrécit  légèrement  vers  les  extrémités;  la  fente  occupe  phi 
du  tiers  de  la  longueur  totale;  Tonverture  basale  est  circulaire,  ei  la 
région  dorsale  fait  une  petite  saillie  entre  les  deux  impressions  linéaina 
Les  deux  côtés  sont  légèrement  rayés,  à  sillons  longitudinaux  peu  visibles, 
et  les  bords  de  la  fente  pourvus  de  très  petites  rugosités;  la  surfoee  est 
presque  lisse  et  munie  d'une  mince  couche  de  calcaire  blanc,  en  dessons  di 
laquelle  on  remarque  la  masse  compacte  calcaire,  brun  foncé  comme  b 
Pambre.  C'est  elle  qui  contient,  près  de  la  surface  et  sous  la  couche  a- 
térieure,  de  petites  vésicules  ou  corps  arrondis,  en  couches  concentriqim 
(voy.  PI.  XXXni,  fig.  16  X  x) ,  qui  semblent  être  des  oeufs  en  grappo^ 
situés  des  deux  côtés  de  la  saillie  dorsale  et  sous  celle-ci;  le  côté  ventral, 
marqué  de  la  fente  basale,  est  dépourvu  d'œufs. 

Je  ne  crois  pas  que  ces  corps  ovif ormes  soient  accidentels  et  qn'ih 
tiennent  de  la  décomposition  de  la  bélemnite,  ou  qu'ils  résultent  de  h 
tendence  de  la  silice  à  se  déposer  en  couches  concentriques,  car  dans  l'in- 
dividu représenté,  la  bélemnite  se  compose  de  chaux  carbonatée  et  non 
de  silice. 

Les  individus  coniques  de  Baktschissaral  sont  petits  et  se  trouveit 
dans  la  craie  chloritée;  ils  ont  2  p.  3  1.  de  long  et  n'ont  qu'environ  4 1 
de  large;  d'autres,  les  femelles  à  ce  qu'il  parait,  sont  plus  courts  et  ^ 
épais,  et  offrent  jusqu'à  4^2  1.  de  large;  la  fente  n'a  que  4  L  de  long 
dans  ces  individus,  mais  la  base  est  incomplète.  Les  sillons  latéraux  scml 
quelquefois  profonds,  et  les  impressions  vasculaires  toujours  disiinflAei. 
La  petite  pointe  du  sommet  est  toujours  appréciable ,  en  nœud  et  ^ 
isolée  que  sur  le  Belemn.  lanceolatus,  dont  le  sommet  se  GontîniN 
en  pointe,  sans  former  de  nœud  isolé. 

Les  plus  gros  individus  se  trouvent  à  Simféropol;  ils  ont  10  l 


*  Zooiog.  spécial.  Rossine  II.  I.  c.  p.  27.   PI.  2,  fig.  6. 
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pttsseor  d'ayant  en  arrière,  et  0  1.  d'épaisseur  entre  les  deux  côt^s, 
norés  près  de  Ponvertnre  alvéolaire,  dont  la  fente  incomplète  a  7 1.  de 
g;  A  nne  distance  de  2  p.  de  Ponyertare,  Pépaisseur  de  la  bélemnite 
de  8^1 1«7  mesorée  d'ayant  en  arrière,  et  de 9 1.  entre  les  denx  côtés; 
4îfîdn  est  légèrement  comprimé.  L'espace  dorsid,  non  saillant  et  11- 
bé  par  les  sillons  latéraux  à  peine  yisibles,  est  tout  à  faîl  lisse;  les 
^reasiene  yaaculaires  ne  se  yoient  fortemeot  déy^oppées  que  des  denx 
es  de  la  fente. 

•  Le  Belemnites  ponticus  Boubs.  1.  c.  appartient  également  an 
lamnitella  mucronata,  car  il  a  la  fente  alvéolaire,  les  impressions 
pepilaires  des  denx  côtés  de  la  fente,  et  la  forme  presque  cylindrique  à 
«Met  obtus,  muni  d'un  petit  ncdud,  tout  à  fait  comme  le  Bel.  mucro- 
4»;  il  a'en  distingue  par  le  test  jplus  élancé  et  moins  lisse.  M.  Bous- 
IV  L  c.  dit  lui-môme  qu'il  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  BeL  mu^ 
onata;  il  est  allongé,  droit,  et  son  sommet  est  terminé  par  une  pointe 
i  s'arrondit  à  l'extrémité;  l'ouverture  cependant  est  ovale,  la  région 
ntrale  amincie  et  le  dos  arrondi.  Cest  donc  une  variété  due  à  un  âge 
Nhia  avancé,  dont  la  surface  est  marquée  de  la  partie  saillante  dorsale, 
niée  des  deux  côtés  par  un  double  sillon  longitudinal,  et  la  base  par 

I  ■ 

i  fente  allongée;  celle-ci  est  moins  longue  que  la  cavité  alvéolaire,  qui 
Mut  presque  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  bélemnite.  Cette 
ptee  se  trouve  dans  la  craie  blancbe  et  chloritée  de  la  Crimée ,  à  Bak- 
duaaural,  à  Sabli,  à  Akkaya,  à  Simféropol  et  en  d'autres  localités  de  la 
knée.   Elle  a  3  p.  4  L  de  long  et  5  1.  de  large. 

Le  Belemnitella  pontica  (PL  XXXIII,  fig.  19)  montre  très 
Ml  la  ligne  apiciale,  composée  de  petits  cornets  ou  de  nombreuses  la- 
ttUes  concentriques,  situées  les  unes  au  dessus  des  autres.  Les  lamelles, 
■nidea  avec  leur  concavité  vers  l'ouverture  alvéolaire,  correspondent 
K  pointes  on  dards  de  la  gaine  alvéolaire  et  naissent  des  couches  con- 
«trituos  de  la  gatne:  ce  sont  par  conséquent  les  traces  des  dards 
îptai  de  la  gatne;  ils  forment  les  lamelles  concentriques,  et  par  le  dé- 
li^pement  ultérieur  de  l'alvéolite  ils  deviennent  de  plus  en  plus  larges 
iffiOftftBent  ensûte  la  gaine,  qui  enveloppe  l'alvéolite.  La  fig.  19  a 
l^tre  la  bélenmite  en  coupe  verticale,  pourvue  de  la  gatne  alvéolaire  et 
\  la  ligne  apiciale.  La  fig.  19  b  fait  voir  la  ligne  apiciale  grossie,  com- 
fiée  de  noml^reox  cornets  ou  dards  concentriques,  enchâssées  les  unes 
■aies  astres. 

Un  aiBtre  udiviân,  tris  gros  et  renflé*,  qui  fattrowé,  à  ce  qu^  paraît, 
K  «ttvkona  deliriaImy-Novgwodsnr  les  bords  de  POka  (yoy.FLXXXili, 
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fig.  18),  est  épais  vers  le  sommet,  marqué  d'une  eourte  pointe  en  wmd 
saillant,  et  s'élargissant  peu  à  peu  vers  Pouyerture  alvéolaire,  qui  est  très 
large  et  prend  son  origine  à  une  petite  distance  du  sommet;  la  points  de 
l'alvéolite  occupe  le  milieu  de  la  cavité  alvéolaire.  La  snrflMo  se  dis- 
tingne  par  deux  sillons  doubles  (L  a  fig.  18  e  grossis) ,  placés  de  dui|iM 
c6té  de  l'espace  àùnài  à  peine  saillant  et  garni,  snr  les  deux  oMs  de  b 
bélemniie,  de  plusieurs  impressions  obliques  et  bifides,  qui  deBcendÀI 
vers  le  bord  ventraL  L^ouverture  circulaire  a  10  1.  de  diamdtre  dani 
cliaque  direction,  on  plutôt  ^ji  L  de  moins  dans  la  direction  d'avant  es 
arrière.  Cette  espèce  se  distingue  du  Belemnitella  m1]:cron8t8o^ 
dinaire  par  la  forme  conique,  fortement  élargie,  la  cavité  alvéolaire  esta 
outre  beaucoup  plus  rapprochée  du  sommet  que  éhei  celle-ci,  en  sorte 
que.  ces  caractères  pourraient  suffire  pour  en  faire  une  espèce  parttcolitoe 
(L  c.  fig.  18  a  vue  de  Mé  et  fig.  18  b  ouvertiure). 

Esp.  1172.   Belemnitella  lanceolata  SoELOTH. 

Petrefactenkunde  1.  c.  p.  49.  No.  8. 

Belemnites  mucronatus  Scbloth.  Blmnvilu,  Sur  les  Bélemnîtef  Le. 
PI.  1,  fiff.  2. 

VimiKuiL,  Paléont.  de  Rassie  p.  489.  PI.  43,  ficf.  2  et  3,  sous  le  nom  de  Belea- 
nitella  mocronata  var.  fut!  for  roi  s  d'ORB. 

Belein n itel  la  lanceola  ta  Sharpk,  Paleont.  Soc.  1.  c.  p.  7.    PI.  1.  i|r.  4^. 

Le  test  allongé,  lancéolé  ou  fusiforme,  s'élargit  légèrement  vers  h 
base  à  fente  distincte  ;  il  s^amincit  doucement  vers  le  sommet  simplement 
pointu,  l'ouverture  basale  est  circulaire. 

Hab,  dans  la  craie  cliloritée  de  Biassala  et  de  Baktschissaral  en 
Grimée,  ainsi  que  dans  le  même  terrain  de  la  France  et  de  l'Angleteire, 
aux  environs  de  Norfolk. 

Vers  le  sommet  acuminé,  le  test  cylindrique  devient  légèrement  ee^ 
nique;  il  s'élargit  un  peu  vers  le  milieu  et  paraît  alors  ftisiforme.  L'ee- 
pace  dorsal,  limité  par  les  deux  légers  sillons,  est  peu  saillant,  car  leB 
sillons  sont  moins  profonds  que  dans  le  Belemnitella  mncronatar 
auquel  il  a  été  réuni  par  M.  d'OsBiainr  sous  le  nom  de  BelemiL 
mucronata  fusif  ormis,  tandis  que  le  vrai  Bel.  mncronata  estnqh  * 
porté  par  cet  auteur  à  la  variété  renflée  du  Belemnitella  mn* 
cronata. 

L'alvéolite  est  beaucoup  plus  court  que  ches  le  Bel.  mncronata; 
il  est  surtout  très  court  sur  les  individus  jaunes  et  traiisparents  de  Bil^ 
tschissaraX,.  qui.  n'ont  que  2;  p.  de  long  et  4  L  deiarge;  lenr  cavité 
alvÀ>laire  a  2  L  de  large  à  l'ouverture  incomplète^  et$L  4e  long,  à  point? 


^ngée,  placée  un  peu  plu$  près  da  côté  .ventral  que  du  dorsal;  la  ligne 
dale  part  de  la  pointe  alvéolaire  et  ne  se  termine  qu'à  la  pointe  du 
imei,  ayant  presqne  1  p.  9  L  de  long.  Les  im^HnessioBS  vasoulaires  se 
lat  le  u^îeux  exprimées  à  reutour  de  la  fente  baMle^  Il  en  existe 
iqiies  individus  de  S  p.  de  l^ng,  qui  efirent  la  mdme  épaiBseur  de  41. 
ifftA  lea  impresi^ion^  vaseulaires  sont  à  peine  visîbleeé 

I^e  BelemnÂtejB  pt>ntic(us  parait  ^tre  Ut  m^ne  espèce,  q«i  e0t 
ortapt  incomplète  et  dépourvue  de  la  cavité  basale;  IHndividu  q«a  je 
B  à  la.  bienveillance  de  M^  t>m  "SoBDUAjsjsf^  est  petit  et  roulé  :  on  ne  re*- 
Eqp^e  pas  sur  lui  les  impressions  vaaculaiiies,  mais  les  sillons  latéraux 
req[>ace  dorsal  sont  légèrement  accusa,  et  la  pointe  de  la  cavité  al- 
lure plapée  tout  à  fait  au  milieu  de  la  bâemnite,  comme  dans  le  Be- 
Anitella  lanceolata. 

Esp.  1173.   Belemnitella  subventricosa  Wjlhlb. 

r.  act  Acad.  scient.  Upsal.  VIII,  p.  80. 

levnites  maroillaris  Nitss.^  Petrif.  Suec.  1.  c.  p.  10.  PL  2,  fig.  2. 
—  Scania^e  Blainv.,  Sur  les  Bélemnites  p.  61.   PI*  1,  figv^* 

Le  test  allongé  est  presque  triquètre  à  la  base,  à  fente  plus  courte 
p  1&  cavité  alvéolaire;  Talvéole  est  presque  triquètre,  airondi,  et  les 
Uf.  sillons  latéraux  limitent  Pespace  dorsal,  qui  est  plus  saillant  que 
190  Fespèce  précédeniie;  sa  forme  est  par  là  triangulaire. 

J3b^.  dans  la  craie  blanche  sur  les  bords  de  la  Desna  et  du  Volga 
ita.  de  Saimbirsk,.  ainsi  qu^en  Scanie  près  Ignaberg,  dans  la  eraie 
teitée. 

Vespèce  de  la  Desna  a  9  L  de  large  dans  presque  toutes  les  direc- 
mg;.  les  eOtés  de  la  fente  sont  munis  de  nombreuses  impressions  rami- 
«m  le  cOté  dorsal  est  lisse. 

Es]p^  117.4.  B>^Qianitella  plena  Blaiht.  sp. 

W  te  BéleBMiites  1;  o.  p.  59.   PI.  1,  flf?-  6: 

p^iai^iAe^  lai|,ce;olata8  SowWBir,  Miner,  ooichv   PI.  600,  fig^  9-9, 

Blennîtella  vera  d'ORB,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  Suppl.   Pl.>, 

al  em  ni  te  H  a  plena  Bl.  Sbarpb,  Paleont.  Soc.  1.  c.  p.  9.   PI.  1,  fig.  12—16. 

Lfi.jtest  ^(mié  est  fu^iforme,  i^esque  lisse,  à  base.kJgèrMnent  tri- 
me et  arrondie,  à  siUoiis  latéraux  loi^tndinaux  profonde,  et  à  espace 
ffBsl  bien  limité,  mais  les  impressions  vaseulaires  sont  indistinctes;  le 
nmet  est  conique,  presque  obtus  ou  à  peine  acuminé. 

Hab.  dans  la  craie  grisâtre  dite  opoka  près  de  Kursk,  ainsi  que 
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dans  la  craie  blanche  inférieure  de  PAllemagrne,  de  la  Belgique,  de  la 
France  et  de  TAngleierre. 

Le  test  fosiforme  se^  rétrécit  aux  deux  extrémités  et  devient  plus 
large  vers  le  sommet,  qoi  se  rétrécit  légèrement  en  pointe  conique.  Les 
sillons  des  deux  côtés  de  Fespace  dorsal  sont  profonds,  et  Tespace  allongé 
fait  une  petite  saillie  près  de  Touyerture  basale,  qui  par  là  parait  trian- 
gulaire. Les  couches  concentriques  basales  ne  montrent  que  ronrerton 
très  petite  et  dépourvue  de  la  cavité  alvéolaire,  comme  sur  TActinoea- 
max,  qui  cependant  se  distingue  par  la  bélemnite  tout  à  fait  cylindrique, 
à  base  non  triangulaire.  L'épiderme  du  Belemnitella  plena  6stf&- 
tièrement  lisse  et  marqué  seulement ,  de  chaque  côté  de  l'espace  donal 
saillant,  de  deux  sillons,  qui  occupent  en  doubles  impreœions  de  diaqne 
côté  toute  la  longueur  du  test 

Le  test  a  3  p.  3  L  de  long;  son  épaisseur  vers  le  sommet  est  de 
6  L,  et  celle  de  la  base  de  4  1.  ou  encore  moins;  près  de  rouvertore les 
individus  de  Eursk  montrent  assez  bien  Pexfoliation  accidentelle  des 
couches  concentriques,  comme  PActinbcamax:  c'est  donc  un  Actino- 
camax  parmi  les  Bélemnitelles,  comme  le  Belemnites  subfusi- 
formis  et  d'autres  espèces  en  sont  parmi  les  Belemnites. 

M.  SlMin  *  a  publié  récemment  quelques  observations  sur  le 
développement  de  TA c t in o camax;  il  dit  que  Tespace  entre  le  cône 
basai  de  la  bélemnite  et  Talvéolite  ne  pouvait  pas  rester  vide  et  qull 
était  primitivement  rempli  d'une  substance  plus  molle  crétacée,  dont  la 
disparition  s'est  opérée  assez  lentement  Par  là  la  région  alvéolaire  pif 
sente  toujours  un  petit  trou  central,  servant  à  l'insertion  de  la  pointe  al- 
véolaire ,  et  entouré  par  les  couches  concentriques  en  retrait  de  la  pointe 
alvéolaire;  dans  les  jeunes  individus  celle-ci  est  conique  et  saillante, 
dans  les  adultes  elle  devient  creuse  au  milieu,  après  la  complète  dispari- 
tion de  la  substance  crétacée  qui  entourait  l'espace  entare  l'alvéolite  et 
le  cône  basai.  On  ne  peut,  ajoute  M.  SlMAinr,  nullement  prouver  que 
l'A c tin 0 camax  est  une  bélemnite,  cassée  dans  le  corps  et  dn  vivant  de 
l'animal,  et  que  la  facette  conique  est  l'effet  du  frottement  des  deux  boots 
de  la  cassure. 


*  Obiorvationg  sur  Belemnites  quadra  tu  s,  voir  Bail,  de  la  Soc.  géol. 
de  France.    Tome  XVIIL  2e  Série  1862.    Paris,  p.  1025. 
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Ordre   second. 
Tétrabranchiées. 

Voy.  Tol.  I,  p.  1M6. 

Les  Oéphalopodes  à  quatre  branchies  ne  se  1ar<mvent  fossiles  qn^en 
«alcaires;  on  ne  yoit  nulle  part  ni  la  trace  de  la  tdte,  ni  ceÛe  des 
r,-  iii^  même  Pin^ression  du  corps  à  manteau;  on  suppose  môàie  que 
le  sac  à  encre  leur  manquait,  parce  qn^on  ne  voit  nulle  part  b  moindre 
inuie  de  ce  sac.  Le  nombre  des  Tétrabranchiées  de  la  mer  primitiye  est  très 
gtaad;  il  est  très  limité  dans  Tocéan  actuel,  dans  lequel  les  Dibranchiées 
ânes  prévalent:  le  Nautilus  Pompilius  est  l'unique  espèce  tétrà- 
taaddée  qui  l'habite  encore  maintenant 

Famille  troisième. 
Nautilidées  voy.  voL  I,  p.  1297. 

Les  Nautilidé  es  se  distinguent  des  Ammonitidée  s  par  leur  test 
dokonné,  contourné  en  spirale  complète  et  composé  de  deux  couches, 
dont  l'extérieure  est  calcaire,  et  l'intérieure  nacrée;  les  cloisons  sont  con- 
caves et  lobées,  à  lobes  simples  et  entiers;  le  siphon  occupe  tantôt  le 
centre,  tantôt  il  est  rapproché  du  bord  dorsial,  tantôt  du  yentral;  il  est 
pea  déreloppé,  très  court  et  entier  ou  continu  dans  les  premiers  tours,  où 
p  commence  par  le  corps  ovotdé  et  forme  ensuite  le  dard  du  siphon,  qui 
l'élargit  sucoessiYement  et  donne  naissance  aux  cloisons  et  aux  parois 
dtfft  loges;  celles-ci  deyiennent  de  plus  en  plus  larges  et  s'enyeloppent 
Burtoellemeni  Ce  sont  les  loges  qui  prévalent  chez  les  Nautiles,  tandis 
^e  les  dards  ou  godets  du  siphon  restent  rudimentaires  et  rappellent 
dans  ce  cas  les  dards  siphonaux  des  Bélemnites.    La  bélemnite  ou 
gatne  béïemnitaire,  très  développée  dans  les  Bélemnites,  manque  en- 
tièrement aux  Nautiles,  ainsi  qu'aux  Ammonites. 

G0mrelV.  NauUluêL. 

Lee  tours  en  spirale  sont  tellement  involvants  que  les  derniers 
couvrent  complètement  les  précédents;  l'ombilic  par  suite  n'est  que  petit 
Cest  l'unique  genre  cloisonné  qui  traverse  tout^  les  périodes,  f  ancienne, 
kk  M^ymne  ^  la  moderne  et  vit  encore  dans  l'océan  actuel,  quoique  le 
test  doNantOe^Tivant  semble  se  distinguer  par  une  troisième  couche" cot- 
Dée  et  noire,  placée  entre  la  coudie  calcaire  extérieure  et  la  couche  na- 
crée intérieure. 

Biehwald,  L«thM»  roMic*.    U.  65 
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Esp.  li75.  Naii  granulotos  d'ORB. 
Paléont.  fr.  Terr.  jur.  I.  c.  p.  16S.    PI.  36,  ^,  3-^5. 

Le  test  globuleux  est  'eom^sé  de  tours  de  spire  qui  se  dilaient 
brusquement,  Pombilic  est  petit  et  profond,  la  sirfiaoe  wnée  4e  siaiflfl 
serrées  longitudinales,  coupées  par  d'autres  stries  transversasi  ^falemait 
serrées:  sur  le  dos  elles  forment  un  arc  large,  et  p^r^lew  .cqroît^iDiiBtiil 
se  développe  de  petites  granulations  sur  la  surface. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  de  Fétage  (oiordieii  près  du  yilbgt 
de  Koltzowo  au  gouvernement  de  Twer ,  ainsi  que  ^tma  la  jora  bmu  di 
Wurtemberg  et  de  la  France. 

Le  dos  du  test  est  élargi  et  doucement  aplati,  Pouvertore  plwtiMtit 
que  large  et  légèrement  comprimée  entre  les  côtés;  les  cloisons  sont  fort 
peu  ondulées.  Le  test  a  plus  de.  8  p.  de  haut  et  Ressemble  complètement 
à  l'espèce  oxfordienne  de  la  France. 


t  ••  ' j 


Esp.  Il1f6.  Naui  sinuatus  Sow.^ 

MÎB.  conch.  1.  c.  II,  p.  213.  PI  194. 

D'Orbigmt,  Paléont.  fr.  Terr.  jur.  1.  c.  p.  157.  PI.  32. 

OusMSTRDT,  Jura  I.  c.  p.  547. 

Le  test  très  grand  est  légèrement  comprimé,  et  la  surface  fiaemeBt 
striée,  à  stries  longitudinales  très  serrées  et  croisées  ça  et  là  par  quel- 
ques stries  transverses;  les  cloisons  sont  fortement  sinueuses. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Biassala'en  Crimée, 
ainsi  que  dans  le  terrain  oxfordieu  inférieur  de  la  France,  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Allemagne;  il  traverse  dans  le  Wurtemberg  l'étape  du  jura 
brun  jusqu'au  jura  blanc  supérieur. 

Le  test  a  6  pouces  de  haut,  et  est  comprimé  jusqu'à,  la  Uugeur  de 
2  p.  5  1.  ;  l'ombilic  est  assez  petit  et  légèrement  anguleux;  Vouvertoie 
presque  triangulaire ,  plus  haute  que  large  et  comprimée  des  deux  côtés. 

Cette  espèce  parait  traverser  tout  le  terraia  jurassique,  le  jura  bron 
et  le  blanc  supérieur,  et  semble  se  trouver  dans  le  néocomien  f  ermgineiix 
de  la  Crimée  près  de  Biassala  *. 


*  RoussBAu,  Voyage  en  Rutsie  méridioBale  pm  iL  OsMaigav  I.  «.;  puM' 
PI.  i,  fig.  2,  où  cette  espèce  qst  citée  dans  un  calcaire  néocoaùpa  da-ttasiala; 
je  la  possède  dans  le  grès  néocomien  fermgineaz  de  Biassala. 


Eq».  1177.  Nftni  snbaratus  Km. 

■ 

Gnif  RiTsBBLnfO,  voy.  MiODiiiDORrp,  Sibirische  Reîse  Bd.  I,  ThI.  1,  p.  250.  PI.  4, 

Le  tedt  globuleux  est  légèrement  comprîméi  à  ouvertare  ovalaire, 
'tm  1^  pliis  large  que  liante,  l 'ombilic  est  assez  grand  et  profond,  lé  si- 
plùtai  rapproché  ÔÀ  bord  Ventral  ;  la  sni*face  finement  striée,  %  stries  lon- 
gttdflinélK^  croisées  par  des  stries  transverses. 

JEToft.  dans  le  terrain  jurassique  on  crétacé  sur  le  bord  dn  flenve 
(MeAcAc  en  Sibérie  orientale. 

Le  test  est  composé  de  tours  qnî  s'élargissent  assez  doucement  et 
fSHrment  un  ombilic  plus  large  que  celui  du  Nautîlus  âratus  du  ter- 
Yiin  liasique  du  Wurtemberg.  Ïjo  lobe  Ventral  aigu  caractérisé  le  Naùi 
HnbaratuR,  qui  pourtant  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  Naui 
Deslongchanipsianus  d'OiiB.  de  la  craie  cbloritée  deBouen,  en 
sorte  que  je  suis  porté  à  considérer  ces  deux  comme  identiques;  car  le 
Naut  Deslongchampsianus  est  de  la  ipoi^n^  grandeur  et  de  la 
mènie  forme  ;  U  a  Tombilic  également  large  et  anxieux,  le,  siyb^i^  ïf^V^ 
plus  près  du  bord  ventral  et  la  âurface  ornée  de  fines  stries  longitudi- 
nales croisées  par  des  stries  tr^sveMes;  les. (cloisons  »QXitiégèi&mjKt 
sinueuses,  comme  dans  le  N.  subaratus^  tandis  que  les  cloisons  du  N. 
Deslong  champ  si  an  us  sont  décrites  par  M.  d^OnBiavr  com^no  lé- 
gèrement anguleuses  et  sinueuses  près  de  l'ombilic     L'affinité  du  % 

■ 

snbaratus  n'étant  pas  aussi  grande  avec  le  Naut  aratus  du  lias 
qu'avec  le  N.  Deslong champsianus,  je  suppose  que  le  terrain  sûr 
le  bord  du  fleuve  Olenek  est  plutôt  crétacé  que  liasique,  d'autant  plus 
que  le  comte  de  Ketsebling  a  décrit  de  cette  localité,  où  il  se  trouve 
réuni  au  Naut.  subaratus,  un  Inoceramus  retrorsus  n.  sp.,  que 
j'ai  rai^proché  de  llnoceramus  mytiloides  de  la  craie  *. 

Esp.  1178.   Naut.  hexagonus  Sow.  aff. 

Vb.  eondi.  Vl^  p.  55.  PI.  529,  fig.  2. 

ilthiBimiT,  Paléont.  fr.  Térr.  jnr.  1.  c.  p.  161.    PI.  t5,  fig.  1—2. 

]l««lil««  tiieBec  (Sow.)  Phchbr,  Orydofrr;  Nose.  p^  184.  PL  45,  fig.  3—4. 

Le  test  globuleux  est  légèrement  cotnprinîé,  à  dos  doucement  eiifoncé 
et  anguleux,  Touvérture  trapézoïdale  est  plus  haute  que  large;  les  cloisons 
fl<nif  ]^en  sinueilses  et  lé  siphon  est  rapproché  du  bord  dï>r8aL 

Hàà.  dalns  le  Utnin  jurassique  de  l'Aagé  oxfoi'dien  sur  le  bord  An 


I  r         lii  I 


*  Voy.  pins  liMit  vol.  II,  p.  492.  ,•■,•..:.]  ■•:!■•> 
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fleuve  Moskwa  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  un  semblable  terrain  de 
rAugleierre  et  de  la  France. 

Je  ne  connais  ^ne  la  figure  donnée  par  M.  de  Fisoheb  L  e.,  et  }e  ne 
sais  pas  si  c'est  effectivement  le  Nant.  hexagonns  Sow.;  il  lui  res- 
semble beaucoup  plus  qn'an  Naut  ziczac,  avec  lequel  IL  B^Yaoam 
le  considère  comme  identique;  les  cloisons  ne  sont  pas  aussi  finnflnujpp 
que  celles  du  N.  sicsac,  mais  légèrement  ondulées,  comme  celles  én.I. 
hexagonus,  dont  le  dos  est  également  enfoncé,  comme  dans  Pesipèce  de 
Moscou,  qui  a  par  conséquent  le  bord  supérieur  de  Touvertiire  également 
déprimé.  L^ombilic  est  petit  et  anguleux,  et  la  grandeur  des  denx  espèces 
est  la  môme.  La  plus  grande  largeur  se  trouve  à  la  bajsie  de  Ponvertore; 
elle  a  1  p.  3  L  et  une  hauteur  de  1  p.  9  L,  un  peu  moins  grande  qpe 
celle  du  Naui  hexagonns;  le  test  n'est  pas  complet;  il  manque  di 
la  dernière  grande  loge,  car  les  cloisons  passent  ches  lui  jnsqn'à  Voit 
verture. 

Esp.  1179.  Nani  latédorsatns  m. 

n.  XXXIV,  fig.  1-2  gr.  nat.;  1  m  du  côté  de  lu  coquille;  2  va  dn  côté  di 

Ton  verture. 

GéogD.  de  RuMie  I.  o.  (en  ruste)  1846,  p.  481. 

Testa  mediocris,  anfractus  satis  celeriter  increscentes,  compressi, 
lateribus  planis,  dorso  depresso,  angulis  obtusis,  umbilico  mediocri,  pro- 
fundo,  angulis  aeque  obtusis,  apertura  pentagona,  basi  dilatata,  medio 
profunde  exsecta,  supeme  coarctata,  plana;  siphone  prope  dorsum  sito; 
septis  approximatis,  nndatis,  in  dorso  et  ntroque  latere  concavis. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux.,  sur  le  bord  de  l'Ounsh», 
au  gouvernement  de  Tambow. 

Le  test,  de  grandeur  moyenne,  est  composé  de  tours  très  comprimés, 
qui  s'élargissent  assez  brusquement,  les  côtés  et  le  dos  sont  aplatis,  à 
angles  obtus;  l'ombilic  est  assez  grand  et  profond,  à  angle  également  ob- 
tus ;  les  tours  précédents  y  sont  apparents.  L'ouverture,  presque  penta- 
gonale,  est  aussi  haute  que  large,  se  rétrécit  vers  le  dos  et  s'élargit  à  la 
base,  qui  est  profondément  échancrée  par  le  retour  de  la  spire;  le  siphon 
est  rapproché  du  bord  supérieur  de  l'ouverture. 

Les  cloisons  sont  assez  rapprochées  et  ondulées  ;  elles  commencent 
d'abord  par  un  sinus  court,  qui  occupe  le  bord  anguleux  de  l'ombilic, 
passent  ensuite  en  un  sinus  plus  profond  et  plus  large  sur  chaque  côté, 
et  montent  de  là  vers  le  dos,  où  elles  forment  un  sinus  à  convexité  cob- 
toumée  vers  l'ouverture. 
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La  surface  da  test  est  finement  parcourue  de  stries  très  ra^rodiées 
et  légèrement  inâéchies. 

Le  test  a  2  p.  10  1.  de  haut  ;  il  est  le  plus  large  entre  les  cOtés  in- 
férieurs de  Touyert^re,  et  offre  une  largeur  de  1  p.  10  L;  c'estlà  aussi 
te  banteyr  de  l'ouverture. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  ra^>orts  avec  le  Naui  hezagonus 
éb  princqMdement  avec  la  figure  donnée  par  M.  ok  Fischib,  en  sorte  que 
68  deux  espèces  seraient  peut-être  identiques;  néanmoins  le  sinus  dorsal 
dm  Haut  latedorsatus  se  tourne  avec  sa  convexité  vers  Fouverture, 
tmidis  que  te  N.  hexagonus  de  Moscou  y  tourne  sa  concavité;  les 
ùMb  sont  légèrement  convexes  dans  celm-dt  et  entièrement  plats  dans 
la  N.  latedorsatus. 

La  Corme  générale  du  Naui  latedorsatus  rappelle  un  peu  le 
Haut.  Lallierianus  d'Oan.  *  des  marnes  aptiennes  de  Ste-Crpix,  qui 
étendant  est  beaucoiq)  plus  comprimé,  à  dos  étroit  et  muni  d'une  légère 
carène  entre  les  deux  angles  aigus  du  dos;  son  ouverture  est  presque 
triangulaire,  étroite  et  plus  longue  que  large.  Le  Naut  latedorsatus 
tient  alors  le  milieu  entre  le  N.  Lallierianus  et  le  N.  Bhodani 
Boux  et  PioT,  **,  qui  est  légèrement  aplati  sur  les  cOtés ,  très  anguleux 
aux  bords  du  dos  enfoncé,  et  creusé  en  canal  sur  son  milieu. 

Esp.  1180.  Naui  pseudo-elegans  d'Onn. 

PtdéMi.  fr.  Terr.  crél.  1.  c.  I,  p.  70.  1840.    PI.  8  et  9. 

llaai.  pioodo-eleganf  d'Oas.  Pict.,  Terr.  crét.  de  Ste-Croix  I.  c.  p.  123. 

PI.  14—14  bis. 
Reiitîlas  cofltatnf  Fitca.,  Oryctogr.  de  Mosc.  I.  c.  1837,  p.  181.  PI.  XVI  al 

Sellerophon  eancasicas  Fiscb.,  Bull,  de  la  Soc.  des  Hat.  de  Moac.  I.  c. 

18».  I,  p.  318. 

Le  test  très  grand,  renflé  et  convexe,  a  la  région  externe  large  et 
arrondie,  l'ombilic  est  presque  fermé,  petit,  en  dépression  peu  profonde, 
Ponvertnre  est  semi-lunaire,  plus  large  que  haute;  le  siphon  est  rapproché 
dn  bord  inférieur;  les  cloisons  sont  peu  sinueuses;  la  surface  est  garnie 
de  cotes  bien  marquées,  égales,  partant  de  l'ombilic,  arquées  en  avant 
sor  les  flancs  et  formant  sur  le  dos  un  sinus  peu  profond,  arrondi  en 
arrière. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  de  Kislawodsk  à  la  pente  septentrio- 
nale du  Caucase,  et  près  de  Biassala  en  Grimée,  ainsi  que  dans  l'étage 
— ^.— ^— — ^^^  • 

*  PiGTiT  et  CAiPicn  1.  c.   PI.  19, 11g.  6. 
'"^  Moll«ai|.  da  grès  vert  de  Genève  1.  c  PI.  1,  ig.  4. 


TalMqrkli^  dans  les  marnes  de  Vétnge  néocomien,  et  dans  le  efedeaire  jaune, 
à  la  base  de  Purgonieii  de  la  Suisse  près  de  Ste-Crdt  au  ettfiroos  és 
Oenère. 

Ghrande  coqulOe,  èmée  de  grosses  côtes,  qui  forment  un  large  shkoB 
sur  les  côtés  du  test,  à  convexité  contournée  vers  l'onrertoire,  et  mi  rinv 
melns  large  sur  le  dos,  à  convexité  contournée  0a  ahiôre,  et  dk  fonne 
im  angle  presqtie  aigu  sur  le  milieu  du  dos.  H  en  existe  pltudenn  n- 
Hétés,  décrites  par  11*  Piotet  (L  c). 

L'espèce  du  Caucase  a  8  p.  10  L  de  hauteur,  le  diamètre  kmgibiA- 
nal  de  son  ouverture  est  1  p.  9  L,  et  le  diamètre  transversal  2  p.  7  L  K. 
0ft  FmoHttB  Ta  nommé  en  1837  Nautilus  costatnâr,  et  ee  nom  anrflft 
même  la  priorité  sur  celui  de  Naui  pseudo-elegans  dXhtH;  dé  Fsih 
née  1840;  mAiS  comme  il  existe  d^à un  Naui  cost&tns  BBoàcm^  jjlaB 
Éiicien,  il  etft  plus  naturel  de  coiiserver  à  llsspèce  le  nom  donné  par  IL 
d'Osttiomr.  Le  Naui  radiatus  Sôir.  *  du  gtèér  vert  de  PÂbgMem 
est  pent-ètre  identique  avec  Pespèce  du  Caucase,  mais  Tombific  est  plu 
grand  et  plus  profond  que  cbeiE  celle-ci,  et  Tespèite  de  SoWfeRSV,  du  grès 
vert  inférieur,  serait  même,  selon  IL  Pïotet,  à  réunir  en  parMe  avec  Is 
Nani  Neckerianus  Piot.,  tandis  que  le  N.  radiatus  des  cnim 
marneuses  devrait  porter  le  nom  donné  par  M.  Soweibt. 

Le  Naut.  pseudo-elegans  de  Biassala  est  plus  grand  que  Pin- 
dividu  du  Caucase;  il  a  5  p.  4  1.  de  large,  mesuré  au  dessns  de  Fouver- 
ture  jusqu^au  dos,  et  3  p.  de  large,  mesuré  entre  les  côtés  ;  sa  hantenr  eirt 
de  6  p.  et  davantage.  Le  test  bien  conservé  montre  des  côtes  très  grosses 
et  Fombilic  presque  fermé,  Touverture  est  plus  large  que  haute. 

Un  autre  individu  de  la  même  localité  est  de  la  même  grandeur, 
mais  les  côtes  moins  marquées  disparaissent  tout  à  fait  sur  le  éemier 
tour,  comme  aussi  sur  le  test  de  la  variété  de  Maurement,  représentée  par 
M,  PicTET  L  c.  PL  14,  fig.  2,  sur  laquelle  on  voit,  comme  sur  le  test  de 
Biassala,  toutes  les  cloisons  converger  sur  un  axe  saillant  ou  columelle, 
occupant  la  place  de  Fombilic.  Le  dernier  tour  de  Pindividu  de  Biassala 
est  presque  entièrement  lisse,  sauf  quelques  traces  de  côtes  que  Ton  re- 
marque sur  le  dos. 

Esp.  1181.   Naut.  albensis  d^ÛRB. 

Prodrome  I.  c.  1^50.  If,  p.  122. 

PiCTlit  et  ^A«p<cflB,  Fossiles  du  lei'r.  crét.  de  Ste-Croix  I.  e.  p.  184.    FI.  17. 

Le  test,  très  renflé  ef  presque  globuleux  à.Vâge  adulte,  a  le  dos 
*  Min.  conch.  I,  p.  78.   Pi.  556, 


W(u»di  «t  l'oBàbiUc  liMirqiié  par  mie  timple  déprsaèiiMi;  il  -dment  înfii»- 
dibalifQfiH#  «(  profond  daiw  le  moule;  l'oivertinre  est  flu0  large  >fç» 
banta;  I9  siphon  un  peu  plus  près  â^  berd  ialérienr}  les  doisoBB  peitsi- 
Bueufies  sont  très  écartijef»  et  les  edies  de  lia  snrfao*  fortement  iftarquéett. 
B«r  U  diNB  e^  lûbleB  m  pourtour  dei  PomUtie. 

jBoi»  daas  le  néeaemieii  supérieur  de  Biassaia  en  Crimée  et  dans  le 
ganlt  d^  Caaoaee  septentrional ,  sur  les  bords  des  fleuves  Tsckerek  et 
Bieidaia,  jnsqH'au  fleuve  Ovpoukh,  qui  vÎMit  du  pajs  de  D^ouri^  ainsi 
fa»  dana  la  ganlt  4e  Ste-Croix. 

Le  test  est  moins  grand  que  le  précédent,  il  est  presque  globoleoE^ 
à  côtes  grosses  et  espacées  sur  les  flancs  du  milieu  du  test,  plus  étroites 
•t  rapprochées  yepa  Touyert^rej  le9  cleisona  soiit  tnès  espacées  et  carac- 
tÉrisent  notre  espèce:  sur  le  dos  elles  sont  écartées  les  unes  des  autres 
juequ^à  8  L,  tandis  que  celles  du  Na^t.  pseudé-elegans  plu3  giia^d 
aoBt  espacées  de  6  L  ou  un  peu  plus. 

Le  test  a  4  ;^  de  lairge  dans  une  direction,  et  3  p.  2  L  datis  Tautre 
ellIrB  les  cOtés;  sa  hauteur  est  de  5  p.  d  L  Les  jeunes  individus,  à  cloi- 
mOB  espacées  jusqu'à  6  1.  et  plus,  montrent  au  milieu  du  bord  inférieur 
de  l'ouverture  une  légère  dépression,  qui  se  prolonge  en  un  petit  cornet, 
mais  qui  ne  se  retrouve  plus  dans  l'adulte. 

Je  stq^pose  que  le  Naui  elegans  d^OsB.,  cité  par  M.  Abich^ 
dans  le  gault  du  Caucase  septentrional,  appartient  aussi  au  Naui  al- 
b  en  si  s,  qui  se  trouve  également  en  Crimée;  je  ne  le  connais  pas  par 
nti^e  et  il  me  reste  donc  douteux. 

Esp.  1182.  Naui  Neckerianus  Pior. 

Peniles  do  terv.  crét.  de  Ste-Croft  I.  c.  p.  182.   PI.  16. 
lla«ftil«s  radifttuf  FiTfON,  Geol.  Transaot.  1836  (non  Sow.). 

Le  test,  médiocrement  renflé,  est  légèrement  comprimé  et  pourvu 
d*lui  dos  arrondi;  l'ouverture  est  presque  aussi  haute  que  large,  à  siphon 
submédian,  placé  un  peu  plus  près  du  bord  inférieur  de  l'ouverture;  l'om- 
bilic est  presque  fermé  quand  le  test  existe,  et  initindibuliforme  dans  le 
moule.  La  surface  est  ornée  de  côtes  bien  marquées,  fortement  courbées 
en  avant  sur  les  flancs. 

Rcib.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Biassaia  en  Crimée, 
ainsi  que  dans  les  grès  durs  apiàens  de  Ste-Croîx. 

Les  cloisons  sont  très  écartées;  elles  sont  bien  plus  écartées  et  plus 


*  Abkh,  Mém.  de  l'Ao«d.  des  Se.  de  S|.  PéfteM.  Tom.  IX,  perl.  I,  p.  493. 
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siniwiiBM  que  dans  le  Naai  psendo-êlegans,  qm  esten  (mire  noins 
comprimé  que  le  N«  Neckerianus;  il  ressemble  égfàleBieiit  ao  N.  neo- 
comienais,  mais  son  ombilic  est  plus  étroit  diuis  le  monle,  le  sîplioii 
]^  médian  et  les  côtes  sont  plus  arquées  en  a?ani 

Le  test  a  3  p.  2  1.  de  haut  et  2  p.  de  large,  mesuré  entre  les  eOtés: 
M.  AuuBAOH*  fait  mention  d^  fragment  très  indistinct  du  Naut 
Neckerianus  Piot.,  qui  a  été  trouyé  dans  Pargile  silicease  crétacée 
entre  les  yOlages  de  Ehotkow  et  de  Troitra  dans  le  gouTemement  dé 
Vladimir;  mais  la  figure  jointe  à  sa  notice  ne  imt  pas  confirma  cette 
déoouyerte. 

Esp.  1183.  Haut  Glementinus  d^OsB. 

Paléool.  fr.  Terr.  créi.  I,  p.  77.  PI.  13  bit. 
PwTBT  et  Cabpico  1.  c.  p.  144.  PI.  19,  fig.  1—5. 

Le  test  peu  renflé  est  légèrement  comprimé,  et  aplati  sur  .les  flancs, 
l'ombilic  est  presque  fermé  dans  le  jeune  âge,  quand  le  test  ^>ais  existe; 
il  devient  plus  apparent  dans  le  moule.  Les  cloisons  sont  légèreoysd 
sinueuses  et  médiocrement  rapprochées;  près  du  retour  de  la  qûre  eUee 
présentent  au  milieu  une  dépression  profonde,  qui  correspond  à  une  pointe 
assez  marquée  au  côté  postérieur,  les  pointes  formant  une  série  de  cônes 
emboîtés. 

Hab,  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  de  Biassala,  ainsi  que 
dans  le  gault  de  laPerte-du-Bhône,  et  d^ËscragnoUes  dans  le  département 
des  Alpes-Maritimes. 

Le  test  est  très  épais;  on  le  retrouve  par  conséquent  plus  fréquem- 
ment bien  conseryé  que  celui  d'autres  espèces  ;  à  Page  adulte  il  est  trèi 
lisse  et  marqué  seulement  de  quelques  lignes  d'accroissement  peu  pro- 
fondes, en  ondulations  plus  appréciables  sur  le  dos.  La  surface  du  test 
est  en  outre  ornée  de  lignes  transverses  régulières,  coupées  par  des  stries 
longitudinales,  ce  qui  constitue  un  treillis  élégant 

L'ouverture  est  à  peine  plus  haute  que  large ,  et  le  siphon  placé  au 
tiers  inférieur  de  l'ouverture.  v 

Le  test  a  1  p.  2  1.  de  haut,  8  1.  de  large,  mesuré  au  bord  inférieur 
de  l'ouverture;  il  n'a  que  5  1.  de  large  près  du  retour  de  la  spire.  Cette 
espèce  répond  tout  à  fait  à  la  figure  donnée  par  M.  d'OaniGinr  et  à  la 
description  de  MM.  Pictet  et  Gampighe. 


Bull,  de  Moac.  1.  c.  1865,  II,  p.  115.   PI.  V,  fig.  22. 


ie»3 

E^.  1184.   Nani  expansés  Sow. 

Kd.  cOBch.  I.  c.   PI.  458,  flg.  1. 

Haat.  Arcliîaciani»  «I'Orb.,  Paléont.  fr.  Terr.  crél.  1.  c.  p.  91    Pt.  21. 

Sbabpi,  Paleont.  Soc.  1.  c.  1853,  p.  11.   PI.  2,  fig.  3—5. 

Le  test  globnlénx  est  légèrement  comprima  et  marqué  de  lignes 
d'aceroissement  très  rapprochées  et  nombreuses;  le  moule  est  entièremeiit 
base,  Tombilic  peu  large  est  légèrement  caréné  à  son  pourtour  extérieur. 

Hdb.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi 
qiM  dans  la  craie  ddoritée  des  environs  de  Bouen  et  de^PAngleterre. 

D'ordinaire  PouY^rture  dn  test  est  plus  large  que  haute,  élargie  % 
la  base  et  rétréde  vers  le  bord  supérieur;  les  flancs  du  moule  sont  légè- 
rement enfoncés,  le  dos  est  arrondi.  Les  cloisons  sont  sinueuses  et  très 
«paeées  sur  le  dos. 

Je  trouve  une  grande  affinité  entre  cette  espèce  et  le  N  au i  Ar> 
ehiacianus  d'ÛRB.  de  la  craie  chloritée,  avec  lequel  M.  Pigtst  Ta 
également  réunie:*  l'ouyerture,  arrondie  au  bord  supérieur  et  légèrement 
anguleuse  sur  les  côtés,  différencie  un  peu  le  N.  Archiacianus  du  K 
•xpansus;  celui-ci  a  l'ouverture  plus  large  que  haute,  à  bord  supérieur 
aemi-lunaire;  cependant  près  de  Biassala  il  se  trouve  associé  à  l'autre 
eq^èee ,  qui  a  les  flancs  marqués  d'une  impression  longeant  le  milieu  du 
Wsiy  comme  sur  le  N.  e^^pansus  de  Biassala.    * 

Esp.  1185.   Naui  sublaevigatus  d'OsB. 

Prodrome  de  Paléont.  strat.  H,  p.  189.  —  Naut.  laevi gains  d'Ona. ,  PaléoBl. 

fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  84.    PI.  17. 
SvABFi,  Paleont.  Soe.  1.  e.  1853,  p.  il.    PI.  2,  fig.  1—2. 
GnnTS,  Quadersandflteingeb.  1.  c.   PI.  3,  fig.  2. 

Le  test  très  grand  est  globuleux,  à  dos  et  à  flancs  arrondis,  lisses, 
et  à  ouverture  semi-lunaire,  plus  large  que  haute  ;  rombilic  est  très  petit, 
mais  toujours  appréciable. 

Hàb.  dans  la  craie  tufeau  de  Baktschissaral  en  Crimée ,  ainsi  que 
dans  les  couches  crétacées  blanches,  correspondant  aux  craies  chlorîtées 
de  Boyau  et  de  Bochefori 

L'individu  de  Baktschissaral  est  plus  petit  que  l'espèce  figurée  par 
M.  d'OsBiGHT,  mais  il  lui  ressemble  tout  à  fait;  l'ombilic  est  petit  et 
profond;  les  cloisons  sont  légèrement  sinueuses,  et  non  droites,  comme 
celles  du  Naut  simplex,  du  planer  inférie^r  de  Saxe,  qui  manque 
aussi  de  l'ombilic. 

*  PiCTiT  et  Cahpigib  1.  c.  p.  139. 


LMndiyidu  de  la  Crimée  a  2  p.  de  hant  «1 1  p.  4  L  de  largue,  il  est 
comprimé  par  accident  et  se  trouve  en  moulei  eu  sorte  qpe saforme n^^ 
pas  bien  distiicte. 


. .  I  •. 


Esp.  1186.   Naui  simplez  Sow. 

Mi».  GODok.  1.  €.  U,  p.  47.  PL  122. 

GsnuTZy  Qaademndfteingebirge  1.  c.  PI.  3,  fig .  1. 

Le  test  assea  grand  a  le  dos  et  les  flancs  arrondis;  il  edl  ^  là 
globaleai,  mais  un  peu  plaa  comprimé  que  le  Nant  sublaevigaiua; 
l'oufertore  est  presque  plus  hante  que  large,  et  lea  flânes  du  bord  infé- 
rieur sont  saillants  et  recouvrent  rombilic,  qui  n^esè  pas  sfpsTOBl;  lu 
ekusoas  sont  droites,  à  peine  infléchies  au  milieu  des  flânes. 

Hab.  dans  la  craie  tuf  eau  de  Karassoubazar  et  dans  le  iorottsaii 
Novgorod*Ssewersk,  ainsi  que  dans  le  pl&ner  inférieur  des  swirMis  de 
Dresde  et  dans  le  grès  vert  supérieur  de  Borekam  en  Angrleterre. 

L'individu  de  Novgorod-Ssewersk  a  2  Vs  P-  ds  hant  st  S  p.  de  laifi^ 
mesuré  au  dessus  du  bord  inférieur  de  Touverture;  il  est  par  conséqmk 
plus  petit  que  celui  de  Dresde.  La  surface  est  toute  lisse  et  le  éosélaisi 
très  arr(mdL  "■ 

M.  Puboh"'  fait  mention  du  Naut.  simplez  Sow.,  ainsi  qie  âi 
Naut  expansus  Sow.,  comme  se  trouvant  dans  le  klippenkalk  das 
Earpathes,  mais  sans  en  donner  ni  une  description,  ni  des  figures;  il  est 
par  conséquent  impossible  de  vérifier  ces  déterminations,  qui  restent  très 
douteuses. 

Ësp.1187.   Naut.  usturtensis  Abigh  sp. 

Aganites  usturtensis  ABicH,Beitr.  z.  Palâont.  des  asiat.  Russl.    Mém.  de 
t'Aead  des  Se.  de  St.  Pétersb.  1859.    Scienc.  math,  et  pbys.  vol.  Vil,  p.  562. 

Le  test  globuleux  est  formé  de  tours  grossissant  brusquement,  le 
dernier,  très  grand,  recouvre  Pavant-dernier  qui  eçt  plus  petit;  l'onvertore 
est  plus  haute  que  large ,  se  rétrécit  vers  le  dos  légèrement  comprimé  et 
s^élargit  à  la  base  légèrement  échancrée;  le  lobe  latéral  unique  esttràs 
profond,  allongé  et  étroit,  en  entonnoir,  comme  le  lobe  ventral,  également 
étroit  et  infundibuliforme,  qui  y  forme  le  siphon. 

Hab.  dans  la  craie  tuf  eau  de  la  pente  orientale  de  PUsturt,  près  du 
cap  Aktoum-Ssouk,  au  bord  du  lac  d^Aral. 

Cette  petite  coquille,  de  la  grandeur  de  PAturia  Aturi  Bast. 

*  Polens  Palâontologie  1.  c.  p.  150. 


8p.\%  aonî  de  gfaBds  rapporte  ayec  celni-^  qui  cependant  se  âÎKtkiierQ^ 
par  ses  tours  moins  embrassants  et  pins  comprimés;  le  lebe  lalérid  d« 
chaqM  côté  est  égîQement  profond  et  étroit;  le  lobe  nantral  en  entonnoir 
fonne'le  siplHm  Tontral^  comme  ohei  le Nant.  nstortessis  et  ledpî» 
rnla  Peroni  ibfmL  Lee  siphons  de  tontes  les  «^iéons  du  Hani  tis*' 
tmrtensis  sont  embettés  les  une  dans  les  antres  comme  des  cOnest  et 
nqqpellent  les  dards  siphonaox  des  Orthocères,  qni  ont  la  mtoe  cou-' 
femaiîoQ  et  pronvent  qoe  le  siphon  n'est  qn'nn  emboîtement  yentral  de 
Ia<ik>i0on9  o«  pfaitdiqne  le  siphon  commence  par  le  corps  orofde  des  €^o^ 
■iaiiies  et  Nautiles,  se  pi^olonge  d'abord  en  «ne  petite  d^ressioB^ 
ciHme.daiis  le  Nanti  albeneis  à^Osan^  on  comme  dans  le  Nanl  ns- 
tnrtensis  et  la  Spirale,  en  nn  petit  tuyau,  qm  s^élargit  de  plus  ed 
plarei  passe  enfin  m  la  (doison,  et  oeUe-m  en  la  paroi  extérieure  de  la 

eafiBâl^ 

Les  cloisons  dn  Nani  nstnrtensrs  sont  très  rapprochées  les 
■Me  èes  antres,  et  les  lobes  latéraux  si  longs  qu'ils  tènchent  pres^fse  les 
doisons  précédentes.  L'ouverture  de  la  grande  loge  est  caractérisée  par 
sa  forme  presque  triangulaire  ;  le  bord  dorsal  est  comprimé  et  légère- 
ment arrondi,  le  basai  très  élargi^,  à  côtés  arrondi?  et  à  base  profondé- 
ment écàancrée.  La  coquille  présentée  nn  diamètre  de  7  lignes  et  an  delà. 

Le  Nani.  lingnlatus  y.  Bitoh**  dn  terrain  subalpin  de  Kressen* 
b«rg  ne  s'en  distingue  qne  par  la  coquille  pins  comprimée  et  par  fédum- 
crar»  pans  profonde;  ses  tours  ne  grossissent  pae  aussi  rapidement  ^e 
eenx  4n  Nani  nstnrtensis.    C'est  en  toot  cas  nn  véritable  Nantiie. 

'   Esp.  1188.  Naui  Perezi  Bbll. 

PI.  XXXIV ,  ig.  3—4  g^r.  aal.;  3  Va  9e  cMé  ;  4  db  ^ôté  de  l'ouverture;  4  x  va 

dn  côté  du  bord  dorsal  à  ^chancrure. 

Bbuamm,  Sur  les  foMiles  nummulitiques  du  comté  de  Nice,  voy.  Méra.  de  la  Soc. 
féol.  die  Prauee.  3.  Sér.  vol.  4,  p.  206.    PI.  12,  6f.  1. 

f'etît  test  globuleux  lisse,  à  bord  supérieur  pourvu  d'une  profonde 
jSchancmre  ;  les  tours  s'élargissent  brusquement,  et  par  suite  l'ombilic  est 
fermé I  l'ouverture  est  semi-lunaire  et  très  large;  la  dernière  loge  est 
très  profonde,  en  sorte  qu'on  ne  remarque  pas  encore  de  cloisons. 

JZoft.  dans  un  calcaire  supracrétacé  gris  verd&tre  à  très  petits  grains 
rilieenx  dès  bords  du  fleuve  Wytschegda,  à  Test  d'Oust-Ssyssolsk  au  nord 


«  Èftoini,  Leth.  géùgn,  VI,  p.  594.   PI.  42  fig.  17. 
**  OroNSTiN,  Cephalopoden  1.  c.  p.  59.    PI.  2,  fig.  12. 
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de  la  Russie,  ainsi  que  dans  le  terrain  siq^racrétaeé  nnmmnlitiqae  an 
oomté  de  Nice. 

Le  test  est  p]y  petit  que  celai  des  environs  de  Nice;  il  est  par£û- 
tement  globuleux,  de  5  1.  de  hant,  mesoré  an  dessos  du  bord  wsj^énmt 
de  l'onyertare,  et  d'antant  de  large,  mesoré  an  travers  du  bord  infémv 
de  Fouvertare;  le  dernier  toor  près  de  l'oavertore  n'a  que  2^1  L^ 
large.  La  surface  est  lisse,  Pouvertore  a  2  L  de  haut  et  5  1.  de  laigii 
l'ombilic  est  nul,  le  bord  supérieur  de  l'ouverture  profondément  échnaoré^ 
Gonme  dans  quelques  Bellérophons,  le  bord  de  l'écfaancrare  est  1^ 
remMit  saillant  et  infléchi.  Le  dernier  tour  ne  présente  pas  encore  di 
cloisons,  qui  doivent  commencer  plus  tard  à  l'intérieur  dn  secoqd  ton; 
Le  sillon  est  inconnu. 

Le  calcaire  à  grains  siliceux  parait  rappeler  le  terrain  néocooM 
supérieur  ou  au  moins  un  terrain  supracrétacé,  tandis  que  celni  de  jHiei 
est  dit  par  M,  Bellàbdi  un  terrain  nummulitique  ou  éoc^e;  cependant 
la  plupart  des  nombreux  fossiles  y  sont  nouveaux  et  rarement  identifOM 
avec  ceux  de  Paris. 

Dans  la  craie  blanche  de  Ssûnbirsk  se  trouvent  quelquefois  des  fos- 
siles qui  ressemblent  à  des  becs  de  Nautiles:  M.  de  Jaztkow  sa  a 
observé  un  de  4  1.  de  large  et  de  3^4  L  de  long;  il  est  triangnlaire,  i 
dos  arrondi-convexe,  et  à  base  concave;  sa  surface  est  ornée  de  côtes 
rayonnées  plus  épaisses  vers  la  base  ;  elles  sont  croisées  par  des  striei 
transverses  très  rapprochées  et  nombreuses.  Les  cOtes  commencent  ai 
sommet  aigu,  au  nombre  de  8,  et  la  surface  devient  un  treillis  élégant 
par  les  stries  transverses.  Cette  espèce  deNautileadû  être  très  petite. 

Famille  quatrième. 
Ammonitidées. 

Le  test  des  Ammonitidées,  contourné  en  spirale  ou  tout  droit, 
est  pourvu  des  cloisons  découpées,  digitées,  anguleuses  ou  arrondies  m 
leurs  bords,  qui  forment  des  lobes  profonds.  Le  siphon  est  toujours  m»- 
ginal,  dorsal  ou  ventral  ;  le  bord  supérieur  de  l'ouverture  se  prolonge  en 
un  lobe  saillant  double.  Les  f^mmonitidées  conmiencent  dans  le  terrain 
carbonifère  avec  les  Goniatites,  et  dans  le  trias  avec  les  Cératites, 
auxquels  se  réunissent  déjà  quelques  Ammonites  peu  développés. 
Ceux-ci  montrent  le  plus  grand  développement  dans  le  terrain  jurassique; 
ils  diminuent  notablement  dans  le  crétacé,  et  à  partir  de  là  ils  disparais- 
sent. 


ioa7 

€hnre  F.   Ceraiiteê  Bààm. 

Le  test,  en  spirale  parfaite,  est  pourvu  de  cloisons  convexes,  à  bords 
lobés,  les  selles  sont  simples,  les  lobes  dentelés;  le  siphon  dorsal  est 
Gonioumé  en  avant  et  non  en  arrière,  comme  dains  les  Nautiles:  c'est 
la  suite  de  son  développemenib  par  le  corps  ovoïde,  auquel  prend  nais- 
tance  le  siphon,  à  chaque  nouvelle  cloison.  Le  corps  ovoïde,  en  se  déve- 
loppant en  s^hon,  garde  son  extrémité  inférieure  ealb»re  et  se  continue 
plus  haut  vers  la  doison  suivante  en  une  partie  membraneuse  qui  dich 
lànlt  dttiis  la  suite,  et  l'extrémité  sîphonale  supérieure  seule  reste  dans 
les  Nautiles;  elle  se  dissout  au  contraire  et  se  perd  pisr  la  fotoiUsa- 
tion  dans  les  Cératites  et  les  Ammonites.  Le  genre  Ceratiteis  ne 
M  trouve  bien  caractérisé  que  dans  le. trias;  d'autres  Cératites  môiivs 
bien  caractérisés  habitent  le  dyas  et  même  le  terrain  crétacé,  et  rappellent 
par  là  les  Ammonites,  comme  par  exemple  les  Ammonites  Sene- 
f  neri  d'OsB.  et  Yibrayanus  d'ORB.  du  gault  et  du  grès  vert  supérieur 
delaFrance.  D'autres  espèces,  comme  le  Cératites  Bogdpanus,  qui 
provient  du  terrain  dyasique  du  mont  Bogdo  *,  ont  été  placées  parmi 
les  Goniatites;  H.  de  Ysbhsuil**  le  nomme  maintenant  Gonia- 
tites  Bogdoanus,  car  ses  lobes  très  simples  forment  seulement  un 
fer  de  lance. 

Esp.  1189.  Cerai  nodosus  ScHLora.  sp. 

AaBooites  nodosus  ScaLoia. ,  PDtrefacteokunde  I,  p.  67.  —  III,  p.  81  et 

106.  PI.  31,  flg.  t. 
€er alites  ao dosas  BRoim,  Leth.  geogn.  Il,  p.  82.  PI.  il,  fig.  30. 

Le  test,  comprimé  en  spirale  régulière,  est  pourvu  de  nombreux 
lobes,  de  deux  lobes  latéraux  plus  grands  et  dentelés,  et  de  3  ou  4  lobes 
auxiliaires,  dont  les  deux  premiers  sont  quelquefois  dentelés,  comme  les 
lobes  latéraux,  qu'ils  rappellent;  le  dos  est  déprimé  et  peu  convexe,  et 
les  flancs  pourvus  de  12  à  15  cotes  épaisses,  dirigées  légèrement  en  avant 
•t  formant  des  nœuds  près  du  bord  dorsal. 

Hàb.  dans  le  calcaire  coquillier  de  Tamowitz  en  Silésie  supérieure, 
et  OB  quelques  localités  du  royaume  de  Pologne,  ainsi  que  dans  lid  mdde 
terrain  de  l^Allemagne  et  de  la  France. 

Cest  la  seule  espèce  de  Cératites  qui  se  trouve  ' dans  le  vrai 
nmachélkalk  ou  calcaire  coquillier  du  terrain  triasiquë;  elle  ne  Se  ré- 


*  Voy.  vol.  I,  p.  1327. 
•*  Voy.  PaléoaaldeRiUsitt.pi»' Mv  ■■  VaanMw;  ^'268»>  •  •  ) 
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tronye  nulle  part  daai  ia  BoBsie  d'Europe  ni  dans  la  Russie  asiatique. 
Une  espèce,  dont  j'ai  le  premier  fait  mention  *,  comme  se  trouvant  dans 
un  terrain  triasique  d'une  localité  inconnue  de  la  Sibérie  orientale,  gor 
une  lie  de  la  Her  glaciale,  est,  à  ce  qu'il  parait,  le  Cerat.  semiparti- 

tu  s  Y.  BUQH. 

Espu  1190.  Cerat  semipartitna  T.  Buo9k 

Ceratitet  ip.  m.  Bull.  4a  PAcad.  des  Se  de  St.  Pétomb  I.  c.  K,  p.  113. 
Caratites  HedeBJtro«mi  Mimpm».,  Sihir.RelM  I.  c.  I.  1 ,  p.  344.   ftlUt 

5—7.  Pl.ni,  1— 6. 
Am Bonites  lemipartitus  v.  Buch,  Ober  Ceratiten  I.  c.  p.  9.  PI.  2,  fig.3-8^ 

PI.  3,  flg.  i— 2. 
€  état  i  tes  senipartltus  Bmhii,  Leth.  ir^gn.  II,  p.  89. 

Le  test  grand,  très  comprimé,  a  le  dos  fort  étroit  et  tranchant;  les 
flancs  comprimés  sont  plats,  légèrement  convexes  vers  le  milieu  éi  wag- 
mentent  brusquement  en  largeur;  des  côtes  à  peine  visibles  se  i^mû- 
quent  quelquefois  sur  les  flancs, 

Hàb.  dans  un  calcaire,  à  ce  qu^il  paraît  coquOlier,  de  Eotelny,À 
de  la  Mer  glaciale,  à  cOté  de  la  Nouvelle-Sibérie,  ainsi  que  dans  1®  ^ 
calcaire  coquillier  de  PAUemagne,  près  de  Gôttingen  sur  le  Heimbeig, 
près  du  Weimar  et  ailleurs,  associé  au  Cerat  nodosns. 

Le  fragwent  du  test,  décrit  par  moi,  a^^Mt  été  .trouvé  sur  l'Ile  de 
Kptelny  ifi  la  Mer  glaciale  près  de  remboucliure  de  la  Lena;  40  ans 
après ,  M.  de  MiDDEin>oBFF  a  reçu  à  Irkoutzk  plusieurs  autres  fragments 
deCératites^  décrits d-dessous,  qui  selon  le  récit  du  donateur,  ontéW 
trouvés  sur  le  bord  du  fleuve  Oleuek,  et  dont  l'un  était  la  moitié  du  test 
publié  par  moi  en  1842  comme  provenant  de  FUeKotelny.  H  n'y  a  dose 
plus  de  doute  que  ces  échantillons  s^étaieut  trouvés  ensemble  sur  me 
lie  de  la  Mer  glaciale,  entre  les  embouchures  de  la  Lena  et  de  POlenek, 
qui  se  jette  dans  la  Mer  glaciale  k  Fouest  de.  la  Lena.  Néanmoins  il  eit 
très  difficile  de  prouver  que  c'est  le  terrain  triasique  dans  lequel  V»- 
piàce  a  été  trouvée,  et  même  que  c'est  effectivement  le  Cerat  semi- 
partitus  du muschelkalk  de  FAUemagne,  comme  le  suppose M^diBqob. 
Le  vrai  muschelkalk  n'a  pas  encore  été  trouvé  en  Bussie,  et  les  anties 
/etapèoes  de  Oératites,  trouvées  avec  le  Cer.  semi^artitns  ou  He- 
denstroe^mii,  se  distinguent  notablement,  par  leurs  lobe9,  4u  £[^>^ 
Ceratites. 


*  Bull.  scientilL>ée  VàMà^éBê  Seiaae.  toi.  a,;p.'ll3. 
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Es)k  1191.   CdraiMidâetido^ffiiXETB. 
MnMMNDOOp,  Sibir.  Reisel.c.  p.  246.   FI.  f  et  PI.  Il,  figr.  10.4- 

■ 

thrand  t08l  lég^ement  comprimé,  i  Motets  s'^arglssaiit  brtœqttément  ; 
lft«arfkc«  «est  mnie  in  bord  sntm^  de  grands  tnbereoles,  qtri  sre  biftaï'- 
fteni  «A  deaz  eOtes  indistiiictes.  Les  cotes  atteignent  jittiqa'aa  bord 
dorsal  convoie  et  assez  «large;  l^embilic  est  grand  et  lAisse  8|»paral!M 
lee  taons  de  ëpire  précédents. 

Hàb.  dans  le  calcaire  coqoillier  dontenx  dn  bord  de  POlenek  en  St- 
kirie  orientale. 

1 

Eq^èee  très  variable  selon  Fâge  ;  les  tnbercnles  dn  dernier  tour  for- 
«WHt  des  cotes  ^pàm  bifurquent  quelquefois,  ou  les  côtes  recrtent  shniAen 
•^  dîepfwaisseart  même  tout  à  fût  Ce  n'est  pas  un  vrai  Oératiii'è;  ptatae 
fÊ»  \bè  lobe»  n'ont  pae  les  dents  égales;  il  y  a  8  dents  aux  lobes,  doift 
kdfiiieyeHnes  sont  plus  longues  eit  pins  larges  que  les  latéitAes,  caractère 
t|K  dialnigiie  notre  espèce  des  O^rat  nodosus  et  semipartiiinir; 
hêê  eielles  tout  également  très  inégales  en  largeur  dten^liauteur,  en  sorle 
qjOb  lee  lobes  placés  -entre  les  selles  deviennent  très  inégaux. 

Le  test  a  6  p.  de  baut,  sa  largeur  est  de  2  p.  6  t;  c'est  Pespèée 
la  .|ri«i  gvande  -de  ce  genre. 

Esp.  1192,   Cerat.  anomphalus  Eeys. 
MnoBHMBfP,  Sibir.  Reià«  I.  c  p.  !248.   Pi.  III,  fig.  7—10. 

Le  lest  comprimé,  à  dos  tranchant,  est  parcouru  de  stries  fines, 
ftfonnées  et  serrées,  ronvertare  est  pins  haute  que  large,  à  bord  inti- 
tiewr  iltDfmdémetft  échancré;  l'ombilic  est  assez  large  et  superficiel. 

Halb.  dans  le  même  calcaire  coquiUier  douteux  des  bords  du  fleuve 
'OiMNft  de  la  "Sibérie  orientale. 

Les  lobes  sont  dentelés;  le  dorsal  est  peu  profond,  d'une  largeur 
pnmfù»  double  de  ht  hauteur,  et  il  est  divisé  au  fond  par  une  petite 
^vèlle  enr  dettx' parties  égales;  les  lobes  latéraux  sont  beaticoup  pKiff  prô- 
•Dntfto  f^iief  lUitgëts,  le  lobe 'latéral  supérieur  eis/fc  symétrique  'et  dWe  lùtn- 
IMT  doiible  d«  icene  du  lobe  dors^A;  le  lobe  latéral  Inférieur  est  plus 
'■ilMiqiiele  supérieur  et  muni  de  3  dents,  au  lieu  de  6  ou'  6  qiû  se 
«l^riMit  au  lobe  Méral  supérieur;  un  lobe  auxiliaire  à  "S  Hénts  eét  plaèé 
•M-'iesMiB  de  IviL 

LeiMtal  p.  S  L  dëliautét  4  L  dé  Ikrg^',  mesuré  au  dêsàus  i)b 
n^tffdr  iBMfiilor''db'l\)uvtfirMfê.' 
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E8p.  1193.  Gerat  EichwaldiKiTs. 
MiBBOiMMUPP,  Sibir.  ReîM  1.  o.  p.  249.   PI.  11—14. 

Le  iest  est  petit,  composé  de  tours  pea  emlnraasaiitB  et  garnis  de 
cotes  simples  ou  bifbrquées  près  du  bord  supérieur;  eUes  aout  difiséai 
sur  le  dos  par  une  rainure  longitudinale;  par  là  le  dos  esi  «ifèncé;  ke 
Gftfcés  sont  comprimés,  et  les  lobes  simples,  dépourvus  de  dents. 

Hàb.  dans  le  môme  calcaire  coquillier  douteux  sur  TOlenek  en  Si- 
bérie orientale. 

Les  lobes  simples  prouvent  positivement  que  ce  n^est  pas  un  Céri- 
tite,  mais  plntôt  un  Ammonite,  qui  pacses  lobes  offre  la  pins  grande 
ressemblance  avec  FAmm  on.  Vibray eanus  d'Oan.  du  grès  Yert  supé- 
rieur du  canton  de  Yibraye  en  France;  quant  aux  omemeiits  du  test,  b 
C  é  r  at  ite  de  la  Sibérie  ressemble  presque  parfattement  à  PAmnu  Ferai- 
dianus  d'Osa.*  du  gros  vert  supérieur  de  Yergons  en  France.  Oq^ 
dant  les  cloisons  de  cette  dernière  espèce  sont  inconnufia,  «t  je  sois  aiM 
porté  à  lui  supposer  des  cloisons  semblables  à  celles  du  Ce^atitM 
Eichwaldi,  ce  qui  prouverait  que  le  calcaire  ooquilliar  douteux  de k 
Sibérie  se  rapporte  plutôt  à  un  grès  vert  supérieuri  car  le  terrain  crétMi 
est  fortement  développé  en  Sibérie,  à  Pouest  sur  le  bord  du  Jmsifi 
aussi  bien  qu'à  Test  sur  le  bord  de  FOleneL 

OeiMre  VL  Ammonites  Bsae, 

Le  test,  discoïde  ou  globuleux,  est  enroulé  sur  le  même  plan,  le  si- 
phon est  placé  près  du  bord  dorsal;  les  cloisons  des  loges  sont  très  des- 
telées,  découpées  et  ramifiées  vers  leurs  bords;  les  lobes  sont  profondi, 
l'un  en  est  dorsal,  Fautre  ventral,  et  il  y  a  plusieurs  lobes  latânmz.  Les 
lobes  sont  séparés  par  des  selles  saillantes,  également  divisées,  mais  à 
découpures  arrondies.  Les  tours  sont  tantôt  découverts,  tantôt  nooTÎ- 
sibles  à  Fexterieur  et  recouverts  par  le  dernier  tour,  qui  embrasse  toos 
les  précédents;  les  tours  sont  toujours  en  contact,  ils  s'enroulent  en  me 
spirale  régulière,  et  chaque  tour  est  creusé,  par  le  retour  de  la  spire,  m 
bord  inférieur  pour  recevoir  le  tour  précédent  L'ouverture  est  sotmit 
rétrécis  et  munie  de  bourrelets  et  d'appendices  latéraux  de  forme  trk 
variable;  l'ombilic  est  plus  ou  moins  profond.  Les  espèces  de  ce  génie 
sont  très  nombreuses  et  il  devenait  indispensable  d'y  établir  des  coopei 
pour  faciliter  la  détermination  des  espèces.  Ce  genre  caractérise^  conune 
les  Bélemnites,  la  période  moyenne,  surtout  les  terrains  jurassique  et 

*"  PaléoDt.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  324.   PI.  96,  Sg.  4—5. 


i04f 

crétacé;  il  manque  anz  périodes  aneienm  etfnodeme,  ainsi  qu'à  roeéan 
actuel.  Les  Ammonites  —  ilyen  a  déjà  jusqu^à  700  espdces  fossiles 
bien  connues  —  sont  très  difficiles-  à  caractériser;  les  prindpaleë  es- 
pèces de  la  Russie  sont  lés  ôiûvantes,  (lùe  je  décris  ici,  comme  connue' 
éepniff  longrtemps,  par  des  phrases  très  courtes,  d'après  l'âgé  relatif  de 
lenr  gisement  dans  les  difiéreniîes  formations  géologiques. 

Esp.  1194.  Ammon.  Parkinsoni  8ow,  (FAM.  DENTATI). 

Miser,  conch.  1.  c.  IV.  PI.  307. 

A  mwL  d  ■  b  i  a  •  8enon.;i  PelrefceteBkniide  irol.  I,  p.  69.  ' 

Aip.  bifarcaus  (ScHLOte.)  Zutin,  Vewt  Wfirttenk  iV.  PI.  S,  fi;.  3,  et  A. 

■abfurcatQff  ZiBT,  1.  C.X.  PI.  7,  fiig.  6. 
Abbi.  ParkiBsoni  Sow.  Pysca,  PoIeDs  Paifloptologie  p.  156.  PI.  14,  fig.  1. 

Le  test  discoïde  est  composé  de  6  ou  7  tours  comprimés  et  glissés, 
à  plia  JMmbrenx,  infléchis  yers  l'ouverture  et  bifnrquéA  Térs  le  dos,  qui 
«i-arnmdi  et  lenfoneé  au  milieu. 

'  Mab.  dans  la  Gon<die  supérieure  de  l'odithe  inférieur  du  royaume 
de  Pologne^  près  deEostrzym,  deEonopisko,  et  de  Zawodzie  aux  environs 
é^Otenstochowo,  très  fréquent  dans>  les  rognons  aplatis  de  sphérosidérite, 
amsi  que  dans  plusieurs  localités  -du  Wurtemberg»  de  la  France  et  de 
l'Ai^laten^ 

Cette  espèce  caractérise  la  couche  inférieure  du  jura  brun  du  Wur- 
tembei^  et  offre  de  nombreuses  variétés,'  dont  plusieurs  se  trouvent  en 
Pologne,  d'un  diamètre  d'un  pied  et  plus.  Le  test  aduUe  devient  plus  ou 
Bioîns  lisse  sur  les  flancs  du  dernier  tour,  les  plis,  tranchants  sur  les 
tours  précédents,  forment  des  côtes  plus  obtuses  et  plus  espacées  près 
4q  bord  inférieur  du  dernier  tour,  ot^  elles  sont  beaucoup  moins  nom- 
breuses que  sur  le  dos  arrondi.  Les  cOtes  dorsales,  interrompues  sur  le 
BÛliau  du  dos»  se  dirigent  vers  l'ouverture  et  sont  séparées  par  un  ou 
deux  arrdts  d'iMxsroissement  sur  les  deux  derniers  tours;  l'ouverture,  plus 
banfte  que  lajrga,  esiprofondément  éçhancrée  au  bord  inférieur,  et  arrondie 
an  supérieur. 

.  ■  Cette  espèce,  au  jeu^e  âge,  se  distingue  par  les  çOtes  qui  se  bifnr- 
f|B^  altematiTement,  et  présentent  alors  quelque  ressemblance  avec  l'A. 
pingulatns  £||9bloth«  du  lias,  tandis  que  l'adulte  devient  entièrement 
lime  ei  rappelle  l'A.  dis  eus  Zisr.  du  jura  brun. 

XiehwAld',  Lothae*  roMioâ.    II.  96 
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Egp.  1195.   Ammon.  HomphriesianiiB  8ow.  (PAM .  CKKRONABII). 
Min.  coBck.  I.  c  V,  p.  lOft.  PI.  SOO,  flg.  1. 
T.  ZiBTBM,  YenleiD.  WarUenbaifi  1.  c.  p.  .89.  fl  67,  ig.  d. 
QuiNinsT,  Cephalopoden  p.  180.  PI.  14^  ftg.  7  et  1|. 
D'ORBMRT/Ptléoot.  fr.  Terr.  jur.  I,  p.  389.  PÙ 133—35. 

Le  test  est  gr^d|  discoïde  et  composé  de  4  op  6  tours,  om  gffufr 
sissent  doucement  en  largeur  et  ne  s'embrassent  que  fort  peu,  en  sorti 
que  les  côtes,  qui  prennent  naissance  aux  tubercules  latéraox,  resteiit 
libres  mr  lee  flânes;  Tombâic  est  large  et  fluperflèiél;  l'oiiTeitnre  est 
arrondie,  presque  aussi  haute  que  large. 

Hab.  dans  Toolittie  inférieur  tomgîiMiix  deKowoMk  aB.DtgtiasItt, 
et  sur  le  mont  Alagliir>pièB«dX)iiiial  au  CNease*,  'ainsi  fne  dam  lenâHi 
terrain  du  Wurtemberg,  de  la  France  et  de  PAngleteiïe. 

Uouterttirô  du  tedt  est  drculaire  on  ovalûre,  et  non  téfràgoné;  lai 
30  à  90  côt^s  ceounenceat  iraz  tibcrciilM  arrondis,  «•  triftoRqnent,  et 
passent  de  là  sur  le  des.  lie  dos  très  convexe,  la  fenne  plia  iwjMpilwA 
du  test,  Tombilic  large  et  superficiel  caractériaoni  ceMe  aq^èee;  les  iOUi 
sont  obtus  et  BOA.carénés.y  les  côtes  aen^  touîomi  triflirqinéeo  ai  «on  bi- 
ftirqnées.  On  a  aourent  oonfondn  cette  espèce  awclea  Amm^iUtei 
i&onTolutua  et  AstierianuSf  dont  le  demiar  i4be  la  plus  gnnéi 
ressemblance  avec  FA.  Gowerianus. 

Esp.  1196.   Ammon.  Gowerianus  Sow.  (FAM.  COBONASH). 
Min.  coDch.  I.  c.  p.  573.   PI.  549,  fUg.  3—4. 

Le  test  assez  grand  a  les  tours  peu  embrassants  et  garnis  de  eOtefl 
épaisses ,  légèrement  infléchies  en  S.  et  enflées  en  tubercules  sur  le  mi- 
lieu des  flancs;  c'est  de  ces  tubercules  que  naissent  8,  4  on  un  |Âv 
grand  nombre  de  côtes  grôles,  qui  se  dirigent  sur  le  dos  arrondi  et  se 
réunissent  avec  celles  du  côté  opposé;  Touverture  est  arrondie,  un  peu 
plus  large  que  haute  et  légèrement  échancrée  à  la  base. 

ffàb.  dans  la  marne  ferrugineuse  du  jura  brun  à  très  petits  grafaw 
de  quarz  près  du  village  de  Mikhallowo  sur  le  bord  du  ^enve  Preiijft 
dans  le  gouvernement  de  Bjazan,  ainsi  que  dans  le  gratté  oelîtlie  à» 
Brora  en  Angleterre. 

L'échantillon  découvert  par  M.  Weitbtzki,  oonservttlenr  duHusée 
|)aléontolojg^que  de  Tuniversité  de  St  Pétersbeurg,  se  disliiigm  un  peu 
de  rindividù  anglais  par  les  côtes  principales  moins  inAéohies  en  Set 
par  leur  épaisseur  plus  grande,  sans  montrer  pourtant  de*  tobercelee 
bien  développas  à  leur  extrémité;  c'est  d'elles  que  naissent  qoatre  oupl^ 

*  Abicb,  Yergleich.  Geognosî»  d.  Kaukasus  I.  c.  p.  474  (114). 
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de  cOfcM  secondaires  fort  peu  sailiautes.  Les  côtes  principales  de  PA; 
Gowerianas  de  Brora  sont  plutôt  oomprimëes  et  ressemblent  à  des  plis, 
tendis  failles  sont  :pk»  épaisM»  sur  rindindn  de  Bjaian;  ses  tours  sont 
également  moins  embrassants.  Us  n^embrassent  qnei  le  tiers  des  tours 
pféeédoBteet laisséni las  oOtes  prindpales  entièreMisit  libres.  1^'embilic 
«ii  Ifcge  .-et:  pen  ^aniéaàé  Les  côtéei  des-toors  806t  conreteset  le  dos 
14giiflinupt  «étréciy  tandis  qvm  la  base-  s'élargit  presque  pins  ifo^  le  nd-' 
limi  .dM.tems.  La  base  de  Fonyortare  a  1  p.  8  L  de  large,  et  1  p.  de 
haut  an  milieu;  la  bauteur  du  test  est  de  8  p.  4  Ugnes.' 

C^esi  une  éqièce  trts  rare,  môme  en  Angleterre,  qui  se  trouye  aussi 
tarement  en  AUemagne.  M.  Oppbl*  la  suppose  identique  atec  PA.  eal^ 
WTien8i»(Sow.):d'QftB.  de  Tétage  calloyien,  qui  se  rencontre  dans  le 
d^^artenent  du Pasrde-Ciâaîs.  L'A.  ^owerianusraf^Ue  beauoeiip 
FA.  Humphriesianns  Sow.  de  roolithe  îvMriear-de  FAigleterre,  dont 
1méd«8  c^[»endaBt  sont  plus  nombreux,'  moins  embrassants,  et  l^mibilic 
plM4ai9e{et  superficiel  .      ^ 

i.i  *3Lsm  ipucb'**  fait' mention  de  TA.  Broochi  Sow.- de  Foolilhe  in* 
férieur  de  PAngletefre,  qui,  selon  lui,  se  trouVe  dans  un  grds'grisfttre'à 
graina  fina  dea-eavirbns  de  Ssysran  sur  le  bord  du  Violga.'  iJe  ne  le  pon- 
naia  pas  de  cette  localité  et  je  siq^M>se  que  c'est  peut-être  l'A.  Go  we^ 
rianns  qa'oa  y  a  trouvé,  ce  que  la  descriptÎDa  donnée  parV.  di  Bucat 
paraît  indiquer^ 

SBP..1197.  Ammon.  couYolutus  Sohloth,  (FAM.  PLANULATI).  -. 

PetMffaelMluiade  1,  p.  60. 

Qeiwisvr,  Gephalopod.  p  168.   PI.  13,  fig.  1     3. 
Ammonites  rotula  Zibt.,  Verstein.  WûrUemb.  p.  20.   PI.  15,  fig.  5. 
Amm.Qn.  annolaris  Bronm,  Leth.  geogn.  II,  p.  451.  PI.  23,  fig.  9. 
AmmoB.  Honipliriesianus  (Sow.)  Rouillirr,  Bull.  Mosc    1849. 11^  p.  369. 
'-'PI.  L,-  Sg.  92->93^  elAmmôn.  coiroiiatuff  (BauG.)  Rouit'i.  I.'c.  p.  374.  PI.  Lj 

ig.91. 
AaipoD^:HBB.phrjiflRiaD«g  (Sow.)  Tbautscb.,  Moaluuierjarayvoy:  Zeâcackri 

der  deaUck.  geol-  tiesellsch.   Berlin  1,961,  p.  37j0.  

AaiBon.  contractus  (Sow.)  v.  Bucb,  oeitr.  sur  Geogn.  RumI.  I.  c.  p.  77. 
AiBÉèon.  j^HcatillB  (Sow.)  Tràutscb.,  Bulf.  Mosc.  1861.  III,  p.  274.  PI.  YII^ 
"••g.  It— 13.      • 


» 


I' 


Le  test,  plus  ou  moins  grand,  est  composé  de  4  ou  5  tours,  qui 
grossiapent  donceoieut  et.  s^embrassent  foiii  peuj  les  plis  sejbiffvrqnent 

*  Die  JurafonnatioB.   Stuttgart  1858,' p.  05fi      -   '    •\   ^  •        *'*^ 


*  Beitrâgesar  E^aaAà.d.  fiebirgsfoffn.  h  d  p,  93.'    ,  '  '* 
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près  dD  dos  convexe  et  sont  séparés  par  des  arrdts  d'aceroissemeiit  très 
constants,  au  nombre  de  2  ou  8  sur  les  tours;  des  plis  nidimentaires  très 
rares  sont  intercalés  parmi  les  plis  bifurques;  Poutertore  Mt  i^ns  larg« 
que  haute  et  presque  en  croissani 

Hsib,  dans  Targile  jurassique  noire  de  Mniowmki,  de  IShaHmMm^ 
de  Goliowo  près  de  Moscou  et  an  bord  du  fleuYO  Jaonia  dans  la  capital» 
eUe-mèmoY  dans  le  calcaire  oxfordiea  supérieur  de  Nigfraiiden  en-  Lift»* 
anie,  sur  le  bord  du  fleuve  Windau,  ainsi  que  dans  Poolithe  inférîenr  di 
FAllemagne,  de  la  France  et  de  FAngleterre. 

Le  test  de  cette  espèce  est  toujours  pyrHisé  et  abandaimiènt  ré- 
pandu dans  le  jura  brun  à  A.  ornatus,  surtout  an  Wurtemberg,  où  fl 
en  existe  plusieurs  variétés,  marquées  toujours  par  les^arrdts  d'aecreîi- 
aonent  ou  les  étranglements.  Ceux-ci  deviennent  quelquefois  plnaiNiH 
breux  et  les  plis  moins  marqués. 

Les  individus  deKhoroschéwo  et  de  GoliOwo  qpt  tons  le§  caMMÉèrM 
de  l'A.  convolutus  et  se  distinguent  par  là  de  l'A.  Humpkrîesia^ 
nus,  pour  lequel  on  les  a  pris  antérieurement  Us  ont  1 V^  pouce  et  idu 
de  large,  l'ouverture  a  7  L  de  large  et  4  L  et  plus  de  bant. 

La  flg.  91,  représentée  sur  la  PL  L  Le  par  M.  RouiLLnni  soob  le 
nom  d'A.  coronatus,  donne  exactement  la  forme  de  l'A.  convolutss; 
les  figures  92  et  93  s'en  distinguent  nn  peu  par  les  arrêts  d'accroisse- 
ment à  peine  marqués  sur  les  tours ,  peut-être  par  la  faute  dn  dessiBi- 
teur,  car  la  forme  est  exactement  la  même;  cependant  lafig.  92  grossie 
montre  assez  bien  Tétranglement  au  milieu  du  dernier  tour,  et  quant  à 
la  fig.  93,  M.  BouiLLiER  (L  c.  p.  374)  dit  que  deux  étranglenients,  qu'os 
ne  voit  pas  bien  exprimés  sur  la  figure,  indiquent  l'âge  peu  avancé  de  h 
coquille. 

Les  deux  petites  coquilles  décrites  dans  le  Bulletin  de  Moscoo 
(186L  livr.  m,  p.  274)  sous  le  nom  d'Ammonites  plicatilis  Sow. 
ne  sont  que  l'Ammonîtes  convolutus  de  l'argile  jurassique  de €fo- 
liowo;  elles  portent  tous  les  caractères  de  cette  espèce;  les  t^tes  Mftnr- 
quées  s'infléchissent  en  avant,  en  passant  sur  le  dos  arrondi,  et  les  toors 
sont  marqués  par  des  étranglements  bien  indiqués  sur  les  figures  citées; 
c'est  la  même  espèce  que  M.  Bouillieb  (1.  c.)  représente  sous  le  nom 
d'Ammon.  coronatus  Bronon. 

Esp.  1198.  Ammon.  triplicatus  Sow.  (FAM.  PLANULATI). 

Min.  conch.  1.  c.  I,  p.  208.    PI.  92,  fif.  2  (imila). 

QfTBNSTBOT,  Cephilop.  I.  0.  p.  171.  PI.  13,  fif.  7  et  iera  p;  480. 
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AaiMOft.  »rtl«Btoit  d^OM.  («x  parle);  ¥BRiinju.,  PMom.  d4  Ruwm  l^e; 

P  429. 
An.Moa,  Bakeriae  Sow.  d'OsBiaiiT,  Terr.  jur.  I,  p.  424.    PI.  148. 

Le  test  9  légôremeni  comprimé,  a  des  toero  plus  hauts  que  larges^ 
munis  eu  trayers  de  cOies  comprimées  et  tranchantes,  qui  parient  dnboid 
MiUlical  et  forment,  an  tiers  de  la  largeur  des  flancs,  des  faisceaux  de 
2  on  8  oi^es  plus  grélen,  qni  vont  sur  le  dos  et  se  réunissent  avec  cdies 
du  oôté  ^N^osé;  lenr  nombre  s'élève  jnsqn'à  60.  L'onvertore  est  légàre- 
»«it  oomprîmée,  ordinairement  pins  hante  qne  large,  et  fortement  échanr* 
opie  à  la  base. 

Hab.  dans  le  jnra  bran  de  Nigranden  et  de  Popilani,  non  loin  de 
XowBO,  près  de  Kineshma  sur  le  bord  du;  Volga,  près  de  Eotéitschi  et  à» 
Khoroschéwo  dans  le  gonvemcment  de  Moscou,  sur  le  fleuve  Onnja  aui 
environs  de  Tand[>ow,  et  près  de  Dosohtschetinsk  aux  environs  de  Murom, 
gttivemement  de  Vladimir,  près  de  Koltiowo  aux  environs  de  Twer,  plus 
ài'esi  sur  le  bord  du  petit  fleuve  Outessonyouk  aux  environs  d'Detidttya 
près  d'Orenbourg,  et  en  SibMe  sur  le  fleuve  Jenisséi,  au  nord  de  Jeois- 
aéiflk;  ainsi  que  dans  le  jura  brun  du  Wurtemberg,  associé  à  FA.  ma- 
cjocephalus,  et  dans  Fétage  oxfordien  inférieur  de  la  France. 

Espèce  très  variable,  suivsmt  Page;  jeune,  ses  tours  sont  un  peu 
pins  larges  et  les  côtes,  irr^lières  en  grosseur,  se  bifurquent  sur  le  dos, 
cfNBBie  les  petits  individus  de  Popilani  et  de  Twer;  quand  elle  est  âgée» 
la  bifurcation  des  côtes  commence  plus  près  du  bord  ombilical  ou  sur  le 
MÎliea  dee  flancs,  comme  sur  les  individus  de  Nigranden,  qui  ont  2  p.  3  L 
de  haut  et  8  p.  de  large  à  Touverture,  dont  la  hauteur  est  de  10  1.  Le 
fragment  du  plus  grand  individu  de  Koltzowo  i^partîent  peut-être  an 
dernier  tour,  qui  a  1  p.  4  L  de  haut,  et  1  p.  1  L  de  large  au  milieu  des 
llaMB. 

L'A.  uralensis  d'Osn.  (ex  parte)  paraît  être  très  voisin  de  FA. 
triplicatus;  son.dos  arrondi  et  très  convexe  est  marqué  sur  les  adultes 
d'usé  d^inresaion  médiane  étroite,  qui  interrompt  un  peu  les  côtes,  sans  for« 
aer  un  sillon  distinct;  c'est  là  une  conformation  qni  le  caractérisa  le  plus. 
Un  flemblaUe  trait  médian  se  trouve  sur  l'A.  Bakeriae,  figuré  L  c. 
par  M.  d'OsBievT,  et  vient  prouver  l'affinité  de  notre  espèce;  le  test  de 
l'A.  uralensis  var.  montre  en  outre  un  ou  pbisieurs  étranglements  sur 
le  dernier  tour  et  confirme  par  là  encore  plus  l'affinité  des  deux  espèces. 
Quant  anx  cloisons,  je  ne  les  vois  pas  dans  l'individu  de  ma  collec- 
tion, mais  d'après  la  figure  donnée  par  M.  d'ORBieinr  des  cloisons  de  l'A. 
uralensis  (Le.  flg.5  très  grossie),  elles  ont  quelque  ressemblance  avec 


celles  de  FÀ.  Bakeriae  0*  ^  %•  B)  et  de  TA.  triplioAitts  (Qontf. 

Cephalop.  PL  13,  fig.  7  c). 

Je  possède  également  un  petit  fragment  de  TA  m  m.  triplicatns 
dnJeiiisBéi,  dont  les  lobes  fortement  déooopés  rappellent  tout  à  ftut  ceux 
de  FA.  triplicatus  var.  Bakeriae,  du*  jora  bnm  da  Wurtemberg. 

Les  petits  individos  de  l'Oonja  ont  la  forme  normale,  ils  sent^om- 
prfmés,  à  petites  e^Hies  bifurqnéee,  entre  lesquelles  se  TOfit  mm  eM  se- 
eendaire  pins  courte,  qui  occupe  le  dos  arrondi;  Pombilic  eet^fMtit;  niÉ 
asseï  profond;  il  montre  de  légers  gradins,  car  les  tonnr  n^etnbraossit 
que  la  moitié  des  tours  précédents  ;  Pouyerture  est  plus  hi^^ite  qoe  kgg%. 
Les  individus  sont  oouverts  quelquefois  d'un  test  irisant  à  coulMn  mé- 
tiUiques.  Leur  hauteur  est  de  1  p.,  et  la  largeur  du  dernier  toor  de  5L; 
elle  a  également  5  1.  de  haut. 

Le  petit  individu  figuré  par  M.  E.  HoiVHAinr  *  sons  le  nom  d^ 
Paaderi  EioHir.,  du  calcaire  jurassique  des  borte  du  petit  flevre  Ovtit- 
sovyonk  dHetrt:aya,  est  également  l'A.  triplicatus  var.  albn«  du  jm 
bnm  du  Wurtemberg.  La  forme  et  la  grandeur  sont  les  méme^quedm 
les  individus  de  l'Ounja;  les  côtes  principales  se  bifttrqnctnt  et  dfrenl  « 
outre,  intercalée  entre  elles,  une  côte  secondaire.  Les  tours  précédente 
sont  recouverts  par  les  suivants  jusqu'à  la  moitié  des  flancs  ;  Penvertnre 
est  aussi  haute  que  large,  et  les  lobes  découpés  comme  ceux  de  l'A.  tri- 
fidus  al  bus,  fig^urés  par  M.  Qubvstedt  '**;  le  lobe  dorsal  se  continiN 
en  deux  pointes  et  a  presque  la  môme  largeur  et  la  même  longueur  qae 
le  lobe  latéral  supérieur  à  trois  pointes;  le  lobe  latéral  inférieur  «t 
beaucoup  plus  court  et  bien  moins  large;  les  trois  lobes  accessoires  di- 
minuent snocessivenvent  en  profondeur. 

Le  fragment  d'un  petit  individu  que  je  possède  de  l'argile  jurasn- 
que  noire  de  Khoroschdwo,  est  légèVement  comprimé,  à  dos  arrondi,  pns- 
que  plat;  les  cOtes  se  bifurquent  près  du  dos  et  sont  séparée»  les  unes 
des  autres  par  une  cOie  simple;  les  côtes  ne  passent  pas  directement  par 
le  dos  aux  côtes  du  côté  opposé,  mais  sont  comme  interrompues  sur  te 
milieu  du  dos,  à  extrémités  légèrement  infléchies  en-  arrière,  se  réunis- 
saut  sous  un  angle  obtus  avec  celles  du  côté  opposé:  l'individu  a^  I  p.  dé 
Wge.  «Te  ne  connais  pas  FA.  uralensis  d'Oan.  du  terrain  jurassiqvi 
des  environs  de  Eineschma  sur  le  Volga,  et  je  suppose  que  c'est  plutôt 

'  ■  *  • 

*  Oer  Jura  in  der  (Im^egend  ton  lletzkaya,  voy.  VerhundT:  d.  nriMér.  Ge- 
séllftch.   St.  Petersb.  1864,  p  157.   PI.  2,  fig.  5  -  7. 

'^*  Cephelop.  I.  c.  p.  162.   PI.  121,  fig.  1. 


VA*  triplic^^s  (ffi.  a^j  ttoeuvè^  eè  qai  »  éié'cosloiidu  par  wm  aiAear  * 
avec  l'A.  araleaiis  du  torrain  ttéo6<»iiieiL 

■  ■  ■     *  < 

fisp/lldS.   Ammon.  snbfascicnlarisd^OBB,  (FAM.  PLANULAliQ* 

Pal^opt.  fr.  Terr.  jiur.  L  c.  p.  119,    ?l  ^  fig.  1--3. 
QimiisTi^T,  Cephalop.  p.  161,  et  Petrefactenkande  1867,  p.  443. 

Le,teak;disco1de,  comgxmiâ^  è  d^s'.airoiidi  ék  ft  flAnc»:  lisser  itors  le 
bojr^^mhiUoal,  est  potrvH  d» <^64es  éfaisdes<ei  espaodb»f  4^ 7  AaîsANnit 
et  passent  ensuite  par  le  dos ,  où  en  avant  d^elles  on  reibafqne  2^  ^n  9 
<;iteft .petites  et  aiguës;  t(MUies  Im  oMdi'àffiYerseni  le  dos  et  font  se  réu- 
BÎx  avee.  les  côtes  du  c6té  opposé^  l'ombilic  est  tr^  large  ei  marqué  dé 
gradînsy  les  tours  u»  ^embrassant  que  foripeu. 

Hab.  dans  U  calcak e  jurassique  de  Fétage  supérieur  à  Fembou- 
cbnre  du  fleMveSchtsehougiU'  dans  laPetsohora,  dans  des  géodes  csJieaâree 
tirés  grandes  etglobaleuses,  qui  ressemblentè-  des  beukt»  de  canon,  aiiun 
qne  dai»  le  jura  blanc  du  Wurtemberg  et  de  Oaussol  dans  le  départe^ 
vent  du  Var.  K.  d'QRBiavr  Fa  cité  par  inadvertance  du  néoconûe»  de 
GastellAne;  c'est  une  efiq^èce  distinctement  jurassique. 

Je  ne  connais  que  des  fragments  du  test  luisant  et  eonme  nacrée 
dont  les  côtes  pnncq^ales  sont  séparées  par  des  distances  de  3-  lignes,  et 
emtre  lesquelles  il  y  a  2  ou  3  côtes  âtuées  près  du  befd  d(NrsaL> 

Ësp.  1200.  Ammon.  coronatus  Bruo.  (non  Schloth.)  (t'Aie.  COBO- 

NATI). 

Eaeyclopédie  méthodique  vol.  I,  p.  43.   Paris.  1789. 

TiàiiBuiL,  PaléoDt.  de  Russie  I.  c.  p.  440.    PI.  36,  fig.  1—3. 

Amaiee.  pei'tf'pecUvus  m.  Z00I.  spee.  H,  p.  2^.  Vilnae  18^0.  PI.  2,  fig.  12. 

9>0mMnr,  Pafémit.  fr.  Terr.  jur.  H,  p.  466.  PI.  168—169. 

Le  test  fortement  renflé  est  pourra  de  grosses  côtes  dorsales,  qù^ 
le  ^Hms  fréquemment  an  nombre  de  deux,  prennent  naiissance  aux  tuber- 
cules latéraux;  les  tours  sont  dem  fois  plus  larges  que  hauts  et  par  icoÂ- 
fléfuent  très  déprimée;  l'ouverteire  est  tétragotie,  l^ombilic,  très  profond 
e4  ^farcit,  est  moins  large  que  rourerture. 

Hàb.  dans  le  jura  brdn  de  P(^3m  et  de  Nigrandetf  sur  le  bord  du 
Wittdan,  de  Jelalma  sur  TOka  prèA  de  Tambow,  du  Tiltage  de  Wotscfta 
aar  le  ileure  Ssyssola  au  nord  de  la  Bussie,  ainsi  que  dans  Pétage  jttfas- 
iique  à  Ammenites  aneeps  Znet.  du  Wurtemberg,  de  \tk  France  et  té 
P  Angleterre. 

*  D'Obbioiit,  voy.  Paléouft.  de  R«a«ie  par  M.  ■■  ymama»  l  e.  pag.  4t9. 
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Le  dos  tpès  large  et  eOBYeie  wt  gand  de  oOlee  épÉineeè  éi  eejfi- 
oées,  qui  deux  à  d^ux  prennent  nufleanee  sox  tnbereolee  hMhài  l^ 
rendis;  les  flancs  sont  obliques  et  marqués  de  côtes  courtes  jot  à  peine 
apparentes.  Les  cloisons  symétriques  sont  découpées,  de  chaque  côté,  en 
8  lobes,  et  en  selles  formées  de  paHiee  imjlnres,  comme  sur  rÀ,  Hum* 
phriesianus. 

L^individtt  de  Po^lani  a  2  p.  8  L  de  haut,  mesuré  aa  dessus  é» 
Penverture,  et  celle-ei  a  2  p.  de  large  et  9  L  de  haïut;  nu  antre  InditMi 
est  plus  grand. 

L'A.  perspectiyus  dePopilani,  figuré  dans  ma  Zoologie;  ffiflire  ée 
l'A.  ooronatus  par  le  nombre  des  côtes  dorsales  double;  quatre  et  non 
deux  côtes  prennent  constamment  naissance  aux  tubercules  latéraux,  poor 
se  rendre  sur  le  dos,  qui  est  couTexe  et  un  peu  moins  large  qoe  e^ 
de  l'A*  coronatus:  il  y  a  môme  sur  l'A.  perspectiYué  des  coin 
■impies  surnuméraires,  formant  avec  les  quatre  côtes  des  fràsoeanx  de 
oinq  côtes  très  minces,  qui  naissent  aux  tubercules  latéraux,  tandis'  que  1» 
nombre  des  côtes  de  PA.  coronatus  reste  toujours  moins  grand.  A 
l'état  adulte  celui-ci  devient,  d'après  M.  d'Onnolnr  *,  tout  à  fait  lisse;  û 
perd  les  côtes  latérales  et  dorsales,  et  il  ne  reste  que  des  ondulations  su 
pourtour  de  l'ombilic  et  les  tubercules  arrondis;  le  dernier  tour  est  alors 
plus  comprimé,  plus  haut  que  large,  et  l'ouverture  presque  circuîm, 
offrant  une  petite  échancrure  à  la  base.  Ce  serait  là  une  raison  pour 
considérer  l'A.  perspectiyus  comme  une  espèce  effectivement  diffé- 
rente, d^  autant  phis  que  ses  tours  grossissent  moins  rapidement  et  ne 
deviennent  pas  aussi  larges  que  ceux  dé  l'A.  coronatus  de  la  FrancOi 
M.  DE  BuoH**  avait  pris  l'A.  perspectivus  de  Popilani  pour  Vk 
contractus  Sow.  de  l'oolithe  inférieur  de  l'Angleterre,  qui  ee  distingae 
par  son  ouverture  et  par  son  ombilic  moins  larges,  par  ses  oôtes  pins 
nombreuses  et  plus  étroites,  en  sorte  qu'il  pairalt  appartenir  plutôt  à  l'A 
Humphriesianus  qu'à  l'A.  coronatus. 

L'A.  corQjQatusBBUG.  var.  anceps  Keys.""**,  du  terrain  jurassique 
des  bords  du  Ssyssola  au  nord  de  la  Russie,  semble  former  une  eq>èce 
intermédiaire  entre  les  A.  coronatus  et  perspectivus,  car  les  petits 
tubercules  sont  plus  nombreux,  au  nombre  de  25,  le  bord  latéral  est  fort 
tranchant,  et  les  côtes,  au  nombre  de  trois,  naissent,  de  chaque  côté,  aux 
tubercules  latéraux;  les  individus .  pLus:  grsmds  se  distinguent  aussi  ui 

*  Paléont.  fr.  Terr.  jur.  I.  c.   p.  467. 
**  Beitr.  zur  Bestimm.  d.  Gebirgsformat.  Rnssl.  I.  c.  p.  77. 
**>  Petschorareice'l.  e  p.  333.  Ph  20,  fig.  11-  f2. 


peo  de  TA.  coronatnB  en  ce  qbe  le  secdiid  lobe  latéral  n'est  fràs  situé 
ttt  desBowde  Pai^  latérale^  mais  en  partie  au  dessus  d'elle;  le  borA 
lnkinl  màn  les  tabercales  n'est  pas' tranchant,  comme  dans  l'A.  coro^ 
nsttiei  mais  arrondi,  et  les  tabercales  ne  se  continaent  pas  en  c^s  dis- 
tHMtes,  comme  idiez  OBlai-ci,  mais  se  perdeiit  peu  à  peu. 

L'A.  anceps  carinatus  (Qubnst.),  dont  M.  Trautschold  *  afadt 
moitioB  c(mmie  se  trouvant  dans  l'argile  jurassique  de  Moscou,  a^rtient 
àPiu  alternans. 

Une  autre  espèce  encore,  VAé  euryotus  **  Sohmidt.  Qukrbt.,  du 
jam;  brun  du  Wurtemberg,  a  de  grands  rapports  et  même  de  l'identité 
amc  l'Ai  perspectiTus;  c'est  l'A.  ziczac  d'Onn.  Les  côteef  latérales 
ne  naissent  pas  aux  tubercules  pointus,  comme  dans  l'A.  coronatus, 
iÉais  aoi  petites  proâninences  en  oreillettes  au  nombre  de  16 ,  comme 

FA.  perspectivus;  le  premier  lobe  latéral  est  situé  sur  le  dos, 
chez  celui-d.  Les  tours  grossissent  rapidement,  comme  ceux  de 
l'A.-  perspectivus,  et  les  c(ytes 'naissent,  au  nombre  de  4,  aux  tuber^ 
eoles  latéraux  V  et  présentent  quelquefois  une  cOte  libre  accessoire  entre 
les  cotes  en  faisceau;  l'ouverture  est  plus  ou  moins  arrondie  et  non  an- 
gvlmiae. 

Lee  embryons  de  Nigranden  sont  très  petits,  ils  ont  tantôt  1  1., 
tmlOt  SL  de  large  ;  ils  sont  presque  entièrement  lisses,  n'offrent  que  des 
tri»erciâè8  latéraux  arrondis,  et  le  dos  est  légèrement  marqué  de  côtes 
dorsales  à  peine  distinctes. 

Espi  1201«    Amm^n.  macrofiephalus  Sohloth.  (FAM.  MACRO- 

CEPHALI). 

Minerai. -Taschenb.  1813,  p.  70. 

D'OsBiMT,  Paléom.  fr.  Terr.  jur.  1,  p,  430.    PI..  151. 

QummTMvtf  Cepbalopoden  1.  c.  p.  182.   PI.  15,  ûg.  lr-'2.  / 

Amm.  Ishmae  Kay8.,.Petochora«ei8e  1.  c.  p.  331.   PI.  30,  fig.  8— r9. 

'  '  '  Le  test,  légèrement  comprimé  ou  renflé,  est  orné,  en  travers,  sur 
chaque  tour,  de  25  à  50  côtes  assez  étroites  et  infléchies  en  avant,  qui, 
80- Marquant  ou  se  trifùrquant  à  la  moitié  de  la  largeur  du  test  et  pas- 
sant sur  le  dos,  vont  se  réunir  aux  côtés  du  côté  opposé;  les  tours  coft- 
Tsxes  se  recouvrent  presque  en  entier  et  ne  laissent  qu'un  étroit  ombilic 
m  fsentre. 

Hab.  dans  l'oxf ordien  inférieur  du  royaume  de  Pologne  sur  les  bords 

*  Moflkaaer  Jura  l.  c.  p.  S71. 
""^  QinniiTBDT,  Jura  I.  c.  p.  475.'  PU  63,  fig.  20*-21. 
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Ae  U  YktaW»  an  novd  àé  kt  Russie  sur  le  W4  dt  l'IshaM,  afflaciii  d»li 
Patschora,  snrleborddelaLewira,  affinent  d«l-OwsR,  qiû  se  jette  daia  k 
PeteGhora^  sur  le  bord  de  FOka  dans  le  gouYernenieBi  éè  Taabew,  mt 
le  bord  du  Volga,«  diae  les  gouyememeiits  da  Moaeou  ei  4e  fliiniJMnk, 
ainsi  que  dans  le  jnrar  brun  du  Wurtembeiig,  oà  cett»  eapôo  -ma  ô  eo» 
«Fuue  que  Tétage  où  eUi  se  trouve  a  été  nommé  l'étage  à  A.,  macro- 
eephalu^;  en  France  elle  se  trouva  dans  les  couebes  en  Gootaei  d»  gnori 
oolithe  le  plus  supérieur  et  de  Tétage  oxfordien  inférieur,  aurtait 
environs  de  Niort  dans  le  d^rtenent  des  Denz-Sènee* 

Les  tours  renflés  et  les  côtes  bifurquées  rapprodieal  oetla 
de  TAmm.  Heryeyif  dont  Tombilic  est  plus  kurge  ei  le»c04esflM 
^[Masses. 

MM,  Brokn  *  et  d'OBucarr  **  ont  réuni  FA.  Ishmfte  Kns.^ 
avec  FA.  macrocephalus,  car  il  est  imprimé,  muni  é»  seniblaUiB 
cotes  bifurquées  ou  rarement  trifurquées,  et  d'un  ombilie  très  élnitet 
profond;  l'ouverture  est  comprimée,  plus  haute  qne  larges  et  aa  boee  pAH 
fondement  échancrée;  les  lobes  sont  de  la  même  fonne  qjoe  eeiix  de  l'A 
macrocepbalus.  Le  test  a  3>  p.  2  L  de  haut,  mesuré  aa  deesasèi 
l'ouverture,  et  1  p.  5  l.  de  large  à  la  base  de  l'ouverture.  L'indifidiii 
la  Lenwa  de  ma  collection  a  l'ouverture  de  1  p.  de  haat  ei  d'autant  ée 
large,  l'ombilic  a  9  L  de  large,  et  les  côtes  bifurquées  sont  ponrvfws  àm 
les  interstices  d'une  côte  intercalée,  qui  n'atteint  pas  jnsqn^an  bord  m- 
bilical  obtus. 

E»p.  1202.   Ammon.  Herveyi  Sow.  (FAM.  MAOBOCEPKALI). 

Min.  conch.  II,  p.  215   PI.  195. 

Phillips,  Geology  of  Yorksh.  II.  1829,  p.  145. 

Amm.  Braikenridgii  (Sow.)  Fisch.,  Oryctogr.  Mosc.  p.  17f.    Pf.  5,  llg.  4- 

Ammon.  ma  croc  ep  h  a  lu  s  BnoMir,  Leth.  freogn.  1.  c.  II,  p.  455.    PI.  89^f.  1i 

„        Herveyr  Sow.,  d'OBsieirr,  Terr.  jm*.  fr.  428.   PI.  156. 

„        Frearsii  d^ORB. ,  voy.  Vbrnbuil,  Paléoot    de  RiMsie  I.  c.  f.  444. 
PI.  37,  fig.  1—2. 

Le  test  très  renflé  est  garni  de  25  côtes  épaisses  et  traadiaatM, 
qui  se  bifurquent  à  la  moitié  de  la  largeur  des  flancs;  les  tours  se  re- 
couvrent sur  plus  de  la  moitié  et  dussent  un  ombilic  plus  large  que  stf 
l'A.  macrocephalns;  l'ouverture  est  déprimée  et  forme  un  large  creisseai 


*  Leth.  geogo.  II,  p.  356. 
**  Prodrome  de  Paléont.  stratigr.  I,  p.  328. . 


«»» 


Petschorarei86  U  €.  p.  327.    PI.  20,  fig.  8—10. 


Séb.  dans  roxfmrdien  irMtîent  des  tomiâres  dH  nerd  de  ht  Bob^M', 
«4  sar  le  Iwrd-  du  ienTe  JmmwM  à  Moscon  ert  aux  entironB  de  Khorosehdwo 
Bor  le  fleure  Moékwa,  dans  la  capitale  Moecon  (d^On.). 

L^A;  Freareii  parait  être  identique  avec  l'A.  Herreyi;  se»  tours 
groflsiMeiit  rapidement;  ils  sont  très  emilirassants  et  iârès  oontezes,  le 
des  est  arrondi,  aTee- une  tendani^e  à  devenir  angnlenz;  Pouyertm-e  aTC[née 
eet  Mmvetit  phis  latigfe  qne  hatte  et  fortement  éobancrée  à  sa  base.  Les 
eMee  épaieses  ftmt  des  saillies  pointues  an  bord  ombifical,  et  les  eôtes  in* 
tercàlées  sont  de  la  même  épaisseur  que  les  côtes  bifurqoées.  Lee  hicS- 
vUhur  de  FA.  Frearsi  du  pays  de  la  Petschora  se  tronveiït  dans  de 
l^raiidee  géodes  calcaires  en  boules  toutes  rondes  de  8  pouces  dé  dia- 
mètre, surtout  prés  de  rembouchure  du  fleuve  Bchtschougt>r  dans  la  Pet- 
Mhora,  oil  ils  sont  associés  à  TAm.  subfascienlaris  d'Onn. 

M.  BoniLLiBR  a  figuré  *  l'A.  Herveyi,  d'une  localité  inconnue  du 
terrain  jurassique  de  Bjasan,  qui  parait  plutdt  a^^partenir  à  l'A.  macro- 
ee  pli  a  lus  Sohloth.,  caries  côtes  sont  plus  fines  et  pltis  nombreusee,  et 
Pombilic  est  plus  pe^  que  celui  de  l'A.  Harveyi;  le  bord  ombilical  est 
en  outre  entièrement  lisse  et  dépourvu  des  saillies  costales  aiguës,  comme 
eéhd  de  l'A.  macrocephalus;  je  suis  par  suite  porté  à  le  ranger  plu- 
tôt parmi  les  nombreuêes  variétés  de  celui-ci,  qui  rappellent  l'A.  tumi* 
dus  ZnsT.  du  jura  brun  du  Wurtemberg'*^;  c'est  une  espèce  intermédiaire 
jftoê  globuleuse,  dont  les  côtes  sont  moins  nombreuses,  transversales  et 
non  inclinées  en  avant,  les  bifurcations  des  côtes  9ont  plus  nombreuses 
sur  le  dos,  l'ombilic  lisse  est  plus  profond  et  non  pourvu  en  dedans  de 
petits  tubercules,  comme  l'A.  H  e  r  v  e  y  i. 

Esp.  1203.     Ammon.  modiolaris  Lwtd  sp.  var.  striatissima 

(FAM.  MAGROOEPHALI). 

LMIloph.  btfH.  I.  c.  p.  18.   Pi  16,  fi;.  292. 

MoBBis,  Caialog.  fossil.  p.  174. 

Ammonites  sublae  vis  Sow.,  Min.  conch- 1,  p.  117.   PI.  54. 

Biomi;  Leihaea  geognoit.  Il,  p.  854.   Pi.  23,  fig.  10. 

O'OaBienT,  Terr.  jur.  I,  p.  468.  PI.  170. 

Ammon.  Tscheffkini  (d'Oas.)  Rovill.,  Bail,  de  Nosc.  1846.   PV.  B,  fig.  f." 

Le  test  fortement  renflé  est  globuleux,  lisse  à  l'âge  adulte,  et  garni 
en  travers  de  côtes  nombreuses  dans  la  jeunesse;  les  tours  sont  presque 
entièrement  embrassants,  déprimés,  arrondis  sur  le  dos  et  plus,  largee  sur 

«  B«ill.  de  Mosc.  I.  e.  1846.    PI.  B,  fig.  2  et  1849,  p.  265. 
**  ZiiTBM,  Verstein.  v.  Warttemb.  I.  c.  p*  7»   PI.  V,  fig.  7. 
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le  boKé  ombilical,  oil  ils  forment  une  partie  angnleiiBe,  qiâ  descend  obli- 
quement dans  Fombilio,  sans  laisser  de  séparation  eniare  les  teors;  Poa^' 
yertnre  est  transversoi  arquée  sur  le  dos  et  angfulmise  «or  les  côtés. 

Hab,  dans  Pétale  oxfordien  inférieor  de  Nigranden  en  litimanie, 
sur  les  flenves  Oanja  et  Oka  prôs  de  Jelatma  dans  le  gOBYemement  de 
Tambow,  ptèê  de  Bjaaan  et  an  nord  de  la  finssie,  dans  POnrali  an  goo- 
yemement  de  Perm,' ainsi  qu'en  beancoip  de  localités  de  la  France  et 
de  PAngleterre,  où  cette  espèce  caractérise  Pétage  kellovien  à  Amin. 
macrocephalus. 

L'individu  de  Perm,  conservé  dans  llnstîtut  des  mines  d'one  localiU 
inconnue,  est  fortement  renflé,  finement  parcouru  de  stries  transferaw 
serrée^  et  passant  sur  le  dos  large  et  convexe;  Pombilic  est  profond,  ce- 
nique  et  fortement  élargi,  à  bord  crénelé.  Le  dedans  de  Pombilic  est  ea 
gradins,  et  garni  de  lègues  côtes  en  stries  transverses,  qni  descendent 
des  bords  des  tours.  Jl  a  4  p.  de  haut,  mesuré  an  dessus  du  miHen  di 
Pouverture,  et  3  p.  9  1.  de  large,  mesuré  an  dessus  du  bord  anguleux  dt 
Pouverture,  où  le  test  est  le  jdns  large;  Pombilic  a  2  p.  de  iMrge;  c'ecll 
une  variété  que  Rappelle  var.  striatissima. 

Ses  cloisons  sont  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  trou 
lobes.  Le  lobe  dorsal  est  divisé  p»*  la  selle  dorsale  assez  large,  le  lobe 
latéral  supérieur  est  un  peu  plus  long  et  plus  large  que  Pinférieur,  à 
pourvu  de  trois  pointes,  dont  la  moyenne  est  plus  longue  que  les  lité" 
raies,  qui  sont  égales  entre  elles;  le  lobe  latéral  inférieur  offi'e  égale- 
ment trois  pointes,  mais  moins  symétriques.  Les  selles  latérales  sent 
larges  et  fortement  découpées. 

L'individu  de  Tambow  est  plus  petit  et  garni  de  côtes  transverses; 
celles-ci  naissent  aux  tubercules  en  plis,  qui  descendent  dans  PomUIie 
profond  et  large  d'un  côté  et  de  Pautre ,  se  bifurquent  en  côtes  passant 
par  le  dos  convexe  ;  une  côte  intercalée  occupe  en  outre  Pespace  eitre 
deux  côtes  bifurquées.   Le  test  n'a  que  2  p.  de  haut 

L'A.  Tscheffkini,  figuré  sous  ce  nom  d'une  localité  inconnue  près 
de  Rjazan  par  M.  Bouillieb  (1.  c),  n'est  pas  Pespèce  lisse  à  ombilic  tout 
droit  et  dépourvu  de  gritdinsi:  mais  PA.modiolaris,  dont  le  testée 
garni  de  côtes  bifurquées  et  d'autres  côtes  incomplètes  intercalées,  et 
dont  Pombilic  est  muni  de  tours  formant  des  saillies  en  dedans. 

L'A.  Braikenridgii  (Sow.)  Fisch.*,  de  l'argile  noire  jurasaiqae 
du  fleuve  Jaouza  àMoscou,  parait  être  l'A.  modiolaris,  caractérisé  par 
ses  côtes  bifurquées  épaisses  et  par  son  ombilic  lar^e  ei  iHrofoiML 
♦  Oryctogr.  Mose.  I.  c.  p.  171.    PI.  V,  fif.  4. 
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Hàb.  dans  PoxfNrdien  inflMeiir  des  tfovtodres  an  nerd  de  ht  Btnisie^ 
et  sur  le  bord  du  fleuve  Jaonsft  à  Moscou  et  aux  entirons  de  Khoroeebf^wo 
sur  le  flevire  Moekwa,  daiis  la  capitale  Moscou  (d'OsB.). 

L'A;  Freaireii  paraît  dtre  identité  avec  l'A.  Heryeyi;  ses  tours 
gtoesiêBeiit  rapidement;  ils  sont  très  embrassants  et  très  oontezes,  le 
des  est  arroDdi,'aTeenne  tendance  à  devenir  anguleux;  Pouveiinre  arguée 
est  souvent  plus  largfe  que  haitte  et  fortement  éclmnorée  à  sa  base.  Les 
«Mes  épaisses  ftmt  des  saillies  pointues  au  bord  ombifieal,  et  les  eôtes  in^ 
tercalées  sont  de  la  même  épaisseur  que  les  côtes  bifurqoées.  Les  indî- 
vMls  de  l'A.  Fréarsi  du  pays  de  la  Petscbora  se  trouvent  dans  de 
gfnmdes  géodes  calcaires  en  boules  toutes  rondes  de  8  pouces  dé  dia^ 
ttètre,  surtout  près  de  l'embouchure  du  fleuve  Bcbtschougor  dans  la  Pet- 
Sflhora,  eli  ils  sont  associés  à  l'Am.  subfascicularis  d'Osn. 

M.  BouiLLiER  a  figuré  *  l'A.  Herveyi,  d'une  localité  inconnue  du 
tÂnraiB  jurassique  de  Bjazan,  qui  paraît  plut^  appartenir  à  l'A.  macro- 
csphalns  Sohloth.,  caries  côtes  sont  plus  fines  et  pltis  nombreuses,  et 
Porabilic  est  plus  petit  que  celui  de  l'A.  Harveyi;  le  bord  ombilical  est 
en  outre  entièrement  lisse  et  dépourvu  des  saillies  costales  aiguës,  comme 
eehii  de  l'A.  macrocephalus;  je  suis  par  suite  porté  à  le  ranger  plu- 
tM  parmi  les  nombreuses  variétés  de  celui-ci,  qui  rappellent  l'A.  tumî« 
4ns  ZiBT.  du  jura  brun  du  Wurtemberg**;  c'est  une  espèce  intermédiaire 
fias  globuleuse,  dont  les  côtes  sont  moins  nombreuses,  transversales  et 
non  inclinées  en  avant,  les  bifurcations  des  côtes  sont  plus  nombreittes 
sur  le  dos,  l'ombilic  lisse  est  plus  profond  et  non  pourvu  en  dedans  de 
petits  tubercules,  comme  l'A.  Herveyi. 

Esp.  1203.     Ammon.  modiolaris  Lwtd  sp.  var.  striatissima 

(FAM.  MAGROOEPHALI). 

LiiWpli.  NH.  I.  c.  p.  18.   PL  16,  fig.  292. 

lloBBW,  Catalog.  fosail.  p.  174. 

Aamonites  sablaevis  Sow.,  Min.  conch- 1^  p.  117.   PI.  54. 

BsoMy  Lelhaea  geognost.  II,  p.  354.   PI.  23,  fig.  10. 

D'OiBiflHf,  Terr.  jur.  I,  p.  468.  PI.  170. 

Amnon.  Tscheffkini  (d^ORB.)  RounL.,  Bol),  de  Nosc.  1846.   Vt,  B,  fIg.  1.  ' 

Le  test  fortement  renflé  est  globuleux,  lisse  à  l'âge  adulte,  et  garpi 
en  travers  de  côtes  nombreuses  dans  la  jeunesse;  les  tours  sont  presque 
entièrement  embrassants,  déprimés,  arrondis  sur  le  dos  et  plus  larges  sur 


*  Ml.  de  Moflc.  I.  €.  1B46.   PI.  B,  flg.  2  ei  tB49,  p.  2M. 
**  ZiBTKii,  Verstein.  v.  Wirtlemb.  I.  c.  p.  7,   PI.  V,  fig.  7. 
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le  bord  ombilical,  où  ils  forment  une  partie  angiileiifle,  qui  ëesoend  obli- 
quement dans  Pombilic,  sans  laisser  de  séparation  eniare  lee  tean;  IW 
yertnre  est  transverse,  arquée  sar  le  dos  et  angfulense  sor  les  eôtés. 

Hàb.  dans  Pétale  oxfordien  inférieur  de  Nigranden  en  litlniiiiie, 
sur  les  fleuves  Ounja  et  Oka  prôs  de  Jelatma  dans  le  gooyeniement  ds 
Tambow,  près  de  Bjaaan  et  au  nord  de  la  Russie,  dans  TOural,  an  gon- 
▼emement  de  Penn,-  ainsi  qu'en  beaucoup  de  localitéB  de  la  Franee  et 
de  PAngleterre,  où  cette  espèce  caractérise  Tétage  kello?ien  à  Amn. 
maorocephalus. 

L'individu  de  Perm,  conservé  dans  llnstîtut  des  mines  d^me  loeaKté 
inconnue,  est  fortement  renflé,  finement  parcouru  de  stries  transvenM 
serrées  et  passant  sur  le  dos  large  et  convexe;  l'ombilic  est  pnrfond,  «•- 
nique  et  fortement  élargi,  à  bord  crénelé.  Le  dedans  de  l'ombilic  est  ea 
gradins,  et  garni  de  légères  côtes  en  stries  transverses,  qui  desoendeit 
des  bords  des  tours.  U  a  4  p.  de  haut,  mesuré  an  dessus  du  milieu  de 
l'ouverture,  et  3  p.  9  1.  de  large,  mesuré  an  dessus  du  bord  anguleox de 
l'ouverture,  où  le  test  est  le  plus  large;  l'ombilic  a  2  p.  de  large;  c'est 
une  variété  que  j'appelle  yar.  striatissima. 

Ses  cloisons  sont  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  trok 
lobes.  Le  lobe  dorsal  est  divisé  par  la  selle  dorsale  aasez  large,  le  kbe 
latéral  supérieur  est  un  peu  plus  loug  et  plus  large  que  l'inférieur,  et 
pourvu  de  trois  pointes,  dont  la  moyenne  est  plus  longue  que  les  laté- 
rales, qui  sont  égales  entre  elles;  le  lobe  latéral  inférieur  oflre  ^^e- 
ment  trois  pointes,  mais  moins  symétriques.  Les  selles  latérales  sont 
larges  et  fortement  découpées. 

L'individu  de  Tambow  est  plus  petit  et  garni  de  côtes  transverses; 
celles-ci  naissent  aux  tubercules  en  plis,  qui  descendent  dans  l'ombifie 
profond  et  large  d'un  côté  et  de  l'autre ,  se  bifurquent  en  côtes  passant 
par  le  dos  convexe;  une  côte  intercalée  occupe  en  outre  l'espace  ratre 
deux  côtes  bifurquées.   Le  test  n'a  que  2  p.  de  haut 

L'A.  Tscheffkini,  figuré  sous  ce  nom  d'une  localité  inconnue  près 
de  Rjazan  par  M.  Bouillieb  (1.  c),  n'est  pas  l'espèce  lisse  à  ombilic  tout 
droit  et  dépourvu  de  gradins  j  mais  l'A.  modiolaris,  dont  le  test  est 
garni  de  côtes  bifurquées  et  d'autres  côtes  incomplètes  intercalées,  et 
dont  l'ombilic  est  muni  de  tours  formant  des  saillies  en  dedans. 

L'A.  Braikenridgii  (Sow.)  Fisch.*,  de  Targile  noire  jurassique 
du  fleuve  Jaouza  à  Moscou,  parait  être  l'A.  modiolaris,  caractérisé  par 
ses  côtes  bifurquées  épaisses  et  par  son  ombilic  large  et  profond. 
♦  Oryctogr.  Mosc.  I.  c.  p.  171.    PL  V,  fig.  4. 
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Esp.  1204.    Ammon.  Tsclieffkini  d'OBB.  (FAM.  HACSOCEPHALI). 

VmiBuii.,  Paléont.  de  Rnsf ie  p.  439.   PI.  35,  fig.  10— 15. 
AaaiOBiteffoblaevif  (Sow.)  y.  Bijci  (pasfiin),  Gebirgsform. Roialaiidi  1. c. 

p.8i. 
AamoB.  Tf  chef fliinf  Kits.,  PeUcliortreise  p.  3d9.    PI.  tO,  fly.  6  et  PI.  23, 

•If.  41— 13,  vtfr.  ttenoloba  PI.  30,  ûg.  7  et  PI.  M,  6^.  13-^14. 
AmwL  Gowerianvi  (Sow.)  Fiaoïma,  Oryctogr.  UoêC.  L,4).  p.  171.  PI,  V^  fig.  (S 

et  Amid.  s  nblaevis  (Sow.)  Fuca.,  Bail  Mosc.  1843.  I»  p.lia.     .     I 

Le  test  adulte  très  renflé  est  légèrement  strié ,  pres<iue  lisse ,  à  dos 
très  large  et  conTdxe;  jeune  il  est  orné  de  côteft  tranarerses,  qui  partent 
èi  bord  ombilical,  se  bifurquent  irrégnliôremeut  sur  les  ci^tés^  et.  passent 
far  le  dos;  Pouverture  très  large  est  pourvue  de  côtés  anguleux  et  d'one 
liîtoe  Imigement  éehancrée;  les  tours  grossissent  rapidetneut,  et  Poittbfile 
est  par  suite  profond  et  étroit 

Hab.  dans  Poxfordien  inférieur  deNigranden  enLîthuame;  aa  nord 
éa  laBoasie,  sur  le  bord'  du  fleuve  Ssyasola,  près  des  villages  de:WotsGha 
éft  ie  Kargor,  sur  le  bord  de  la  Wisinga  et  près  du  village  de  Troitikoyé 
■•r  la  Petsebora;  an  centre  de  la  Russie  sur  le  Jaousa  à  Moscou,  près 
de  Kotéitschi,  village  du  gouvemement  de  Moscou,  aux  environs  de  Je- 
lÉliaa  sur  le  bord  du  fleuve  Oka,  associé  aux  Isocardia  corculum  et 
Btoythica,  qui  forment  des  géodes  dans  le  terrain  jurassique  du  gouver* 
MflMrnt  de  Tambow;  se  retrouve  en  d'autres  localités  près  de  Bjaian. 

^individu  de  Tambow  a  2  p.  10  1.  de  haut,  et,  mesuré  au  dessus 
Al  bord  anguleux  de  Touverture,  2  p.  2  L  de  large;  l'ouverture  a  8  L  de 
hant;  Pombilic  a  1  p.  2  L  de  large,  et  une  profondeur  de  1  p.  et  davan- 
tigie.  L'ombUic  descend  en  entonnoir;  les  bords  des  tours  ne  (prmeiii  pas 
de  saillies,  et  le  dedans  de  Tombilic  est  de  la  sorte  dépourvu  de  gradins, 
qui  se  voient  toujours  dans  Pombilic  de  l'A.  modiolaris. 

L'ombilic  cependant  diffère,  d'après  l'Age,  par  sa  largeur;  il  est 
fi»  étroit  dans  l'A.  Tscheffkini  var.  stenoloba  du  nord  de  la 
et  plus  large  sur  l'individu  de  Tambow  du  centre  de  la  Bussîe, 
anssisnrl'Ammonites  Tscheffkini  var.  stenoloba,  doniles 
lobes,  selon  les  observations  du  comte  KETSKRLiiro,  sont  découpés  plifl 
AnMement  que  ceux  de  l'espèce  type,  laquelle  cependant,  provenant  de 
TÉnbow,  a  l'omMUc  également  très  élargi  et  les  côtés  munis  en  dedans 
de  stries  en  cotes  obliques,  comme  PA.  Tsoheffkiniyar.  stenolobuë. 

Les  jeunes  individus  se  distingueiit  ^es  adultes  par  leur  test  très 
MHupluaé,  par  dee'totes  bifurquées  plus  épaisses  et  par  des  ooteft  failer^ 
caléee  fhs  fortement  marquées;  l'ouverture  est  plus  haute  que  large  et 
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les  bordfi  sont  arrondis,  uon  anguleux,  comme  chez  les  adultes.  Les  toan 
des  jeunes  Amm.  modiolaris  sont  au  contraire  plus  larges  que  hauts, 
mais  ont  la  môme  forme  et  la  mOme  disposition  des  cOtes;  Pombilie  dès 
jeunes  individus  de  ces  deux  espèces  est  âj^alement  étroit  et  pourra  en 
dedans  de  gradias,  ^r  les  tours  à  côtes  y  forment  des  sfilUes  égales.  • 
LMndifîdu  de  Kotéitschi  est  très  petit;  il  n'a  que  9  L  de  hut^  et 
4  L  dé  large  an  dernier  tour:  ^est  par  conséquent  un  jeane,  dôert-kel 
cotes  ''et  Pombilie  n&ppellent  cependant  VA.  Tscheffkini  typique. 

Espk  1205.  Amman,  okaensis  d'OBB* 

Anvie-ii.  okaefliis  d'Oaa.  Vtaiiaim.,  Paléont.  de  Russie  I.  c.  p.  4S6.  PI.  34, 

fig.  13— 17. 
A«i«ion.  Tf  eheffkiai  (d'Oaa.)  £.  HonaAini ,  Juia  v.  Ilelikaja  ).  c.  p.  159. 

PI.  2,  fig.  12-14. 

Le  test,  asaea  renflé  ou  comprimé,  est  marqué  de  57  oOteis  dorsales, 
gui  occupent  aussi  les  côtés,  et  laissent  lisse  le  pourtour  .de  l'ombilic;  Ui 
tours  sont  fortement  embrassants  et  couYezes,  Pombilie  est  petit,  prolnii 
etjin  gradins;  Fouverture  est  semi-lunnire,  plus  large  que  baote^  à  boids 
latéraux  arrondis  et  à  base  iH'ofondémeut  écbauorée. 

Hab.  dans  l'oxfordien  inférieur  ferrugineux  du  IxMrd  de  FOka  près 
de  Jelatma  dans  le  gou?ernement  de  Tambow  et  aux  environs  de  Kolt- 
zowo  près  de  Twer,  ainsi  que  sur  le  fleuve  Khobda,  aux  environs  d'Qeti- 
kftya,  au  midi  de  FOural. 

Le  plus  grand  individu  de  Koltzowo  est  presque  globuleux  et  d'une 
largeur  de  près  de  2  p.;  les  côtes  sont  plus  épaisses  et  espacées;  elles 
s'effacent  sur  le  dernier  tour,  qui  devient  entièrement  lisse;  Fombilict 
6  L  de  large;  11  efst  très  profond  et  mcMitre  des  gradins. 

Les  petits  individus  sont  plus  comprimés,  à  tours  grossissant  um 
brusquement  et  s'embrassant  presque  entièrement,  les  côtes  sont  bifnr- 
qnées,  leur  bifurcation  commence  presque  au  bord  ombilical  ;  les  gMm 
légèrement  infléchies  passent  par  le  dos  arrondi;  rouvertore  est  sem- 
lunaire;  elle  a  6  L  de  large  et  ô  .1. 4e  haut,  le  test  lui-môme  offire  1  ^ 
fie  haiwL 

Les  choisons  sont  symétriques .  et  découpées  de  chaque  côté  en  6 
lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires;  le  lobe  dorsal  est  pla 
large,  que  le  lobe  latéral  supérieur,  pourvu  de  chaque  côté.de  4bran6hei, 
doqt  la  moyenne  est  la  plus  longue  et  pointue  compie  les.  latérales;  le 
lobe  latédd  iafén^r  est  de  la  môme  fonnev.maia  .plus  petÂt  qne  leiB' 
périeur;  JL^  lobes  attfUiaires  sont  obliques  et  ti^èa.étKoits;.  les  selles  sont 
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fertMUBi  délsoiipéM  «t  arrondies,  la  fins  large  c^est  la  dorsale  qiri,  oont- 
parée  à  la  latérale,  est  presque  de  largeur  double;  en  général  les  lobes 
eè ks.sdtai  sont  phiis  covits  91e  ceux  dePA.  Tseheffkini,  sivee  le^joel 
MÉM  mj^ècê  4jiBr%  divers  points  de  ressemblanee. 

L'A.  oka«<BSÎs  (Tscbef fkini  Hofnr.  l.  c.)'dee  bords  du  fièvre 
èi  iM  jMbè  Xliobda  piAs  d^Hetikaya,  est  légèrefliest 'Oonq»riiDé ,  à  loars 
éDBfela  bord  onbilieal uVatpas tranAant;  eommeoehiideiVA.  Tscbef^ 
kUii,  maia  est  airondi;  le  damier  tonr,  à  onvertore  pins  baule  que  largv 
ékà  tmbilie  très  petit,  eat  pomm  de  gradins  eostriés;  il  est  orné  de 
Mm  prineipaleB  droites  et  iniéobîeff  vers  Ponvertore,  de  cotes  seeondaireb 
giiles  «t  simples  en  doaUes  intevoalées  entre  celles-ci;  les  lobes  rap<* 
péHeHt  ceux  de  l'A.  Tsebef fkini  ?ar.  sitenolobus  Kits,  du  nord  de 
laBuiBie. 

Bq^  1206.  Ammon.  J«son  Banr.  np.  1818  (PAM.  D8NTATI). 

Aaeioa.  Gaileliii  Sow.,  Min.  conch.  iSjti,   PI.  311. 
ïaïai.  genHnattia  Piill.,  Torkili.  1829.  PI.  6,  flg.  17. 

«     laeee  Ekt.,  ¥erftefa.  Wèmanb.  p.  19.  1890.    PI.  14,  tg .  4.  ' 

«     ArigeD<lsEiCB!«.».Zooloff.  «pM.  I.  e.  VUqm  1880.  II,  pug.  99i     PI.  9^ 

|g.  10^  ?ar.  fK«ln»cia. 
ÀaiB.  JasoD  d'Oaa.,  Terr.  jor.  p.  446.   PI.  159.  100. 

„         „        Fiflcan,  Oryctogr.  Mosc.  1837,  p.  172.   PI.  V,  fig.  7.  A  ni  m  o  a. 
Unaêtni  (Sow.)  Fiscs.  I.'r.  p  172.   PI.  5,  llg.  5.  PI.  6,  fig.  6,  7  et  9. 
gwmsi,  €eplb«lop.  1.  e.  p.  140.  PI.  10,  fig.  4—5. 
àmm^m,  Jetoa  dH^aa.,  roy.  Vna.,  Paèéoot.  àb  Rnuie  I.  c.  p.  442.    PI.  99; 

AaiBiee.  iason  Ebts,,  PeUcborareife  I.  c.  p.  324.  PI.  19,  fig.  10—13.  PI.  22^ 
fig.  3— 7. 

Le  test,  de  grandeur  variable,  est  comprimé  et  garni  de  idiaque  oMé 
4m4f^i^vm  Mugée  de  toberoules  en  pointes,  et  au  bord  ombilical  de 

mtufeê  nmgéea  de  tnbereules,  unis  par  une  oOte  toaosverse;  de  oba- 
tnbwsftte  de  la  rangée  externe  on  plutM  médiane  parteot  deux  oOtee 
tfMm  qiû  Tant  se  terminw  au  tubercule  dorsal  Les  tubercalee  doraaos 
mmik  peJnfaa  ci  réwia  à  ceux  du  côté  opposé  hnt  des  c^tae  légèremoat 
M^néifii  «weccupent  le  dos  plat  (Amm.  Argonis),  ou  qui  manquent  «• 
4p«,lifi9eefcptafc(Ai9m.  Jason).  1 

...,  '  AA-dMis  L'oafikMUsD  isyférienr  <)e  Pcipibm  et  de  Nigraode»  ei^  Ur 
dlMiMe*  fUina  la.m4m»  tecraiffi.îuiyassîfue  de.KottKowo  prte  de  V^eiv  awc 
•agirons  des  villages  de  Kotéitscbi,  de  Eboroscbéwo  et  de  Tatarowo  près 
de  Moscoatienr  ifi'^ûBi.daflflBve  Oka  ptèsde  J«lalnft«  aux  environs 
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d^Orenbourg,  aa  pied  dn  mont  Ssarafroul,  an  nord  de  la  Bassie  ma  \m 
bords  du  fleuve  SsylRola  près  du  village  de  Wotscha,  et  sur  le  fleuve  Wi- 
ainga,  affluent  de  la  Ssysaola,  au  sud  de  la  ville  d'Oost-SsysM^ak;  dau 
les  tonndres  du  haut  plateau  de  Timan,  et  au  midi  de  laBasûey  aaOaBOM 
septentrional  dans  la  vallée  de  Naridon,  dans  on  calcaire  jnrasatqae  fer- 
rugineux, var.  gemmata  *,  ainsi  que  dans  le  kelloway-rook  de  PAigk- 
terre,  de  la  France  et  de  TAllemagne,  comme  an  Wmriambeiig  dans  b 
lAne  à  Ammon.  anceps,  près  de  Gammelshansen  et  d^Oberlenmngtt 
Les  variétés  de  cette  espèce  sont  très  nombreuses  et  ont  été  coui- 
dérées  comme  espèces  particulières  par  plusieurs  anteora.  Le  doa  de  h 
coquille  est  tantôt  bicaréné,  tantôt  dépourvu  de  carènes  et  arrondi  dut 
la  même  localité,  comme  à  Popilani  et  àNigranden.  Un  individu  de  8 1^ 
de  large  de  Popilani  montre  le  bord  ombilical  orné  de  tubercnlesi  le  bori 
en  paratt  crénelé;  des  côtes  épaisses  naissent  de  ces  tabercoles,  s'en- 
flent «  à  une  petite  distance  du  bord  ombilical,  ea  tab«rculeB  adlongéii  ei 

s'infléchissent  ensuite  pour  passer  sur. le  dos,  et  vont  se  réonir  aux  côte 

■1  ■   ■  ■ 

du  côté  opposé.  Les  espaces  entra  les  grosses  côtes  fort  espacées  sont 
occupés  par  trois  ou  quatre  côtes  moins  épaisses  et  mdiouNitaireBi  qui  se 
dirigent  également  snr  le  dos  plat  Le  dernier  tour  a  1  p«  4  L  de  hnt 
et  près  de  1  p.  de  large;  rombilic  est  large  et  pen  profond;  fl  a  1  p. 
4  1.  de  large.  C^est  la  variété  qui  pourrait  conserver  son  ancien  nom  de 
Ammon.  A  rgo  ni  s,  caractérisée  par  ses  côtes  épaisses  à  tubercules 
et  alternant  avec  d'autres  côtes  grêles  situées  dans  lea  interstices.  Lu 
tours. précédents  ont  des  côtes  d'épaisseur  égale  et  munies  de  «tubercate 
plus  gros.  L'individu  du  callovieu  de  la  France  se  caractérise  par  des 
oreillettes  étroites  et  très  longues,  qui  sont  marquées  par  de  nombreiM 
stries  concentriques  d'accroissement:  je  n'ai  pas  encore  observé  ces 
stries  snr  les  individus  de  Popilani. 

Utie  autre  variété  de  Nigranden,  et  surtout  de  KoltBovrooù  elle  le 
trouve  tout  à  fait  pyritisée,  se  distingue  par  des  côtes  très  rafqnocMes 
et  très  grêles;  elles  naissent  par  paires  aux  tubercules  de  la  seconde 
rangpée  ombilicale  et  vont  se  réunir  avec  les  tubercules  dn  dos,  qui  sont 
rarement  bien  développés ,  tandis  que  le  dos  est  orné  de  groeses  cMes 
transverses.  Les  individus  du  ci^aire  ferrugineux  de  Nigranden  ont 
1  p.  3  L  de  haut  au  dernier  tour,  10  L  de  large  à  la  bas»  et  3^/s  L  de 
large  an  dos  de  l'ouverture  ;  les  flancs  sont  légèrement  connexes  et  mu- 
nis de  côtes  très  fines,  qui  par  deux  naissent  aux  tubercules  de  la  seconde 


"^  Abich,  Méei.  de  l'Acad.  4«s  8c.  de  8t.  Pétereb.  1859,  p.  454. 
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nligéet  ek  àts  oOtes  simples  d^égale  ténuité  avec  les  premières.  Les  ta- 
berooles  pointus  du  bord  dorsal  sont  toujours  développés,  ainsi  que  les 
oOtea  dorsales  qui  les  réunissent,  ceux-là  d'un  côté  avec  ceux-d  du  côté 
apposé. 

Les  individus  du  nord  de  la  Russie  ressemblent  tantôt  entidrement 
à  ceux  de  Nigranden  et  de  Tambow  à  côtes  paires  très  fines,  tantôt  ils 
■étutife&i la  transition  vers  PÂ.  ornatus;  le  test  comprimé  est  muni 
de  tubercules  plus  développés,  surtout  au  bord  ombilical  et  au  dorsal,  sur 
lequel  ils  deviennent  très  pointus,  tandis  que  les  tubercules  de  la  seconde 
nuigée  sont  les  plus  petits;  c'est  d'eux  que  naissent  les  côtes  légèrement 
■rqoées  et  presque  toujours  simples ,  pour  se  rendre  aux  tubercules  dor- 
iMa;  les  côtes  du  dos  plat  sont  à  peine  distinctes.  L'individu  figuré 
par  IL  Ds  KBTBBRLnrd  du  bord  de  la  Ssyssola  (1.  e.  fig.  10—11)  a  2  p. 
i  L  de  large  et  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  PA.  gemm atus 
^iLL.  de  Poolithe  du  Torkshire.  Quant  à  VA»  apertusv.  Buoh,  il  est 
iifBc&e  de  dire  gâ  c'est  effectivement  PA.  Jason,  comme  le  suppose  H. 
I»  KBTBEBLDro  *;  IL  BsonN  **  est  aussi  de  cet  avis.  La  description  de 
PA.  apertus  v.  Buoh***  est  si  courte  qu'il  est  presque  impossible  de 
oonstater  Pidenttté  de  Pespèce  du  nord  de  POural,  sans  avoir  sous  les 
yenx  Pédiantillon  original,  qui  se  trouve  dans  la  collection  de  feu  IL  di 

JvVvH* 

L'A«  Jason  de  Tambow  a  la  grandeur  et  la  forme  de  l'espèce  de 
F«zferdien  inférieur  des  Vosges,  décrite  et  figurée  par  M.  d'OsBioirT  (L  o. 
PL  160,  fig.  1—2);  âgé  il  est  presque  lisse,  marqué  sur  le  dernier  tour 
oonprimé  de  côtes  flexueuses,  surtout  près  de  Pouvertnre,  et  au  commen* 
eement  du  dernier  tour  de  nombreuses  côtes  serrées,  qui  naissent  de  petits 
tubercules,  situés  des  deux  côtés  du  dos.  Les  lobes  sont  presque  de  la 
mdme  forme  que  ceux  de  l'A.  Jason,  dessinés  par  M.  le  comte  KmrsEE- 
UMF  (L  c.  PL  22,  fig.  8—5)  d'après  un  indiridu  du  nord  de  la  Bussie; 
les  lobes  se  distinguent  surtout  dans  la  fig.  3  par  une  petite  branche  ae- 
Mesmre  en  selle  rudimentaire  au  milieu  du  lobe  latéral  inférieur;  cette 
partie  accessoire  ne  se  trouve  pas  sur  l'A.  Duncani. 

Le  petit  indi^du  de  Eotéitschi  est  fortement  comprimé,  à  dos  i^^lati, 
étrnt  et  marqué  des  deux  côtés  de  petits  tubercules  à  peine  distincts;  le 
dernier  tour  s'élargit  brusquement  et  se  continue  en  haut  de  Pouverturé 
€■  une  saillie  allongée  et  légèrement  rétrécie  à  Pextrémité. 

*  Petichorareife  I.  c.  p.  25. 
**  NooMBcl.  palaeoDl.  I.  c.  p.  46. 
***  BeHrlft  •.  leatniM  d.  6ebii|[f fdrm.  1.  c.  p.  100. 

■lehwfeld,  Ij«tbM«  roHicA.    II.  67 
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Les  petits  indindns  de  Tatarowo,  décrits  ptr  M.  db  Fncnn,  polis- 
sent avoir  été  trouvés  daiis  IW^e  noire  jurassique  dn  fleuve  Moskwa 
près  du  pont  où  Pon  passe  le  fleuve,  pour  aller,  en  montant  ionjeors,  à 
Tatarowo. 

Esp.  1207.  Amm.  aeuleatusi9k(FAH.  OBNATI). 

PI.  XXXIV,  fig  5  gr.  nit.;  a  ooqaille  vue  de  c6lé;  b  vue  inr  ronvertwrt;  e  iw* 

face  groMÎe. 

Zoolog.  >pec.  Vilnae  1830  II,  p.  29.   PI.  2,  fig.  9. 

Testa  mediocris  leniter  compressa,  aculeata,  dorao  lam,  inq^reisai 
et  angusto,  série  tuberculorum  majorum  aculeiformium  utrinqneinstmeto^ 
alla  tuberculorum  majorum  série  in  utroque  latere  medio  obvia,  cosiâi 
medio  impressis,  tanquam  binis,  a  tuberculis  dorsalibus  in  lateralîa  d«ih 
cêndentibuB,  et  aliis  costis  rudimentariis  iisque  longitodinàlitw  soleatis  i 
dorso  in  interstitia  costarum  principalium  excurrentibus;  ixiflma  aerie  ts* 
berculorum  pllcarum  formam  prae  se  ferente,  intersiâtiaqae  inter  aai 
transversim  ac  leniter  sulcata  et  costata. 

Eàb.  dans  le  calcaire  gris&tre  de  Tétage  oxfordien  inférieur  |.  c'est- 
à-dire  le  jura  brun  àA.ornatnsde  Nigranden  en  Lithuanie. 

Cette  espèce,  couverte  de  son  épiderme,  montre  des  oaract^rts  qû 
réloignent  de  TA.  Jason,  avec  lequel  elle  offre  une  très  grande  ressea* 
blance,  en  sorte  qu'elle  y  a  été  réunie  par  plusieurs  auteurs.  Le  caractère 
distinctif  essentiel  repose  sur  de  petits  sillons  transverses,  qui  se  voioit 
sur  les  interstices  entre  les  tubercules  inférieurs  et  même  entre  les  su- 
périeurs, et  qui  manquent  à  toutes  les  variétés  de  l'A.  Jason;  en  outra 
les  épines  dorsales  sont  plus  longues  et  les  tubercules  latéraux  plus  épais 
que  sur  d'autres  variétés;  les  côtes  entre  les  deux  rangées  de  tubercules 
sont  également  remarquables;  elles  sont  assez  épaisses  et  comme  bilBdeB, 
ou  plutôt  pourvues  d'un  sillon  qui  tient  toute  la  longueur  des  côtes  entre 
deux  tubercules«  Le  dernier  tour  a  les  flancs  légèrement  convexes  et 
marqués  de  côtes  rudimentaires,  qui  occupent  les  espaces  entre  les  côtes 
complètes  ;  l'ouverture  est  plus  haute  que  large,  et  légèrement  anga? 
leuse;  il  a  6  L  de  haut,  5  L  de  large  à  la  base,  et  va  en  diminuant  de 
plus  en  plus  vers  le  dos.  Les  tours  sont  peu  embrassants,  recouvrent  à 
peine  le  tiers  des  tours  précédents  jusqu'aux  tuberculcA  de  la  seo(»ids 
rangée.  La  coquille  a  1  p.  3  L  de  haut  et  5  1.  de  laiige  au  milieu  des 
flancs;  l'ombilic  a  4^2  1.  de  large  et  montre  tous  les  tours  précédents. 

On  voit  12  tubercules  de  le  seconde  rangée  sur  Iç  d^rniei;  tour;  ils 
sont  par  conséquent  pl^s .  espaces  que  dans  d'autres  esp^^sis  tfAmmo- 


nliés  qjA  rappeUent  PA.  Jaàoù;  tes  cotes  paires  sont  launies  d*nii  sQ- 
lon  longitadinal,  et  entre  les  tnberiinles  naissent  des  cotes  dorsales  plnë 
nomlnreiises,  an  nombre  de  22  à  24  ;  les  petites  cotes  inférieures  dn  bord 
ombilical  forment  dois  plis  pMOt  que  des  cotes  et  caractérisent  notre 
elpice,  de  indme  que  les  sillonB  transVersanx,  séparés  par  des  cotes  trans- 
Terses,  qni  manquent  à  tontiBS  les  espèces  Yoisines. 

'  ViL  Dnncani  Sow.  n'est  pas  PÂ.  acnleatns,  comme  le  stippose 
K.  d'OBSiOBT!  ctà  cehii-ci  est  marqué  des  tabercoles  dorsaux  épineux  et 
dn  dos  lisse  et  enfoncé,  et  le  dos  de  celui-là  est  pourvu  de  cotes  trans- 
noMSj  dont  il  n'existe  pas  de  trace  sur  l'A.  aculeatus;  en  génénd  sot 
les  Ammonites  Jason,  Duncani  et  orna  tus  prédominent  les  cOtet 
longitudinales  serréids,  tandis  que  les  sillons  et  les  cotes  transverses  du 
bord  omUlical  sont  fort  caractéristiques  pour  PA.  acule  at  us. 

Esp.  1208.  Ammon.  athleta  Phill.  (FAM.  AJEOCATI). 

Geology  pf  Torksb*  II,.  p.  128.  PI.  6,  ûg.  19. 

D'OmeiT,  Paléont.  fr.  Terr.  jûr.  1,  p.  457.  PI.  16d— 164. 

Qimf»T,  Cephalop.  p.  189.  PI.  16,  fig.  1—4. 

Le  test  adulte,  très  grand  et  comprimé,  est  composé  de  tours  étroiti^ 
presque  carrés,  garnis  de  16  grosses  cotes  transverses,  qui  partent  dn 
Uxû  ombilical  et  forment  aux  extrémités  une  pointe  émoussée;  les  cotes 
sont  plus  grêlés  sur  leur  ligne  médiane  et  quelquefois  dépourvues  dee 
extartfmités  renflées  en  tubercules  pointus;  le  dos  est  aplati  et  orné  de 
cMes,  qui  naissent  par  pafares  aux  tubercules  dorsaux  et  vont  se  réunir 
a;vec  les  tubercules  du  cOté  opposé.  L'ouverture  est  carrée,  presque  ausst 
hante  que  large. 

Hab.  dans  Poxfordîen  inférieur  prés  du  village  de  EoltsEOWo  dans  le 

«gôovemement  de  Twer,  et  dans  le  même  terrain  près  de  Kolomna  sur  le 

bord  du  fleuve  Moskwa,  ainsi  que  dans  le  jura  brun  supérieur  à  A inmo- 

nites  ornatus  du  Wurtemberg,  et  dans  le  callovien  de  la  France  et  de 

T!Angleterre. 

Cette  espèce  est  très  remarquable  par  lés  cbangements  que  Pflge 

liii  fSiît  subir:  jeune  elle  montre  des  tours  arrondis,  ornés  de  cotes  aigula 

oncles  ou  bifurquéès;  plus  Agée  elle  pousse  des  cotes  qui  s'éloignent  de 

plue  en  plus  et  cessent  à  se  biftirquer,  en  s'éleVant  en  tubercules  pointus; 

eeitx^  se  divisent  en  2,  3  ou  4  cOtés,  qui  traversent  le  dos  élargi  }u«- 

qofÉk  tubenrcde  opposé,  auquel  ils  se  joignent;  Pouverturo  est  tin  peu 

pfattj  faffge  au  dos  que  vers  la  base,  etPombiHc  fort  large;  les  tours,  s'em- 

bMteltlf  fort  peu,  s^ppai'aSssent  j^resqne  entièrement  dans  PombOin 

67» 
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Lea  individus,  dont  je  ne  connais  que  des  fragments,  sont  tost  à  fût 
pyritisés  et  très  grands,  le  dernier  tonr  a  2  p.  10  L  de  haut,  et  ses  côtes 
sont  espacées  josqu^à  1  p.  les  unes  des  antres,  ce  qni  prouve  que  les  in- 
dividus peuvent  atteindre  un  diamètre  d^au  moins  2  pieds.  Le  test  est 
épais  et  forme  plusieurs  couches  calcaires,  tandis  -que  le  tesit  des  A  m-, 
monites  en  général  est  mince  et  fort  délicat 

..  IL  QuKNSTKDT  (L  c  fig.  3)  a  fait  figurer  un  fragment  de  TAma 
athleta  bispinosus,  que  je  possède  de  Koltiowo,  changé  eii  pyrit% 
tout  à  fait  do  la  même  forme  et  de  la  même  grandeur  et  pourvu  de  sem- 
blables cloisons  comme  celui-oi;  le  lobe  latéral  supérieur  est  situé  entre 
les  deux  selles,  qui  embrassent,  la  dorsale  le  grand  tubercule  pomta 
dorsal,  et  la  ventrale  le  tubercule  inférieur  comprimé  plus  petit,  conuni 
sur  celui-ci:  j^avais  supposé  déjà  antérieurement,  et  à  ce  qu?il  paraît  avec 
plus  de  raison,  que  c^est  l'Ammon.  bispinosus  Znr.  du  jura  bUae 
du  Wurtemberg. 

Esp.  1209.  Ammon.biplexSow.  (FAILPLANULATt). 

Miner,  conch.  1.  c.  III,  p.  167.    PI.  293,  fig.  1—2. 
QWMTBDT,  Cepbalop.  I.  c.  p.  162.  PI.  12,  fig.  6—7. 
D'ÛRBieNY,  Terr.  jar.  1  c.  p.  509.  PI.  191,  192. 
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Le  test  discoïde  est  comprimé,  à  tours  un  peu  carrés,  se  recouvrant 
peu  et  aplatis  sur  les  cOtés,  qui  sont  garnis  de  60  à  80  côtes  droites, 
jMirtant  du  bord  ombilical,  se  dirigeant  obliquement  en  ayant  et  se  bito- 
quant  très  régulièrement  sur  les  côtés  du  dos;  elles  passent  ensuite  sur 
le  dos,  qui  est  légèrement  arrondi  et  se  réunissent  avec  les  côtes  du  cOtJ 
opposé;  l'ouverture  est  un  peu  carrée,  plus  haute  que  large,  à  base  IJ- 
gtèrement  échancrée;  Tombilic  est  très  large  et  laisse  voir  tous  les  tours. 

Hab.  dans  le  jura  blanc  du  royaume  de  Pologne,  près  de  Zawadde 
aux  environs  de  Gzenstochowa,  àBoudnitzki  près  de  Wlodowitzé,  au  gou- 
vernement de  Twer  près  de  Eoltzowo,  au  sud  de  Moscou,  près  de  Kolom- 
na  dans  le  gouvernement  de  Tambow,  sur  POka  près  de  Jelatma,  sur  le 
Volga  près  de  Eineschma,  sur  le  Ssyssola  près  du  village  de  WotBchs, 
a^x  environs  d'Orenbourg  à  la  base  du  mont  Ssaragoul,  et  aux  environs 
de  Ssimbirsk  près  de  Ssysran  (d'OsBiGinr  et  Yssiteuil)* 

De  très  grands  individus  se  trouvent  en  ÏPologne,  près  deZawadxie, 
dans  le  jura  blanc;  les  tours  sont  peu  embrassants,  aplatis  sur  les  côtJs 
et  .déprimés  sur  le  dos;  Touverture  du  dernier  tour  devient  par  là  pres- 
que carrée;  elle  est  légèremenjb  anguleuse,  fort  peu  échancrée  à  sa  base 
et  un  peu  plus  étroite  sur  le  dos  q^e  sur  les  cOtés;  les  côtes  sont  phu 


nombreuses  et  pins  gprdles  sur  les  tonris  précëdénté  que  isor  le  dérmer,  où 
elles  passent  en  tnbercnles  énormes  allongés,  qui,  pins  eispàcés  qne  I^ 
eMes,  sont  sitaés  obliqnemcfnt;  'le  dos  est  entièrement  plat,  mais  on  y 
remarque  qnelqnes  trilces  de  2  on  3  cotes  qni,  naissant  ati  tnbércnle,  tra- 
yersent  le  dos;  lindiyidn  de  ma  collection  a  10  ponces  de  ^diamètre,  l'é 
defnier  tonr  est  ponrvn  de  10  énormes  tnbercnles,  qni  devienneiit  moini 
gros  à  Tonvertnre  et  rappellent  les  cotes  obliques  pins  grêles  snr  le  com- 
mencement de  ce  tonr.  :       ! 

L'A.  biplez,  fignré  par  M.  d'OfimoKT  L  c  daiis  la  Paléontologie 
dé  la  Rnssie,  a  les  tonrs  carrés,  et  lés  côtes  se  bifdrqaent  sur  lé  boitt 
dorsal  des  tonrs,  mais  on  remarque  entre  les  cotes  biforqnées  qnelqnds 
eOtes  simples,  qni  se  retrouvent  également  sur  un  individu  de  la  mêm'è 
espèce  que  j'ai  ramassé  dans  Poxfordîen  inférieur  argileux  de  E'ostrbniâl 
Cet  individu  a  l'ouverture  plus  haute  que  large,  la  base  légèrement  échàti- 
crée  et  plus  large  que  le  dos,  qui  se  rétrécit  un  peu  et  s'arrondît  légère- 
ment; le  dernier  tour  n'a  que  1  p.  7  1.  de  haut  et  1  p.  3  L  dé  large;  il 
est  marqué  d'un  léger  étranglement,  qui  indiqué  l'arrêt  d'a<icroisàémêiit 
de  la  coquille. 

En  général  il  est  très  difficile  dé  caractériser  cette  espèce.  M.  dOtt'- 
moFT  l'a  réunie*  avec  les  Ammonites  plicatilis,  polyplocus,  tr¥- 
pli  ca  tu  s  et  plusieurs  autres,  qui  forment  cependant  autant  d'espèces  pàrti- 
enlières,  assez  bien  caractérisées  de  l'étage  oifordien  et  du  kimmeridge- 
day.  Cest  aussi  la  raison  que  PAmm.  biplex  ne  passe  pas  au  terrain 
néocômien  deEhoroschéwo  près  de  Moscou,  et  que  l'A.  biplex  trunca- 
tns  T&AUTSCH.  et  l'A.  biplex  longifurcatus  Trautsch.  n'appartien- 
nent pas  à  l'A.  biplex  Sow.,  mais  à  l'A.  Auerbachi,  car  leur  ouver- 
ture n'est  pas  carrée,  mais  triangulaire,  à  dos  fortement  rétréci  et  obtus. 

Bsp.  1210.  Ammon.  pat  mus  m.  (FAM.  DISOI). 

n.  XXXIV,  fig.  6  gr.  nat.  ;  a  va  do  côté  ;  b  vu  sur  l'on  vertu  re;  c  fragment  de  la 

surface,  groMÎ. 

Testa  magna,  tennis,  compressa,  disciformis,  anfractus  celerrime  în- 
erescentes  altitudine  seque  invicem  omnino  involventes,  compressi,  dorso 
non  scindente,  obtusiusculo,  intemi  anfractus  striati  costatique,  dorso  ob- 
tnso,  exterhi  striatnli,  striis  radiantibus,  apprime  appositis  aliâsque  strias 
minutissimas  approximatas  decussantibus,  umbilico  parvo  profundo  gra- 
datim  descendente. 


*  Filéoil.  tir.  Terr.  jnr.  1.  e.  p.  509. 
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Ad  diiui  le  €akairt  ozfordien  supérieur  fBmigineiiz  dee  emmn» 
dn  fillage  Soltiowo  près  de  Twer. 

La  coquille  mince,  discoïde,  comprimée,  eai  formée  de  tours  faèi 
embrassants,  se  recouvrant  presque  entiàrttnent  et  ne  laissant  qu'on 
ombilic  tràs  petit  en  entonnoir;  les  tours  précédents  sont  striés  et  costa- 
les, à  côtes  et  stries  rajoutantes  et  rapprochées  les  m^ea  des  autres,  la 
dernier  tour  est  plutôt  lisse  que  costnlé;  les  stries  fines  et  serrées,  eoo- 
pées  par  d'autres  stries  transverses  encore  plus  fines  et  pins  serrées,  qe 
se  montrent  que  pràs  du  bord  ombilical,  le  milieu  des  côtés  ainsi  que  le 
dos  sont  entiàrement  lisses  et  dépourvus  de  striies.  L'ouverture  est.  tris 
hante,  en  fiôche,  à  côtés  à  peine  convexes,  plutôt  plans,  à  dos  noncaréié^ 
légèrement  obtus,  et  à  bord  inférieur  profondément  échancré  par  le  retoor 
de  la  spire)  le  tour  précédent  a  le  dos  beaucoup  plus  obtus  qne  le  der- 
nier. L'ombilic  est  petit,  profond  et  marqué  de  gradins,  résultant  de  la 
circonstance  que  les  tours  ne  se  recouvrent  pas  tout  &  fait. 

Les  cloi8(ms  sont  bien  apparentes;  elles  diffèrent,  ainsi  que  lafonns 
de  la  coquille,  de  celles  de  l'A.  disons  Zibt.  et  v.  Buoh;  les  lobes  b0 
sont  pas  profonds,  mais  très  larges,  et  les  selles  composées  de  4  ou  d'os 
plus  grand  nombre  de  branches  bifides,  qui  forment  des  seUes  larges  et 
peu  hautes;  les  5  lobes  auxiliaires  sont  situés  presque  au  naôrne  niveia 
avec  les  lobes  latéraux. 

Le  dernier  tour  a  2  p.  2  L  de  haut,  et  1  p.  3  L  de  large  à  sa  base; 
il  est  par  conséquent  plus  large  que  PAmm.  disons  Sow.,  avec  lequel 
il  a  une  grande  ressemblance  &  cause  des  stries  rayonnantes  très  fines  de 
la  surface;  mais  son  ombilic  est  plus  petit  que  celui  de  l'A  mm.  pa- 
truus,  qui  a  6  L  de  large.  Le  tour  précédent  a  1  p.  de  large  et  1  p. 
4  L  de  haut;  il  est  plus  distinctement  strié  que  le  dernier  tour. 

Je  possède,  presque  de  la  même  localité  de  Twer,  encore  deux 
autres  fragments  d'Ammonites,  qui  rappellent  plutôt  l'A.  Greenoug- 
hii  Sow.  du  lias  de  l'Angleterre  que  l'Amm.  disons  des  auteurs;  le 
dernier  tour  présente  au  bord  ombilical  des  tubercules  rapprochés  qui  se 
continuent  en  côtes  aplaties;  de  semblables  tubercules  se  remarquent 
aussi  sur  le  bord  ombilical  de  l'avant-demier  tour  ;  l'ombilic  est  pluâ 
large,  les  gradins  sont  également  plus  larges,  ^t  les  tours  en  génM 
plus  comprimés,  plus  tranchants  au  dos  et  &  côtés  plus  plats.  Le  frag- 
ment est  changé  en  pyrite. 

Le  second  fragment  est  moins  comprimé;  il  est  plus  large,  à  dos 
du  dernier  tour  plus  obtus  et  arrondi,  sa  hauteur  est  de  2  p.  IL,  et  sa 
argeur  &  sa  base  de  1  p.  9  L;  l'avai^t-demier,  tour,  est  plus,  élargi  aa 
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êàB  aiffOBcttv  etponiTD  de  grossM^ôleB,  qm  pastent'par  iWdbsj^iir  se 
réoBir  aux  côtes  éa  cOté  opposé.  Les  deux  finugments  sont  d'aillenârs  très 
iBOCMiipleit&  LMsdmdn  a  également  qu^que  resêémbUnie^aTec 
Lalsftdeantts d'OsBé  de  Toolithe  inférieor  de  lal'raadei 


. .  I 
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Esp.  1211.  Ammon.  ornatus  Soblotb.  (FÂIL  OSSATl). 

PelBBf«€t«iik^e  1820  1.  c.  p.  .75. 

Amipon.  oroatof  rotandus  et  corapr^essai  Qui^n. ,  Cephajop.  p.  |33^ 

pi;  0,  ig.  18-19. 
àmmott.  CnêioT  et  I^ollnz  Znrrtir,  Tèrstein.  Wantemb.  f.  c.  p.  45.'   PI.  lf^ 

•  tg.  5ei4. 
Amsioii:  Jasoa  Fitos.,  Oryctogr.  mosc.  p.  172.  PL  5,  fig.  5  et  7. 
^       DuDcani  Sow.  d'Oas ,  Terr.  jur.  p.  451,  PI.  161,  162.    ,, 

Le  test  est  plus  ou  moins  oomprimé  suhrant  Tâge  des  individus,  et 
gavm  an  jeune  âge,  de  ohaque  côté  du  des,  d^une  rangée  de  gros  tubecr 
eoles  es  pointe,  et,  sur  la  moitié  des  flancs,  d'une  seconde  rangée. de  ta«- 
texeides  moins  nombreux;  de  chaque  tutercule  partent  deux  cdtes  et 
souvient  une  troisième  intermédiaire,  les  deux  premières  se  réutiissent  on 
ngsag  aux  tubercules  dorsaux;  le  dos  est  lisse,  marqué  de  côtes  traaa* 
verses  à  peine  déveloi^i^ées. 

Iùd>.  dans  Poxfordien  inférieur  de  Popilani  et  de  Nigranden  en  Li'^ 
thnanie,  et  en  grands  individus  près  du  village  de  Koltiowo  aux  envirens 
d0  Twer,  à  Tatarowo  non  loin  de  Moscou,  près  de  Mickailowo  suJr  lô 
fleuve  Itika  dans  le  gouvernement  d'Orel,  ainsi  que  dans  le  callovien  sp- 
yérienr  à  Ammonites  athleta  de  TAIlemagne,  de  la  France  et  de 
l'Angleterre. 

Les  deux  variétés,  lesA.  ornatus  compressus  et  rotundus,  se 
•tronvent  à  PopHani  et  à  Nigranden;  le  rotundus  est  tôujourë  plus 
petit,  à  tours  plus  arrondis  que  le  compressus;  il  n'a  que'2  raA^es 
de  petits  tubercules ,  dont  rinferieure  se  perd  tout  à  fait  avec  l'&ge  près 
de  Pouvertnre  du  dernier  tour;  les  côtes,  légèrement  infléchies,  se  bifur- 
quent sur  la  moitié  latérale  des  tours  et  se  rendent  snr  le  dos  arrondi, 
qni  est  à  peine  enfoncé  et  pourvu  de  côtes  transverses  rudimentaires; 
Pombilic  est  petit  et  profond.  L'A.  ornatus  rotundus  est  quelquefois 
déprimé  et  marqué  de  petits  tubercules  situés  en  deux  rangées,  entre  les- 
quelles  des  côtes  dorsales  simples  et  épaisses  occupent  le  dos,  tandis  que 
denx  ou  trois  côtes  moins  épaisses  vont  des  tuberculep  inférieurs  aux  su- 
périeurs: c'est  avec  ces  modifications  que  cette  grande  variété  déprimée 
•e  trouve  à  Nigranden;  elle  a  plusieurs  pouces  en  diamètre,  de  môme  que 
lâa  gmads  individus  pjritisés  de  Kolt«)wo,  près  de  Twer. 
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La  viriité  A.  ornAtof  eompressiifl  «st  toi^mra  plnt  gnaaà^ 
éUnt  plus  âgée;  elle  eei  oomprimée;  les  eOtes  eont  nomlHreaeeey  lenéee; 
des  côtes  oomplèies  bifbrqaées  naissent  près  dn  bord  ombilical  aaz  pelili 
inb^rcoles  à  peine  apprtfoiablee  et  montrent  àfmàns  cMes  inccai^èUi 
situées  snr  les  flancs  et  vers  le  dos  entre  les  côtes  complètes.  Cest  b 
pins  grande  variété,  intermédiaire  entre  PA.  ornatns  et  l'A.  Jasoa; 
elle  a  quelquefois  un  diamètre  de  plusieurs  pouces,  et  se  troiife  t  Pqi- 
laui  dans  le  grès  jurassique  ferrugineux,  et  tout  à  fait  pyritisée  à  Koh- 
lowo.  Celle-ci  manque  de  traces  quelconques  de  tnbercnles,  tandis  ^ 
celle-là  offire  encore  quelques  tubercules  changés  en  plis  snr  le  bord  ia- 
férieur  des  tours.  Le  tour  précédent  de  la  grande  Tariété  de  PA.  oma- 
tus  depressus  de  Eoltzowo  est  pouryu  de  petite  tabercoles  poioiaSi 
situés  en  rangée  des  deux  côtés  du  dos  plat  et  étroit,  tuidis  que  le  àsf 
nier  tour  n'en  montre  pas  du  tout;  le  dos  est  arrondi  et  lee  flancs  forte> 
ment  comprimés,  en  sorte  que  l'ouverture  est  plus  hante  que  large. 

Les  lobes  dessinés  par  M.  d'Oameinr  L  c  PL  161,  flg.  8  rappeifliÉ 
ceux  de  l'A.  Jason  du  nord  et  du  centre  de  la  Russie,  mais  se  dMia- 
gnent  par  le  lobe  latéral  supérieur  très  gn^and  et  pourm  de  trois  brandM 
allongées,  qui  descendent  beaucoup  plus  bas  que  le  lobe  dorsal  à  den 
branches  très  courtes,  et  que  le  lobe  latéral  infériemr,  qui  reste  sur  le 
même  niveau  avec  le  dorsal  et  les  lobes  auxiliaires.  Le  lobe  latéral  in- 
férieur de  l'A.  Jason  offre  presque  la  même  largeur  au  lobe  supérirar, 
et  la  ligne  du  rayon  central,  qui  coupe  sur  une  grande  longueur  le  lobe 
latéral  supérieur  de  l'A.  Duncani,  ne  coupe  que  la  pointe  du  lobeli- 
téral  supérieur  de  l'A.  Jason. 

Esp.  1212.  Ammon.  lunula  MOitot.  Ziet.  (^AIL  FALGIFEHI). 

▼.  ZuTBM,  Ventein.  WùrUemb.  Stuttg.  1830,  p.  14.   PI.  10,  6g.  11  el  AmnioB. 

hecticus  Zibt.  1.  c.  p.  14.   PI.  10,  ûg,  8. 
Ammon.  lunula  Fisch.,  Oryctogr.  mosc.  I.  c.  p.  169.   PI.  V,  f..  2.    PI.  VI,  f.i 
„       hecticus  Rbim.,  v.  Buch,  Bull,  de  Mosc.  1846,  p.  249  et  Brovn,  Leth. 
geogn.  II,  p.  327.    PI.  22,  fig.  9—10. 
Ammon.  Brightii  (Pratt.)  d'OnBioiiT,  voy.  Vbuiboil,  Paléont.  de  Rqsmo  l  c. 
p.  431.  PI.  33,  fig.  9— 13. 

Le  test,  comprimé  et  caréné  au  dos,  a  les  tours  tranchants,  forte- 
ment comprimés  et  garnis  de  près  de  40  côtes  arquées  près  du  dos,  et 
de  15  à  17  tubercules  transverses  près  du  bord  ombilical,  qni  est  arrondi 
et  embrasse  le  tour  précédent,  en  laissant  libre  ^/4  des  cOtes. 

Hc^.  dans  Fargile  jurassique  noire  du  bord  de  la  Jaonza  à  Moscou, 
et  dans  Foxfordien  inférieur  près  du  village  de  Koltiowo  aux  enfiroM 
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dtTiPfiri  4aiiB  le  même  terrain  aux  enfirons  do  ooufent  deLegow  près  de 
mamif  ainei  que  dîne  l'étege  callovien  on  oxfordien  inférieur  de  la 
Aanoe  et  de  F  Angleterre. 

Lft  coquille  deTwer,  changée  entièrement  en  pyrite,  eet  caraotérisée 
par  l'onbilie  laige  et  moins  profond;  les  premiers  tours  sont  fort  pea 
eaitarassants  et  presque  lisses,  les  saivants  sont  marqués  de  côtes  espa- 
aiee,  à  bords  omMlicanx  à  peine  proânhents;  le  dernier  tour  est  fott 
(■illaat  au  bord  ombilical  et  y  forme  un  gradin  très  fortement  aoeoséL 
L'aspèee  de  Twer  a  1  p.  10  L  de  haut  et  5  L  de  large  à  la  base  du  der- 
nier tour;  elle  est  plus  grande  que  celle  du  Wurtemberg. 

L'A.  heoticus-MOvBT.  ne  se  distingue  que  fort  peu,  par  des  festons 
mat  la  carène,  de  TA.  lunula  Zibt.,  que  M.  Bnomr  l.c  considère  comme 
taentiqne;  les  festons  se  développent  par  des  tubercules,  auxquels  se  tor- 
ies côtes  près  de  la  carène.  Le  bord  ombilical  de  PA.  hecticus 
lisse,  au  jeune  âge,  comme  celui  de  l'A.  lunula;  il  se  garnit  ensuite 
de  tubercules  sur  les  deux  espèces,  et  plus  âgé  il  perd  de  nouveau  les 
tÉbercoles,  et  devient  entièrement  lisse.  LHndividu  de  Bjasan  a  près  de 
t  p.  de  haut,  et  9  L  de  large  à  la  base  du  dernier  tour,  Pouverture  a 
1  p.  2  L  de  haut  L'ombilic  a  7  L  de  large,  et  est  en  gradins.  Les  côtes 
acquées  à  Pentour  du  dos  sont  espacées  et  garnies  d'un  épiderme  à  stries 
aerrées  concentriques,  qui  cependant  ne  se  voient  pas  sur  d'aulares  indi- 
vidus venant  de  pays  étrangers.  Le  dernier  tour  est  entièrement  lisse. 
Cette  eepèce  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'A.  canaliculatus 
lUteT.*  de  l'oxfordien  de  l'Allemagne  et  de  la  France,  qui  se  distingue 
cq^endant  par  le  canal,  concentrique  aux  tours,  sur  le  milieu  des  flancs,  et 
par  l'ombilic  très  petit 

Esp.  1213.  Ammon.  duplicatus  m.  (FAM.  PLANTJLATI). 
PI  XXXIV,  fig.  7  gr.  nat;  a  coqaille,  vue  de  côté  ;  b  vae  sur  le  dos. 

Zool.  spec.  II,  p.  29.  PJ.  2,  fig.  11. 

AnoiOB.  Daocani  (Sow.)  Fifca. ,  Oryctogr.  mosc.  p.  172.    PI.  6,  fig.  5.  7-8 
(ezcl.  reliq.). 

Testa  mediooris,  anfractus  paullo  se  invioem  amplectentes,  costatl, 
eoetis  in  dorso  bifurcatis  anteriorum  anfractnum  perquam  approximatîs, 
gracilioribus,  iis  posteriorum  crassioribus,  remotis,  in  dorso  rotundato  sub 
aagolo  acoto  inter  se  connexis. 

Bob.  dans  l'oxfordien  inférieur  de  Popilani  et  dans  l'argile  noire 
eallovienne  de  Khoroaohéwo  près  de  Moscou. 

*  D'Oameinr,  Terr.  jor.  I.  e.  p.  525.  PI.  199. 


Le  test  diflcolde  est  l^gr^emAnt  comprimé,  i  tem  pon  «nbiunali, 
nombreux,  étroits,  et  garnis  de  cotes,  très  aerrées  «nr  les  tom  précédente 
et  espacées  sur  les  derniers;  les  cotes  sont  lég^remoit  arquées  en  «tant 
et  bifnrquées  snr  le  dos,  qni  est  arrondi  et  presqae  plat;  une  cOts  rodi- 
mentaire,  intercalée,  très  courte,  est  aitaée  entre  les  brandiea  bifkvqnée^ 
les  cotes  ne  se  réunissent  pas  snr  le  milieu  du  dos,  mais  y  iaiiont  u 
petit  espace  libre;  elles  y  sont  comme  interrompoee  et  très  aerrées  àm 
deux  cOtés  du  dos  au  dernier  tour,  parce  que  la  bifaroatkm  dea  cotes  pri- 
maires et  les  cotes  intercalées  secondaires  y  vecoeyrratlee  cOtés  dmHHii 
Les  flancs  du  dernier  tour  sont  couverts  de  cOtes  plus  espaeées,  car  m 
sont  les  cotes  primaires  seules  qui  les  couvrent  Les  tours  précédents 
sont  garnis  de  cOtes  tràs  fines  et  serrées,  montrent  k  peine  la  Infiuxatioa 
de  quelques  cOtes;  Fouyerture  des  tours  est  presque  drcolaire,  à  base  i 
peine  échancrée.  L'ombilic  est  très  large  et  superàdel,.  les  premîm 
tours  occupent  presque  le  même  niveau,  le  dernier  senl  se  présente  «f 
gradin. 

Les  tours,  au  nombre  de  7 ,  grossissent  très  lentement  et  montreit 
dans  Tombilic  les  flancs  entièrement  découverts  jusqu'au  dos;  le  test  i 
1  p.  7  L  de  haut,  l'ouverture  du  dernier  tour  à  cotes  très  espacées  a  4L 
de  haut  et  près  de  5  L  de  large,  les  cOtes  sont  espacées  de  1  Vs  L  les 
unes  des  autres,  tandis  que  les  côtes  des  tours  sont  si  serrées  qu^l  j  ei 
a  tantôt  4,  tantôt  5  ou  6  sur  l'espace  d'une  ligne. 

Le  petit  individu  pyritisé  de  l'argile  jurassique  de  Ehoroschôwo  n'a 
que  8 1.  de  large,  est  composé  de  tours  presque  arrondis,  à  peine  embras- 
sants, et  garni  de  côtes  simples  et  bifarquées  entremêlées,  qui  ne  passent 
pas  par  le  dos,  mais  y  sont  interrompues  légèrement;  elles  laissent  sur  le 
milieu  du  dos ,  cpmme  sur  l'individu  de  Popilani ,  un  trait  longitudinal, 
qui  se  compose  des  extrémités  des  côtes,  réunies  sous  un  angle  obtus. 

Esp.  1214.   Ammon.  caprinus  Schloth.  (FAM.  ABHATI). 

ScBLOTHBiH,  Petrefactenkunde  1820.  I,  p.  74. 

QuBHSTBOT,  PetrefacteDkunde  1867,  p.  448  et  Cephnlop.  I.c.  p.  190.  PI.  16,  f.5. 
Ammon.  varicoso-costatus  Buckland,  Min.  and  Geol.   PI.  42,  fig.  6. 
„       Braikenridgii  (Sow.)  v.  Buch  et  Bronn,  Leth.  geof^n.  Il,  p.  450. 

Le  test  discoïde  est  légèrement  comprimé  et  muni  de  cOtes  aiguës, 
qui  vers  le  l)ord  ombilical  se  bifurquent  et  passent,  légèrement  infléchies, 
par  le  dos,  où  elles  deviennent  un  peu  plus  épaisses ,  pour  se  réunir  avec 
les  côtes  du  côté  opposé;  l'ouverture  est  très  haute  et  compriinée,  le  dos 


^  4ri^6lQ«it:i^ti  jet  1;^  baae  tràs  pfm  éefa^uaicrée^  .^  Im^Jçjhob  sojA 
isti  peu.  embraasfM^ts^ 

Hab.  dans  Poxfordien  inférienr  près  de  Mjat8GhkQW()L4a&9  1^|^- 
Tttnement  de  Moscou  et  aux  environs  de  la  capitale,  ainsi  que  dans  Tar- 
gflejiSiSflî^  à  i^miaonii&s  ornatns  du  Wurtemberg^: 

Le  test  est  caractérisé  par  ses.  côtes  tranchanteç^  qui  se  bifurquent 
natB  le  l^rd  on^bilioal,  saiw  former  àês  tubercules  p<mitu$  à  leur  réumon. 
.VX^^rftJikj^iiiid^ii-fe  dirtin^e  par  4es  c^^tes  .qui  jae  bifurquent  sur 
le  milieu  des  flancs,  et  par  des  tubercules  pointus,  situés  à  la  Uftircaition 
im  GÔta.  JÀneiiois^  surlee  indÎTiâus'de'lfomou,  lii  les  doisons^  ni  IVm** 
▼erture  parfaitement  développée  et  ignore  par  conséquent  si  elle  se  den- 
Unoe  en  une  oreillette  étegi»  et  infléchie,  comme  dans  TA.  Braiken- 
ridgii,  lequel  par  là  se  distingue  également  de  PA*  caprinus. 

Il*  fragment  d*  IQatschkowo  a  6  L  de  haut  au  dernier  tour  «t  5  L 
de  large;  les  côtés  sont  entièrement  comprimés  et  le  dos  déprimé. 


»■■ 


'  Se^.  1215.  Ammon.HurchisoniaeSow.  (FAlLFAIiCIFSHI). 

■la.  eoncb.  1827.  ¥1,  p.  93.   PI.  550. 
T.  Zisnif,  Ventein.  Wûrttemb.  p.  8.  PI.  VI,  ig.  l«-^4. 
Immoi,  LeOi.  geogo.  U,  p.  429.  PI.  22,  fig.  2. 
O'OBMaMT»  PaléOAt.  fr.  Terr.  jar»  I,  p.  367.  PI.  120. 

Le  test,  de  grandeur  moyenne^  est  comprimé  et  garni  de  côtes  flei- 
«ensest  plus  ou  moins  nombreuses,  les  unes  bifurquées,  les  autres  simr 
flis,  inégales»  très  marquées  dans  les  jeunes  et  disparaissant  à  Vé^ 
«dnlte;  le  dos  est  caréné  ou  anguleux. 

Hab.  daoft  Toxfordien  inférienr  de  Dosditschetinski  dans  le  gouver* 
oement  de  Yladimir,  ainn  que  dans  le  Wurtraiberg,  dans  la  Vendée  et 
dtetres  localités  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

Les  tours  sont  comprimés,  plus  épais  près  du  bord  ombilical,  où  ils 

jont  anguleux  et  forment  en  dedans  un  méplat  concave  nettement  accusé; 

Keweiture  eit  fortement  échancrée  à  la  base.    Les  eloisons  sont  de  la 

même  forme  que  celles  décrites  par  M.  d'ORBioKï  Le;  la  ligne  du  rayon 

central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  un  quart  du  lobe 

kfcérâl  8iq(Mrieur,  touche  la  pointe  du  lobe  latéral  inférieur  et  passe  èien 

au  dessus  des  i|utr(Be«  ./ 

Je  ne  connais  qu\ni  firagnent  du  gonvememeqyt  de  Vladimir,  qui  est 

conServé^  au  Wuséo  paléoiitologique  de  l'Université  de  Si  Pétersbourg;  le 

dernier  tour  a  1  p.  de  haut  et  6  1.  de  lar^e;  les  côtes  flexueuses  bifur- 

quéea  et  simples  du  moule  spnt  plps  inarqi^^  Jg^  ,^u  ^^  .ç^^ué  que 
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▼en  le  bord  ombilioal,  olK  elles  disparaiseent  pfesqne  eiitièréflieiit;  Vmr 
bilic  est  très  petit,  et  les  jeunes  tours,  pourvus  de  ettes,  formettt  ta 
gradins  distincts. 

Esp.  1216.  Ammon.  d  enta  tus  Bmr.sp.  (FAK.  DKNTATI). 

▼.  ZiBTiii,  Venteia.  Wârttemb.  I.  c.  p.  17.  PL  IS,  fif.  S. 

Amibob.  creotios  Bmje.  d^Oas.,  Terr.  Jor.  p.  521.  PT.  iVt,  la*  5^9. 

»       deatatuf  QuaiitT.,  Jm  I.  e.  p.  438.    PI.  96,  flf.  I  eiCapMif. 

PI.  9,  If.  14. 
Aaaoo.  créas  m>  Fwêib.  Eftm,  Reiieberiehti  4— Mché  foL  ZelUeii,  1811» 

p.  227. 

Petit  test  comprimé,  lisse,  à  tours  peu  embrassants;  ledoe  estgand 
de  dents  ou  créoelures  en  festons  très  saillants;  une  rangée  tranavensk 
de  tubercules  occupe  le  milieu  des  deux  côtés,  eiroavertore  se  peeleng» 
sur  son  milieu  en  une  longue  oreillette* 

Hab,  dans  le  terrain  jurassique  de  la  Yille  de  Moscou  sur  les  bords 
des  fleuves  Jaousa  et  Moskwa,  dans  le  jura  brun  du  Wmiembeig  à  L 
ornatus,  et  en  plus  grand  nombre  dans  le  jura  bla^c  du  Wurtembtif 
et  dans  Poxfordien  de  la  France  et  de  PAngletenre. 

Cette  petite  coquille  a  quelques  lignes  de  large  et  les  lobes  très  df- 
coupes:  les  dents  du  dos  ne  se  continuent  pas  jusqu'à  Ponyertiire  du  dw- 
nier  tour,  qui  devient  plus  lisse  et  plus  large  prôs  du  dos,  lee  dents  se 
perdent  déplus  en  plus,  et  les  individus  des  étages  plus  hauts  paraiswil 
par  là  subir  un  changement  de  forme  différent  de  ceux  qui  se  trouvMt 
dans  des  étages  plus  anciens.  Cette  espèce  kaverse  par  conséq[iMift 
Fétage  oxfordien  d'en  bas  jusqu'en  haut,  car  elle  se  trouve  dans  le  yan 
blanc  à  Barème  en  France,  ainsi  qu'au  Wurtemberg,  et  prouve  par  là 
qu'elle  a  dû  subir  des  changements  très  remarquables  d'après  l'âge  idv 
ou  moins  ancien  des  étages  jurassiques. 

C'est  là  l'espèce  représentée  par  M.  db  Fischer  *  sous  le  nom  d'A 
Duncani  du  terrain  jurassique,  près  de  Tatarowo  sur  le  fleuve  Moskwi 
aux  environs  de  Moscou. 

Esp.  1217.  Ammon.  polygyratus  Usa.  sp.  (FAM.  PLANULATI). 

Ammon.  polygyratus  Qubhst.,  Cephalop.  p.  161.  PI.  12,  ûg,  3—4. 
„       trîplicatus  Sow.,  Min.  conch.  III.   PI.  292^93. 
„        col  abri  nu  8  majorZiBT. ,  Veratein.  Wârttemb.  p.  9.    PI.  9,fi|f.  3 
ot  Amm.  plicatilis  Zut.  1.  c.  p.  9.    V\  7,  fig.  1. 


Oryctogr.  de  Moacon  I.  c.    PI.  V,  fiy.  5. 


Km  â  qMt.  p  1  i  c  a  1 1 1  i  8  (Sow.)  S.  HorMAn ,  Jura .  v.  lletakaya  1.  e.  p.  1 56.    PI..  3. 
•g.  3— 4 

Le  test,  légèrement  comprimé,  est  composé  de  tours  nombreux  et 
p^  embrassants;  ils  sont  à  peine  convexes  sur  les  cOtés  et  marquéfis,  de 
cotes  principales,  qui  se  bifurquent  vers  le  dos  et  y  présentent  une  côte 
iooondaire  simple;  les  côtes  passent  sur  le  dos  et  se  réunissent  avec 
eéllM  dn  cOté  oppo^;  les  tours  sont  plus  hauts  que  iGMrges,  le  dernier 
embrasse  fort  peu  le  précédenti  en  sorte  que  Tombilk  tràa  grand  (orme 
4ê  larges  gradins  entiôrement  découverts;  Touverture  est  allongée,  con- 
vexe an  dos  et  largement  éçhancrée  à  la  base. 

Hàb,  dans  le  calcaire  jurassique  dePopilani  aux  environs  de  Kowno, 
anr  le  bord  de  POka  aux  environs  de  Jelatma;  plus  loin  vers  le  sud-eeft 
irès  dUetikaya  d'Orenbourg  sur  le  fleuve  Outessouyouk,  ainsi  que  dans 
k  jura  blanc  du  Wurtemberg  près  de  Balingen  et  Nussplingen,  et  dans 
m  .semblable  terrain  de  l'Angleterre. 

L'individu  de  TOutessouyouk  est  très  bien  conservé;  il  montre  les 
eMes  trifurquées,  quelques  étranglements  ou  arrêts  d'accroissement,  sur- 
tont  près  de  l'ouverture,  où  par  suite  se  développe  le  capuchon,  dont  le 
milieia  antérieur  se  prolonge  en  une  oreillette  parabolique:,  étroite  an 
commencement  et  ensuite  élargie  à  l'exkémité  ;  l'oreillette  a  7  L  de  loqg 
ai  3  L  de  large  à  l'extrémité,  et  1^2  L  seulement  de  large  au  milieu; 
cpe  rappelle  entièrement  l'oreillette  de  l'A.  planulatus  parabolis 
QunnT.*  du  jura  blanc  du  Wurtemberg,  ou  de  l'A.  polyplocus  para- 
bolis QumroT.  (Cephalop.  Le.  PL  12,  fig.  2),  et  cette  espèce  pourrait 
être  même  réunie  à  ce  dernier.  L'individu  est  conservé  au  Musée  paléon- 
iologiqne  de  l'Université  de  Si  Pétersbourg.  Ce  n'est  pas  l'A.  pliea- 
tïlis  Sow.  du  portlandien  anglais,  qui  se  distingue  par  des  cotes  bifiur- 
quées,  ne  passant  pas  sur  le  dos.  L'individu  a  2  p.  5  L  de  haut  et  6  L 
de  large  au  milieu  de  l'ouverture,  dont  la  hauteur  est  de  8  L  Les  lobes 
ci  les  selles  ne  difièrent  pas  de  ceux  de  l'A.  polygyratus,  figurés  par 
IL  QirBiBTKDT  L  c  PL  12,  fig.  4  a. 

Bsp.  1218.  Ammon.  perarmatue  Sow.  (FAIL  ABMATI). 

MiB.  coMh.  IV,  p.  72.  PI.  353. 
L.  T.  BocÉ^'Ober  Ammonifeii  1.  e.  FI.  Y,  fif.  8. 

Amboo.  biaroiatas  Zm^  Verateio.  Warttemb.  L  c  p.  2.   PI.  1,  ûg.  6. 
»       perarwatua  Qmbmt.,  Cepludop.  p.  163.  PL  16^  fig.  12. 

Letccteomprimécstcompoeéde  tours  carrée,  gwrnis  de  16  à  18 

*  PetrefacteBkunda.    Tabiogeo  1867,  p.  443.   PI.  36..  fig.  17. 
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eOieri  trànsyerdds,  qui,  partant  du  bord  ombilical,  forment  mie  pointe  aûl- 
lante  et  s'abaissent  ensuite  pour  disparaître  presque  entièrement  jusqu'au 
bord  dorsal,  où  elles  forment  une  seconde  pointe,  pins  longue  que  la 
première;  le  dos  est  presque  plan,  on  peu  conyeze;  ronyertore  est  C8^ 
rée,  à  base  légèrement  échancrée  et  un  peu  plus  large  qne  le  des. 

Hah.  dans  Foxfordien  inférieur  du  gouTemement  de  Twei*  pris  du 
vQlage  de  Koltsowo,  ainsi  que  dans  le  jura  blanc  de  Nnesplingen  an  WlI^ 
temberg,  et  dans  Pétage  oxfordien  de  la  France  et  de  PAngletenre. 

Le  test  entièrement  pyritisé  de  Eoltzowo  est  ponrva  de  tooni  qd 
s'embrassent  fort  peu  et  dont  les  tubercules  pointus  sont  très  rapproehés 
les  nns  des  autres;  les  côtes  ne  âont  distinctes  qiie  sor  les  premiers 
tours,  le  dernier  n'en  montre  pas  du  tout,  sauf  quelques  traces  qne  Fon 
remarque  près  de  l'ouverture.  L'ombilic  est  médiocrement  profond,  et  b 
dermer  tour  y  forme  un  gradin  assez  haut  Le  dernier  tonr  a  11  p.  d« 
haut,  et  1  p.  de  large  vers  la  base,  il  est  par  conséqiient  nn  peu  pis 
large  qne  haut  Les  cloisons  ne  sont  pas  apparentes  dans  les  fragmente 
de  Koltzowo. 

Esp.  1219.  Ammon.  Moyen dorffii  d'Osn.  (FAM.  ABIIATI). 
VnniuiL,  Paléont.  de  Rusiie  I.  c.  p.  428.   PI.  S2,  flg.  4-5. 

Le  test  renflé  est  composé  de  tours  plus  larges  que  hauts,  déprimés 
et  ornés  en  travers  chacun  de  12  grosses  côtes,  pourvues  vers  le  bord 
ombilical  de  2  tuhercules  pointas ,  dont  l'interne  sur  le  milien  des  fianos 
est  le  plus  gros.  Les  tubercules  sont  réunis  par  une  petite  côte ,  et  l9 
plus  gros  se  divise  eu  deux  côtes,  qui  passent  par  le  dos  pour  se  réonir 
avec  les  deux  côtes  du  côté  opposé.  Deux  ou  trois  côtes  simples  sont  ffl- 
tuéès  entre  les  rangées  de  tubercules. 

Hah.  dans  les  concrétions  calcaires  oxfordiennes,  disséminées  an 
milieu  des  couches  argileuses  et  sableuses  qui  forment  la  rive  droite  da 
Volga  (d'OEB.). 

Les  jeunes  individus  sont  garnis  de  côtes ,  sur  les  adultes  celles-d 
disparaissent  de  plus  en  plys,  et  ne  sie  remarquent  pas  sur  le  dernier  tour, 
qui  est  caractérisé  par  des  côtés  plats  et  le  dos  à  peine  convexe.  Pir 
suite  la  coupe  transversale  est  presque  carrée,  l'ombilic  est  profond  et 
large. 

La  coquille  a  1  p.  lOL  de  diamètre^  le  dernier  tonr  offire  la  largeur 
de  1  p.  2  L,  tfindiâ  que  la  hauteur  de  l'oufterture  eat;d6  S  lignes. 
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Esp.  1220.   Ammon.  Lamberti  Sow.  (FAM.  AHALTHEI). 

Min.  conch.  IIJ,  p.  73.    PI.  242,  fig.  1  -3. 

Amnon.  Leachi  Sow.  (non  d^ChiB.),  Min.. conch.  I.  c.  fig.  4. 

„       Lamberti  Quimst. ,  Jura  p.  5S3|  var.  macéra  I.  c.  Pf. 70^  fig.  17, 
var.  pingnîs  1.  c.  fig.  18,  tvr,  inflata  I.  c.  fig.  19. 
Ammon.  Lamberti  Sow.  Rouiu,,  BolL  de  Mose.  1846».  PI  By  fig.  6.  \ 

L»  teii  dlicotde  est,  dans  un  Age  très  jeune,  formé  de*  4  «fa  5  tours 
Bms»  et  déprimai  à  dos  rond;  plus  ftgé  il  prend  des  odtes  d'abord  peu 
BBrqaéee,  bifnrqnées,  sMnfléchissant  ensuite  en  ayant  sur  le  dos,  qui  de- 
fiant  anguleux;  plus  tard  les  cOtes  sont  presque  droites  jusqu'à  la  moitié 
eoDleme,  des  c4tes  simples  sont  intercalées  aux  bifurquées,  qui  se  réunissent 
BUT  le  dos  avec  «elles  du  oôté  opposé;  c'est  alors  qu'il  natt  enke  les 
Wngiiea  oOies  deux,  trois  ou  même  quatre  eûtes  intermédiaires  (tourtes. 
Le  bord  ombilioal  est  arrondi,  et  l'ouverture  comprimée,  plus  haute  que 
kufge;  le  test  encore  plus  âgé  commence  à  perdre  les  longues  cMes,  IM 
oomrtea  s'atténuent  également,  s'effacent  ensuite  entièrement  et  la  coquille 
aAdte  deyient  tout  à  fait  lisse. 

Hab.  dans  l'oxfordien  inférieur  de  Popilani,  en  Lithuanie ,  dans  les 

flonehes  oxfordiennes  inférieures  du  bord  de  l'Ounja,  affluent  de  l'Oka 

attE  empirons  de  Tambow  et  sur  le  bord  du  Moskwa  et  du  Yolga  près  dé 

Bsimbirsk,  ainsi  que  dans  Pargile  oxfordienne  inférieure  de  PÀilgleterré; 

de- la  France  et  de  l'Allemagne. 

■ 
La  coquille  forme,  suivant  l'fige,  de  nombreuses  variétés,  dont  les  unes 

Amt  comprimées,  d'autres  renflées;  les  côtes  longues  sont  grêles,  rap- 

procbées  et  môme  serrées,  les  courtes  intercalées,  au  nombre  de  Z  6u  3, 

sHnées  près  du  dos,  qu'elles  traversent  comme  les  longues;  par  là  le  dos 

dévient  trandiant,  aigu. 

Cette  espèce  rappelle  l'Amm.  carinatus  m.  de  l'oxfordien  infé? 
rieur  de  Popilani  et  de  Nigranden,  qui  cependant  se  distinj^e  par.l^ 
cotes  plus  épaisses  et  par  des  côtes  courtes  simples,  non  doubles  ou 
tr^tes,  siliuées  enlâre  les  côtes  longues;  son  ombilic  est  éy alemeot  j^luif 
large,  le  bord  oml^ilical  du  dernier  toiir  très  élargi  est  an^eux,  fprte- 
ment^saillant,  et  par  là  l'ombilic  devient  très  profond;  son  dos  ne  pei^ 
pas  les  côtes;  elles  y  deviennent  au  contraire  plus  larges,  légèr/sment 
aplaties  et  plus  espacées  que  sur  l'Àm.  Lambert L 

L'4  TB^^  ▼  M  iàj^ê.  Ppnu*.,  d^orit  .tcis  briàvement  par  lL»i  Iisohib 

;  -.1. 
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dans  le  Bulletin  de  Moscou*,  paraît  être  le  même,  car  il  s'est  trourédauB 
le  terrain  jnraesiqne  des  bords  dn  fleu? e  Moskwa. 

Esp.  1221.  Ammon.  carinatU8si.(FA]LÀHALTHBI). 

PI.  XXXIV,  ftg.  s  gr.  nat.;  a  coqnîlle,  vne  de  côté;  b  vae  siir  roarertara, 

c  fraf  neot  d'un  des  premiers  leurs. 

Xoolog.  spec.  II.  Vilnie  1830,  p.  30.  PI.  3,  ig .  19. 

Testa  mediocris,  costata,  aiifractns  panllo  sese  inviceni'  anqjileetatoi, 
junior  testa  compressa,  costis  bifurcatis  elongatis,  simplices  allas  et  ev» 
tas  inter  se  excipientibns,  dorso  leniter  carmato,  adultior  perqurnin- 
flata,  anfiracta  nltimo  latissimo,  costis  latisfleznosis,  bifurcatis,  rarieribÉi 
simplicibus  intercalatis,  umbilico  profdndissimo,  macgine  ombilioalialtiM 
aafractos  latissimi  aognlato,  costato,  laevi  prope  saturain. 

Hab.  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  grisâtre  de  Nigrandea  et 
dans  le  gras  oxfordien  ferrugineux  de  Popilani  du  gouramement  Kowao 
en  Litbuanie. 

Au  jeune  âge  la  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est'  outmfmiib, 
ornée  de  côtes  très  fines  et  serrées,  et  pourvue  d'une  oorertorepliisfaiirii 
que  large;  adulte  elle  s'enfle,  les  côtes  deviennent  plus  épaisses,  xestont 
bifurquées  ou  simples,  et  n'offrent  jamais  plus  d'une  cOte  intercalée  entn 
les  côtes  bifurquées.  Le  dernier  tour  est  déprimé  et  s'élargit  d'une  mr 
nière  extraordinaire;  l'ouyerture  est  en  croissant,  à  bords  ombilicaux  ex- 
térieur et  intérieur  anguleux,  fort  saillants,  et  formant  l'ombilic  très  pro- 
fond et  très  large.  Les  côtes  commencent  sur  le  bord  ombilical  et  se 
bifurquent  immédiatement,  quoique  la  côte  secondaire  ou  latérale  ne  M 
fixe  pas  entièrement  à  la  base  de  la  côte  principale.  Les  '  côtes  devies- 
nent  de  plus  en  plus  épaisses  sur  le  milieu  du  dos,  où  elles  forment  ei 
ayant  une  courbure  en  arc  obtus;  Pangle  formé  par  les  côtes  sur  le  mi- 
lieu du  dos  du  tour  précédent  est  plus  aigu  que  celui  du  dernier  toVi 
mais  toujours  obtus;  cependant  le  dos  ne  forme  jamais  de  caràne  comme 
celui  de  l'A.  Lamberti. 

La  coquille  a  1  p.  8  1.  de  baut,  le  dernier  tour  a  1  p.  de  large; 
Potnbilic  a  11  p.  de  large  et  V^  P*  et  plus  de  haut;  l'avant-demier  toor 
a  4  1.  de  baut  et  autant  de  large  ;  il  existe  dans  l'espace  d'une  ligne  S 
côtes,  tandis  que  sur  le  dernier  tour  l'espace  de  4  lignes  ofEre  3  côtes. 

Cette  espèce  diffère  de  l'A.  Lamberti  par  sa  largeur  extra- 


:  :  *  Revue  des  fossiles  du  goavernémeiit  de  Moscou  1.  c.  1843.  I ,  p.  109 
(sans  figure). 


1073 

ordinaire  à  l'&ge  adulte,  et  par  bos  côtes  complètes  constamment  bifor- 
quées  on  simples;  car  il  lui  manque  les  cOtes  courtes,  incomplètes,  in- 
tercalées qni,  souvent  au  nombre  de  3 ,  même  de  4,  caractérisent  TA. 
LambertL  Celui-ci  perd  les  côtes  quand  il  est  complètement  développé, 
tandis  que  Vk,  carinatus  les  garde  toujours,  même  à  un  flge  avancé, 
où  il  devient  larès  large,  à  dos  arrondi,  dépourvu  d'une  carène  quelconque. 
La  carène  ne  se  montre  que  sur  les  individus  comprimés  et  plus  jeunes, 
que  je  suppose  être  des  mâles,  tandis  que  les  femelles  sont  les 
plus  larges,  à  dernier  tour  brusquement  élargi.  CTest  une  conformation 
que  Ton  ne  trouve  pas  dans  PA*  Lamberti  et  qui  rappelle  plutôt  l'A. 
Butherlandiae  Mdboh.  de  Foxfordien  inférieur  de  l'Angleterre  et  de 
1a  France;  les  tours  s^élargissent  brusquement,  le  dernier  surtout  de- 
TÎent  très  large,  sans  cependant  montrer  le  bord  ombilical  anguleux;  son 
bord  est  arrondi,  tandis  que  le  bord  ombilical,  l'extérieur  aussi  bien  que 
Intérieur,  de  VA»  carinatus  sont  anguleux  et  réunis  entre  eux  par  une 
face  droite  et  lisse.  Les  côtes  de  l'A*  Sutherlandii  se  trifurquent 
régulièrement,  ou  montrent  une  petite  côte  intermédiaire  entre  deux  côtes 
biiiirquées;  c'est  ce  que  l'on  ne  voit  jamais  sur  l'A.  carinatus. 

Les  côtes  de  l'A.  carinatus  sont  flexueuses;  elles  s'inflécliissent 
d'abord  légèrement  en  avant,  puis  en  arrière,  avant  de  passer  sur  le  mi- 
Heo  du  dos,  où  elles  s'infléchissent  de  nouveau  en  avant,  en  y  formant  un 
angle  obtus,  légèrement  arrondi. 

L'A.  Lamberti  Sow.,  suivant  M.  d'ÛRBiaw*,  est  pourvu,  à  tout 
âge,  du  dos  aigu  et  tranchant,  l'A.  Sutherlandi**  a  toujours  le  dos 
élargi  et  arrondi,  tandis  que  l'A.  carinatus  présente  les  premiers  tours 
pourvus  du  dos  trancliant  et  les  derniers  arrondis  et  élargis ,  conforma- 
tion qui  lui  est  tout  à  fait  particulière. 

Suivant  l'âge  des  individus,  M.  Quekstedt***  distingue  trois  va- 
riétés de  l'A.  Lamberti,  à  savoir:  A.  macer,  pinguis  et  inflatus, 
mais  le  premier  a  constamment  les  côtes  bifiirquées,  sans  offrir  les  côtes 
simples  de  l'A.  carinatus  entre  les  côtes  bifurquées;  le  second  est  plus 
largo  que  le  premier,  mais  les  côtes  sont  do  la  même  forme  et  disposi- 
tion, comme  aussi  dans  les  A.  Leachii  et  omphaloides  Sow.,  qui  ne 
sont  que  des  variétés  de  l'A.  Lamberti.  La  troisième  variété,  l'A. 
Lamberti  inflatus,  se  distingue  par  le  dernier  tour,  qui  cependant 
n'est  pas  aussi  élargi  que  celui  de  l'A.  carinatus,  dont  les  bords  om- 

♦  Paléont.  fr.  Terr.  jur.  I,  p.  482.   PI.  177,  fig.  5—11. 
••  I.  c.  p.  478.   PI.  177,  fig.  1—4. 
•♦♦  Jara  1.  c.  p.  533. 

E  i  e  h  w  a  1  d ,  Lethaea  rossica.    11^  68 
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bilicanx  sont  anguleux  et  non  arrondis,  comme  ceux  de  VAmm. 
inflatus.  Une  autre  espèce  oxfordienne  encore  se  reproche  beaucoop 
de  VA,  carinatus,  c^ost  FA.  goliathus  d'OEs»,  mais  le  deniier  toor 
est  lisse,  ddpouryu  de  côtes  vers  Touverture,  et  Fombilic  est  étroiti  €mm 
dans  les  trois  variétés  mentionnées  plus  haut  de  l'A*  Lamberti;  VL 
goliatlius  dans  ce  cas  a  plus  de  ressemblance  avec  PA.  macrocepha- 
lus  qu^avec  l'A.  carinatus  très  avancé  en  ftge. 

Esp.  1222.   Ammon.  cordatus  Sovr.  (PAM.  AMALTHEI). 

Min.  conch.  I,  p.  51.    PI.  17,  fig.  2—4. 

Ammoii.  Ainaltheus  Pusch,  Polens  Pallont.  1.  c.  p.  154.    PI.  14,  fig.  4. 
,,        radhins  Fiscvm,  Oryctogr.  Mosc.  I.  c.  p.  169.    PI.  6,  fig.  3b,  Ab- 
mon.  Turneri  (Sow  )  I.  c.  PI.  5,  fig.  3;  Ammon.  Sto«kesi  (Sow.)  I.e. 
p.  170.   PI.  6,  fig.  1  et  Amm.  vertébral  is  (Sow.)  Fiics.,  BaU.Mose.  1843. 
I,  p.  114. 
Ammon.  cordatus  Sow.  d'ÛRB.,  voy.  Vrrnruil.  I.  c.  p.  442.   PI.  34,  fig.  1—5. 
„  „        Kbts.,  Petschorareise  I.  c.  p.  323.  PI.  22,  fig.  1. 

„  ,,        var.  Kbts.  voy.  Miin>BifiKmFF,  Sfbir.  Reise  p.  251.    PI.  4. 

fig.  7—8. 
Ammon.  cordatus  pinguis  Rouill.,  Bull.  Mosc.  1846.    PI.  A,  fig.  1 . 
y,       Lamberti  (non  Sow.)  Rouilu  I.  c.  1846.    PI.  A,  fig.  2  et  Anaboa. 
cordatus  Sow.  Rouill.  I.  c.  1846.   PI.  A,  fig.  5  et  6. 

Le  test,  comprimé  ou  renflé,  est  caréné  et  garni  de  19  à  31  côUy 
transverses,  qui  partent  du  bord  ombilical,  s'élèvent  de  plus  en  plus  ju8- 
qu'au  milieu  des  flancs  des  tours,  où  elles  deviennent  tuberculeuses,  se 
bifui'quent,  et,  en  s'inflécliissant  fortement  en  avant,  forment  la  carèoe 
dorsale;  une  côte  incomplète  est  souvent  intercalée  entre  les  côtes  prin- 
cipales. 

Hah,  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Tenczinek  et  de  Krxefl- 
zowice  près  de  Cracovie  et  de  Ezdw  dans  le  royaume  do  Pologne,  dans 
le  même  terrain  de  Popilani  et  de  Nigranden  en  Lithuanie,  an  nord  de 
la  Bussie  sur  le  fleuve  Ssyssola,  au  pays  de  la  Petscliora,  à  Kineshina 
sur  le  Volga,  à  Goliowo,  Eboroschowo  et  Bronnitza  dans  le  gouvemeioeat 
de  Moscou,  sur  la  Protva  au-delà  de  Borofsk  dans  le  gouvernement  de 
Kaluga,  à  Makarjew  sur  le  fleuve  Ounja,  à  Ssaratow  sur  le  Volga,  à  We- 
rowkine  dans  le  gouvernement  de  Eharkow,  sur  le  bord  de  Pllek,  aux  en- 
virons d'Orenbourg,  et  sur  le  fleuve  Olenek  dans  la  Sibérie  orientale. 

Les  individus  de  Popilani  de  ma  collection  sont  très  petits,  ils  ont 
à  peine  6  à  8  1.  de  diamètre ,  et  les  côtes  tuberculeuses  se  bifurquent  en 
s'infléchissant  fortement  en  avant,  elles  ont  quelquefois  entre  elles  une 
petite  côte  incomplète,  qui  forme  avec  les  autres  côtes  la  petfite  carène 


du  dos  élargi;,  toutes  les  côtes  sont  très  fines  et  serrées.  Les  individus 
très  bien  conservés  de  Pargile  noire  de  Khoroschdwo  sont  bien  pliiç 
grands:  ils  ont  1  p.  9  L  de  diamètre;  Pouyertore  a  7  1.  de  haut,  et  81. 
de  brge  à  la  base;  elle  eet  presque  en  cœur  et  le  bord  «opérifioor  bà^  sne 
longue  saillie.  Les  tubercules  disparaissent  de  plus  09  plus  vers,  le  h^ 
de  Fouvertarè  et  les  côtes  intercalées  y  deviennen|i  plus  coustante/a;  Vçmr 
bOk  est  petit  et  profond  ;  la  coquille  est  pyritisée. 

Les  individus  de  Nigranden  se  distinguent  par  leur  épaissenr,  en 
sorte  qu'ils  rappellent  TA.  spinatus  Bbug.  du  lias  de  la  France;  la  co- 
^pille  est  fortement  déprimée  et  plus  large  que  haute;  les  côtes  sou^ 
eepaGéeSv  assez  comprimées  et  presque  tranchantes;  eUes  sont  tubercu- 
leuses à  leur  bifurcation,  à  dos  très  large  et  déprimé,  offrant  la  carène 
tuberculeuse  sur  le  milieu  du  dos  élargi;  Fonverture  devient  par  là  de 
1  p.  de  large  et  de  7  L  de  haut,  à  base  largement  échancrée. 

Les  individus  du  bord  de  Pllek  et  de  FOlenek  sont  plus  petits  et 
très  comprimés;  les  tubercules  à  la  bifurcation  des  côtes  latérales  sont 
eemprimés  et  très  hauts,  les  côtes  intercalées  également  comprimées 
oomme  les  tubercules  et  passent,  en  sHnfléchissant,  dans  la  carène  fort 
tnméhante.  L^ndividu  de  FOlenek  se  distingue  par  deux  côtes  interca- 
lées, au  lieji  d^une  seule,  entre  les  côtes  bifurquées,  et  par  la  coquille, 
ipâ  est  un  peu  plus  épaisse  que  celle  de  Fllek. 

L'A.  Turneri  (Sow.)  Fischer,  du  schiste  argileux  inflammable  de 
Bronnitza,  parait  s^partenir  également  à  FA  cordatus;  les  côtes  in* 
fléohies  en  aVant  sont  simples  et  non  bifurquées,  et  le  dos  est  à  carène 
tendiante,  non  noueuse,  presque  comme  sur  FA.  Turneri  Sow.,  qui 
^ent  du  lias  de  F  Angleterre,  terrain  qui  n'est  pas  développé  en  Bussie. 
La  iig.  8  de  la  PL  5ième  de  FOryctographie  de  Moscou  est  si  indistincte 
gn^il^st  difficile  de  décider  si  elle  représente  FA.  cordatus  ou  plutôt 
PA.  alternans.  U  parait  que  c'est  la  même  espèce  que  IL  db  Fjsowxsl* 
aflgiirée  ensuite  sous  le  nom  d'A.  Stocke  si  du  calcaire  oxfordien  df 
Mjatedikowo  dans  le  gouvernement  de  Moscou,  individu  qui  suivant  M. 
BmofMs**  appartiendrait  à  FA.  margaritatus  d'Osn.  du  lias  moyen 
de  la  France.  Lee  côtes  infléchies  de  celui-ci  sont  cependant  toujoure 
simples  et  non  bifurquées  comme  celles  de  Fespèce  de  Mjatsdikowo,  et 
c'est  pourquoi  je  regarde  en  attendant  celle-ci  comme  variété  de  FA. 


*  Oryctogr.  de  Mose.  I.  c.  p.  170.   PI.  6,  fig.  1. 
^*  Index  palaeont.  1.  c.  p.  50. 
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cordatns;  mais  ce  n'est  nullement  TA.  Aihaltheas  Sohloth.  dnlias, 
comme  on  Pa  supposé  *. 

Esp.  1228.  Ammon.  alternans  L.  ▼.  Buor  (PAML  AKALTHEU 

Pétrîficat.  remarquables  I.  c.  T,  p.  14.  PI.  7,  fig.  4. 

Ammon.alternans  Kits.,  Petschorareise  I.  c.  p.  329.    PI.  22,  àg.  2. 

„       alternans  Qtmn^  Cephalop.  I.  c.  p. 96.  PI. 5,  fig.  7*8^  •! Onwt, 
Petrefacteakunde  1.  c.  p.  429.  PI.  37,  fig.  4. 

Ammon.  subcordatus  d'Oaa.  voy.  VuunuiL,  PaléonL  de  Russie  p.  33i 
PI.  34,  fig  6-7. 

RoinixiBR,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846 ,  IV.  PI.  A ,  fig.  3—4  et  ffg.  8,  et  Bail,  le 
Mosc.  1849,  p.  362  PI.  L,  fig.  86,  89  (non  cordatns  Sow.)  ;  Hg.  90 (A.  Ri- 
ioumowskii  RouiLL.),  et  fig.  109  (A  m  m.  Zieteni  Roviu..)^ 

Ammon.  angiolinus  comte  Huma  Czapski,  Bull,  de  Mosc  I.  c.  1849.  D, 
p.  616.   PI.  7,  fig.  1—5. 

Le  test  caréné  est  comprimé  dt  garni  de  28  ou  d^mi  plus  grand 
nombre  de  côtes  élevées,  aiguës,  simples,  et  infléchies  en  a¥aiit;  dto 
partent  du  bord  ombilical  et  disparaissent  tout  à  fait  près  du  bord  do^ 
sal;  une  côte,  sur  4,  est  bifurquée  vers  le  dos,  dont  la  carène  est  Mi 
saillante,  finement  noueuse  et  marquée  de  chaque  cOté  d'un  sillon  entiè- 
rement lisse. 

Hab.  dans  Pargile  noire  jurassique  de  Pétage  calloyien  de  Kolonma, 
de  Schtschoukino,  de  Goliowo  et  de  Ehoroschowo  près  de  Moscou,  sur  le 
bord  du  Volga,  près  de  Eineshma,  sur  la  Petschora  et  rishma  au  noid 
de  laBussie,  aux  environs  de  Ssimbirsk  sur  le  Volga  et  sur  le  bord  deTIlflà 
aux  environs  d'Orenbourg,  ainsi  que  dans  le  jura  blanc  du  V^ortemberg. 

Espèce  très  variable:  elle  est  tantôt  comprimée,  tantôt  épaisse  à 
dilatée,  à  côtes  tantôt  plus  ou  moins  droites  et  complètes,  allongées,  po1I^ 
vues  de  courtes  côtes  incomplètes  situées  près  du  bord  dorsal  entre  IflB 
complètes,  tantôt  les  côtes  sont  arquées,  infléchies  d'abord  en  arrière, 
puis  en  avant,  quelquefois  même  bifurquées  et  pourvues  à  leur  bifurcation 
d'un  petit  tubercule;  la  coquille  est  alors  épaisse  et  renflée  (Ammon. 
angiolinus)  et  garnie  d'une  rangée  entière  latérale  de  petits  tub6^ 
cules.  Les  autres  individus  comprimés  manquent  de  tubercules,  mais 
leurs  côtes  deviennent  quelquefois  épaisses  et  marquées  de  rares  tub^ 
éules;  c'est  alors  l'A.  Amaltheus  (Sohloth.)  var.  gib  bosa**  de  l'ar- 
gile jurassique  noire  de  Goliowo,  le  dernier  tour  très  grand  est  muni  de 
20  ou  d'un  plus  gi-and  nombre  de  côtes  assez  épaisses,  dont  deux  très 


^  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1862,  p.  362. 
**  Trautschold,  Bull,  de  Mosc.  1860,  p.  355.  PI.  8,  fig.  21. 
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espacées  eont  poorynee  de  gros  tubercules,  les  autres  sont  renflées  à  leur 
extrémité  près  du  dos. 

L'échantillon  ressemble  effectivement  à  FA.  Amaltheus,  et  je 
serais  porté  à  supposer  que  l'individu  qui  fut  conservé  dans  une  collec- 
tion particulière  à  Moscou,  sans  qu'on  connût  la  véritable  localité  de 
son  gisement,  ne  provenait  pas  des  environs  de  Moscou,  mais  est  originaire 
4e  l'Allemagne.  J'ai  vu  peut-être  le  même  individu ,  il  y  a  quelques 
années,  dans  la  collection  de  M.  Auerbaoh  à  Moscou  et  j'ai  reconnu  sur- 
le-champ  la  roche  dans  laquelle  il  se  trouve:  c'était  le  lias  du  Wurtem- 
berg, qui  contenait  un  vrai  A.  Amaltheus. 

Les  individus  renflés  de  l'A*  alternans  de  Goliowo  sont  pourvus 
de  côtes  interrompues  sur  les  flancs,  en  sorte  qu'elles  forment  deux  ran: 
gëes  de  côtes  tuberculeuses,  à  carène  dorsale  très  finement  noueuse  ;  c^est 
la  variété  A*  angiolinus,  changée  en  pyrite,  dont  les  cotes  de  la 
rangée  inférieure  sont  simples,  ainsi  que  celles  de  la  rangée  supérieure, 
lesquelles  ressemblent  plutôt  aux  tubercules  arrondis  qu'à  des  côtes  al- 
longées; l'ouverture  est  plus  large  que  haute,  tandis  que  celle  des  indi- 
vidus comprimés  est  plus  haute  que  large. 

M.  BouiLLiEB  (1.  c.  fig. 90)  a  nommé  A.  Bazoumowski  un  tel  in- 
dividu de  l'argile  noire  de  Goliowo,  qui  ne  diffère  de  l'A.  alternans 
renflé  que  par  ses  côtes  tuberculeuses  moins  nombreuses  sur  la  rangée 
inférieure,  et  par  ses  côtes  comprimées  plus  nombreuses  sur  la  rangée 
Bopérienre;  la  petite  carène  dorsale  est  située  au  milieu  du  dos  enfoncé, 
dont  les  deux  côtés  sont  garnis  de  côtes  comprimées  et  infléchies  en 
avant    La  coquille  a  10  1.  de  diamètre  et  n'est  connue  qu'en  fragment* 

M.  BouiLLiEB  (1.  c.  fig.  8)  a  nommé  A.Zieteniun  autre  individu 
très  petit,  qui  est  également-  renflé  et  garni  de  la  seule  rangée  inférieure 
de  côtes  comprimées  on  tubercules,  la  supérieure  semble  manquer;  c'est 
ce  qui  s'observe  souvent  sur  l'A.  alternans  de  l'argile  noire  de  Khoro- 
schéwo,  de  Mniowniki  et  de  Goliowo,  rappellant  également  l'A.  alter- 
nans angiolinus. 

Les  plus  grands  individus  se  trouvent  aux  environs  de  Eolomnaprès 
des  bords  du  fleuve Moskwa;  ils  ont  2  p.  et  plus  de  diamètre;  l'ouverture 
a  8  L  de  haut  et  7  1.  de  large;  les  côtes  sont  simples,  infléchies  en 
avant  près  du  bord  dorsal,  où  il  se  montre  de  courtes  côtes  intercalée^ 
et  très  serrées. 
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Esp.  1224.   Ammon.  Mariae  dHhkB.  (PAM.  AMALTHSS), 

Ptléoot.  fr.  Terr.  jur.  I,  p.  487.    PI.  179. 

Amnon.  Letchii  (Sow.)  «I^Obb.  voy.  Vekvbuil  t.  c.  p.  488.  PI.  35,  fi{f.  7—9. 
„       Limberli  (Sow.)  v.  Boci,  Bail.  Nom.  1846,  p.  342. 

Le  test  comprimé  est  marqué  de  18  à  26  côtes  transverses  simples 
et  biftirqaées,  infléchies  en  avant  et  passant  par  le  dos  trôs  comprimj; 
elles  se  réunissent  avec  les  côtes  du  côté  opposé;  les  tours  grandissent 
doucement  et  forment  un  ombilic  étroit  à  gradins,  car  les  tours  n'em- 
brassent que  les  '/4  des  tours  précédents. 

Hab.  dans  Poxfordien  inférieur  de  Popilani,  sur  les  bords  de  la  ri- 
▼ièreOunja,  affluept  de  POka,  gouvernement  deTambow,  et  sur  les  bords 
de  la  Moskwa  près  de  Tatarowo,  ainsi  que  dans  Pétage  callovien  siqié- 
rieur  des  Vaches-Noires  du  Calvados. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  anguleuse  au  dos  et  marquée 
de  côtes  qui  se  bifurquent  près  du  bord  ombilical  ou  plus  près  du  milieQ 
des  flancs;  elles  sont  pourvues  de  côtes  intercalées  plus  courtes  prôsda 
dos,  par  lequel  les  côtes  passent  pour  se  réunir  avec  celles  du  côté  op- 
posé. Le  dos  est  anguleux,  sans  être  caréné,  et  Pouverture  est  plus  haute 
que  large;  les  côtés  sont  légèrement  convexes. 

L'individu  de  Popilani  a  1  p.  4  1.  de  diamètre  ;  Pouverture  a  8  l 
de  haut  et  5  1.  do  large  ;  Pombilic  a  4  1.  de  diamètre. 

Esp.  1225.   Ammon.  Chamusseti  d'Onn.  (PAM.  AMALTHBI). 
Paléont.  fr.  Terr.  jur.  1.  c.  p.  437.    PI.  155. 

Le  test  discoïde,  légèrement  comprimé  et  caréné,  est  composé  de 
tours  anguleux,  presque  entièrement  embrassants,  renflés  au  bord  ombi- 
lical, très  évides  sur  les  côtés,  qui  sont  lisses,  à  Pexception  du  bord  dor- 
sal, où  Pon  remarque  de  petites  côtes  obliques,  qui  rendent  le  dos  tran- 
chant crénelé  ;  Pombilic  est  très  étroit. 

Ilab,  dans  Pétage  callovien  du  terrain  jurassique  vers  le  bord  de 
POka  dans  le  gouvernement  de  Ealuga,  ainsi  que  sur  le  Mont-du-Chat 
en  Savoie  dans  Pétage  jurassique  àA.  macrocephalus. 

Cette  espèce  est  plus  renflée  et  plus  ventrue  que  les  A.  cor  datas 
etLamberti,  avec  lesquels  on  a  essayé  de  la  réunir*;  elle  a  Pouver- 
ture en  cœur,  à  base  profondément  échancrée,  et  à  bord  supérieur  angu- 
leux; le  bord  dorsal  est  marqué  de  courtes  côtes  également  allongées, 
comme  on  le  voit  sur  le  commencement  du  dernier  tour  et  sur  tous  les 

^  Trautschold,  Bull,  de  ^losc.  1857.  II.  p.  568.    PI.  5. 


1079 

iosrs  prMdents.  Lee  Aiiimo.it;  «rordatns  et  Lambert!  sont  garniisl 
de  côtes  moomplètes  simples,  et  d'antres  qui  se  bifm*qiieiit,  et  de  tuber- 
onles,  sitiiés  an  peiat  de  bifurcation,  caractère  qtli  ne  se  retrouve  pas 
aoBt  Vk.  Ohttmnssetî;  celni-ci  n'a  4tie  des  côtes  diiàples,  entîèi^mettt 
éj^es,  qui  fifont  complètes  snr  les  tours  précédents  des  jeunes  indiyidns, 
et  incomplètes,  longeant  le  bord  dorsal  seulement,  chez  les'  adultes,  dont 
psr  suite  les  côtés  sont  lisses. 

La  coquille  de  Kalnga  a  ^  p.  6  1.  de  diamètre,  Ponyerture  a  l' p. 
8  L  de  haut,  et  1  p.  6  1.  de  large  à  sa  base:  c'est  par  conséquent  tme 
hopgmt  de  la  coquille  très  considérable;  l*bmbitic  n'a  que  5  1.  de  large, 
«'est-èrdire  il  est  si  ékoit  comme  on  ne  l'observe  jamais  sur  les  A.  <iorr 
istns  ou  Lamberti,  qui  par  contre  nedeviennent  jamaië  aussi  yentrusr 
qne  l'A.  ChamussetL  .  t 

Esp.  1226.  Ammon.  Eoenigii  Soif .  (non  d'OsB.)  (FAM. 

PLAITULATI). 

Min.  conph.  I.  c.  III,  p.  113.   PI.  263,  fig.  t— 3. 

A  Pi  m.  malabilis  Sow^,  Min.  conch.  lY,  p.  145.    PI.  405. 

„  yy  V.  BucH,  Beitrag  z.  Kenntn.  d.  Gebirgsform.  RussI.  p.  84,  et 

Amm.  Koenigiil  c.  p.  85. 
OmLy  Jiirafonnation  I.  c,  p.  550. 

Le  test  discoïde  est  composé  de  tours  comprimés,  pourvus  de  côtes 
complètes,  légèrement  infléchies  en  avant  sur  le  bord  dorsal,  et  interrom- 
puee  sur  le  milieu  du  àos;  deux  côtes  incomplètes  occupent  l'espace 
entre  deux  côtes  près  du  bord  dorsal;  l'ouverture  est  plus  haute  que 
large;  l'ombilic  large  et  superficieL 

Hab.  dans  l'oxfordien  inférieur  du  gouvernement  d'Orel,  près  du 
village  de  Michailowo,  sur  le  bord  du  fleuve  Itzka,  et  sur  l'Ounja,  aut 
environs  de  Jelatma,  ainsi  que  dans  le  callovien  de  Chippenham  et  de 
Scarborongh  dans  le  Torkshire. 

C'est  nne  espèce  bien  caractéristique  pour  l'Angleterre  et  la  fiussie, 
qui  a  été  confondue  souvent  et  môme  par  M.  d'ORBiONY  avec  l'A.  nodi- 
ger  du  néocomien  de  Khoroschôwo;  le  vrai  A.  K o e n igii  ne  se  trouve 
que  sur  le  fleuve  Itzka,  où  M.  Wenetzki  l'a  récemment  découvert  H  ne 
s'y  tronve  cependant  qu'en  fragments  de  quelques  pouces  de  long,  mar- 
qués de  côtes  naissant  snr  le  bord  ombilical  et  y  formant  de  gros  plis 
espacés,  qui  se  continuent  sur  les  flancs  de  la  coquille,  s'abaissent  un  peu 
sur  le  milieu  et  se  bifurquent  indistinctement  vers  le  bord  dorsal,  ou 
s'infléchissent  légèrement  et  disparaissent  sur  le  milieu  du  dos,  qui  reste 
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lisse.  C'est  dans  ce  cas  que  l'on  remarque  deux  côtes  iiMMHiqilètes,  qm 
occupent  l'espace  entre  les  côtes  complètes  près  du  bord  dorsaL 

Les  tours  sont  peu  embrassants,  et  recouvrent  à  peine  on  tiers  des 
tours  précédents;  par  suite  l'ombilic  est  largue,  saperôciel  et  ne  montre 
que  de  légers  gradins  au  milieu;  l'ouverture  est  beaucoup  plus  hante 
que  large,  à  base  légèrement  échancrée  et  à  dos  peu  convexe» 

Le  fragment  d'un  tour  de  spire  de  ma  collection,  qui  fut  trouvé  sur 
le  bord  du  fleuve  Itzka,  a  1  p.  de  haut  et  8  1.  de  large;  les  côtes,  ren- 
flées à  leur  base,  sont  espacées  jusqu'à  2  ^/2  L;  l'intervalk  entre  les  côtes 
s'élargit  jusqu'à  4  1.  sur  le  milieu  des  flancs.  Les  côtes,  les  complUei 
aussi  bien  que  les  incomplètes,  ne  se  réunissent  pas  sur  le  milieu  du  doe; 
ce  caractère  distingue  nettement  l'A*  nodiger  néoeomiNi  de  l'eq^ 
callovienne,  l'A.  E  o  e  n  i  g  i  i. 

M.  DE  BuoH  (L  c.)  fait  mention  de  l'A.  Eoenigii  sur  le  bord  de 
l'Ounja  aux  environs  de  Jelatma;  il  y  décrit  également  l'A.  mutabilis 
Sow.,  qui  ne  s'en  distingue  pas. 

Esp.  1227.    Ammon.  Hommairii  d'Ons.  (FAM.  HETEBOFHTLU). 
HoMAiRB  on  Hbll,  Voyage  aux  steppes  1.  c.  III,  p.  425.   PI.  1>  fig.  7 — 9. 

Le  test,  comprimé  dans  son  ensemble,  est  formé  de  tours  très  em- 
brassants, finement  striés  et  pourvus  de  7  côtes  transverses,  plus  sail- 
lantes sur  le  dos  que  sur  les  côtés,  où  elles  s^effacent  près  du  bord  om- 
bilical pour  ne  laisser  que  des  sillons  peu  apparents;  l'ouverture  est  plus 
large  au  milieu  que  vers  le  dos,  qui  est  légèrement  comprimé  et  arrondi; 
la  base  de  l'ouverture  est  profondément  échancrée. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Kobsel  en  Crimée,  à  l'est  de 
Ssoudagh  (d'OnB.). 

Les  tours  très  embrassants,  à  ombilic  très  petit,  rappellent  l'A. 
Velledaedu  néocomien  de  la  Crimée;  les  flancs  sont  également  con- 
vexes, et  les  cloisons  composées  de  semblables  lobes;  elles  sont  symétri- 
ques et  découpées  de  chaque  côté  en  sept  lobes ,  oflrant  des  parties  im- 
paires ,  et  de  selles  formées  de  parties  paires  et  impaires,  comme  les 
lobes  et  les  selles  de  TA.  Velledae;  en  sorte  que  l'afflnité  des  déni 
espèces  est  très  grande,  et  le  gisement  de  VA,  Hommairii  pourrait  par 
conséquent  être  recherche  dans  le  même  néocomien  où  se  rencontre 
VA.  Velledae. 

La  coquille  a  2  p.  5  1.  de  diamètre;  le  dernier  tour,  mesuré  an 
milieu  des  flancs,  est  de  1  p.  4  1.  de  haut  et  de  1  p.  de  large. 
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Bsp.  1228.  Amman.  Theodosia  Dbsh.  (FAM.  PLANULATI). 

Vbbmbuil,  Mém.  géol.  de  la  Grimée  I.  c.  p  32.   PI.  V,  ûg.  23-24. 
DsoDorF,  Voyage  dans  la  Russie  mérid.  1.  c.  vol.  II,  p.  748. 

Le  test  dîseoïde,  comprimé,  est  formé  de  tours  peu  embrassants, 
qui  naissent  anx  tubercules  du  bord  ombilical;  ceux-ci  sont  légèrement 
comprimés  et  régulièrement  espacés;  les  côtes  sont  obliques,  arquées  en 
avant  en  2  ou  3  faisceaux;  d^autres  côtes,  plus  courtes,  sont  gitués  entre 
les  grandes  vers  le  dos  légèrement  comprimé;  sur  le  dos  les  côtes  se  réu- 
nissent, à  angle  très  ouyei-t,  avec  celles  de  l'autre  côté.  L'ouverture  com- 
primée est  plus  haute  que  large,  Pombilic  très  large  et  superficiel. 

Hah.  dans  le  terrain  jurassique  inférieur  des  environs  de  Théodosie 
en  Crimée,  terrain  qu'on  nomme  ordinairement  du  lias. 

La  coquille  est  marquée  de  nombreux  tubercules  comprimés,  sur 
lesquels  naissent  de  petits  faisceaux  de  côtes,  quelques  côtes  intercalées 
passent  toutes  par  le  dos;  les  tours  sont  à  demi  couverts,  l'ombilic  est 
ouvert  et  large.  L'ouverture  est  pourvue  de  côtés  plans,  et  sa  base  est 
•  légèrement  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  On  remarque,  irrégu- 
lièrement éparses  sur  les  tours ,  des  dépressions  très  obliques,  produites 
par  les  ouvertures  provisoires,  à  peu  près  comme  sur  l'A.  triplicatus 
Sow.,  avec  lequel  la  disposition  des  côtes  et  des  tubercules  a  quelque 
ressemblance,  sauf  la  compression  du  test,  qui  manque. 

La  coquille  a  1  p.  9  L.de  haut  et  ô  1.  de  large;  le  dernier  tour  a 
7  L  de  haut,  et  l'ombilic  9  1.  de  large. 

C'est  aussi  presque  la  conformation  de  l'A.  Koenigii  PnLL.del'ox- 
ford-clay  de  l'Angleterre,  qui  cependant  se  distingue  par  des  tubercules 
plus  espacés,  par  des  côtes  plus  épaisses,  et  par  le  dos  lisse  à  côtes  in- 
terrompues. • 

M.  DE  YERiTEniL  a  recueilli  dans  le  même  terrain  jurassique  un 
Aptychus,  que  M.  Deshayes  présume  appartenir  à  l'A.  Theodosia. 
L'A pty chus  Theodosia'*'  est  allongé,  étroit,  triangulaire;  un  des 
côtés  est  aigu,  l'autre  tronqué,  droit;  la  surface  est  garnie  de  sillons 
et  de  côtes  longitudinales  tranchantes,  en  lames  parallèles;  il  a  7  1.  de 
long  et  3  L  de  large,  mesuré  au  milieu  des  flancs  allongés. 

Une  autre  espèce,  l'Aptychus  cuneiformis  Bouss.**,  du  terrain 
jurassique  de  la  même  localité,  ne  s'en  distingue  que  peu;  elle  a  presque 


*  Vbrnbuil  1.  c  p.  32.    PI.  VI,  fig.  6-7  et  Dbmidofp,  Voyaj^e  1.  c,  p.  788. 
PI.  II,  6g.  2. 

**  Dkmidovf,  Voyage  1.  c.  II,  p.  788.   PI.  II,  fig.  3. 
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]a  môme  forme  en  cœur,  à  surface  lamelleime,  mais  les  côtés  sont  légè- 
rement échancrés,  ot  l'extrémité  rétrécie  est  plus  sÀgûè  que  les  deux  moi- 
tiés de  TA pty  chus,  qui  se  trouvent  réunies. 

Esp.  1129.  Ammon.  Kaff  a  Roims.  (FAIL  niANULATl). 
DnuiMPP,  Voyage  1.  c.  II,  p.  788.   PI.  II,  fig.  3. 

Le  test,  très  comprimé  et  plat,  est  formé  de  tours  fort  peu  embras- 
sants et  mifiiis  de  cOtes  épaisses  près  du  bord  ombilical,  bifurquées  vers 
le  dos,  par  lequel  elles  ne  passent  pas,  mais  qu'elles  laissent  lisse  et 
où  elles  forment  un  sillon  étroit;  Pouyerture  fortement  comprimée  est 
légèrement  échancrée  à  sa  base;  l'ombilic  est  très  large  et  ouvert 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  aux  environs  de  Théodosie  en 
Crimée. 

Les  flancs  de  la  coquille  sont  plans  et  ornés  de  côtes  serrées  inflé- 
chies en  faucille  sur  leur  milieu;  l'ouverture  se  continue  en  une  oreillette 
conique  et  courte.  La  coquille  a  2  p.  6  1.  de  diamètre,  5  1.  de  large  à 
l'ouverture,  qui  a  1  p.  de  haut.  Cette  espèce  offre  une  grande  ressem- 
blance avec  l'A.  cryptoceras  d'Oas.  du  néocomien  de  la  Crimée,  et 
elle  parait  même  se  trouver  dans  le  néocomien  inférieur. 

Esp.  1230.   Ammon.  Demi doffii  Rouss.  (PAM.  LIGATI). 

Dkmidoff,  Voyage  1.  c.  II,  p.  542.    PI.  I,  fig.  4. 

HoMMAiRB  DB  Hbll,  Voyaf^e  aux  steppes  I.  c.  III,  p«  425.    PI.  1,  fig.  1 — 6. 

Le  test,  légèrement  comprimé  de  côté,  est  formé  de  tours  très  em- 
brassants, qui  s'élargissent  lentement  et  sont  parcourus  de  stries  fines  et 
serrées,  interrompues  sur  les  côtés  par  5  ou  plus  de  côtes  ou  bounelets 
assez  épais:  ceux-ci  se  remarquent  de  distance  en  distance  sur  le  dernier 
tour;  l'ouverture  est  presque  triangulaire,  à  dos  arrondi  et  à  base  pro- 
fondément échancrée  ;  l'ombilic  est  fort  étroit. 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  de  Laspi  en  Crimée. 

La  coquille  a  1  p.  10  1.  de  diamètre,  7  1.  de  large  à  la  base  de 
l'ouverture,  qui  a  1  p.  et  plus  de  haut;  le  dernier  tour  embrasse  tout  à 
fait  l'avant  dernier  et  ne  laisse  qu'un  très  petit  ombilic. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  l'A.  tortisulcatus  d'ÛRB.  du  néo- 
comien, qui  cependant  se  distingue  par  des  sillons,  au  lieu  de  côtes,  et 
par  l'ombilic  plus  grand. 

MM.  Bronn*  et  d'ORBiGNY**  considèrent  l'A.  Demidoffii  Rouss. 

^  Lethaea  geogn.  III,  p.  360. 
^*  HoMMAiRB  DB  Hbll,  Voyagc  aux  steppes  i.  c.  111,  p.  422. 
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comme  Tsiiéié  de  FA.  ta  tri  en  s  Posoh*  de  l'oxfordien  inférieur  et  mh- 
périenr  de  1a  Pologne,  de  rAilemagne,  de  Is  France  et  de  l'Italie,  et  y 
réunissent  anasi  les  A.  Hnotianus  et  ponticnli;  mais  TA.  tatri-^ 
en  s  est  Ini-môme  si  peu  connu  et  si  ineomplétement  décrit  que  son  iden- 
tité  est  à  considérer  comme  une  question  réservée. 

M.  AmoH  **  fait  cependant  mention  de  l'A.  tatricus  comme  se 
traurant  près  du  village  de  Khod,  aux  environs  d'Alaghir,  associé  aux 
Nucleolites  scutatus,  Terebratula  tetraôdra  et  varians, 
dans  le  calcaire  oolithique  ferrugineux  de  la  vallée  de  Naridon  au  Gau- 
ease,  ainsi  que  dans  le  calcaire  jurassique  brun  inférieur  près  d'Oui  au 
district  de  Badsha  en  Iméretie. 

Esp.  1231.   Ammon.  Huotianus  Bouss.  (FAIL  HETEBOPHYLL.). 
DnnMMPr,  Voytge  I.  c.  II^  p.  541.  PI.  I,  fig.  6. 

Le  test,  petit  et  légèrement  comprimé,  est  formé  de  tours  qui  gros- 
sissent brusquement,  sont  lisses  et  marqués  de  trois  bourrelets  eu  côtes 
transverses,  traces  de  l'ouverture  ancienne;  celle-ci  est  plus  large  que 
haute,  à  dos  élargi  et  arrondi,  et  à  base  largement  échancrée  par  le  re- 
tour de  la  spire. 

Rah.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Laspi  en  Crimée. 

La  coquille  ne  montre  que  le  dernier  tour  élargi  et  arrondi,  par  là 
Pombilîc  est  petit  et  profond.  Les  arrêts  d'accroissement  forment  des 
sillons  infléchis ,  comme  sur  l'A  m  m.  tortisulcatns  d'Onn.  du  néoco- 
mien,  avec  lequel  cette  petite  espèce  a  de  grands  rapports,  et  appartient 
peut-être  aussi  à  la  famille  des  Ligati. 

La  coquille  a  10  1.  de  diamètre  et  5  1.  de  large;  le  deniier  tour  a 
également  5  1.  de  haut. 

Esp.  1232.    Ammon.  tortisulcatns  d'Onn.  (PAM.  LIGATI). 

PaléoDt.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  I,  p.  162.    PI.  51,  fig.  5—6. 

Le  test,  suborbiculaire  et  arrondi,  est  formé  de  tours  assez  embras- 
sants, lisses  et  marqués  chacun  de  cinq  sillons  très  obliques  en  avant 
vers  leur  moitié  interne,  puis  repliés  en  arrière  et  ensuite  en  avant,  re- 
présentant un  S  irrégulier;  l'ouverture  est  plus  haute  que  large,  et  pres- 
que quadrangulaire;  l'ombilic  est  petit,  mais  ouvert. 

Hàb,  dans  le  terrain  jurassique  supérieur  ferrugineux  de  la  vallée 

*  Potens  PalfioDtologie  1.  c.  p.  158.   PI.  IS,  fîg  11. 
«*  Méih.  4e  TAcad.  des  Se.  1.  c.  VII.  1859,  p.  454  et  462. 
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Nari-Don  aa  Caucase,  puis  aux  environs  de  Biassala  et  de  Kolisel  sur  la 
Gôte  méridionale  de  la  Grimée,  ainsi  qne  dans  le  départeUMSit  de  Yaih 
cluse  en  France,  où  M.  d^OBBionr  le  cite  pourtant  par  mégarde  du  uéo- 
comien  supérieur  des  environs  de  Garpentras. 

La  coquille  est  légèrement  comprimée  des  deux  cOtâs,  et  déprimée 
sur  le  dos:  Touverturo  est  par  là  quadrangulaire,  à  angles  très-imous- 
sés;  les  tours  sont  apparents  dans  Pombilic  sur  le  quart  de  leur  laigenr. 
Les  cloisons  sont  peu  profondément  digitées  et  divisées  latéralement  &k 
cinq  lobes  formés  de  parties  impaires. 

Je  ne  connais  pas  Pespôce  du  Caucase,  mais  je  possède  plucneon 
individus  de  Biassala,  qne  je  rapporte  à  TA.  tortisulcatas,  quoiqoi 
le  terrain  dans  lequel  ils  se  sont  trouvés  me  semble  être  plutôt  le  néo- 
comien  inférieur  ferrugineux  que  le  jurassique;  la  forme  de  la  coquille 
ressemble  entièrement  à  TA.  tortisulcatus,  figm*é  pur  M.  d'OsBicyn; 
mais  les  sillons  ne  sont  pas  inclinés  de  la  même  manière  que  sur  celui-ci, 
car  ils  ne  le  sont  pas  autant  en  avant;  les  côtés  sont  cependant  égale- 
ment comprimés  et  aplatis,  et  le  dos  est  déprimé,  à  angles  légèrement 
émoussés;  par  là  Pouverture  devient  quadrangulaire  ;  sa  base  est  pro- 
fondément échancrée  par  le  retour  de  la  spire;  Tombilic  est  petit  et  en 
gradins;  le  diamètre  de  la  coquille  est  de  1  p.  9  lignes. 

M.  d'ORBiGNY  admet  en  Crimée  près  de  Kobsel  le  terrain  jurassique 
et  décrit  *  néanmoins  quelques  espèces  néocomionnes ,  trouvées  à  Kobsel, 
comme  les  Ammon.  Demidoffii,  ponticuli,Huotianus,  Adelae 
(subfimbriatus);  il  est  donc  permis  de  supposer  que  le  néocomieny  > 
est  superposé  au  terrain  jurassique,  et  que  lesAmm.  tortisulcatus  et 
Brighti  (lunula  Fisch.),  qu'il  cite  de  Kobsel,  s'y  trouvent  dans  le  ter- 
rain jurassique ,  tandis  que  les  autres  espèces  proviennent  du  néocomien, 
superposé  au  jurassique.  M.  Abich  **  a  observé ,  comme  associés  à  VL 
tortisulcatus  dans  le  Caucase,  les  Ammonites  suivants:  Amm. 
lunula  Fisch.,  gemmatus  Phill.  (Jason  d'OnB.),  tatricus  Pusch, 
coronatus  Schloth.,  atbleta  Phill.  et  Zignodianus  d'Oan. 

Esp.  1233.   Ammon.  Cornuelianus  d'OnB.  (FAM.  NODOSO- 

COSTATI). 

Paléonl.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  p.  364.    PI.  112,  fijr.  1—2. 

Le  test  renflé  est  formé  de  tours  épais,  arrondis,  garnis  de  neuf 


*  HoMVAiRE  DB  Hrll,  Voyaf|[e  aux  steppes,  1.  c.  III,  p.  422 — 430. 
*"  Mémoires  de  l'Acad.  des  Se.  de  St.  Pétersb.  1859.  I.  1,  p.  454. 
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|[nro8see  c(Hes  bifùrqaées  et  pourvues  à  la  bifarcalâon  de  deux  tnberciileB; 
entre  ces  (kVtes  il  en  existe  d^autres,  t>ln8  coartes,  intercalées,  dépoarynes 
de  tebttrciiles,  mais  semblables  aux  premières;  rouyertnre  est  pins  large 
^e  hante,  et  la  base  est  légèrement  échancrée  par  le  retour  de  la  spire  ; 
rombilk  de  grandeur  moyenne. 

Boib.  dans  le  gault  des  environs  deKislawodsk  au  nord  du  Caucase, 
ainsi  que  dans  le  néooomien  le  plus  supérieur,  Pargile  à  Plicatule», 
près  de  Yassy,  département  de  la  Haute-Marne. 

Le  dos  de  la  coquille  est  très  large  et  marqué,  sur  la  partie  mé- 
dkiie,  d'une  dépression  qui  le  rend  légèrement  carré;  les  tours  sont  ap- 
parents dans  l'ombilic  jusqu'à  la  moitié  de  leur  largeur. 

Le  diamètre  de  la  coquille  est  de  2  p.  4  1.  ou  davantage.  Les  côtes 
fins  grosses  sont  munies  de  deuiT tubercules,  dont  l'un  est  plus  petit  et 
flitiié  près  du  bord  ombilical,  l'autre  plus  gros,  placé  à  l'endroit  de  la  bi* 
ftireation  des  côtes. 

Esp.  1134.    Ammon.  mamillatus  Schlote.  (FAM.  MÂMILLATI), 

D'Oiuiiainr,  Paléoot.  fr.  Terr.  crét.  I,  p.  249.    PI.  72  et  73. 
Picm  et  Cahpichb,  Matériaux  II.  2,  p.  207. 

Le  test  renflé  est  formé  de  tours  peu  embrassants  et  ornés  de  16  à 
20  côtes  saillantes,  quelquefois  égales,  rapprochées  ou  espacées,  d'autres 
fois  inégales;  elles  sont  légèrement  interrompues  sur  le  dos  élargi  et 
arrondi,  et  couvertes  de  ligues  transverses  de  nodosités  ou  de  pointes. 

JEToft.  dans  le  gault  des  environs  de  Kislawodsk  au  nord  du  Caucase^ 
ainsi  que  dans  le  gault  ou  grès  vert  inférieur  de  la  France,  de  la  Savoie 
ei  de  l'Angleterre. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  par  ses  côtes:  quelques  individus  ont 
des  côtes  étroites  et  inégales,  d'antres  des  côtes  larges  et  égales,  et  en- 
Gore  d'autres  des  côtes  inégales;  mais  des  formes  intermédiaires  établis- 
sent des  passages  des  uns  aux  autres;  c'est  pourquoi  M.  d'OasiONY  (L  c.) 
a  réuni  à  l'Amm.  mamillatus  Schloth.,  les  Amnu  monileSow^ 
clavatus  de  Luc.  et  tuberculifer  Lam.  du  même  terrain. 

F^.  1235.  Ammon.  Panderi  m.  (FAM.  PLANULATI). 
PI.  XXX'VI,  flg.  6  a  coupe  et  b  cloisons  dn  moule. 

Dfe  Urwelt  Russlands.  St.  Petersb.  1840.  I,  p.  103.   PI.  4,  fi(ç.  7. 
A  M  m.  «Item  ans  (Bcch)  Piacn.,  Orycto^.  Mose.  1.  c.  p.  171.  PI.  8,  fig.  2,  et  A  m  m. 
polypiocaa  (Rmh.)  Fisoh.,  Bail,  de  llosc.' Revue  de  foifilet  1843. 1,  p.  108. 
YiMBinL,  Paléont.  de  Russie  1.  c.  p.  430.    PI.  33,  fig.  1—5.       ^ 

]^e  tisty  .légècviaeiit  comprimé  dans  son  ens^nble,  eat  fermé;de  tours 
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d^riméa  et  gamia  transversalemoïkt  de  22  à  38  cistes  pea  éleyéM,  q« 
partent  du  bord  ombilir4&l,  ae  dirigent  un  peu  obliquement  enHyant,  et 
ae  bifurquent  vera  la  moitié  de  la  largeur  dea  cdiés;  dUea  as  dirigent 
alora  sana  a^interrompre  mur  le  doa,  pour  aller  ae  tenninar  aux  oMes  da 
côté  opposé;  le  dos  est  arrondi  et  élargi;  la  ooavezité  commence  déjà 
BUT  la  moitié  de  la  largeur  dea  cOtéa  ;  l'ouverture  eat  en  caroiaaaDi,  plus 
large  que  haute,  et  fortement  éckancrée  par  le  retour  de  1a  apire. 

Hàb,  dans  le  gros  néocomien  noir&tre  deTatarowo  aur  lea  borda  da 
fleuve  ICoakwa,  de  Khoroachéwo  et  de  ICniowniki  prda  de  Moaoou,  aur  le 
petit  fleuve  Jaouza  dana  la  ville  de  ICoacou,  et  à  la  taae  du  mont 
Worobyew;  puis  près  de  Pless  aur  le  Volga,  aux  environs  de  Makaryaw 
aur  l'Ounja,  affluent  du  Volga,  dana  Pargile  néocomienaa  oombustible 
aur  le  fleuve  Oundara  pràs  du  village  de  Waaailyewka,  au  environs  àt 
Sflimbirak,  au-:deasns  de  Targile  blanohe  de  Gtorodiachtaché,  aux  auviiOBi 
de  Ssysran,  au  nord  de  la  Bussie,  dans  un  calcaire  crnaAtra  i  ïwr 
bouchure  de  la  Petscliora,  et  en  très  grands  individus  dans  un  calcaire 
néocomien  aur  le  bord  du  fleuve  Ssoswa,  affluent  de  la  Petschora,  au  sud 
de  son  embouchure  dana  la  Mer  glaciale,  ainsi  que  dans  le  calcaire  nfe* 
comien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée. 

La  coquille,  de  grandeur  très  variable,  est  caractérisée  par  ses 
tours  déprimés ,  par  ses  côtes  bifurquées  sur  le  milieu  des  flancs,  et  psr 
de  rares  côtes  simples,  intercalées  entre  les  côtes  bîfurqnées,  par  den 
ou  trois  arrêts  d^accroissement  en  étranglements  sur  les  tours,  par  son 
ombilic  très  large  et  très  ouvert.  Les  tours  suivants  recouvrent  les  pré- 
cédents jusqu^à  la  bifurcation  des  côtes,  en  sorte  qne  l'ombilic  ne  montre 
que  des  côtes  simples.  Les  côtes  sont  légèrement  infléchies  en  avant; 
les  premiers  tours,  môme  les  plus  petits,  sont  déjà  pourvus  de  côtes  bi- 
furquées, et  les  derniers,  surtout  sur  les  plus  grands  individus,  présentent 
des  côtes  accessoires  incomplètes,  situées  entre  les  bifurquées.  L'oaYe^ 
ture  est  constamment  plus  large  que  haute ,  môme  dans  les  individus  lefl 
plus  jeunes;  elle  est  légèrement  échancrée,  car  les  tours  ne  sont  pis 
très  embrassants.  Les  grands  individus  de  Ehoroschéwo  ont  3  p.  6  L  de 
large,  et  1  p.  de  haut  au  dernier  tour;  l'ouverture  a  1  p.  1  L  de  haut 
et  beaucoup  plus  de  large.  Les  côtes  sont  plus  espacées  sur  les  indivi- 
dus de  taille  moyenne  de  Khoroschowo  que  sur  les  plus  petits  du  fleuve 
Jaooaa;  elles  sont  encore  beaucoup  plus  espacées  sur  les  individus  trie 
grands  des  bords  du  fleuve  Ssoswa,  d'où  j'en  possède  un  à  côtes  du  deraier 
tour  espacées  jusque  8  L  les  unes  des  autres.  L'ouverture  de  son  dernier 
tour  a  1  p.  6  L  de  haut  et  3  p.  5  L  de  larige;  ell»  devient  de  plus  en 
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plus  large  avec  Page.  Le.  grand  indiyida  montre  également  des  côtes 
simples  situées  au  dos  entre  les  côtes  bifurquées. 

yA,  Panderiala  pins  grande  ressemblance  avec  l'A.  b  ip  1  e  il, 
le^el  s'en  distingne  nettement  par  sa  coupe  carrée  et  par  ses  côtes  régur 
Uèrement  bifiuquées  à  la  partie  dorsale  des  tours.  En  général  ces  deux 
espèces  et  ies  trois  suivantes,  appartenant  au  groupe  desPlanulati,  sont 
très  difficiles  à  caractériser,  mais  ijm  comparaisons  minutieuses  nous  ob- 
ligent à  les  distinguer  en  plusieurs  e^>èces,  d'autant  plus  qu'elles  piH»r 
YÎennent  de  terrains  différents. 

L'A.  biplex  (Sow.)  Fisoh.  du  schiste  argileux  de  Bronnitza,  l'A. 
bifurcatus  (Sohloth.)  Fisoh.  dj^s  bords  du  fleuve  JaouBa  daQs  la  capi- 
tale de  Moscou,  et  l'A.  communis  (Sow.)  Fisoh.  du  grès  noirâtre  de^ 
bord  du  Hoskwa  aux  environs  de  Tatarowo,  paraissent*  ^partenir  à  l'A. 
PanderL  L'A.  biplex  (Sow^)  Bouill.**  var.  laevis  du  grès  noirâtre 
de  Sboroschowo  est  également  l'A.  Pauderi  par  son  ouverture  pins 
large  que  haute ,  et  par  ses  côtes  qui  se  bifurquent  régulièrement  sur  le 
l^jUeu  de  flancs. 

L'A.  polygyratus  (Beik.)  Tra.utsoh,*^  du  terrain  néocomien  de 

m 

Kaschpour  près  de  Ssimbirsk  est  de  même  l'A.  Panderi,  car  toute  sa 
ferme  le  prouve:  les  tours  sont  pourvus  de  côtes  bifurquées,  entre  lesr 
quelles  on  remarque  des  côtes  intercalées  plus  courtes,  qui  en  partie  se 
léwissent  aux  côtes  bifurquées,  et  celles-ci  paraissent  comme  trifurquées, 
bien  que  ce  ne  soient  que  des  côtes  simples  incomplètes,  très  rapprodiéee 
des  côtes  bifurquées  et  non  réunies  avec  elles,  qui  traversent  le  dos. 
C'est  l'espèce  que  M.  ds  Jaztkow  paraît  avoir  nommée  A.  consob ri- 
ons, qui  se  distingue  par  la  coquille  beaucoi^  plus  comprimée,  presque 
enti^ement  plate. 

L'A.  versicolor  Ta.  f  n'est  qu'une  variété  plus  jeune  de  l'A. 
Panderi;  il  se  trouve,  réuni  à  celui-ci,  dans  des  géodes  ou  concrétions 
calcaires  globuleuses  de  l'argile  bleuâtre  de  Ssimbirsk.  L'A.  versicolor 
esl»  comme  ]uh  un  peu  comprimé  daas  son  ensemble,  à  touiis  l^èrement 
déprimés,  embraç^ant  un  tiers  des  tours  précédents  et  offrant  nn  dmbilic 
plDs  large  et  moins  profond  que  l'A.  Astierianus;  les  côtes  ne4evieii- 
peT^t  pafl  plos  ^pAi3ses  sur  le  dos  comme  chez  celui-ci,  mais  conservest 


♦  Voy.  FisGHBR,  Oryclogr.  de  Moscou  I.  c.  p.  170.    PI.  VI ,  fiy.  3,  et  PI.  V, 

«g.  1 

•*  Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1846.   PI.  B,  figf.  8  et  1848,  p.  266. 

''«•  Bail,  de  Mosc.  I.  c.  1d66«  p.  19.   PI.  â,  fig.  4. 
t  Bull  de  Mosc.  I.  c.  1865.  I,  p.  8.   PI.  2,  flg.  3-4. 
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la  gn^ossenr  qu'elles  ont  près  du  bord  ombilicaL  L'ombilic,  trèe  large  et 
superficiel,  est  fortement  développé  sur  Pindividu  de  Ssimbirsk,  figuré  dans 
le  BuUetin  de  Moscou  1.  c  PL  2,  flg.  4,  et  sur  un  semblable  individii 
très  grand  du  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée.  Les  côtes 
de  celui-ci  sont  d'abord  légèrement  infléchies  en  arrière  au  bord  ombi- 
lical, et  passent  sur  les  fiancs  pour  se  bifurquer;  puis  elles  s'infléchissent 
en  avant  près  du  dos;  une  côte  simple  est  rarement  intercalée  entre  les 
côtes  bifarquées,  qui,  en  deux  arcs  dorsaux,  se  portent  vers  l'ouverture. 
Celle-ci  a  1  p.  4  1.  de  haut  et  1  p.  7  1.  de  large;  les  cOMs  sont  lég^ 
ment  convexes,  et  les  bords  ombilicaux  s'élèvent  en  légères  terrasses  a^ 
rondies,  placées  les  unes  au  dessus  des  autres.  La  largeur  de  l'oml»lk 
est  de  près  de  8  pouces. 

J'ai  recueilli  sur  le  bord  du  fleuve  Jaouza  dans  la  ville  de  Momoq 
des  individus  de  l'A.  Pan  de  ri,  qui  surpassent  môme  en  grandeur  l'in- 
dividu de  Biassala;  ils  proviennent  du  grès  néocomien  noirfttre,  et  sont 
garnis  de  côtes  bifnrquées,  infléchies  sur  le  dos  élargi  en  deox  arcs  vers 
l'ouverture  ;  eu  arrière  des  côtes  bifurquées  on  observe  souvent  une  eH/k 
incomplète,  qui  se  réunit  quelquefois  avec  la  côte  bifnrquée,  d'où  celie-d 
devient  triforquée.  L'ouverture  a  1  p.  81.  de  haut  et  2  p.  6  L  de  lai^;  ks 
lobes  sont  absolument  de  la  môme  forme  que  ceux  qu'a  si  bien  dessinés  et 
décrits  M.  d'OBBiGinr  dans  la  Paléont.  de  Russie  de  M.  de  YEKHEmL  L  a 
La  fig.  6  a  de  la  PL  XXXVI  montre  la  coupe,  et  b  les  cloisons  dévelop- 
pées du  grand  moule  du  fleuve  Jaouza. 

Les  côtes  sont  constamment  bifurquées ,  comme  celles  de  l'A.  bi- 
pi  ex  Sow.,  dont  le  dernier  tour  cependant  se  distingue  de  toutes  les 
variétés  de  l'A.  Panderi  en  âge  avancé  par  des  côtes  qui  forment  de 
gros  tubercules  presque  triangulaires  au  bord  ombilical;  l'A.  biplex  a 
également  le  dos  moins  convexe  et  plus  déprimé;  il  forme  avec  les  côtés 
de  la  coquille  un  angle  presque  droit:  sa  coupe  transverse  est  toujours 
carrée. 

L'A.  alternans  (v.  Buch)  Fisch.,*  des  sables  néocomiens  du  mont 
Worobyew  de  la  ville  de  Moscou,  paraît  appartenir  plutôt  à  l'A.  Panderi 
qu'au  Pal  lasi anus,  comme  le  suppose  M.  d'OBBiGmr,  car  les  tours  sont 
assez  déprimés  et  un  peu  plus  larges  que  hauts;  les  côtes  constamment 
bifurquées  sont  accompagnées  de  distance  en  distance  d'une  côte  incom- 
plète, intercalée. 


Oryctogr.  de  Mosc.  L  c.  p.  171.   PL  8,  fif.  2. 
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Esp.  1236.   Ammon.  bijugus  m.  (FAM.  PLANULATI). 

PI.  XXXV,  6g.  6  gr.  nat. ;  a  b  premier  tour  lisse;  c  d  les  tours  suivants  costulés, 
▼■•  8«r  rouveitiire  de  ftôté;  e  tours  plus  grands,  vus  de  côté;  f  tour  le  plus 
grand,  tu  d'en  haut;  g  le  même  tour,  vu  sur  l'ouverture.  ' 

Ammon.  biJDgus  m.,  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1865.   II,  p.  195. 
▲mmoB.  corônutas  (Sow.)  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1866.   I,  p.  10.    PI.  3, 
fig.  5. 

Testa  parya  perquam  involnta,  anfractus  celeriter  increscentes,  la- 
tiores  qaam  altiores,  priores  exigui,  omnino  laeves,  snbinde  ntroque  in 
latere  costati  dorsoque  lato,  rotundato  et  laevi,  inseqnentes  anfractus  de- 
fressi,  costati,  costis  bi-raro  trifarcis,  jam  dorsum  ornantibus,  postremi 
danique  anfractus  maxime  depressi,  bifùrcis  iisque  altérais  costis  aeutis 
omati,  dorso  subplano;  nmbilico  exiguo  profando. 

Hcib,  dans  le  calcaire  néocomien  compacte  noir  de  Ssimbirsk,  et, 
à  ce  qu'il  parait,  à  Khoroschdwo  près  de  Moscou,  dans  le  néocomien  sn- 
^frieiur. 

Petite  coquille  à  tours  fortement  embrassants  et  déprimés;  chaque 
tow  recouvre  près  des  trois  quarts  du  tour  précédent  et  l'ombilic  devient 
pur  là  très  petit  et  profond;  les  premiers  tours  sont  lisses  et  dépourvus 
de  côtes;  celles-ci  commencent  à  la  hauteur  de  6  lignes  de  la  coquille; 
•UeB  occupent  d'abord  les  côtés  et  laissent  le  dos  libre,  puis  elles  se  bi- 
ftirqnent  et  passent  par  le  dos  arrondi  ;  les  tours  plus  âgés  deviennent 
de  plus  en  plus  déprima,  et  les  côtes  fort  aiguës  et  comme  tranchantes; 
les  tours  de  cet  âge  sont  tellement  déprimés  qu'ils  ont  10  1.  de  large  et 
5  L  seulement  de  haut;  leur  base  est  faiblement  échancrée,  le  dos  lé- 
gèrement convexe ,  presque  entièrement  plan  et  aplati  ;  les  côtes  bifur- 
qnées  se  composent  de  deux  branches,  dont  la  droite  se  réunit,  au  côté 
oppo^  du  dos ,  avec  la  côte  droite ,  et  la  gauche  avec  la  côte  gauche  du 
eûté  opposé;  de  la  sorte  il  s'en  développe  des^igzags  qui  forment  les  côtes 
bifiirquées ,  et  dont  les  intervalles  ont  2  lignes  de  large.  Les  premiers 
tours,  lisses  à  leur  origine,  s'enveloppent  beaucoup  plus,  et  l'ombilic  est 
é'abord  fort  étroit  et  profond;  puis  ils  deviennent  plus  larges  et  plus 
déprimés  et  ne  s'embrassent  presque  pas  du  tout;  ils  se  fixent  simplement 
au  dos  aplati  des  tours  précédents,  et  l'ombilic  devient  par  là  plus  large 
et  moins  profond.  A  leur  point  de  bifurcation  les  côtes  des  tours  pré- 
cédents sont  marquées  d'une  petite  saillie  ou  d'un  tubercule  pointu;  mais 
la  pointe  ne  tarde  pas  à  se  perdre  et  ne  se  voit  pas  toujours  bien  déve- 
loppée. Les  côtes  sont  constamment  bifurquées  sur  les  tours  des  indi- 
vidus plus  âgés  ;  elles  ne  sont  trifurquées  que  sur  les  tours  des  individus 

Eiehwftld,  Lethae*  rossio*.    II.  69 
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« 

jeunes ,  sur  lesquels  elles  commencent  à  peine  à  se  diviser ,  pour  passer 
au  dos. 

Ne  possédant  que  des  fra^n^^ents  de  cette  espace,  je  ne  puis  pas 
donner  les  détails  des  mesures;  la  fig.  5  de  la  PL  2  du  Bulletin  de  Mos- 
cou représente  un  jeune  individu;  le  dernier  tour  de  mes  fragmwis 
montre  une  largeur  de  1  p.  1 1.,  tandis  que  la  figure  citée  ne  dénonce  que 
8  1.  de  large.   Le  jeune  test  embryonnaire  est  globuleux  et  lisse. 

Esp.  1237.   Ammon.  Pallasianus  d'ORB.  (PAM.  PLAlinJLATI). 
Vbkiikuil,  PaléoDi.  de  Russie  I.  c.  p.  427.   PI.  32,  fig.  1—3. 

Le  test,  de  taille  moyenne,  est  comprimé  dans  son  ensemble,  et 
formé  de  tours  aussi  hauts  ou  plus  hauts  que  larges,  garnis  trmisrwsala- 
ment,  chacun,  de  20  ou  plus  de  côtes  aiguds,  inégalement  espacées,  bi- 
furquées  ou  simples;  les  côtes  des  tours  précédents  sont  bifurqnées,  une 
côte  simple  placée  entre  plusieurs  bifurquées;  les  côtes  simpks  destoon 
plus  âgés  surpassent  en  nombre  les  biforquées,  et  6  on  6  côtes  tsaxglm 
recouvrent  ordinairement  le  dernier  tour. 

Eàb.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschôwo  près  de  Mos- 
cou, dans  l'argile  noire  de  Bessonow  près  de  Ssimbirsk,  ainsi  que  dais 
le  néocomien  chlorité  du  mont  Ssaragoul  près  d^Orenbonrg. 

La  coquille  de  Ehoroschdwo  a  1  p.  7  L  de  haut  et  7  1.  de  large  à 
l'ouverture  du  dernier  tour,  tandis  que  la  hauteur  de  l'ouverture  est  de 
8  1.;  les  côtes  sont  très  aiguës,  tranchantes,  et  forment  plntôt  des  plis 
que  des  côtes  ;  le  dos  est  arrondi,  l'ombilic  élargi  et  superficiel  ;  les  pre- 
miers tours  sont  plus  embrassants  et  recouverts  par  les  suivants  jusqu'à 
la  moitié  des  côtes;  les  derniers  sont  beaucoup  moins  embrassants,  et  la 
base  des  tours  n'est  que  légèrement  échancrée.  Le  dernier  tour  est  qiel- 
quefois  muni  vers  l'ouverture  d'une  petite  côte  incomplète,  placée  entre 
deux  côtes  complètes.  L'A.  diplex  bifurcatus  Quekst. '*',  du  jora  blaac 
du  Wurtemberg,  qui  a  été  déterminé  antérieurement  sous  ce  nom  ;  il  se  dis- 
tingue par  des  côtes  bifurquées  plus  nombreuses,  montrant  snr  le  dos  une 
petite  impression  en  pointe,  et  par  le  manque  des  côtes  simples  tran- 
diantes  et  fortement  espacées. 

Esp.  1238.    Ammon.  elatus  Tbautsch.  (PAM.  COBONATI?). 
BuH.  de  Mofic.  1.  e.  1865, 1,  p.  8.   PI.  2,  fig.  1. 

Le  test  petit,  légèreïûent  déprimé,  est  forttié  de  tours  peu  embras- 


Jura  1.  c.  p.  593.    PI.,74,  fig.  2—3. 
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sants  et  marqués  de  côtes  qui  d^abord  sont  simples  sur  le  bord  ombilical, 
où  elles  forment  des  tubercules,  et  puis  se  divisent  en  3  ou  4  cOtes  en 
faîficeanx,  passant  par  le  dos  élargi  et  convexe;  Fouverture  est  plus  large 
que  hante,  Tombilic  ouvert  et  large. 

Hàb.  dans  le  calcaire  néocomien  noir  de  Poliwna,  dans  le  Lopatine- 
Owrag  près  de  Ssimbirsk,  et  dans  le  néocomien  au  nord  de  la  Russie. 

La  coquille  est  petite,  à  tours  plus  larges  que  hauts,  peu  embras- 
sants et  garnis  de  12  à  17  cOtés,  naissant  droites  et  simples  au  bord 
ombilical,  s'enflant  d'abord  en  tubercules  pointus,  et  se  divisant  ensuite 
en  trois  ou  quatre  côtes;  celles-ci,  légèrement  infléchies  en  avant,  pas- 
sent par  le  dos  élargi  et  convexe;  les  côtes  naissent  aux  tubercules  en 
fidsceaux  au  nombre  de  3,  4,  rarement  de  5,  et  sont  entièrement  recon- 
"vertes  par  les  tours  suivants  jusqu'aux  tubercules,  qui  sont  au  nombre  de 
12  jusqu'à  17  par  tour.  L'ombilic  est  profond,  les  bords  des  tours  sont 
l^rement  convexes  et  garnis  de  côtes  simples,  espacées  à  IV2  L  les 
unes  des  autres,  chacune  est  terminée  en  tubercule  pointu.  Les  côtes 
dorsales  sont  légèrement  infléchies  en  avant  et  très  serrées,  à  peine  dis- 
tantes de  ^4  de  ligne  les  unes  des  autres.  L'ouverture  a  4  L  de  haut  et 
8  L  de  large;  la  coquille  elle-même  a  1  p.  5  1.  de  diamètre,  l'ombilic 
est  large  de  7  lignes. 

n  y  a  trois  autres  espèces  avec  lesquelles  celle-ci  ofi're  la  plus 
grande  affinité:  deux  sont  jurassiques,  l'A.  Humphriesianus  et  PA. 
Braikenridgii*,  la  troisième  est  néocomienne,  l'A.  Astierianus**. 
La  première  se  distingue  nettement  par  les  tours  qui  sont  fort  peu  em- 
brassants, et  par  l'ombilic  très  large  et  fort  peu  profond;  l'A.  Braiken- 
ridgii  Sow.,  du  jura  brun  du  Wurtemberg,  lui  ressemble  encore  plus;  il  a 
les  tours  plus  embrassants,  l'ombilic  plus  profond  et  plus  étroit,  en  sorte 
fue  les  tours,  qui  se  recouvrent  jusqu'aux  tubercules,  ne  montrent  pas  dans 
Fombilic  les  côtes  trifurquées;  la  seule  différence  est  que  le  nombre  des 
cotes  tuberculifères  simples  est  plus  grand,  jusqu'à  27 ,  sur  l'A.  Brai- 
kenridgii,  et  à  peine  de  17  sur  l'A.  elatus;  les  côtes  simples  se  di- 
visent en  3 ,  souvent  en  4  et  même  en  5  côtes  dorsales ,  tandis  que  la 
bifurcation  des  côtes  prédomine  sur  l'A.  Braikenridgii  et  que  la  tri- 
furcation  y  devient  exceptionnelle.  L'ouverture  de  celui-ci  est  pourvue 
d'une  oreillette  toute  particulière,  que  je  ne  vois  pas  sur  l'échantillon  de 
Ssimbirsk. 


.  ♦  OvniMim',  Jura  1.  c.  p.  397.    PI.  54,  «g.  2—3. 
*""  PicriT  et  CAMPiCflB,  Terr.  néoc.  de  Ste-Croiz  p.  296.   PI.  43,  fig.  2. 

69* 
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Sa  ressemblance  avec  TA.  Astierianus  cI^Orb.  du  néocomien 
moyen  de  la  Suisse  est  beaucoup  plus  grande,  en  sorte  que  j'avais  pris 
VA.  elatus  effectivement  pour  celui-là.  L'A.  Astierianus  varie  beau- 
coup dans  son  épaisseur;  il  est  composé  de  tours  apparant  dans  rom- 
bilic  sur  un  tiers  de  leur  largeur;  il  est  garni  au  pourtour  de  Pombilic 
de  18  tubercules  allongés  et  atténués  en  forme  de  cdtes  au  cOté  interne, 
et  plus  saillants  du  côté  externe:  de  chaque  tubercule  part  un  fidscean 
de  3  à  6  côtes  droites,  simples,  aiguës,  traversant  directement  le  poTI^ 
tour  externe.  On  observe  les  mômes  ornements  sur  PA.  elatus, 
sauf  le  nombre  et  l'épaisseur  des  côtes  dorsales,  qui  ne  dépassent  jamids 
le  nombre  de  5,  tandis  que  les  faisceaux  des  côtes  plus  délicates  de  l'A 
Astierianus  sont  an  moins  au  nombre  de  6.  La  seule  différence  de  cetoi- 
ci  est  l'ombilic  plus  étroit  que  la  hauteur  du  dernier  tour,  tandis  que 
l'ombilic  de  l'A.  elatus  est  plus  large  que  la  hauteur  de  ce  tour.  En 
tout  état  de  cause  les  deux  espèces  sont  très  voisines,  quant  à  leur  forme 
générale,  et  se  trouvent  aussi  dans  )e  même  terrain  néocomien. 

Esp.  1239.   Ammon.  Auerbachii  m.  (FAM.  PLAITOLATI). 
PI.  XXXIV,  6g.  10  a  coquille  vue  de  côté;  b  vue  sur  le  dos;  c  grand  individu, 

vu  du  côté,  à  lobes  ;  d  oaverture  du  même. 

Ammon.  Bucklandi  (Sow.)  Fisch.,  Oryetogr.  de  Mosc.  p.  170.  PI.  6,  fig.  2,  et 
PI.  8,  fig.  1.;  A  m  m,  colubratiis  Fisch.  I.  c.  p.  170.  PI.  8,  fig.  3;  Amm. 
bifurcatus  (Schlotb.)  Fisch.  1.  c  p.  170. 

Bull,  de  Mosc.  1.  c.  II,  p.  186. 

Ammon.  biplex  truncatus  Trautscu.  et  A.  longif  urcatus  Trautscb.  BoII. 
de  Mosc.  I.  c.  1861.  I,  p.  84.    PI.  8,  fig.  4  et  5. 

Testa  magna  subcompressa,  costata,  anfractus  ambitu  sensim  in- 
crescentes  et  vix  quartam  altitudinis  anfractus  antecedentis  partem  in- 
volventes,  costis  simplicibus  subrectis  medioque  latere  utroque  bifurcatis 
et  in  dorso  compresso  arcuatim  ad  aperturam  inflexis,  simplicibus  costis 
rare  inter  bifurcatas  interpolatis;  apertura  obtuso-triangulari  et  umbilico 
maximo  piano. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  sur  le  bord  du  fleuve  Jaoïiza 
dans  la  ville  de  Moscou,  et  à  Khoroschdwo  près  de  Moscou,  ainsi  que 
dans  le  terrain  néocomien  de  Ssimbirsk,  et  de  Biassala  en  Crimée. 

Grande  coquille,  légèrement  comprimée  dans  son  ensemble  ;  les  tours 
sont  garnis  de  côtes  et  fort  peu  embrassants,  recouvrant  à  peine  un  quart 
de  la  hauteur  des  tours  précédents;  les  côtes  sont  allongées,  d'abord 
simples,  puis  bifurquées  au  milieu  des  côtés,  parmi  lesquelles  on  observe 
ça  et  là  des  côtes  simples,  qui  naissent,  comme  les  bifurquées,  au  bord 
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ombilical,  et  laissent  libre  le  bord  suturai  tronqué.  Les  côtés  sont  légère- 
ment convexes ,  la  bajse  des  tours  est  beaucoup  plus  large  que  leur  dos, 
qui  est  très  rétréci,  en  sorte  que  la  coupe  des  tours  est  triangulaire,  à 
angles  obtus;  les  côtés  se  perdent  doucement  dans  le  dos  arrondi.  Les 
individus  plus  jeunes  et  complets  sont  très  rares.  «Peu  possède  un,  re- 
cueilli par  moi  à  Khorpschdwo:  il  est  formé  des  premiers  cinq  tours,  à 
large  ombilic;  il  a  4  pouces  de  diamètre  et  1  p.  de  large,  son  ombilic  a 
une  largeur  de  2  p.,  offrant  la  moitié  du  diamètre  de  la  coquille. 

Les  cloisons  diffèrent  de  celles  de  VA.  biplex;  le  lobe  dorsal  est 
très  profond  et  partagé  par  une  petite  selle  en  deux  branches  aiguës,  la- 
térales; la  selle  dorsale  est  très  large  et  divisée  en  deux  branches  in- 
hales, à  nombreuses  découpures;  le  lobe  latéral  supérieur  est  très  profond 
et  plus  large  que  le  latéral  inférieur;  il  est  découpé  en  un  grand  nombre 
de  branches ,  dont  les  trois  terminales  inférieures  sont  plus  longues  que 
celles  du  latéral  inférieur;  la  seUe  latérale  est  un  peu  plus  large  que  le 
lobe  latéral  inférieur;  les  lobes  auxiliaires  sont  courts,  mais  fortement 
découpés.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe 
dorsal,  coupe  une  grande  partie  de  l'extrémité  terminale  du  lobe  latéral 
supérieur  et  passe  au  dessous  du  lobe  latéral  inférieur. 

Les  individus  se  distinguent  par  les  cOtes,  qui  sont  tantôt  plus 
épaisses  et  espacées  les  unes  des  autres,  tantôt  plus  fines,  plus  longues 
et  plus  serrées.  Le  dernier  tour  d'un  tel  individu  a  2  p,  1  1.  de  haut,  et 
près  de  2  p.  de  large  à  la  base.  Les  côtes  sont  des  plis  ténus,  qui  nais- 
sent au  bord  inférieur  tronqué,  s'infléchissent  en  arrière  et  s'élèvent 
d*abord  obliquement  vers  le  dos,  qu'elles  traversent  en  arc  double,  à  cause 
de  leur  bifurcation,  et  vont  se  réunir  aux  côtes  du  côté  opposé. 

Les  bords  tronqués  des  tours  forment  autant  de  gradins  dans  l'om- 
bilic élargi  et  superficiel  ;  il  a  3  p.  et  plus  de  large ,  et  laisse  voir  la  bi- 
fàrcstion  des  tours,  car  ceux-ci  ne  recouvreQt  que  le  quart  des  tours  pré- 
cédents. La  coquille  a  dû  avoir  la  largeur  d'un  pied  et  plus,  et  appartient 
aux  plus  grandes  espèces  néocomiennes. 

J'ai  nommé  cette  espèce  en  l'honneur  de  M.  Auerbaoh  ,  connu  par 
ses  redierches  géologiques  aux  environs  de  Moscou. 

M.  DE  Fischer  (l.c.)  a  déjà  décrit  cette  espèce,  mais  il  l'a  supposée 
identique  avec  l'A.  Bucklandi  Sow.  du  lias;  il  l'a  cependant  très  bien 
représentée  plus  tard  sous  le  nom  de  l'A.  colubr  atus  Sow.,  également 
du  lias  d'Angleterre.  La  coupe  de  l'A.  Aue  rbachii  et  ses  cloisons  sont 
très  bien  représentées  sur  la  Planche  8 ,  fig.  3  de  l'Oryctographie  de 
Moscou.    Je  les  donne  ici  sur  la  fig.  10  c,  de  Ehoroschéwo. 
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La  fig.  10  a  b  en  gr.  nat,  est  un  individu  du  néocomien  de  Bias- 
sala,  donné  à  moi  par  M.  Alexakdbe  de  NoBDKAinr  et  lafig.  lOcd 
est  l'individu  de  Kliorosch<5wo  en  gr.  nai 

Esp,  1240.  Ammon.  Syssolae  Kits.  (FAM.  DOBSATI). 
Petschorareise  I.  c.  p.  326.    PI.  20,  flg.  1—3. 

Petit  test,  composé  de  toars  légèrement  comprimés  et  peu  embras- 
sants; les  cotes  sont  garnis  de  côtes  espacées,  renflées  aux  extrémités 
en  tubercules,  qui  forment  deux  rangées,  Tune  au  bord  ombilical ,  Tautre 
an  bord  dorsal  ;  les  tubercules  dorsaux  sont  allongés  et  courbés  en  (bro- 
chet vers  la  partie  postérieure;  le  dos  lisse  est  légèrement  convexe. 

Hàb.  dans  le  néocomien  près  du  village  de  Wotscha  sur  le  Ssyg- 
sola,  affluent  du  Wytscbegda,  au  nord  de  la  Russie. 

Cette  petite  coquille  n'a  que  11  L  de  diamètre  et  le  dernier  tour 
a  une  largeur  de  3  1.  ;  les  côtes  ne  montrent  que  les  extrémités  bien  dé- 
veloppées, car  au  milieu  elles  sont  interrompues,  comme  sur  le  dos.  Elle 
rappelle  par  là  un  peu  la  conformation  de  PA.  tuberculatus  Sow.  du 
gault  de  l'Angleterre  et  de  la  France,  dont  les  côtés  sont  également  ma- 
nis  de  deux  rangées  de  tubercules  espacés  ;  ceux  du  dos  se  dirigent  en 
arrière  en  courtes  côtes  infléchies,  comme  sur  l'A.  Syssolae.  L'ouver- 
ture de  celui-ci  est  plus  haute  que  large  et  légèrement  échancrée  au  bord 
inférieur;  l'ombilic  est  élargi  et  superficiel. 

Esp.  1241.   Ammon.  mosquensis  Fisch.  (FAM.  DORSATI). 

Revue  de  fossiles  de  Mosc.  Bull.  Mosc.  1843.  I,  p.  110.    PI.  3,  fig.  4 — 7,  et  A. 

00  m  munis  (Sow.)  Fisch.,  Oryctogr.  Mosc.  1.  c.  p.  170.   PI.  5,  fig.  1. 
Ammon.  Fischerianus  d'ÛRBiGNY,  Verneuil,  Paléoot.  de  Russie  1.  c.  p.  441. 

PI.  36,  fig.  4—8. 
Ammon.  mosquensis  comte  Kbtsbiiling,  Petschorareise  I.  c.  p.  326.  PI. 22, 

fig.  8. 

Le  test,  fortement  comprimé,  est  garni  transversalement,  sur  cha- 
que tour,  de  48  côtes  simples  et  grêles,  entre  lesquelles  on  voit  des  côtes 
bifurquées  vers  le  dos;  d'autres  se  réunissent  par  deux  près  du  dos  et 
sont  munies  d'un  tubercule;  les  tubercules  sont  situés  entre  cinq  ou  un 
plus  grand  nombre  de  côtes  simples  ;  toutes  les  côtes  passent  par  le  dos, 
se  dirigent  en  arrière  et  laissent  le  milieu  du  dos  libre. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo  sur  le  bord 
du  fleuve  Moskwa,  dans  la  ville  de  Moscou  sur  le  bord  de  la  Jaouza,  et 
dans  un  semblable  terrain  sur  le  bord  de  la  rivière  Oka  dans  le  gouver- 
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nement  de  Tambcnr,  auisi  que  sar  les  bords  du  Ssyssola  près  dn  village 
ée  Wotscha,  et  sur  le  Wisinga  au  nord  de  la  Bussie. 

La  coquille  de  Moscou  est  discoïde ,  à  tours  peu  embrassants  et  à 
ombilic  très  large  et  superficiel  ;  les  côtes  sont  minces ,  et  ne  se  réunis- 
sent point  sur  le  dos,  mais  la  pointe  se  tourne  un  peu  en  arrière  et  laisse 
QB  espace  libre,  qui  correspond  au  siphon.  Les  eùi&B  principales  com- 
mencent au  bord  ombilical  et  arrivent  jusqu'au  dos ,  près  duquel  on  ob- 
wrtBy  surtout  vers  Touverture,  quelques  côtes  accessoires  incomplètes  et 
intermédiaires ,  qui  ne  se  réunissent  pas  avec  les  côtes  principales,  ou 
paraissent  former  avec  elles  une  bifurcation.  Les  petits  tubercules  pa- 
raissent manquer  à. l'individu  de  Moscou,  décrit  par  M.  de  Fisoheb,  mais 
M.  d'OsBievr  en  fait  mention  sur  ses  échantillons  plus  grands,  qui  ont 
été  trouvés  sur  le  fleuve  Moskwa  près  de  Ehoroschéwo.  Les  tubercules 
sont  placés  constamment  sur  deux  côtes,  réunies  près  du  bord  dorsal, 
Montrant  dans  les  intervalles  5  à  9  côtes  simples,  dépourvues  de  tuber- 
esles.  L'individu  de  Khoroschdwo  a  2  p.  6  1.  de  diamètre,  sa  plus  grande 
largeur  à  l'ouverture  est  de  6  1.,  tandis  que  sa  hauteur  est  de  11  1.;  elle 
est  par  conséquent  très  comprimée,  et  a  le  bord  inférieur  fort  peu  échan- 
cré;  l'ombilic  a  1  p.  1  L  de  diamètre,  et  montre  tous  les  tours  sans  les 
tiibercules,  ceux-ci  étant  couverts  par  les  tours  précédents. 

Je  ne  connais  pas  par  autopsie  cette  espèce  et  je  ne  suis  pas  sûr  si 
c^est  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  qu'elle  s'est  trotivée,  ou  plutôt  dans 
l'argile  jurassique  noire;  les  cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque 
côté  en  trois  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires,  rappellent 
beaucoup  les  espèces  néocomiennes,  comme  par  exemple  l'A.  Benauxia- 
nus  PiOT.  et  Camp,  du  gault  de  la  Suisse. 

Esp.  1242.    Ammon.  Carteroni  d'ÛBB.  (FAM.  MAGBOCEPHALI). 

PsIéoBt.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  209.   PI.  61,  lig.  1—3. 

PiÇTET  et  Cahpichb,  PaléoDt.  suisse.  Ste-Croix  1.  c.  p.  294.   PI.  42. 

Ammon.  Lamberti  var.  pinguis  (Qubmst.)  Rouiix.,  Bail.  Mosc.  1846,  IV* 

PI.  A,  fig.  3. 
Ammon.  striolaris  (Rbik.)  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1865. 1,  p.  10.  PI. 2, 

llg.2. 

Amm.  €  unes  tus  Trautscb.,  Bull,  de  Mosc.  1861.  I,  p.  83.   PI.  8,  fig.  2. 
Asimon.  jnvenescens  Kbys.  Middbnd.,  Reise  in  Sibirien  L  1,  p.  252.   PI.  V, 
fig.  1-6. 

Le  test  discoïde  est  légèrement  comprimé  dans  son  ensemble,  à 
tours  très  embrassants ,  comprimés  et  garnis  de  80  petites  côtes  sur  le 
dos  arrondi,  et  de  15  ou  plus  de  tubercules  sur  le  bord  ombilical;  les  flancs 
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sont  lisses  au  tiers  externe,  car  les  côtes  y  disparaissent  et  laissent  le 
milieu  des  flancs  libre  ;  le  dernier  tour  est  tout  à  fait  dépourru  de  côtes 
et  entièrement  lisse;  Tombilic,  très  petit,  laisse  apparaître  le  quart  des 
tours. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Tétage  supérîeur  de 
Mniowniki  et  de  l^horoschdwo  près  de  Moscou,  dans  le  grès  néocomien 
noirâtre  de  Wassilyewka  près  de  Ssimbirsk ,  dans  le  grès  néocomien  fe^ 
rugineux  de  Ssabli  et  de  Biassala  en  Crimée,  et  peut-être  dans  un  sem- 
blable terrain  néocomien  du  fleuve  Olenek  de  la  Sibérie  orientale ,  ainsi 
que  dans  le  néocomien  Inoyen  de  Ste-Croix  en  Suisse. 

La  coquille  est  caractérisée  par  ses  tours  très  embrassants,  Tou?»- 
tore,  plus  haute  que  large,  est  très  comprimée  et  fortement  échancrée; 
les  côtes  disparaissent  avec  Fâge  sur  le  miUeu  de  flancs  et  ne  restent  ' 
apparentes  qu^en  petites  traces  sur  le  dos;  les  tubercules  sUlongés  en 
côtes  espacées  et  légèrement  infléchies  s^efi'acent  également  pins  ou  moios 
sur  le  bord  ombilical,  et  le  dernier  tour  devient  par  là  presque  entiers* 
ment  lisse.    Les  premiers  tours  au  contraire  montrent  les  côtes  bien  dé- 
veloppées jusqu'au  diamètre  de  2  pouces;  les  côtes  courtes  du  bord  om- 
bilical sont  alors  plus  nombreuses;  on  en  compte  jusqu'à  20  et  plus,  et 
c'est  d'elles  que  les  côtes  dorsales  plus  nombreuses  prennent  naissance 
et  passent  par  le  dos  jusqu'au  côté  opposé;  les  côtes  sont  interrompues 
sur  le  milieu  des  flancs  et  y  laissent  un  espace  vide,  surtout  sur  les  mdi- 
vidus  plus  grands  de  Ssimbirsk,  qui,  plus  âgés,  deviennent  presque  en- 
tièrement lisses.  Ce  sont  les  individus  qui  ressemblent  le  plus  à  l'échan- 
tillon décrit  du  bord  de  POlenek  par  le  comte  DËKsYSEBLiKa;  la  surface 
du  dernier  tour  est  presque  lisse;  les  côtes  dorsales  ne  sont  apparentes 
que  sur  le  dos  du  tour  précédent  à  sa  sortie  de  l'ouverture ,  qui  est  pro- 
fondément échancrée  jusqu'à  sa  moitié,  comme  sur  l'A.  juvenescens, 
lequel  a  été  considéré  avec  beaucoup  de  raison  déjà  par  M.  de  Estseb- 
LiKG  comme  espèce  de  la  famille  crétacée  des  Ligati.     L'individu  a  4 
pouces  de  diamètre,  et  est  un  des  plus  grands  connus  jusqu'à  présent; 
l'ombilic  n'a  que  8  1.  de  large  ;  l'ouverture  a  une  hauteur  de  plus  de  2 
p.  et  une  largeur  de  1  p.  8  1.  au  milieu  des  flancs  légèrement  convexes; 
le  test  est  lisse  jusqu'aux  côtes  du  bord  ombilical  (1.  c.  fig.  1—2).    Un 
autre  individu  (1.  c.  fig.  6)  montre  seulement  les  côtes  dorsales,  et  les 
cloisons  (1.  c.  fig.  5)  ressemblent  tellement  à  celles  de  l'A  m  m.  Carte- 
roni  de  Ste-Croix,  figurées  par  MM.  Pictbt  et  Campiche  (1.  c.  p.  295. 
PI.  42,  fig.  le)  qu'il  ne  reste  aucun  doute  sur  l'identité  de  l'A.  juve- 
nescens  de  la  Sibérie  orientale  avec  l'A.  Carteroni  de  la  Suisse. 
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L^espèce  de  Sie-Croix  a  en  outre  les  cloisons  presque  identiques  à  celles 
de  FA.  bidichotomus,  sauf  la  longueur  un  peu  plus  grande  du  lobe 
latéral  supérieur  de  VA.  Carteroniet  surtout  sa  terminaison  en  deux 
branches  au  lieu  de  trois  ;  le  premier  lobe  accessoire  est  plus  grand  dans 
l'A.  bidichotomus  et  par  là  plus  voisin  de  la  forme  du  latéral  infé- 
rieur; les  selles  sont  plus  larges  sur  TA.  Car  ter  oui,  particulièrement 
la  selle  externe. 

Cette  espèce  devient  plus  grande  dans  le  néocomien  de  Ssimbirsk 
et  sur  le  bord  de  l'Olenek  qu'à  Ste-Croix;  un  moule  du  dernier  tour  de 
ma  collection  a  une  hauteur  de  3  p.  6  1.,  et  une  largeur  de  2  p.  3  L  à 
l'ouverture  vers  la  base;  les  cloisons  sont  très  bien  marquées  et  ressem- 
blent à  celles  figurées  par  M.  Pictet. 

Un  petit  fragment  de  Ssabli  de  ma  collection  montre  que  cette  es- 
pèce se  trouve  aussi  en  Crimée  dans  un  grès  néocomien  ferrugineux  ; 
l'individu  est  comprimé  au  dos  et  marqué  de  côtes  infléchies  en  avant  et 
très  serrées;  l'ouverture  est  beaucoup  plus  longue  que  large,  l'ombilic 
très  petit  et  profond.  L'individu  de  Biassala  est  mieux  conservé;  il  a  1 
p.  9  L  de  diamètre,  et  8  L  et  plus  de  large  à  la  base  de  l'ouverture,  qui 
«'élève  jusqu'au  delà  de  1  p.  1  L  Les  côtés  bombés  sont  lisses,  le  dos 
est  garni  des  deux  côtés  de  nombreuses  côtes  obliques  et  infléchies  en 
avant;  le  dos  entre  les  côtes  est  lisse;  celles-ci  ne  descendent  que  jus- 
qu'à 2  L  sur  les  côtés.  Le  bord  ombilical  est  muni  de  tubercules  peu 
nombreux,  qui  se  continuent  en  stries  indistinctes  vers  le  milieu  des  côtés. 

Ce  n'est  pas  l'A  m  m.  striolaris  Rein,  du  jura  blanc  du  Wurtem- 
berg, dont  les  côtes  en  faisceaux  naissent  près  de  l'ombilic  aux  côtes 
simples,  plus  épaisses  et  moins  nombreuses,  tandis  que  les  côtes  dorsales 
de  l'A.  Garteroni  ne  forment  pas  de  faisceaux,  sont  simples  et  ne  se 
réunissent  pas  aux  côtes  ombilicales,  du  moins  sur  les  individus  âgés. 

IL  RouiLUEB  a  figuré  la  même  espèce  de  Ssimbirsk  sous  le  nom 
d'A.  Lamberti  var.  pinguis  (Quenst.)"**;  elle  s'est  trouvée  sans  doute 
dans  le  même  grès  néocomien  noirâtre  de  Wassilyewka  et  appartient 
également  à  F  A.  Carteroni,  et  nonàl'A.  Lamberti,  ni  à  l'A.  corda- 
tas;  les  côtes  principales  passent  jusqu'au  dos,  qu  elles  traversent  en  y 
formant  des  angles  obtus;  les  côtes  secondaires,  au  nombre  de  deux  ou 
trois,  occupent  les  intervalles  des  côtes  principales  près  du  dos ,  comme 
•ur  l'A.  Carteroni  et  l'A.  striolaris  (Redï.)  Trautsoh.  de  la  môme 
localité. 

*  Bail,  de  Mosc.  1.  c.  1848.  I,  p.  265. 
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Le  dernier  tour  de  TA.  Carter  oni  deyient  très  haut,  à  des  pres- 
que tranchant,  et  c'est  ce  qui  me  fait  sapposer  que  TA*  cuneatus  Ti. 
de  Mniowniki  est  identique  avec  Pespèce  qui  se  trouve  dans  le  néooomieB 
de  Ssimbirsk. 

Esp.  1243.  Ammon.  virgatus  L.  v.  Buch  (FAM.  DENTATI). 

Eiplicai.  de  trois  planches  d'Ammonites  p.  2.   PI.  2,  6g.  1. 
Ammon.  virgatus  Fisch.,  Revue  de  fossiles  de  Mosc.  I.  c.  1843,  p.  110. 
„  fy         d^ORBiGMT,  voy.  Vbriieuil,  Paléont.  de  Russie  I.  c.  p.  426. 

PI.  31,    fig.  6  - 12,  et  V.  Bucu,  Beitr.  sur  Kenntu.  d.  Gebirgsfomi.  Rassl.  1. 1. 

p.  69. 
E.  HoFMANN,  Der  Jura  von  Iletskaya  I.  c.  p.  160.   PI.  1,  fig.  1—2. 
Macquart,  Reise  nach  dem  Norden,  tibersetzt  von  Fibbig  1790,  p.  590. 

Le  test,  comprimé  dans  son  ensemble,  est  composé  de  tonrspei 
embrassants  et  garnis  de  côtes  principales  aiguës,  qni  se  divisent  ei 
faisceaux  de  5  à  9  cOtes  accessoires,  tantôt  sur  le  milieu  des  flancs  a^- 
tis,  tantôt  à  la  base  des  côtes  principales,  qui  s'infléchissent  l^èremoi 
en  avant,  offrent  les  côtes  de  plus  en  plus  courtes  en  faisceaux  fixés  « 
arrière  d'elles  près  du  dos;  l'ouverture  est  plus  haute  que  large,  légère- 
ment échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Les  cloisons  sont  symétriques, 
découpées  de  chaque  côté  en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschdwo,  de  Mnio- 
wniki, de  Goliowo  aux  environs  de  Moscou  sur  le  bord  du  fleuve  Moskwi, 
et  sur  le  fleuve  Jaouza  dans  la  ville  même  de  Moscou  ;  dans  le  grès  néo- 
comien ferrugineux  près  du  village  d'Lika  sur  le  bord  du  fleuve  Oka  ara 
environs  de  Jelatma  dans  le  gouvernement  de  Tambow,  réuni  au  Bhya- 
chonella  personata,  dans  un  calcaire  néocomien  très  comi^acte  aiix 
environs  d'Xletzkaya,  près  du  fort  Isobilny  et  sur  les  collines  de  Wefl- 
janka,  près  d'Indersk  aux  environs  d'Orenbourg,  dans  l'argile  néocomienne 
compacte  de  Bessonowo ,  de  Poliwna  et  du  village  de  Wassilyewka  prâs 
de  Ssimbirsk,  réuni  aux  Amm.  Carteroni  et  bidichotomus;  dans 
un  calcaire  marneux  ferrugineux  compacte  près  de  Manina  aux  enviross 
de  Ealuga,  associé  aux  Trigonia  carinata,  Anatina  Cornne- 
liana  et  à  l'Amm.  Astierianus  très  déprimé  (au  Musée  de  Stuttgart). 

La  coquille  est  très  variable  selon  l'âge.  Les  jeunes  sont  légère- 
ment comprimées,  à  ouverture  presque  globuleuse  et  à  côtes  très  fines  et 
serrées,  qui  s'infléchissent  légèrement  vers  le  dos  et  se  bifurquent  sur  le 
milieu  des  flancs  peu  convexes.  J'ai  fait  représenter  un  tel  individu  jenne 
de  5  1.  de  diamètre,  dont  l'ombilic  a  2  1.  de  large  et  montre  4  tours  peu 
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convexes.  Dans  les  individus  plus  grands  l'ombilic  dépasse  en  largeur  la 
hauteur  du  dernier  tour;  les  côtes  des  premiers  tours  sont  très  espacées, 
et  les  faisceaux  des  côtes  courtes  accessoires  recouverts  par  le  dernier 
tour.  Les  plus  grands,  en  fragments,  de  ma  collection,  que  j'ai  recueillis 
à  Khoroschéwo,  ont  10  pouces  de  diamètre,  le  dernier  tour  offre  une 
hauteur  de  2  p.  10  1.  et  une  largeur  de  2  p.  Le  dernier  tour,  à  bord 
ombilical  tronqué  en  gradin,  ne  recouvre  pas  les  faisceaux  des  6  courtes 
côtes ,  qui  commencent  déjà  à  la  base  des  côtes  principales  ;  l'ombilic  a 
4  p.  de  large  et  davantage. 

Les  jeunes  individus  ont  une  grande  ressemblance  avec  l'A.  poly- 
pty  chus  Kets.  du  nord  de  la  Russie,  où  ce  dernier  semble  remplacer  l'A. 
virgatus  dans  le  terrain  néocomien;  les  côtes  minces  du  premier  se 
bifurquent  comme  celles  du  second;  l'ombilic  est  également  petit 
dans  les  deux  espèces,  dont  les  cloisons  ont  presque  la  même  forme 
symétrique  et  sont  découpées  de  chaque  côté  en  cinq  lobes  formés  de 
parties  impaires  et  de  selles  presque  paires;  en  général  c'est  un  type 
néocomien  remarquable,  qui  rappelle  également  l'A.  bidichotomus 
Letu.  du  néocomien  de  Ste-Croix. 

Les  variétés  sont  très  nombreuses  ;  quelques  unes  offrent  les  côtes 
minces  et  serrées  jusqu'à  un  diamètre  de  plusieurs  pouces  ;  les  côtes  com- 
mencent au  bord  ombilical,  et  se  divisent  immédiatement  en  5  ou  un  plus 
grand  nombre  de  côtes  d'égale  largeur,  formant  des  faisceaux  tiriangu- 
laires  allongés  et  très  serrés.  D'autres  variétés  se  distinguent  par  de 
larges  sillons,  qui  séparent  les  faisceaux  des  côtes  les  uns  des  autres  ;  les 
faisceaux  placés  le  plus  près  de  l'ouverture  se  composent  de  deux  ou  trois 
côtes  ;  et  les  plus  éloignés  de  l'ouverture,  sur  le  dernier  tour,  deviennent 
de  plus  en  plus  larges,  et  présentent  quatre,  cinq  ou  six  côtes;  les  sillons 
entre  les  côtes  principales  sont  également  plus  grands,  et  ont  plus  de  2 
lignes  de  large;  tandis  que  le  premier  tour,  au  centre  de  la  spire,  est 
formé  de  côtes  très  minces  bi-  ou  trifurquées,  qui  sont  très  serrées  et 
dépourvues  des  larges  sillons ,  qui  ne  séparent  que  les  côtes  principales 
du  dernier  tour.  Les  premiers  tours  sont  plus  comprimés ,  plats ,  à  dos 
étroit  et  légèrement  convexe,  les  derniers  plus  élargis,  légèrement  con- 
nexes, à  dos  arrondi. 

La  fig.7  de  la  PL  3l  Paléont  de  Russie,  représente  l'A.  virgatus 
tout  jeune  de  Khoroschéwo;  les  côtes  minces  sont  bifurquées  et  très 
serrées;  elles  passent  par  les  côtés  convexes  et  le  dos  arrondi;  la  coupe 
verticale  est  circulaire,  l'ombilic  assez  large;  la  fig.  7  est  de  grandeur 
naturelle. 
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L'A.  gigas  (Zi£T.)  BouiLL.*,  du  néoeomien  de  Khoroschdwo,  parait 
être  également  un  jeune  A.  yirgatus  grossi 

Esp.  1244.    Amm.  bidichotomus  Lbtm.  (FAM.  MAOBOCEPHALl). 

FI.  XXXIV,  fi^.  1 1  gr.  nat.  :  a  coquille  vue  de  côté  ;  h  vue  sur  l'oorenore  de 

Tindividu  du  bord  du  fleuve  Tiyloia. 

D'Orbignt,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1840.  I,  p.  190.   PI.  57,  fig.  3 — i. 
Lbvwébib,  Mém.  de  la  Soc.  ^éo\.  1.  série  V.  1842,  p.  42.    PI.  18,  flg.  2. 
Am monit.  multiplicatus  Forbbs.  Gbinitz,  Quadersandsteingeb.  1.  c.  p.  111 
Amm.  polyptychus  Kbysbrl. ,  Petscborareise  1.  c.  p.  327.     Pi.  21,  fig.  1—3. 

et  PI.  22  fig.  9. 
Amm.  diptychns  Kbysbrl.  I.  c.  p.  327.   PI.  20,  fig.  4—5,  et  PI.  22,  fig.  10. 

Le  test  discoïde  est  composé  de  tours  plus  ou  moins  renflés,  et  ap- 
parents dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  ils  sont  munis  de 
cotes  qui  prennent  naissance  au  bord  ombilical  en  tubercules  comprima 
et  légèrement  infléchis  en  avant;  elles  se  bifurquent  immédiatement  une 
ou  deux. fois,  et  passent  ensuite  par  le  dos  élargi  et  arrondi;  Vouverture 
est  plus  large  que  haute,  l'ombilic  plus  ou  moins  rétréci  et  profond. 

Hah.  dans  le  grès  néoeomien  noirâtre  de  Ehoroschôwo,  près  de 
Moscou,  plus  fréquent  au  nord  de  la  Russie,  sur  les  bords  du  fleuve  Wyi- 
schegda  aux  environs  d'Oustssyssolsk,  au  confluent  du  fleuve  Ssyssola  et 
de  la  Wytschegda ,  plus  au  nord  sur  les  bords  et  à  l'embouchure  des 
fleuves  Ishma  et  Tzylma,  affluents  de  la  Petschora,  aux  environs  du  village 
Polouschina;  également  plus  vers  l'est,  sur  le  bord  de  POussa,  et  plus 
au  midi  sur  les  bords  du  Sopljassa,  tous  deux  affluents  de  la  Petschora, 
sur  la  Petschora  inférieure  vers  la  Mer  glaciale ,  et  au  delà  de  l'Oural 
sur  le  Jénisséi,  et  plus  vers  l'est  sur  le  fleuve  Olenek,  affluent  de  la  Mer 
glaciale  dans  la  Sibérie  orientale,  ainsi  que  dans  le  néoeomien  de  la 
France  et  de  la  Suisse,  près  de  Hauterive,  associé  à  l'Ostrea  Couloniet 
à  l'Ammonites  Leopoldinus. 

Cette  espèce  se  distingue  par  le  grand  nombre  de  variétés  qu'elle 
présente  :  les  unes  sont  comprimées ,  à  ouverture  plus  haute  que  large, 
les  autres  plus  déprimées,  à  ouverture  plus  large  que  haute.  Les  côtes 
varient  également:  tantôt  elles  naissent  aux  tubercules  ombilicaux  plus 
distincts  et  se  bifurquent  immédiatement  plusieurs  fois,  tantôt  elles 
commencent  par*  des  tubercules  allongés  et  comprimés  en  plis  légèrement 
infléchis,  qui  se  bifurquent  en  deux  branches,  dont  une  seule  ou  toutes 
deux  se  bifurquent  de  nouveau  sur  le  dos  élargi.    Les  côtes  sont  tantôt 


*  BuH.  de  Mo3c.  I.  c.  I.  1849,  p.  356.    PI.  L,  fig.  1  a  h. 
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eepaoées  les  unes  des  autres,  tantôt  serrées  et  plus  régulièrement  dicho- 
tomes.  En  général  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la 
double  bifurcation  de  ses  côtes,  qui  restent  de  la  même  épaisseur  des  deux 
oOtés  et  sur  le  dfos,  sur  le  milieu  duquel  elles  s^amincissent  quelquefois 
et  disparaissent  entièrement,  comme  sur  la  variété  Amm.  diptychus. 

L'Amm.  dîptychus  n'est  qu'une  variété  de  l'A.  polyptychus,  ' 
comme  l'a  présumé  le  comte  Eetbebliko  lui-même,  *  qui  les  a  néanmoins 
établis  comme  espèces  différentes.  Le  premier  présente  le  plus  souvent 
dee  côtes  simplement  biftirquées,^  et  de  distance  en  distance  des  côtes 
iriiiiples  sont  intercalées  entre  les  bifurquées  et  se  réunissent  avec  elles  ; 
par  cette  nouvelle  bifurcation  elles  rappellent  la  variété  à  côtes  dicbotomes. 
Les  deux  variétés,  l'A.  diptychus,  aussi  bien  que  l'A.  polyptychus, 
08  distinguent  un  peu  par  l'ombilic  étroit  et  profond,  et  par  l'ouverture 
^tos  kurge  que  haute,  comme  la  petite  espèce,  l'A.  dichotomus  Leym., 
des  marnes  de  Hauterive ,  figuré  par  MM.  Pigtet  et  ^ampiohe  dans  les 
Matériaux  pour  la  paléontologie  suisse**.  Les  cloisons  de  l'A.  bi dicho- 
tomus Leym.  PIotbt,  à  lobes  très  découpés  (1.  c.  PI.  41,  fig.  4),  ne  dif- 
fèrent pas  de  celles  des  A.  polyptychus  et'  diptychus,  figurées 
par  le  comte  Keyserling  (L  c.  PL  22,  fig.  9  et  10),  et  prouvent  l'iden- 
tîté  de  ces  trois  espèces. 

J'ai  recueilli  à  Khoroschéwo,  dans  le  grès  néocomien  compacte  noi- 
rftfcre^  un  petit  échantillon  que  je  ne  puis  que  réunir  à  l'A.  bidichoto- 
mus;  les  côtes,  séparées  par  de  larges  sillons,  sont  tranchantes,  naissent 
en  côtes  principales  au  bord  ombilical  et  deviennent  dichotomes  sur  le 
miliea  des  côtés;  l'ombilic  est  plutôt  étroit,  et  ne  montre  que  la  moitié 
des  tours,  garnie  de  10  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  côtes  principales. 
L'ouverture  est  cependant  plus  haute  que  large,  comme  les  individus  plus 
grands  figurés  par  MM.  Pictet  et  Campiche  (1.  c.  PL  41 ,  fig.  1.).  Le 
petit  individu  de  Khoroschuwo  a  1  p.  3  1.  de  diamètre  et  6  L  de  large  à 
la  base  de  l'ouverture,  qui  a  presque  la  même  hauteur;  la  base  de  l'ou- 
Torture  est  légèrement  échancrée.   L'ombilic  a  5  L  de  large. 

Un  individu  très  bien  conservé  a  été  recueilli  par  M.  Babbot  db 
Mabvt  sur  la  rivière  Wytschegda,  aux  environs  d'Oustssyssolsk;  les  côtes 
ttiforquées  sont  tellement  serrées  que  j'avais  songé  d'abord  à  le  rapporter 
i  l'A.  Hugii  OosT.,  mais,  ne  remarquant  pas  les  sillons  entre  les  côtes, 
je  Pal  réuni  ensuite  également  à  l'A.  bidichotomus. 


^  Petschorareise  L  c.  p.  329. 

'*  Terrain  créiaeé  de  Siè-Croix  I.  c.  p.  291.    PL  4t,  fig.S  abc. 


M02 

yindifida  des  bords  du  Wytschegda  si  les  tours  beaucoup  plus  dé- 
primés, la  base  de  Touyerture  est  largement  échancrée,  et  Pombilic  de 
largeur  double  de  celui  de  Pindividu  de  Kborosch^wo;  les  côtes  prinô- 
pales  forment  sur  le  bord  ombilical  de  yrais  tubercules  allongés,  auxqaek 
naissent  les  côtes  dichotomes,  qui  parcourent  le  dos  élargi  et  arrondi 

Le  plus  grand  individu  de  PA.  bidichotomus  polyptycbus  de 
ma  collection  a  été  trouvé  sur  le  Tzylma;  il  a  2  p.  5  L  de  diamètre,  les 
tours  sont  déprimés,  le  dernier  a  1  p.  de  haut  et  1  p.  4  1,  et  plasée 
large  à  sa  base,  qui  est  fortement  échancrée,  en  sorte  que  le  dendertev 
recouvre  presque  entièrement  le  précédent;  pturlà  Fombilie  est  fort  étroit 
et  profond, 

Xa  variété  de  rA«  bidichotomus  ou  A.  diptychne  alamdme 
grandeur,  et  les  tours  fortement  embrassants  ne  laissent  qu^un  ombilk 
très  petit  et  profond;  les  côtes  sont  très  infléchies  en  avant ,  comme  sur 
Fautre  variété, 

Esp.  1245.  Ammoa.  Heeri  Oost.  (FAIL  LI6ATI). 

Noav.  néni.  de  la  Soc.  helv.  I.  c.  p.  104.   PI.  25,  fig.  1 — 6. 

Le  test  discoïde,  à  dos  arrondi,  est  composé  de  tours  comprimés  et 
ornés  de  côtes  épaisses  et  très  espacées,  offrant,  sur  leurs  intervalles,  des 
côtes  très  fines  et  plus  ou  moins  nombreuses;  les  côtes  sont  légèremeot 
infléchies  en  avant  et  passent  par  le  dos;  l'ouverture  est  plus  haute  qoe 
large,  l'ombilic  assez  grand  et  ouvert. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo  et  de  Ifolow- 
niki  près  de  Moscou,  et  aux  environs  de  Ssimbirsk,  ainsi  que  dans  on 
semblable  terrain  des  Alpes  fribourgeoises  près  Châtel-St-Denis  en  Suisse. 

La  coquille  est  finement  costulée,  à  côtes  flexueuses ,  dont  les  mies, 
au  nombre  de  6  ou  7,  sont  très  fines  et  placées  entre  des  côtes  plus 
grosses,  qui  sont  plus  fréquentes  vers  l'ouverture  du  dernier  tour;  elles 
se  perdent  sur  les  tours  précédents,  et  l'on  n'y  observe  que  des  côtes  très 
fines. 

C'est  alors  l'Ammon.  fui  gens  Tbautsch.  *  du  même  terrain  néo- 
comien de  Ehoroschdwo;  les  côtes  sont  si  fines  qu'elles  ne  forment  que 
des  gftries  serrées,  infléchies  en  avant,  et  à  peine  apparentes:  les  côtés 
des  plus  petits  individus  sont  presque  lisses;  quand  ils  grandissent,  les 
stries  très  fines  commencent  à  se  montrer,  d'abord  sur  le  dos,  et  pois  snr 
les  flancs:  à  mesure  que  la  coquille  grandit,  les  stries  en  travers 


Bull,  de  Mo0€.  I.  c.  1861.  II,  p.  270.  PI.  7  et  8  (excl.  dg.  9.). 
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flancs  deviennent  pins  serrées,  plus  marquées  et  sUnfléchissent  en  avant  ; 
eafin  qoand  le  diamètre  a  atteint  1  p.  6 1.,  les  grosses  côtes  en  bourrdets 
transversaux  se  développent  à  des  distances  plus  ou  moins  grandes,  et  les 
stries  transversales  fines  apparaissent  sur  leurs  intervalles. 

Le  dernier  tour  est,  comme  les  précédents,  comprimé;  il  a  6  1.  de 
haut  et  4  1.  de  large;  l'ouverture  est  par  conséquent  plus  haute  que 
large;  la  base  est  légèrement  échancrée,  le  dos  arrondi.  Les  stries 
des  flancs  sont  tantôt  très  fines,  tantôt  plus  apparentes  en  côtes  plus  dis- 
lûiGtes.  L'ombilic,  variable  en  largeur,  a  7  L  et  plus  de  diamètre  sur 
les  grands  individus  à  grosses  côtes  espacées;  sur  les  jeunes  et  plus 
petits  il  n'a  que  3  1.  de  large,  tandis  que  la  coquille  présente  un  dia- 
mètre de  9  lignes. 

Ssp.  1246.    Ammon.  Astierianus  d'ÛRB.  (PAM.  MACBOCEPHALI). 

PI.  XXXIV ,  ûg.  12  gr.  nat.  ;  a  vu  de  côté  ;  b  va  sur  l'ouverture  d'an  petit  indi- 
vidu de  KhoroBchéwo. 

D'OBBiâmr,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  I,  p.  115.  PI.  28. 

Picnt  et  Campichb,  Matériaux  1.  e.  p.  296.   PI.  43. 

Fhd.  Rômbb,  Bericht  einer  Reige  nach  Russl.  1861.   Beriin,  p.  224. 


Le  test,  discoïde  et  le  plus  souvent  renflé,  est  presque  globuleux; 
lès  tours  sont  fortement  embrassants,  très  convexes  et  garnis  de  côtes 
serrées,  qui  prennent  origine  d'un  léger  tubercule  au  bord  ombilical;  elles 
naissent  en  faisceaux  au  nombre  de  B,  4  ou  5,  et  passent,  égalemeilt 
droites  et  minces,  par  les  côtés  et  le  dos  convexes;  l'ouverture  est  très 
d^^mée,  beaucoup  plus  large  que  haute,  l'ombilic  petit  et  étroit;  les 
tours  y  sont  apparents  sur  un  tiers  de  leur  largeur. 

Ha5.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Kboroschowo,  sur  le  bord 
du  #Biive  Moskwa,  dans  le  sable  néocomien  ferrugineux  du  mont  Worob- 
yew  près  de  Moscou,  au  nord  de  Russie  sur  la  Petschora,  près  de  Polou- 
scbHip,  aux  environs  d'Ousttzylma,  aussi  ailleurs  au  nord,  et  en  Critiiée 
dans  un  grès  néocomien  de  Biassala  et  de  Ssabli,  ainsi  que  dans  le  néo- 
ooflûen  moyen  des  marnes  de  Hauterive  en  Suisse,  et  au  midi  de  la 
Fnmoe  dans  le  département  des  Bouches-du-Bbône. 

Cette  espè^  se  distingue  principalement  par  la  simplicité  et  l'éga- 
lité de  ses  côtes,  qui  sont  très  minces  et  fort  droites,  tandis  que  M  côteis 
pins  épaisses  de  l'A.  bidichotomus  sont  nettement  caractérisées  par 
leur  bifurcation  double.  La  coquille  est  en  outre  tantôt  discoïde,  tantôt 
renflée  et  globuleuse. 
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Les  individus  de  la  Crimée  sont  très  grands,  ceux  de  Khoroschéwo, 
tels  qne  je  les  ai  recueillis  moi-môme,  ne  sont  que  très  petits  et  presque 
globuleux. 

Les  échantillons  de  la  Crimée  de  ma  collection,  à  tours  presque  en- 
tièrement embrassants,  ont  3  p.  4  1.  de  diamètre,  Pouyerture  a  1  p.  10  L 
de  large  à  sa  base,  et  11  1.  de  haut;  elle  est  par  conséquent  fortement 
déprimée;  Pombilic  a  11  1.  de  large,  et  les  tubercules  ombilicaux  sont 
espacés  à  2  lignes  les  uns  des  autres.  La  grandeur  et  la  forme  des  in- 
dividus de  la  Crimée  rappellent  tout  à  fait  ceux  du  néocomien  du  mont 
Salève  près  de  Genève. 

Les  individus  de  Khorosch(^;nro  (fig.  12  a  b  de  la  FI.  JUOLLY.)  sont 
très  petits:  ils  n^ont  que  7  1.  de  diamètre,  Pouverture  a  4  1.  de  large  à 
sa  base,  et  3  1.  de  haut;  Tombilic  a  2  1.  de  large.  Les  tubercules  com- 
primés qui  donnent  naissance  aux  côtes  principales  du  bord  ombilical,  9e 
divisent  en  3  ou  un  plus  grand  nombre  de  côtes  secondaires;  elles  fo^ 
ment  des  faisceaux,  et  n^ofirent  pas  de  bifurcation;  les  côtes  ne  sont  pas 
entièrement  droites  comme  sur  les  individus  âgés ,  mais  légèrement  is- 
fléchies  en  avant,  surtout  sur  le  dos  élargi  et  arrondi 

Le  petit  individu  de  Polouschino  sur  la  Petochora  a  la  môme  fon&e 
et  la  même  grandeur  que  celui  de  Ehoroschowo;  il  y  est  associé  dans  le 
calcaire  néocomien  compacte  àrAucellalongicollis;  les  côtes  sont 
serrées,  paraissent  aux  tubercules  comprimés  en  faisceaux  de  trois  on 
plus  de  côtes,  et  descendent  plus  bas.  Je  n^ai  pas  pu  observer  les 
cloisons ,  ni  sur  les  grands  individus  de  la  Crimée ,  ni  sur  les  petits  dn 
centre  et  du  nord  de  la  Russie;  elles  sont  pourtant  très  bien  figurées 
dans  les  Matériaux  pour  la  paléontologie  suisse  Le.  PL  43,  fig.  4— 5, 
et  varient  plus  ou  moins  selon  que  les  individus  sont  comprimés  ou  renflés. 

La  belle  collection  du  Musée  royal  de  Stuttgart  contient  plusieurs 
échantillons  de  coquilles  et  de  Céphalopodes  d'un  calcaire  ferrogineoi 
compacte,  provenant  du  village  de  Manina  au  gouvernement  deEalugaet 
donnés  au  Musée  par  M.  Do&n;  ils  semblent  provenir  d'un  terrain 
néocomien ,  comme  par  exemple  le  fragment  d'un  grand  échantilloii  de 
l'A.  Asti  e  ri  anus  très  déprimé,  associé  à  l'A.  virgatus,  au  Trigo- 
nia  cariuataAo.,  à  TAnatina  Cornueliana  d'O&B.  et  à  d'autres 
coquilles. 
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Esp.  1247.   AmmoQ.  fulgens  Trautsoh.  (FAM.  LIGATI). 

Ammon.  fnlipens  var.  hybridus  Trautscb.,  Bull.  Mosc.  1.  c.  1861,  p.  270. 

PI.  Vn,  fig.  9,  et  A  m  m.  fragilÎB  Trautsch.,  Bull.  Mosc.  1866.  I,  p.  18. 

PL  3,  eg.  8. 
•B  Ammon.  gemigtriatus  d'ORB.,  Terr.  crét.  1.  c.  1840,  p.  136?   PI.  41, 

fif.  3-4. 

Le  test  discoïde  9  comprimé  dans  son  ensemble,  est  formé  de  tours 
également  comprimés,  les  suivants  recouvrent  presque  entièrement  les 
précédents,  à  dos  arrondi  et  à  côtés  un  peu  renflés,  striés  sur  leur  moitié 
erteme  et  lisses  à  la  moitié  interne;  les  stries  sont  très  fines,  égales  et 
serrées;  Touyerture  est  plus  haute  que  large,  et  Pombilic  très  étroit,  à 
pourtour  indiné,  dépourvu  de  gradins. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschéwo,  et  dans  un 
semblable  terrain  néocomien  de  Ssimbirsk  sur  les  bords  du  Volga. 

La  coquille  a  une  certaine  ressemblance  avec  l'espèce  précédente, 
mais  se  distingue  par  son  ombilic  très  étroit,  à  pourtour  incliné,  dépourvu 
de  gradins;  les  tours,  se  recouvrant  tout  à  fait,  ne  laissent  pas  de  saillie 
dans  Pombilic    Les  côtés  sont  peu  convexes  et  striés;  les  stries  ne  re- 
couvrent que  le  dos  arrondi  et  laissent  libre  la  partie  inférieure  des  côtés, 
comme  sur  PA.  semistriatus  d'Onn.  du  terrain  néocomien  de  la  France, 
en  sorte  que  je  suis  porté  à  réunir  les  A.  fragilis  et  fulgens  var.  hy- 
bridus à  celui-ci,  d'autant  plus  que  l'A.  semistriatus^a  la  même 
forme  et  la  môme  grandeur,  sauf  Pombilic,  qui,  d'après  la  figure  1.  c,  est 
^ns  petiit,  mais  marqué,  comme  sur  ceux-ci,  d'un  pourtour  incliné,  dé- 
pourvu de  gradins.    M.  d'OsBieinr  n'a  pas  décrit  les  cloisons;  il  se  peut 
par  conséquent  qu'elles  aient  eu  également  la  forme  de  celles  de  PA.  ful- 
gens var.  hybridus,  dont  les  lobes  ne  sont  pas  bien  représentés  dans 
le  Bulletin  de  Moscou  L  c.  1861.   PI.  VII,  fig.  9  c   II  existe  une  grande 
différence  entre  ses  lobes  et  ceux  de  PA.  Tethys  d'Onn.  de  la  famille 
des  Heterophylli,  avec  lequel  M.  d^OBBiONv  l'a  réuni  en  1850  dans  son 
Prodrome,  et,  à  ce  qu'il  parait,  sans  connaître  les  lobes  de  PA.  semi- 
striatus^  Leslobes  de  l'A.  fulgens  sont  beaucoup  moins  découpés  et 
très  simples;  le  lobe  dorsal,  terminé  par  deux  pointes  inférieures,  est 
plus  large  et  plus  court,  que  le  lobe  latéral  supérieur,  qui  est  très  profond 
et  se  termine  en  trois  pointes  régulières;  la  selle  dorsale  est  plus  volu- 
mineuse et  presque  arrondie ,  plus  large  que  le  lobe  dorsal  et  divisée  en 


*  Prodrome  de  Paléont.  stratigr.  vol.  II,  p.  64. 
Eichwald,  Lethaea  rossica.    I[.  70 
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haut  en  deux  parties  iné^es  à  digitotions  courtes.  Le  lobe  latéral  in- 
férieur, très  couii;  et  étroit,  offre  à  peiue  lu  moitié  des  dimensions  du  la- 
téral supérieur;  ils  sont  séparés  Tun  de  Tautre  par  la  aelle  latérale  moins 
large  que  la  dorsale,  et  divisés,  comme  celle-ci,  en  deux  parties  inégales. 
Les  quatre  lobes  auxiliaires  sont  peu  marqués  et  séparés  les  uns  des 
autres  par  de  petites  selles  peu  découpées. 

L^Â.  fulgens  hybridus  a  1  p.  4  L  de  haut  et  4  L  de  large,  me- 
suré à  la  base  de  PouTerture,  qui  a  81.  de  haut;  Pombilic  a  4L  de  laige 
et  montre  en  dedans  5  ou  un  plus  grand  nombre  de  tours. 

Esp.  1248.   Amm.  Grasianus  d^OsB.  (FAM.  LI6ATI). 
Piléoat.  fr.  Terr.  crét.  I,  p.  141.   PI.  44. 

Le  test,  comprimé  dans  son  ensemble ,  est  formé  de  tours  très  em- 
brassants et  lisses,  à  côtés  fortement  aplatis,  à  dos  arrondi  et  légère- 
ment élargi;  par  là  Touyerture  est  presque  quadrangulaire  et  plus  hante 
que  large;  Pombilic  est  petit,  et  montre  les  tours  en  dedans  jusqn^à 
près  d^un  tiers  de  leur  largeur. 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi  que 
près  d^Ëscragnolles  et  ailleurs  au  midi  de  la  France. 

Cette  coquille  se  distingue  par  ses  tours,  qui  grossissent  asseï  ra- 
pidement et  deviennent  presque  plus  larges  près  du  dos  que  vers  le  mi- 
lieu des  côtés  ;  ceux-ci  sont  entièrement  plans  et  forment  avec  le  bord 
dorsal  un  angle  obtus.  Le  bord  ombilical  est  obliquement  incliné  et  re- 
couvre le  tour  précédent  jusqu^à  près  d'un  tiers  de  sa  largeur:  Tombilic 
est  par  là  en  gradins. 

La  coquille  a  1  p.  ô  1.  de  haut  et  6  L  de  large,  mesurée  au  doa  de 
Fouverture,  qui  a  8  l.  de  long. 

Les  cloisons  semblent  être  de  la  forme  décrite  et  figurée  par  M. 
d'ORBiovY  1.  c  PI.  44  ;  elles  sont  divisées,  suivant  sa  description,  en  cinq 
lobes  sur  les  côtés;  le  lobe  dorsal  est  étroit  et  court,  la  selle  dorsale 
plus  étroite  que  le  lobe  latéral  supérieur,  qui  a  une  surface  trois  fois  pins 
grande  que  la  selle  dorsale,  il  est  divisé  en  trois  lobes  secondaires  nette- 
ment séparés;  la  selle  latérale  est  divisée  en  trois  rameaux  inégaux,  dont 
le  médian  est  le  plus  grand  ;  les  quatre  lobes  accessoires  sont  très  petits 
et  diminuent  graduellement 
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Esp.  1249.   Ammon.  sagitta  m.  (FAM.  PLANULAÏI). 

PI.  XXILV,  fig,  1  gr.  nal.;  a  coqoiUe  voe  de  côté;  b  la  même,  vue  sur  Touver^ 
tare;  c  coquille  jeune,  vue  de  cAté^  individu  des  bords  du  Tolya. 

GéogB.  de  Russie  (en  russe)  1846,  p.  483. 

Testa  magna,  compresBa,  striato-costata,  anfractns  satis  eeleriter 
m  invicem  amplectentes  et  ultra  dimidiam  partent  altitadînis  sese  con*^ 
tesrented,  superficies  priornm  anfraetaum  costata,  eostae  e  nodulis  com-' 
pressis  orînndae  bi-trifurcae,  illae  sequentium  vero  anfractutim  sensim 
tenoiores,  in  strias  excurrentes  tennissimas ,  apprime  appositas  et  leniter 
inilexas;  apertnra  multe  longior  qnam  altior,  latere  ntroqne  conveiSciii- 
cdo,  dorsoqne  obtado  instmcta,  basî  profiindins  exsecta;  umbilico  latiore- 
gnperficiali  gradato. 

HàS.  dans  le  calcaire  n^ocomien  siliceux  sur  le  bord  du  fleuve  Tolya 
au  nord  de  POural,  et  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  inférieur  et  supé- 
rieur on  gault  ferrugineux  de  Ehoroschdwo  près  de  Moscou. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  comprimée  dans  son  en- 
semble; les  tours  très  comprimés  grossissent  rapidement,  et  présentent 
dés  côtés  légèrement  convexes,  costulés  ou  striés  suivant  Page;  les  jeunes^ 
en  premiers  tours  sont  garnis  de  côtes  distinctes,  qui  naissent  aux  petite/ 
tubercules  comprimés  du  bord  ombilical,  et  se  bifurquent  ou  trifurquentl 
e»  eôtes  fines  passant  d^abord  par  les  flancs  et  traversant  ensuite  le  dos* 
l^rement  comprimé  et  obtus.  Les  tubercules  ne  tardent  pas  à  s'effacet 
sur  les  tours  suiviEtnts,  et  les  côtes  deviennent  de  plus  en  plus  fines  et 
forment  des  stries  très  serrées  et  légèrement  inflécbies  sur  le  dernier  touf 
des  individus  âgés. 

L'ouverture  de  ceux-ci  est  fortement  comprimée  et  allongée,  les 
eOtéfl  sont  légèrement  convexes,  le  dos  doucement  arrondi,  et  les  deur 
bords  latéraux  passent  en  lobes  légèrement  allongés  et  aigus,  tandis  que 
le  milieu  de  la  base  de  l'ouverture  est  profondément  échancré. 

L'ombilic  est  assez  large,  ouvei-t  et  montre  les  premiers  tours,  gar- 
nis de  petits  tubercules  allongés  en  côtes. 

La  coquille  âgée  a  près  de  8  pouces  de  diamètre  et  1  p«  de  lapge 
au  dernier  tour,  dont  l'ouverture  a  près  de  2  p.  de  haut,  mesurée  depuis, 
le  bord  latéral  jusqu'au  sommet.  L'ombilic  a  1  p.  2  1.  de  large  et  ne 
s^enfonce  que  peu.  Les  premiers  tours  (voy.  1.  c.  fig.  la),  du  diamètre 
de  1  p.  1  L,  sont  encore  pourvus  de  très  petits  tubercules  et  de  côtes  qui 
naissent  à  ces  tubercules. 

Cette  espèce  a  une  grande  affîuité  avec  l'A.  septentrionalis,  qui 
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cependant  ne  montre  pas  au  jeone  ftge  des  c^ies  et  des  tubercules  an  bord 
ombilical;  les  premiers  tours  sont  plutôt  striés,  à  stries  serrées,  tandis 
que  les  derniers  tours  se  recourront  de  cotes  à  peine  marquées  et  eii- 
cées  près  du  bord  ombOical;  le  dernier  tour  est  également  plan  sur  les 
cotés  et  non  convexe,  comme  celui  de  TA.  s  agit  ta,  dont  les  doisons  mè 
sont  encore  inconnues.  Il  se  rapjNTOche  un  peu  de  PA.  Gevrilianns 
d'OsB.  du  néocomien  inférieur  de  Ste-Croiz  ;  celui-ci  s'en  distmgae  par 
les  tours  à  dos  trandiant,  qui  sont  en  outre  beaucoup  moins  embrassarti 
et  entièrement  lisses. 

L'A.  Boudant i  Bmomas^  du gault moyen  et  infiérienr  de  Ste-Ordx, 
nHtpelle  encore  beaucoup  plus rA.8agit  ta:  c^^endanioelni-là  se  distingue 
par  les  étranglements  rayonnes  ou  arrOts  d'accroissement»  dont  il  n'exisi» 
pas  de  traces  sur  l'espèce  du  nord  de  l'OuraL  De  la  sorte  eelni-d  m 
rapproche  plutôt  des  jeunes  individus  de  FA.  Bendanti,  qui  srai  pres- 
que entièremtot  dépourvus  d'arrôts  d'accroiasement 

L'étage  néocomien  mûrfttre  de  Khoroschéwo  contient  égiÀern/eà 
cette  espèce,  qui  cependant  y  est  plus  petite ,  de  2  pouceB  de  diamètre; 
les  tours  sont  pourvus  an  bord  ombilical  de  tubercules  aases  rapprochés; 
les  tubercules  se  divisent  en  deux  côtes,  qui  passait  par  le  dos  arrondi 
Ils  sont  en  outre  plus  distincts  sur  les  petits  individus  et  disparaiaseit 
plus  ou  moins  sur  les  individus  âgés  et  très  grands,  comme  sur  la  fig.  la 
du  Tolya,  tandis  que  la  fig.  le  les  montre  distinctement,  de  même 
que  les  individus  de  2  p.  de  diamètre  de  Khoroschowo;  l'ombilic  est 
disposé  en  terrasses,  et  le  test  luisant  recouvre  en  partie  les  cloisons,  dont 
le  lobe  latéral  supérieur  est  de  largeur  et  de  profondeur  double  de  riB- 
férienr;  aussi  la  selle  dorsale  est  très  large  et  très  haute.  Un  joH  indi- 
vidu du  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo  et  d'autres  plus  petits 
du  grès  ferrugineux  supérieur  ou  gault  de  la  même  localité  existent  as 
Musée  paléontologique  de  Stuttgart 

Esp.  1250.     Amm.  septentrionalis  m.  (FAM.  HETEBOFHTLU). 

Pi.  XXXY,  fig.  2  gr.  nat.;  a  coquille  rue  de  côté;  b  vue  sur  Toiivertore  d'on  ii- 
dÎTidn  pins  petit  du  Tolya:  c  cloisons  du  grand  individu  des  bcMrds  du  Tolya. 

Géogn.  de  la  Russie  (en  russe)  1846,  p.  483. 

Testa  satis  magna,  involuta  et  transversim  striata,  anfraetns  per- 
quam  se  invicem  involventes  ut  exigua  vixdum  pars  eomm  conspicua  sit, 
costis  in  dorso  rotundato  subconspicnis  striatis,  latere  utroqne  evanîdis, 
SH^rtura  sagittiformi  obtusa,  nmbilico  mediocri,  snbgradato  omnesqne  an- 
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fractos  antécédentes  jHrae  se  ferente,  lobi  septorum  in  numerosa  foliola, 
ut  in  Heterophyllis,  divisi. 

Hab.  dansée  calcaire  nëocomien  silicenx  grisâtre  des  bords  dn  To- 
\jK  an  nord  de  l'Onral ,  et  dans  le  grès  néocomien  supérieur  ferruginenx 
on  gaolt  de  Khoroschdwo  près  de  Moscou. 

Grande  coquille  de  l'Oural,  comprimée  dans  son  ensemble,  à  tours 
très  embrassants,  qui  grossissent  brusquement  et  recouvrent  les  tours  pré- 
oédents  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  largeur;  le  dos  arrondi  est  marqué 
de  côtes  très  légères,  à  peine  apparentes  sur  le  dernier  tour  et  finement 
striées;  elles  arrivent  jusqu'au  milieu  des  côtés  et  s'effacent  vers  le  bord 
faifMeur ,  qui  est  tout  à  fait  lisse.  L'ouverture,  plus  haute  que  large,  est 
comprimée  et  s'élargit  légèrement  vers  le  bord  inférieur;  par  là  sa  forme 
eei  en  flèche,  appointe  émoussée  obtuse;  les  côtés  sont  aplatis,  plans. 
L'ombilic  est  médiocrement  grand,  et  échançré  au  delà  de  la  moitié  de 
la  hauteur  du  dernier  tour;  les  tours  suivants  recouvrent  les  précédents 
jusqu'à  un  quart  de  leur  hauteur,  et  l'ombilic  par  suite  se  présente  en 
terrasses;  il  est  assez  profond  et  d'une  largeur  de  1  pouce,  tandis  que 
la  hauteur  du  dernier  tour  est  de  1  p.  5  lignes. 

L'ouverture  du  dernier  tour  se  prolonge,  des  deux  côtés  du  test,  en 
bords  latéraux  allongés,  entre  lesquels  la  base  de  l'ouverture  est  profon- 
dément  échancrée;  elle  offre,  au  milieu  de  l'échancrure,  la  moitié  de  la 
hauteur  du  dernier  tour. 

L'individu  conservé  à  l'Institut  des  Mines  a  6  pouces  de  haut,  et  le 
dernier  tour  est  de  2  p.  2  1.  de  large  à.  la  base  de  l'ouverture  du  dernier 
tour. 

L'espèce  du  Tolya  appartient  au  groupe  des  Ammonites  hetero- 
phylli,  car  les  cloisons  sont  très  compliquées  et  les  digitations  des 
selles  se  terminent  en  feuillets  plus  ou  moins  arrondis. 

Notre  figure  (fig.  2  c)  les  montre  en  grandeur  naturelle.  Le  lobe  dorsal 
à  deux  pointes  latérales  est  divisé  en  deux  parties  égales  par  une  petite  selle 
étroite  à  bords  (^uelés;  le  lobe  latéral  supérieur  est  presque  de  la  même 
largeur  que  le  dorsal,  mais  beaucoup  plus  profond  et  divisé  en  trois 
pointes  inférieures,  qui  ont  des  pointes  accessoires  de  chaque  côté,  en  sorte 
que  le  nombre  des  pointes  est  porté  à  cinq  ou  plus.  Le  lobe  latéral  in- 
férieur est  plus  étroit,  plus  court  que  le  latéral  supérieur,  et  se  termine 
en  une  pointe  crénelée.  Les  deux  seUes,  la  latérale  supérieure  et  l'infé- 
rieure, sont  de  forme  presque  égale,  divisées  en  deux  parties  latérales 
crénelées,  et  celle-ci  ne  diffère  de  l'autre  que  par  sa  largeur  et  sa  hauteur 
moins  considérables.    Les  quatre  selles  accessoires  diminuent  lentement 
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•B  hauteur  et  en  largeur.  Les  lobée  et  les  selles  ibrt^aiest  déoonpéB 
rapprochent  Tespèce  de  TOural  septentrional  de  l'A*  Velledae  Ikoa. 
des  grès  verts  supérieurs  de  Ste-Croix;  elle  ne  s^en  distingue  que  par 
Pombilic  plus  grand,  car  il  est  tràs  petit  sur  celui-oi,  et  ses  tours  gioe- 
sissent  plus  rapidement 

L^espôce  du  Tolya  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  coquille 
beaucoup  plus  petite  du  gault  de  Khoroschowo»  qui  se  caractérise  par  des 
lobes  plus  simples;  elle  rappelle  par  là  un  peu  TA.  dispar  d'Osa.  des 
grès  verts  supérieurs  de  Ste-Croix,  qui  a  également  des  oloisons  pins 
simples,  quand  il  est  jeune,  et  plus  compliquées  quand  il  devient  plus  &gé. 
L^ouverture  de  la  coquille  de  Khoroschéwo  est,  comme  celle  du  Toli», 
plus  large  à  sa  base  que  vers  le  milieu  des  flancs  aplatis,  droits. 

La  coquille  de  Khoroschéwo  a  1  p.  9  L  de  diamètre  et  8  L.  de  large 
au  dernier  teur,  qui  a  9  1.  de  haut,  tandis  que  l'ombilic  a  6  L  de  large 
et  montre  les  mômes  gradins  en  terrasses  comme  Fombilic  du  grand  u- 
dividu  de  POuraL  L'ouverture  est  profondément  échancrée  à  sa  base^ 
ofùre  6  L  de  hauteur  au  milieu  de  la  base  échanorée,  tandis  que  les  cètés 
présentent  8  L  de  long,  car  ils  se  prolongent  en  bords  latéraux  longs  ai 
étroits.  Les  tours  très  jeunes  sont  distinctement  costulés,  à  côtes  serrées 
au  bord  ombilical,  les  eûtes  s'effacent  de  pins  en  plus  sur  les  tours  soir 
vants  près  du  bord  inférieur,  et  ne  restent  bien  marquées  que  près  ds 
bord  dorsal,  à  peu  près  comme  sur  TA.  dispar.  Les  côtés  des  tours  de 
rindividu  de  TOural  sont  plus  plans  que  ceux  de  l'individu  de  £[horoschdwo, 
qui  sont  uu  peu  convexes;  ce  qui  est  dû  également  à  la  différence  d'&ge* 

Esp.  1251.     Amm.  catenulatus  Fisch.  (FAM.  CLYPEIPORMES). 

PI. XXXV.  fi|r-3  gr.  ml.;  a  coquille,  vue  de  côté;  b  vue  sur  ronvertare  du  même 

individu  des  bords  du  Tolya  ;  c  cloisons. 

Amnon.  catenulatus  Fisoi. ,  Oryciogr.  de  Mosc.  1837.  I.  c.  p.  269.    PI.  8, 

egr.4,  et  Amm.  Roppii  Fiscu.  I.c.  p.  169.  Bull  deMosc.  I,  p.  10.  1842.  PI.3, 

Bg.  I 
Amnon  calenalatas  L.  v.  Boai,  KABsm's  ArckÎT.  t843.  p.  536.    Bull.  <k 

Mosc.  I.  c.  1846.  IL  p.  246. 
Ann.  catenulatus  AnuiB.  et  Fbbars,  Bmll.  de  Mosc.  p.  493.  1,1846.   PL  VI, 

fif.  3-5. 
n*OiiBi«tT.    Verneiil  Paleonl  de  Russie  l.c.  1845.  p.  435.  PI.  34;  fig.  8—12. 

Test  fortement  comprimé,  à  dos  aigu  et  à  ombilic  très  petit;  les 
unirs  sont  légèrement  renliés  sur  les  côtés,  et  inclinés  en  pente  douce 
vers  Tombilic  :  le  iK^rd  ombilioal  des  to*»;rs  est  arrondi  et  se  continue  en 
une  fiice  oblique  et  plane  :  Touveruire .  très  comprimée  en  flèche ,  a  le 
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bord  basai  prcffondément  échancré,  à  échancrure  aigaê;  la  surface  dee 
tours  est  garnie  de  stries  très  fines,  qui  d'abord  s'infléchissent  légèrement 
mi  avant  vers  le  milieu  des  côtés,  et  puis  se  courbent  un  peu  eu  arrièro, 
poar  s'infléchir  de  nouveau  plus  fortement  en  avant  près  du  dos. 

Ho^.  dans  le  néocomien  supérieur,  correspondant  au  gault,  de  Eho* 
roscbowo  et  de  Mniewniki  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  grès  ferru- 
gineux de  Kotelniki,  et  au  nord  de  l'Oural  sur  le  bord  du  fleuve  Toljya. 

Xa  coquille 9  recouverte  d'une  nacre  brillante,  a  les  cloisons  symé*- 
triqnes,  découpées  de  chaque  côté  en  cinq  ou  six  lobes,  formés  de  parties 
impaires  et  de  selles  divisées  en  parties  presque  paires  ;  M.  d'OsBiGHT 
les  a  exactement  décrits  et  figurés ,  cependant  les  stries  de  la  surface  n^ 
sont  pas  bien  marquées  sur  les  figures,  car  elles  forment  de  petits  fais" 
eeaux,  skies  longitudinalement,  surtout  sur  les  individus  jeunes. 

La  coquille  est  d'une  grandeur  très  variable  ;  d'ordinaire  elle  est 
petite,  et  c'est  alors  que  son  test  s'est  conservé,  à  nacre  brillante,  mar* 
qaée  de  stries  fines,  très  serrées  et  infléchies  d'abord  en  avant  et  puis  en 
arrière ,  pour  passer  de  nouveau  par  une  courbe  très  prononcée  en  avant 
près  du  dos.  Les  stries,  réunies  en  faisceaux  sur  les  jeunes,  s'effacent  sur 
Isa  individus  plus  âgés;  ceux-ci  ont  une  grandeur  considérable,  comme 
psr  temple  un  individu  de  ma  collection ,  dont  le  diamètre  est  de  4  ^ 
3  L,  et  dont  la  base  de  l'ouverture  a  une  largeur  de  1  p.  2  L  Les  indi- 
vidos  tout  à  fait  développés,  montrant  l'ouverture  à  bords  complètement 
formés,  ressemblent  tellement  à  l'A.  Gevrilianus  d'ÛRB.'*'  du  néoco- 
nien  de  la  France  et  de  la  Suisse,  ainsi  que  du  hils  du  nord-ouest  de 
TAllemagne,  qu'on  serait  tenté  de  les  réunir  en  une  seule  espèce,  et  en 
effet  M.  Febd.  Bômer**  a  cru  reconnaître  l'A.  Gevrilianus  à  Eho- 
roschdwo:  je  suppose  que  ce  sont  les  grands  individus  de  l'A.  catenu- 
latus  qu'il  y  a  observés  et  pris  pour  l'A.  Gevrilianus.  L'affinité  des 
deux  espèces  est  si  grande  que  les  lobes  et  les  selles ,  très  peu  découpés 
et  plutôt  crénelés,  ont  presque  la  même  forme  et  la  même  disposition. 
L'A.  Gevrilianus  est  décrit  comme  entièrement  lisse  et  les  tours  au- 
raient leur  plus  grande  épaisseur  près  de  l'ombilic:  ceci  est  aussi  le  cas 
pour  le  grand  individu  de  ma  collection,  de  Ehoroschowo;  il  est  lisse,  les 
individus  complètement  développés  perdant  les  stries  serrées  qui  existent 
sur  la  surface  des  jeunes  ;  le  bord  de  l'ouverture  montre  absolument  la 
nôme  forme  que  celui  des  individus  striés.     Le  bord  est  onduleux,  s'in- 


•  Paléoiit.  fr.  Terr.  crél.  1.  «.  p.  139.    PI.  43. 
**  Reise  nach  Russlaod  1.  c.  p.  224. 


ûMài  d'abord  légèrement  en  arrière,  puis  en  ayant  sor  le  nûMen  àee 
cotés,  et  vers  le  dos  de  nonyean  en  arrière,  ponr  retonmer  pins  près  du 
dos  en  une  pointe  dorsale  aigué,  fortement  infléchie  en  avant  Gomme 
c^est  là  la  courbore  des  stries  fines  de  PA.  catennlatns,  je  rénnisPin- 
dîfidn  très  grand  avec  celni-ci  et  non  avec  TA.  Gevrilianns,  arec  le- 
quel il  offre  Pépaissenr  la  pins  grande  près  de  TombHic,  la  face  sntonde 
ebUqne  et  très  éleyée;  Fombilic  de  celoi-d  ne  montre  en  dedans  qne  lei 
trois  tonrs  précédents,  de  mtoie  qne  le  grand  indiyidn  de  ma  cc^ection 
de  Khoroschéwo,  tandis  qne  les  antres  individus,  de  moitié  moins  grands, 
montrent  an  moins  six  tonrs  bien  apparents ,  quelquefois  même  sept  et 
plus,  en  sorte  que  Tombilic  fournirait  des  caractères  essentids  pour  dif* 
férencier  les  deux  espèces  très  voisines. 

LMndividu  des  bords  du  fleuve Tolya  est  fort  curieux;  il  prouve,  avec 
beaucoup  d'autres  espèces  d'Ammonites,  que  le  néooomien  supérienr 
de  Khoroscbéwo  se  retrouve  au  nord  de  l'Oural;  la  coquille  de  cette  lo- 
calité est  conservée  au  Musée  de  llnstitut  des  IGnes;  sa  surfMe  est 
siriée,  à  stries  en  faucille,  très  fines  et  réunies  en  faisceaux,  qui  sont  m- 
dinés  vers  l'ouverture  et  ne  passent  pas  par  le  dos  caréné. 

Lee  cloisons  (fig.  3c)  sont  fort  découpées,  les  lobes  et  les  selles  de  b 
mteie  forme  que  sur  l'A.  catenulatus  de  Khoroediéwo;  l'ouverture  de 
celui-ci  est  en  flèche,  à  côt^  légèrement  convexes,  comme  les  jeunes  de 
Khoroschôwo,  et  l'ombilic  également  étroit,  offirant  distinctement  les  5 
tours,  dont  Tavant-demier  est  recouvert  par  le  dernier  jusqu'aux  trois  quarts 
de  sa  largeur  et  au  delà.  LHndividu  a  2  p.  4  L  de  haut  et  7  1.  de  laiige, 
mesuré  sur  le  dernier  tour  à  la  base  de  Touverture. 

Esp.  1252.     Ammon.  uralensis  d^One.  (ex  puie)  (FAM. 

PLANULATI). 

Vimiii'm  PalêoBt.  de  la  Rassie  I.  c.  p.  429.    PI.  32,  if.  6—10. 

Le  test,  comprimé  dans  son  ensemble,  a  des  tours  aussi  hauts  que 
larges,  ou  plus  larges  que  hauts,  et  ornés  au  bord  ombilical  de  tubereoles 
comprimés  ou  pointus,  qui  d'abord  se  divisent  en  deux,  trois  ou  quatre 
côtes  ;  ces  tubercules  traversent  les  cdtés  et  puis  passent  sur  le  dos  large 
et  arrondi,  pour  se  réunir  aux  cotes  du  cOté  opposé  ;  Fouvertore  an  jemie 
âge  est  plus  déprimée  que  sur  les  adultes;  elle  est  plus  large  que  haute, 
et  5»a  base  n*embrasse  que  la  moitié  des  o5tes  des  tours  précédents;  Pom- 
bilic ,  très  lar^  et  superficioL  montre  tous  les  tours  précédents.  pouTYUS 
de  leurs  tubercules  pointus. 
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Hàb.  dans  le  calcaire  néocomien  des  petites  rivières  Tschol,  Ssoenra, 
Tolya  et  Lopsinga  dn  nord  de  FOnral,  an  delà  dn  64®  degré  de  latitnde 
boiéale. 

La  coquille  se  distingae  surtout  par  son  ombilic  large,  par  ses 
touni  déprimés  à  ouy^rtmre  plus  large  que  haute,  par  les  tubercules  sail- 
lants, comprimés  et  mdme  pointus  qui  ornent  le  bord  ombilical  des  tours 
et  qui  se  divisent  en  deux  ou  trois  côtes;  ces  tubercules  passent  par  le 
dos  élargi  et  marqué  au  milieu  d^une  dépression  qui  interrompt  un  peu 
les  côtes.  Celles-ci  sont  également  interrompues  par  deux  ou  trois  étran- 
glements du  dernier  tour  et  par  quelques  côtes  isolées,  intercalées  entre 
les  côtes  trifurquées;  le  nombre  des  côtes  devient  par  là  plus  grand,  sur- 
tout sur  les  adultes ,  tandis  que  les  jeunes  se  caractérisent  par  les  tuber- 
coles  pointus  de  leurs  bords  ombilicaux. 

Un  individu  conservé  dans  la  belle  collection  de  Mad.  Oattley  à 
Si.  Pétersbourg,  du  bord  de  la  rivière  Lopsinga,  a  un  peu  plus  de  2  p.  de 
diamètre  et  une  ouverture  large  de  1  p.  1  1.,  tandis  que  la  hauteur  de 
l'ouverture  n'est  que  de  7  1.,  mesurée  au  milieu  de  l'échancrure.  Les 
tours  sont  embrasants  jusqu'à  la  moitié  des  tours  précédents,  et  ne  lais- 
sent à  découvert  que  les  tubercules  pointus  et  une  petite  partie  des  côtes 
bifurqiiées.  L'ombilic  a  11  1.  de  diamètre,  et  est  caractérisé  par  ses 
gradins,  par  les  bords  ombilicaux  saillants,  dont  celui  du  dernier  tour 
est  le  plus  élevé;  en  hauteur  il  dépasse  de  B  1.  le  tour  précédent  Les 
Mm  de  cet  individu  deviennent  un  peu  plus  grosses  sur  le  dos  et  y  sont 
interrompues  de  distance  en  distance,  tandis  que  d'autres  côtes,  surtout 
sur  les  adultes,  passent  directement  par  le  dos  et  se  réunissent  avec  les 
côtes  du  côté  opposé:  je  ne  compte  au  dos  que  44  côtes  sur  le  dernier 
tour  de  l'individu  de  la  Lopsinga;  les  adultes  en  offrent  un  nombre  beau- 
coup plus  grand  sUr  l'individu  figuré  par  M.  d'OBBiGmr  (1.  c),  l'ouverture 
a  1  p.  2  1.  de  large  et  9  1.  de  haut,  dimension  par  laquelle  notre  espèce 
se  distingue  de  TA.  triplicatus  Sow.  du  jura  brun  du  Wurtemberg;  en 
cotre  les  tubercules  ombilicaux  de  celui-ci  ne  sont  pas  aussi  gros  et 
pointus,  les  côtes  sont  en  général  plus  comprimées  que  sur  l'A.  uralensis. 
Les  tubercules  s'effacent  même  tout  à  fait  sur  les  individus  jeunes  de'  l'A. 
triplicatus  de  la  rivière  Ounja  des  environs  de  Tambow  et  de  Dosch- 
tschetinsk  près  de  Vladimir. 

L'individu  du  bord  de  la  Ssoswa  au  nord  de  l'Oural  se  rapproche  le 
plus  de  l'A.  triplicatus  et  ne  se  distingue  que  par  ses  côtes bifurquées, 
non  interrompues  sur  le  dos,  à  côtes  simples  intercalées;  en  outre  ses 
tubercules  sont  comprimés  et  découverts  sur  les  tours  précédents  dans 
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rombilic,  et  son  ouverture  ert  d^égale  hauteur  et  largeur;  il  a  1  p.  7  L 
de  diamètre,  et  Tonibilic  a  8  L  de  large,  c'est-à-dire  qu'il  est  un  peu  ploB 
large  que  la  hauteur  du  dernier  tour.  Cet  individu  rappelle  un  peu  VL 
gonionotus  Bonou du  doggw  subalpin  de  l'Alleniagne  aq^ntiionale, 
et  relie  TA.  triplicatus  arec  l'A.  uraleneis,  qui  sur  le  fleuveSsoswi 
se  trouve  dans  un  calcaire  chlorité  verdÀtre  à  nombreux  petits  grains  à 
quan  fumé. 

Esp.  1253.   Ammon.  Studeri  Pict.  et  Camp.  (FAM.  DENTATO- 

ÏNTEBBUPTI). 
Muter,  de  paléont  saisse.  I.  c.  p  230.   PI.  30. 

Le  te^t  renflé  a  les  tours  peu  embrassants  et  ganûs  au  bord  ombi- 
lical de  tubercules  pointus,  qui  se  divisent  en  deux  côtes,  offrant  de  ëa- 
tance  en  distance  une  c6te  intercalée;  les  côtes  se  terminent  ^ès  du 
bord  dorsal  eu  une  extrémité  renflée  par  de  petits  tubercules,  placés  n 
rangée  régulière  trausverse  des  deux  côtés  du  dos,  dont  le  milieu  est  âé* 
pourvu  de  côtes  et  légèrement  convexe;  l'ouverture  est  presque  pentagwi 
et  un  peu  plus  large  que  haute;  Fombilic  est  assex  large  et  ouvert 

^«5.  dans  le  calcaire  néocomien  noir  de  la  rivière  Lopsinga  ai 
nord  de  Bogoslowsk,  ainsi  que  dans  le  gault  de  Ste-Groix  en  Suisse. 

La  coquille  est  comprimée  dani>  son  ensemble,  les  tours  sont  ganus 
de  tubercules,  dont  une  rangée  occupe  le  bord  ombilical ,  l'autre  le  im- 
sal;  les  premiers  sont  plus  gros,  pointus  et  moins  nombreux  que  les  se- 
conds, qui  sont  plus  petits,  également  pointus  et  s'eflfacent  de  plus  a 
plus  vers  Touverture  de  la  coquille.  Les  côtes  qui  partent  des  tubercolfls 
ombilicaux  se  bifurquent  et  se  portent  aux  deux  tubercules  dorsaux;  on 
remarque  quelquefois  une  cute  isolée .  dépourvue  du  tubercule  ombilical, 
qui  se  termine  entre  deux  côtes  bifurquées  en  un  petit  tubercule  dorsal 
Le:^  tubercules  dorsaux  sout  séparés  par  un  espace  médian  lisse,  qui  est 
l^remeut  convexe  comme  sur  FA.  Benauxianns  d'ÛKB.  du  gaolt su- 
périeur de  Ste-Croix.  espèce  crétacée  qui  rappelle  beaucoup  l'A.  Studeri 
L'un  et  Tautre  est  pourvu  «paiement  de  tours  peu  embrassants. 

La  coquille  a  un  diamètre  de  2  p.  1  L.  et  est  large  de  1  p.,  mesu- 
rée à  la  base  de  Touverture.  qui  a  9  L  de  haut  L-individn  conservé  daos 
la  ivUection  paléont-^loffique  de  Mad.  Oattuey  à  St  Pciersbourg  ne  montre 
bien  ni  Tombilio  «  couvert  par  la  ix^he  très  dure ,  ni  les  cloisons,  qui  ce- 
pendant, d'après  le  lobe  dorsal  et  la  selle  dor^e  asseï  bien  visibles,  ne 
se  disùucîîeiu  pss  de  ces  parties  de  TA-  Studeri  de  Ste-Croix. 
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Esp.  1254.   Ammon.  circumtentus  v.  Buoh  (PAM.  DENTATO- 

TIJBERCULATI). 

PI  XXXV,  fig.  4  gr.  nat.;  a  coquille,  vue  de  côté  ;  b  vue  sur  Fouverture; 

c  antre  individu,  vu  sur  le  dos  ;  d  cloisons. 

Beitr.  sur  Kenntn.  d.  Gebirgsformationen  von  Russiand  I.  c.  p.  103. 

"I 

Testa  mediocris  leniter  involuta,  anfractus  compressi,  costati,  costàs 
snbfalciformibus  quasi  duplicatis,  interioribus  simplicibus,  infless  medio- 
q;ae  testae  latere  utroque  in  exiguum  tabercolum  excurrentibiis,  exterio- 
ribus  costis  duplicibus  subinflexis  singulis  in  majora  et  longiora  tubercola 
dorsalia  exeuntibus,  dorso  medio  sulcato  tenuemque  funiculum  transversim 
rtriatom  tanquam  moniliformem  excipiente;  apertùra  subquadrangularis; 
ombilicus  mediocris  subtiliter  costatus. 

Ho^,  dans  lo  ganlt  du  bord  de  la  rivière  Ssoswa,  au  nord  de  TOuraL 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  formée  de  tours  comprimés, 
(jui  grossissent  lentement,  sont  peu  embrassants  et  recouvrent  à  peine  un 
qiart  de  la  largeur  des  côtés  garnis  de  côtes  infléchies  et  de  forme 
double  :  leç  inférieures  sont  simples  et  naissent  au  bord  ombilical,  à  tige 
4ne,  s'infléchissent  d'abord  légèrement  en  arrière,  puis  en  avant  et  s'en- 
flent chacnn  an  milieu  des  flancs  eu  un  petit  tubercule  allongé.  C'est  de 
eette  rangée  d^s  cotes  inférieures  en  forme  de  S  que  les  côtes  supérieures 
prennent  naissance  en  forme  de  doubles  côtes  qui  s'infléchissent  légère- 
ment en  arrière  et  se  renflent  au  bord  dorsal  en  tubercules  allongés,  épais 
et  alternant  avec  ceux  du  côté  opposé  du  dos.  Le  dos  est  enfoncé  sur  sa 
partie  médiane,  et  pourvu  d'un  cordon  très  fin  et  moniliforme. 

Les  côtes  supérieures,  plus  grosses  que  les  inférieures,  ne  sont  pas, 
enriont  snr  les  individus  jeunes,  aussi  nombreuses  que  celles-d,  qui  sont  plus 
earrées  et  ne  donnent  pas  toujours  naissance  aux  côtes  supérieures;  les  côtés 
des  tours  sont  comprimés,  et  par  là  l'ouvertuie  est  presque  carrée,  à 
^Dgles  arrondis.  Comme  les  tubercules  ne  sont  que  très  petits,  la  surface 
des  tours  a  l'air  d'être  plutôt  lisse  ;  mais  d'autres  individus  offirent  des 
tubercules  épineux,  formant  nne  rangée  médiane  sur  les  deux  côtés;  les 
tubercules  dorsaux  se  prolongent  également  en  épines  ou  dentelles  obli- 
qiies  très  longues,  et  par  là  le  dos  parait  comme  épineux. 

L'individu  de  la  Ssoswa  a  les  lobes  et  les  selles  beaucoup  moins 
découpés  que  l'A.  tuberculatus  de  la  France;  le  lobe  dorsal  est  pres- 
que aussi  large  et  aussi  profond  que  le  dorsal  latéral  supérieur,  et  divisé 
an  fond  par  une  petite  selle  sipbonale,  qui  occupe  la  pai-tie  canaliculée  du 
dos.  Le  lobe  latéral  supérieur  est  de  largeur  et  de  profondeur  double  com- 
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paiatiTemeni  aa  lobe  latéral  inférieur,  et  très  peu  découpé,  comme  les 
cloisons  en  général.  La  selle  latérale  supérieure  est  distinguée  par  n 
largeur  extraordinaire,  et  divisée  en  deux  parties  fort  peu  décollées;  h 
selle  latérale  inférieure  est  moins  haute  et  n^est  pas  aussi  large  que  h 
partie  inférieure  de  la  selle  latérale  supérieure.  Les  lobes  et  les  selles  ac- 
cessoires diminuent  de  plus  en  plus  en  grandeur  vers  le  bas.  Par  la  fonu 
des  cloisons  si  peu  découpées  PAmm.  circumtentus  se  distingue  n 
outre  de  Pespèce  précédente,  ainsi  que  par  les  ornements  de  sa  surfiici. 

L^ombilic  est  plutôt  petit  que  grand;  il  n'a  pas  la  largeur  desliaia 
du  dernier  tour,  et  ne  montre  que  les  tours  précédents  garnis  de  c^ 
Unes  et  serrées,  car  les  côtes  plus  grandes  sont  recourertes  par  les  toan 
suirants. 

La  coquille  a  1  p.  6  L  de  diamètre  et  5^2  L  de  large,  mesurée  i 
PouTerture. 

Cette  espèce  rappelle  PAmm.  falcatus  Mayt.*  etPA*  curyatiis 
ICaut.**  du  gault  supérieur  de  PAngleterre,  garnis  de  deux  rangées  di 
tubercules  et  de  côtes  qui  les  réunissent  les  uns  aux  autres ,  mais  la  et 
position  des  tubercules  et  des  côtes  est  différente ,  et  on  remarque  mtai 
quelquefois  une  troisième  rangée  de  tubercules  à  la  base  des  tours;  ei 
outre  le  dos  est  légèrement  canaliculé  et  d^urvu  du  cordon  flnemeit 
strié  en  travers,  ou  moniliforme. 

Notre  espèce  présente  aussi  quelque  ressemblance  avec  PA.  regi- 
laris  Bbuo.***  du  gault  de  la  France,  surtout  quant  aux  lobes  et  selle» 
des  cloisons,  qui  sont  peu  découpés,  dont  le  lobe  dorsal  est  un  peu  moin 
large,  mais  aussi  profond  que  le  lobe  latéral  supérieur,  tandis  que  le  lobe 
latéral  inférieur  est  beaucoup  plus  petit  et  moins  profond  qne  le  latéral 
supérieur,  comme  sur  PAmm.  circumtentus.  La  rangée  de  petits  tu- 
bercules de  ce  dernier  est  à  peine  indiquée  surPA.  regularis,  les  côtes 
simples  s^élargissent  légèrement  vers  le  dos  et  y  sont  enfoncées  au  mi- 
lieu, comme  canaliculées;  c'est  ce  qui  rappelle  les  côtes  doubles  de  PA. 
circumtentus. 

L'A.  inflatus  Sow.  du  gault  d'Angleterre  a  également  une  certaine 
ressemblance  avec  PA.  circumtentus  par  sa  carène  dorsale  saillsnte, 
qui  forme  un  cordon  siphonal,  semblable  à  celui  de  l'espèce  de  la  Ssoswa. 

Les  fig.  4  a  et  b  appartiennent  au  même  individu  ;  la  fig.  4  c  est  nn 
autre  individu,  vu  sur  le  dos,  marqué  du  cordon  un  peu  dérangé. 

•  0'0rbi«iiy,  Terr.  crél.  I.  c  p.  331.   PI.  99. 
**  PiCTBT  et  Caipicbb  I.  c   p.  212.    PI.  27,  fig.  10—12. 
***  D*0bbi6iit  I.  c.  p.  246.   FI.  71. 
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Esp.  1255.   Ammon.  Baulinianus  d'OsB.  ^FAM.  DENTATO* 

INTERRTJPTI). 

rerr.  créi.  ly  p.  1138.  PI.  68. 

fjmn  et  CAxncn  1.  c.  p.  226.  PI.  29. 

Le  test  peu  cominrimé  est  sujet  à  des  grandes  yarâtions;  les  tours 
gurnis  de  deux  rang^  de  tubercules,  dont  les  uns  sont  placés  an 
ombilical,  les  antres  an  dorsal,  reliés  par  des  c^ytes,  dont  Pens6mble 

flome  un  zigsag  ou  un  espace  ovalaire,  situé  entre  deux  tubercules  of' 

ptite;  l'ouYortnre  est  élargie  et  anguleuse,  l'ombilic  de  largeur  moyenne. 
Sab.  dans  le  grès  vert  inférieur  ou  ganlt  deTalitai  près  de  Moscou, 

ifciiix  envinms  de  Kirssanow  près  du  village  de  Kaloughino  an  gouyer- 
At  de  Tambow,  ainsi  que  dans  le  gault  de  Ste-Croix  en  Suisse,  enfin 
lie  Ardennes  de  la  France  et  ]^  de  Folkstone  en  Angleterre. 
Les  individus  de  Talitzi  ont  une  grande  ressemblance  avec  ceux  de 

tte-Croix,  surtout  avec  les  fig.  7  a  et  7  c  de  la  Paléontologie  suisse  ;  les 
naissent  aux  tubercules  peu  marqués  du  bord  ombilical  et  se  di?i- 
immédiatement  en  deux,  qui  en  convergeant  se  réunissent  aux  tu- 

btfcoles  du  bord  dorsal;  d'autres  côtes  restent  isolées.    Les  tubercules 

iftnanx  sont  très  grands,  comprimés  et  alternes  avec  ceux  du  bord  opposé  ; 

la  milieu  enfoncé  du  dos  est  lisse,  dépourvu  de  carène.     Les  tours  gros- 
it  asseï  brusquement,  le  dernier  recouvre  la  moitié  du  tour  précé- 
ï,  et  la  l«rgeur  de  Ponrerture  égale  presque  sa  hauteur;  elle  paratt 
par  suite  de  la  présence  de  tubercules,  qui  font  des  saillies  très 

prononeées  sur  le  dos  et  les  deux  côtés  du  tour. 

La  coquille  a  1  p.  8  1.  de  diamètre  et  une  largeur  de  8  L;  Pouver- 

tam  a  la  même  hauteur,  et  la  base  est  assez  profondément  échancrée. 

LtomliBic  a  7  L  de  large. 

Esp.  1256.  Ammon.  interruptus  Bbug.  (FAM.  DENTATO- 

INTEEEUPTI). 

iMyelop»  mélliod.  1792.  Vol.  I,  p.  41. 
àmm.  s  erra  ta  s  Pareihs.,.  Geol.  Transact.  I.  Tome  V,  p.  57. 
Amai.  dentatas  Sow.,  Min.  concb.  1821.   PI.  308. 
Aaai.  iaterraptus  d'Oas.,  Terr.  crét.  1840.  I,  p.  211.  PI.  31  et  32.  . 
„  „  PiCT.,  Grès  verts  de  Genève  p.  65.  PI.  6,  Ûg.  1  et  2. 

„  „  PiCT.  et  CAMncn  I.  c.  p.  218.    PI.  28. 

Aanoa.  Engersianus  Roual.  et  PAiav.,  Jabiiaean  temiseeevlBre  Pnciaai 
SB  Waimmb.  Mosq.  1847,  p.  18.  PI.  3,fig.  7— 9,  et  Amn.  Talitaiaaaa 
1.  c.  p.  19.   PI.  2,  fig.  3—5. 

La  test  est  plus  ou  moins  comprimé  ou  renflé,  à  tours  ornés  de  ta* 
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bercQles  ombilicaux  comprimés,  de  chacun  desquels  partent  deux  côtes 
arquées,  se  terminant  au  bord  dorsal  par  des  tubercules  saillants  et  com- 
primés: le  dos  est  marqué  au  milieu  par  un  enfoncement  lisse. 

Hab.  dans  le  gault  de  Talitzi,  de  Nikolskoyé,  de  Stépanowo,  entre 
Dmitrjew  et  Eline  au  grouvemement  de  Moseon,  et  dans  les  enTirons  de 
Bjaiany  associé  à  llnooeramus  sulcatns,  ainsi  qne  dans  le  gsdtii 
PAngleterre,  de  la  France,  et  de  la  Suisse  près  de  Ste-Creix,  de  iaPerft»- 
da-Rhdne,  du  Saxonet 

Les  tonrs  sont  légèrement  comprimés  et  garnis  de  oOtes  relevé^ 
tranchantes  et  passant  insensiblement  en  tobereules  dorsaux;  deux  côi« 
partent  d'un  tubercule  ombilical,  aussi  comprimé  et  trandiant  que  lu 
cotes.  L'ouyertnre  du  dernier  tour  est  comprimée,  plus  longue  que  Isvfa, 
et  presque  carrée;  elle  a  1  p.  de  haut,  et  presque  la  mtaiB  largeur  à  II 
base. 

Esp.  1257.   Ammon.  lautus  Pabk.  d'Oan.  (FAM.  DENTÂTO- 

TUBEECULATI). 

D'Om.,  Terr.  crél.  I,  p.  230    PI.  di,  ig.  3-d. 

Ammon.  Brodiei  (Sow.)  Rouiu.,  Bail,  de  lloac.  1848. 1,  p.  364,  et  B«IL^ 
Mo8c.  I.  c.  II.    PI.  A,  fig.  9  a  b. 

Le  test  renflé  est  pourvu  de  tours  élaigis  au  bord  ombilical  etmims 
de  côtos  comprimées,  simples  et  bifurquées,  partant  des  tubercules  omU* 
licaux  et  se  terminant  au  bord  dorsal;  le  milieu  du  bord  est  occupé  par 
un  sillon  étroit,  qui  longe  la  coquille;  Tombilic  est  grand  et  profond. 

Hab,  dans  le  gault  des  environs  de  Bjazan ,  et  dans  le  gault  infé- 
rieur de  la  France  près  de  Boulogne,  de  F  Angleterre  près  de  Folkstone. 

Petite  coquille  plus  ou  moins  comprimée  sur  les  côtés  et  marquée 
en  travers  de  côtes  très  saillantes  et  tranchantes;  celles-ci  partent  des 
tubercules  ombilicaux,  se  bifurquent  et  se  dirigent  vers  le  dos,  où  Fime 
des  deux  branches  se  réunit  avec  un  tubercule  dorsal  peu  apparent;  une 
troisième  côte  isolée  est  intercalée  entre  les  bifurquées.  Tontes  ces  côtes 
sMnfléchissent  en  arrière  et  sont  séparées  au  milieu  du  dos  par  un  sillon 
étroit,  qui  longe  la  coquille  sur  tous  les  tours. 

L'ouverture  presque  carrée  du  dernier  tour  est  tant  soit  peu  plus 
large  que  haute,  et  se  rétrécit  doucement  vers  le  bord  dorsal. 

L^ombilic  est  plus  large  que  sur  les  espèces  précédentes,  et  se  dis- 
tingrue  par  le  bord  ombilical  du  dernier  tour  très  relevé. 

La  coquille  n*a  que  8  lignes  ou  un  peu  plus  de  diamètre;  la  figure 
donnée  par  M.  Bouiluks  1.  c  est  deux  fois  grossie;  ce  n^est  pas  XL 
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Brodiei  Sow.,  qui  est  de  la  famille  des  Planulati  et  est  particDHôre 
portlandien. 


Esp.  1258.    Ammon.  Milletiaiias  d'OsB.  (FAM.  ANGULIOOSTATI). 

MéOQt.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  p.  263.    PI.  77. 
llMMi  et  Cakpichi  1.  c  p.  360.  PI.  37,  fi^.  2—5. 

Le  test  est  médiocrement  comprimé,  à  tours  ornés  de  côtes  grosses, 
•sOfantes  et  alternativement  plus  longues,  les  unes,  partant  du  bord  om- 
MBcal,  passent  sur  le  dos,  les  autres,  intermédiaires,  ne  commencent  qn'au 
tiers  interne  de  la  largeur  de  chaque  tour;  toutes  sont  également  espa- 
cées sur  le  dos  arrondi;  Pouverture  est  pins  haute  que  large  et  légère- 
ment carrée  ;  Fombilic  est  de  grandeur  moyenne ,  et  montré  à  moitié  les 
tmnrs  précédents. 

H(^.  dans  le  grès  iérrogineux  du  gault  de  Stepanowo  près  de  Mos- 
een,  dans  le  gaolt  du  Daghestan  au  Caucase,  entre  les  aonls  Eomnookh 
ft  Onlontschra,  au  nord  dn  Caucase  dans  le  gault  des  environs  de  Kisia- 
nodfli;:,  ainsi  que  dans  le  ganlt  des  Ardennes  et  des  Fyrénéœ  oriontake 
fH  France,  et  près  de  Ste-Croix  et  ailleurs  en  Suisse. 

Je  ne  connais  qu'un  fragment  de  cette  espèce,  bien  caractérisée  par 
NB  o6tes  alternativement  plus  longues  et  plus  courtes;  elle  a  1  p.  de 
Hanètre,  le  dernier  tour  est  large  de  10  1.  d«  haut  et  9  L;  Pombilic 
a^S  L  de  large.  Le  dos  est  arrondi,  comme  les  individus  de  Ste-Oroix,  el 
les  cotes  y  sont  espacées  jusqu'à  2  lignes. 


1259.  Ammon.  Khirghisensis  d'ÛBB.  (FAM.  DENTATO- 

BEGhULABES). 

mÉnmoit,  Paléont.  de  Russie  I.  c.  1845.  p.  431.   PI.  33,  fig.  6—8. 

Le  test,  très  comprimé  dans  son  ensemble,  est  formé  de  tours  com- 
Ijriinés,  aplatis  sur  les  côtés,  et  garni  de  nombreux  tubercules  ombilicaux 
comprimés,  de  chacun  desquels  partent,  comme  autant  de  faisceaux,  quatre 
on  cinq  côtes,  qui  arrivent  jusqu'au  bord  dorsal,  où  elles  sont  séparées, 
par  un  espace  enfoncé  lisse,  des  côtes  du  côté  opposé;  Pouverture  est 
oblongue,  tronquée  au  dos  et  profondément  échancrée  à  la  base;  Foinbihc 
eoi  très  large. 

Hab,  dans  le  gault  ou  grès  vert  chlorité  du  mont  Ssaragoul  aux 
onvirons  d^Orenbourg. 

Les  cloisons  ne  sont  pas  bien  apparentes^  on  y  voit  S,  juôme  4  côtes, 
qui  naissent  aax  tnberciiles  ek  s^infléchisseni:.légèreiiient  em  avant,  une 
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ou  deux  intermédiaires,  plus  courtes  et  libres,  sont  placées  entre  les  tri- 
fbrquées.  La  coquille  a  2  p.  6  1.  de  diamètre,  et  6  L  de  large  à  la  bue 
de  Touverture,  laquelle  a  1  p.  de  haut;  Pombilic  a  1  p.  2  L  de  lar^e,  é 
les  tours  précédents  sont  presque  à  moitié  couverts. 

Cette  espèce  n'appartient  nullement  à  VA.  Jason  Rnor.,  comme  k 
supposent  MM.  de  Ketserldiq  *  et  BBoim**,  mais  elle  a  la  pins  grandi 
ressemblance  avec  TA.  neocomiensis  d'QsB.***  du  néocomîen  mojtt 
de  Ste-Croiz,  qui  ne  se  distingue  que  par  Pombilic  nu  pen  moins  large 
et  par  les  cotes  un  pen  plus  infléchies,  d'abord  en  arriàre  et  pois  en 
avant 

Esp.  1260.  Ammon.  pretiosus  d'Oim.  a£  (FAIL  DENTATI). 
D'OaBiemr,  Terr.  crét.  I.  c.  I,  p.  193.  PI.  58,  ûg.  4—6. 

Le  test  est  petit,  snborbiculaire,  comprimé  dans  son  ensemble,  les 
tours  sont  garnis  en  travers  de  tubercules  en  trois  rangées,  les  infériem, 
placés  an  bord  ombilical,  sont  les  plus  petits  et  isolés;  les  médians  soit 
plus  épais,  placés  sur  le  milieu  des  flancs  et  réunis  par  deox  eOtes  dîra^ 
gentes  avec  deux  tubercules,  dont  15  ou  20  forment  la  rangée  dorsaH 
séparée  par  un  enfoncement  étroit  de  la  rangée  dn  eôté  opposé;  Poufw- 
tnre  du  dernier  tour  est  légèrement  anguleuse,  se  rétrécit  en  hant  el 
s'élargit  en  bas;  l'échancrure  basale  n'est  pas  grande,  car  les  tours  soni 
peu  embrassants;  l'ombilic  est  petit,  et  montre  les  tours  précédents  i6- 
couverts  de  tubercules  jusqu'à  la  rangée  médiane. 

Hab,  dans  le  grès  neocomien  supérieur  ferrugineux  d'Antonowo- 
Poustosch  aux  environs  de  Jelatma  sur  l'Oka,  gouvernement  de  Tambow, 
ainsi  que  dans  le  neocomien  supérieur  près  d'Annot  dans  les  Basses-A^ 

Les  côtés  de  la  coquille  sont  convexes  et  garnis  de  trois  rangées  de 
tubercules ,  dont  les  inférieurs  en  côtes  légères  s'effacent  sur  les  tonn 
précédents  et  ne  forment  de  petits  tubercules  que  sur  le  dernier  tour;  les 
premiers  sont  presque  cylindriques,  le  dernier  plus  comprimé  et  en  coope 
laransverse  presque  triangulaire  et  non  circulaire,  comme  dans  l'A.  pre- 
tio  s  us  de  la  France,  mais  elle  est  également  crénelée  par  la  saillie  des 
tubercules,  comme  sur  l'individu  d'Antonowo. 

Les  cloisons,  figurées  par  M.d'OBBiai!rT,  sont  également  découpées  sur 
les  deux  individus  ;  elles  sont  divisées  latéralement  en  3  lobes,  composés 


*  Petschorareise  I.  c.  p.  325. 
**  Nomciiclat.  palaeont.  I.  c.  p.  46. 


""«^  PicTBT  et  Campicrb,  Matériaux  I.  e«  p.  247.  PI.  33,  ig   1—3. 
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de  parties  impaires;  le  lobe  dorsd  est  aussi  long  et  plus  large  que  le 
lobe  latéral  supérieur,  et  formé  de  chaque  côté  de  deux  rameaux,  qui  sont 
quatre  ou  cinq  fois  digités  et  entre  lesquels  se  voient  deux  digitations  simples. 
La  selle  dorsale  est  deux  fois  plus  large  que  le  lobe  dorsal;  le  lobe  latéral 
9iipéneur  est  formé  d^un  seul  rameau  et  muni  de  trois  digitations  termi- 
nales et  de  deux  latérales;  la  selle  latérale  a  la  largeur  double  du  lobe 
latéral  supérieur,  et  est  découpée  en  ciuq  digitations;  la  selle  et  les  deux 
lobes  suivants  sont  plus  petits;  chaque  tubercule  de  la  surface  correspond 
aa  milieu  des  selles. 

L'individu  d'Antonowo  a  10  L  de  diamètre,  et  4  1.  de  large  vers  la 
base  de  Pouverture,  qui  a  également  4  1.  de  haut,  mesurée  depuis  le  mi- 
lieu de  Péchancmre  de  la  base  jusqu^au  sommet  de  Fouverture. 

L'A.  S  al  te  ri  Sharpe*,  de  la  craie  à  grains  siliceux  de  Chardstock 
dans  le'Sommerôetshire,  a  une  grande  ressemblance  avec  Tindividu  d'An- 
tonowo, mais  il  lui  manque  la  rangée  inférieure  de  petits  tubercules,  et 
les  tubercules  médians  se  divisent  de  distance  en  distance  en  4  côtes, 
dont  deux  se  réunissent  avec  les  tubercules  dorsaux,  tandis  que  les  deux 
antres  restent  libres  près  du  bord  dorsal. 

Esp.  1261.  Ammon.  Balduri  Kets.  (FAM.  GRISTATI). 
Petschorareise  I.  c.  p.  321.   PI.  19,  fig.  1—6.  et  7—9. 

Le  test,  de  grandeur  moyenne,  comprimé  dans  son  ensemble,  est 
garni  de  deux  rangées  transverses  de  tubercules,  dont  18  occupent  le 
bofd  dorsid,  et  8  ou  plus  le  bord  ombilical;  quelques-uns  des  derniers  se 
continuent  en  côtes,  qui  descendent  jusqu'au  bord  ombilical;  l'ouverture 
dn  dernier  tour  est  plus  liante  que  large  et  presque  pentagone ,  l'ombilic 
•si  petit  et  laisse  voir  les  premiers  tours,  marqués  des  tubercules  in- 
férieors. 

Hàb.  dans  le  calcaire  néocomien  grisâtre  du  vHlage  de  Polouschino 
sur  la  Petschora,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  PIshma. 

La  coquille  est  caractérisée  par  ses  tours,  qui  s'élargissent  brusque- 
■Mnt  et  s'embrassent  jusqu'à  la  moitié  des  flancs,  et  môme  davantage  sur 
les  jeunes  individus;  les  flancs  sont  garnis  de  stries  infléchies  en  avant 
en  faucille;  le  dos  se  continue  en  un  lobe  aigu  et  forme  une  pointe  très 
longue  ;  les  tubercules  dorsaux  du  dernier  tour  se  prolongent  en  côtes, 
qui  descendent  vers  le  bord  ombilical  ou  s'efiacent  sur  le  milieu  des  flancs. 
Ils  sont  légèrement  convexes  vers  le  bord  ombilical,  dont  les  tubeicules 

*  Puleont.  Soc.  I.  e.  p.  44.    PI.  20,  fig.  2. 
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anténeui^  en  cOteR  «ont  phi»  longn  que  lo»  pof?térieiirR.  Le  dos,  presque 
plat,  est  rendu  légèrement  convexe  par  la  petite  carène  siphonale  qui 
longe  le  dos.  La  coquille  a  8  p.  6  1.  de  diamètre  et  1  p.  1  1.  de  lar^e 
à  la  base  de  Pouverture,  qui  a  1  p.  6  1.  de  haut;  le  dos  de  ronvfsrtore 
en  coupe  transverse  est  angnleux  par  la  présence  de  trois  saillies  angi- 
leuses;  le  bord  inférieur  forme  deux  angles  obtus,  et  Pouverture  detieifc 
par  là  pentagone. 

Cette  espèce  a  une  très  grande  aOinîté  ayec  PA.  Reneyieri  Shabr 
de  la  craie  inférieure  de  Pile  de  Wight*,  qui  s^en  distingue  on  peopv 
une  autre  disposition  des  tubercules  et  par  la  carène  siphonale  moins  sail- 
lante; les  Ammonites  varians,  inflatus  et  d'autres  espèces  créii- 
cées  ont  également  une  grands  ressemblance  avec  PA.  Balduri,  m 
sorte  que  celui-ci  doit  être  réuni  aux  espèces  crétacées  et  vient  prouver  net- 
tement la  présence  du  terrain  crétacé  et  non  du  jurassique  à  Polousdiiiio. 

Esp.  1262.   Ammon.  sulcatusm.  (FAM.  ANOULICOSTATI). 

PI. XXXV,  fig  5  gr.  liât.;  a  coquille  vue  de  côté;  bTue  sur  l'ouTerture  et  ledM. 
Géognosie  de  la  Rusâie  (en  russe)  1846,  p.  485. 

Testa  compressa  costata,  anfractus  compressî  se  invicem  vix  am- 
plectentes,  tuberciilis  in  margine  umbilicali  omati  compressis,  e  quibns 
costae  bifurcae  aequales  oriundae,  recte  in  dorsum  excurrunt,  dorso 
laevi,  piano,  tanquam  sulco  exarato,  utrinque  noduloso;  apertura  multo 
longior  quam  latior;  umbilicus  latiis,  apertus. 

nah.  dans  le  gault  ou  grès  vert  chlorité  de  Ssaragoul  aux  environs 
d'Orenbourg. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  comprimée  dans  son  ensemble, 
est  formée  de  tours  comprimés,  à  peine  embrassants,  g^arnis  de  côtes 
égales,  qui  naissent  près  du  bord  ombilical  aux  tubercules  espacés  et  coin- 
primép,  se  bifurquent  immédiatement  en  deux  côtes  droites  et  passent  jos- 
qu'au  bord  dorsal,  où  elles  se  ronflent  en  tubercules.  Ceux-ci  forment 
une  rangée  non  interrompue  des  deux  côtés  du  dos,  dont  le  milieu,  aplati 
et  lisse,  présente  un  large  sillon,  qui  longe  le  bord  dorsal.  Lestonrs 
grossissent  lentement  et  sont  fixés  simplement  les  uns  aux  autres;  Pom- 
bilic  est  large,  ouvert  et  laisse  apercevoir  en  entier  les  flancs  des  tom? 
précédents,  ornés  de  côtes  biforquées.  Le  dernier  tour  a  la  hauteur  double 
de  celui  qui  le  précède.  L'ouverture  est  presque  carrée,  à  bord  supérieur 
ou  dorsal  plat,  en  sillon,  et  anguleux  des  deux  côtés,  à  bord  basai  égale- 

*  Paleont.  Soc.  I.  c.  p.  44.    PI  20,  fig.  2. 


neifi  aplati  et  tronqné  des  deux  côtés  ;  par  siiite  la  forme  de  roQvertnre 
est  presque  hexagone,  à  côtés  latéraux  tout  droits  et  allongés. 

La  coquille  a  2  p.  8  I.  de  diamètre  et  7  1.  de  large,  mesurée  à  la 
base  de  Pouyertuie;  elle  y  est  un  peu  plus  large  que  ^rers  le  dos,  parce 
que  les  tubercules  ombilicaux  rendent  le  bord  inférieur  un  peu  :plu8  sail- 
lant que  les  dorsaux,  qui  sont  beaucoup  plus  petits.  Le  dernier  tour  a 
10  p.  de  haut  et  s'applique  simplement  au  tour  précédent  sans  Tembras- 
ser;  celui-ci  a  5  L  de  haut;  Tombilic  a  10  L  de  large. 

Cette  espèce  a  une  certaine  ressemblance  avec  TA.  crassicosta- 
tne  d'OsB.*,  qui  provient  du  néocomien  supérieur  près  d^Apt  en  France, 
nais  se  distingue  cependant  par  ses  côtes  inégales,  très  épaisses  et  ga- 
gnant le  dos  sans  s'interrompre.  Les  cloisons  de  TA.  sulcatusme  sont 
jusqu'à  présent  inconnues,  et  j'ignore  si  notre  espèce  appartient  effective- 
ment aux  Angulicostati. 

J'ai  appelé  cette  espèce  A.  sulcatus  eu  1846:  il  existe  malheureu- 
eement  déjà  un  A.  sulcatus  Kisso,  qui  reste  douteux,  parcequ^il  n'a  paâ 
été  décrit  jusqu'à  présent,  en  sorte  que  le  uom  introduit  par  moi  dans 
la  paléontologie  gardera  la  priorité;  deux  autres  A.  sulcatus  appar- 
tiennent, l'un,  uommé  par  M.  Beybich,  aux  Goniatites,  l'autre,  A.  sul- 
catus Hehl  et  ZifiT.  à  l'A.  couvoiutus  Sohloth.* 

Esp.  1263.   Ammon.  crassicostatus  d'O&B.  (FAM.  ANGULI- 
COSTATI). 

Peléont.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  197.    PI.  59,. 6g.  1-4. 

A  m  mon.  William  se  ni  (Puill.)  Rouill.,  Bull,  de  Mosr.  I.  c.  1848,  |i.J265  (le 
nom,  sans  descr'ption),  el  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846.    PI.  A,  fig.  10. 

Le  test  comprimé  est  garni  transversalement  de  grosses  côtes  sail- 
lantes, qui  vont,  en  augmentant  d'épaisseur  et  de  largeur,  du  bord  ombi- 
lical au  dorsal;  elles  sont  inégales,  les  unes  complètes,  les  autres,  incom- 
plites  et  courtes,  sont  intercalées  entre  les  complètes;  la  plupart  sont 
simples ,  mais  il  y  en  a  aussi  qui  se  bifurquent  au  bord  ombilical  et  se 
portent  oq  deux  branches  vers  le  bord  dorsal.  Les  tours  sont  quadran- 
gnlaires,  aplatis  sur  le  dos,  qui  est  large  ;  ils  sont  apparents  dans  l'om- 
bilic sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur  ;  Touverture  est  aussi  large  que 
haute,  et  quadraugulaire. 

Hab,  dans  le  néocomien  supérieur  des  environs  de  Kjazan,  dans  le 

*  Bborn,  Nomenclat.  palaeont  1.  r.  p.  61. 
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gwfdi  des  environs  de  Kîslawodsk,  an  nord  du  Oancase,  aor  les  bords  des 
fleuves  Tscherek,  Klioulam  et  Ouroukh,  venant  du  pays  de  Digori,  et 
dans  les  argiles  néocomiennes  grises  près  d'Apt  en  France, 

M.  RoniLLiBB  (1.  c)  a  fait  figurer  nne  coquille,  sons  le  nom  d'A. 
Williamsoni  Phill.  du  terrain  jurassique,  sans  en  donner  la  descri- 
ption; la  coquille  est  représentée  de  cOté,  à  cotes  un  peu  flexneuses,  qô 
augmentent  en  épaisseur  vers  le  dos  et  y  forment  le  bord  dorsal  erénelé; 
elles  sont  simples  et  complètes,  passant  du  bord  ombilical  jusqu'au  éfx- 
sal,  d'autres  sont  courtes,  commencent  au  dos  et  n'arrivent  pas  jusqn'an 
milieu  des  flancs,  quelques-unes  enfin  se  bifurquent  an  bord  ombiliaL 
Les  tours  sont  légèrement  embrassants,  et  recouvrent  un  tiers  de  la  Iv- 
geur  des  flancs  des  tours  précédents,  comme  sur  l'A.  crassicostatns; 
c'est  pourquoi  je  suppose  que  l'individu  de  Rjasan  appartient  à  celid-di 
mais  la  conformation  du  dos  n'étant  pas  connue  et  les  côtes  n'étant  ^ 
légèrement  infiéchies  et  non  toutes  droites,  comme  sur  l'A  m  m.  crassi- 
eostatus,  je  n'ose  pas  me  prononcer  sur  l'identité  des  individus.  Celn 
de  Rjasan  est  en  outre  un  peu  plus  grand;  il  a  2  p.  de  diamèln, 
et  le  dernier  tour  a  10  1.  de  haut;  sa  largeur  n'est  pas  connue;  l'oiabilie 
a  9  1.  de  large.  Il  y  a  à  peu  près  30  côtes  autour  de  l'ombilie;  lev 
nombre  est  plus  grand  au  dos;  M.  Bouilueb  ne  dit  pas  si  les  côtes  pas- 
sent sur  le  dos  ou  le  laissent  libre.  Au  reste  cette  espèce  a  égalem<»i 
une  grande  ressemblance  avec  l'A.  Mantelli  Sow.  du  cénomaniende 
l'Angleterre,  de  la  France  et  de  la  Suisse,  quoique  ses  côtes  soient  droites 
comme  celles  de  l'A.  crassicostatus. 

M.  DE  BuoH*  fait  mention  de  l'A.  fissicostatus  (Phill.)  comme 
se  trouvant  dans  le  gault  inférieur  du  Daghestan  dans  des  géodes  do 
Tourtschi-Dagh  ;  il  se  peut  que  c'est  plutôt  l'A.  Dutempleanus  d'Osa 
du  gault  de  la  France**,  ou  même  l'A.  crassicostatus  d'Onn.,  car  K 
DB  BucH  dit  que  les  côtes  épaisses  sont  peu  infléchies  et  le  plus 
grosses  sur  le  dos,  comme  en  général  sur  les  Ammonites  crétacées; 
des  côtes  courtes  sont  en  outre  intercalées  entre  les  côtes  principales,  et 
leur  bifurcation  commence  déjà  plus  près  du  bord  ombilical  que  du  miliea 
des  flancs. 


*  Zeîtschr.  d.  deutsch.  ffeol.  Gesellsch.    Bd.  III.  1,  p.  23. 
^*  PicTBT  et  Campichb,  Matériaux  1.  c.  p.  342. 
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Esp.  1264.     Ammon.  Thurmanni  Piot.  et  Camp.  (FAM.  ANGULI- 

COSTATI). 

Matériaux  pour  la  paléonl.  snUse  I.  c.  p.  25.   PI.  34  et  34  bû. 

Le  test  discoïde,  comprimé  dans  son  ensemble,  est  formé  de  tonm 
oomprimés,  à  côtes  assez  grosses  et  saillantes,  partant  dn  bord  ombilical, 
0t  droites  jusqu'au  delà  du  milieu  des  flancs;  là  elles  se  bifurquent  ir-- 
r^nliôrement  ou  se  multiplient  et  s'infléchissent  en  avant;  les  c<)tQi8  pris* 
dBftÛM  Testent  distinctes  jusqu'au  dos  aplati,  qu'elles  traversetit  pour  se^ 
réunir  aux  côtes  du  côté  opposé;  d'autres  côtes,  plus  courtes,  sont  inter-' 
edéea  entre  les  principales  et  passent,  également  épaisses,  sur  le  dos; 
PuwTBrtere  est  fortement  comprimée  et  très  haute;  l'ombilic  petit 

Hàb,  dans  le  grès  vert  du  néocomien  de  Kislawodsk  près  de  Pjatî- 
gorak  an  nord  du  Caucase,  près  de  Ssabli  et  aux  ccnvirons  de  Biassala  en 
Orïmée,  ainsi  que  dans  le  néocomien  inférieur  de  Ste-Croix  en  Suisse;  it 
i^est  ocmnu  d'aucune  autre  localité. 

J'ai  rapporté  moi-même  de  mon  voyage  au  Caucase  plusieurs  frag- 
■rots  de  cette  espèce  rare;  le  dernier  tour  est  garni  de  côtes  épaisses, 
qm  an  milieu  des  flancs  s'infléchissent  d'abord  légèrement  en  avant  et 
fliliiifleiit  chacune  en  un  tubercule  indistinct;  puis  elles  vont,  en  se  bi- 
flirqnant,  vers  le  dos,  à  concavité  contournée  en  avant;  d'autres  côtes 
snples  et  courtes  descendent  du  dos  jusqu'au  milieu  des  flancs,  lie  dos 
léMci  et  aplati  est  muni  de  t^es  mêmes  côtes  épaisses,  les  flancs  tout  à 
fltti  i^iilatis  s'élargiœient  de  plus  en  plus  vers  le  bord  ombilical,  en  sorte 
qpie  PouvMixure  n'a  que  5  l.  de  large  au  dos;  à  sa  base  elle  présente  une 
Isrgeor  de  8 1.  Les  premiers  tours  sont  même  plus  larges  au  bord  ombi- 
.Ucal  et  moins  hauts,  car  la  hauteur  du  dernier  tour  est  de  1  p.  S  L, 
eooime  celle  de  l'Amm.  Thurmanni  de  Ste-Croix. 

Les  individus  de  Biassala  sont  encore  jeunes  et  très  petits;  ils  n'ont 
qae  1  p.  5  1.  de  diamètre  et  7  1.  de  large  à  la  base  du  dernier  tour,  qui 
B^a  que  8  1.  de  haut;  l'ombilic  a  5  1.  de  large;  cependant  les  côtes  se 
bifiorquent  également,  mais  plus  près  du  bord  ombilical,  et  s'infléchissent 
l^^ment  en  avant  près  du  bord  dorsal,  où  elles  passent  en  petits  tu- 
bercules, qui  longent  les  deux  côtés  du  dos  lisse  et  légèrement  enfoncé. 
Le  point  de  bifurcation  des  côtes  porte,  de  distance  en  distance,  un  petit 
tubercule,  que  l'on  remarque  aussi  sur  l'A.  Thurmanni  de  la  Suisse, 
mais  les  côtés  de  l'individu  de  la  Crimée  se  distinguent  par  deux  sillons 
d'arrêt  au  dernier  tour,  qui  semblent  manquer  à  celui  de  la  Russie. 
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Ksp.  1265.   Ammon.  Matheroni  cI'Obb.  (FâM.  UGàTI). 

raléont.  fr.  Terr.  crél.  1.  I.  c.  p.  148.   PI.  48,  fig.  1—2. 

Le  test,  légèrcrment  comprimé  dans  son  ensemble,  est  garni  snr  cha- 
gne  tour  de  huit  grosses  oOtes  transrersales  presque  droites,  entre  les- 
quelles on  remarque  de  quatre  à  dix  on  plus  de  petites  côtes,  dont  la 
moitié  seulement  descendent  jusqu'au  bord  ombilicaL  Toutes  ces  cdtes 
tratersent  le  dos  arrondi  pour  se  réunir  aux  côtes  du  côté  opposé.  L'oo- 
▼ertnre  est  oblongue,  à  bord  dorsal  arrondi  et  à  base  peu  éehancrée  par 
le  retour  de  la  spire. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  de  Laspi  en  Grimée,  ainsi  que  dans  b 
néocomietk  supérieur  des  calcaires  marneux  bleu&tres  à  grands  Hamites 
desBouches-du-Bhône,  mais  nulle  part  ailleurs. 

L'indiridu  de  Laspi  a  3  p.  6  L  de  diamètre;  le  dernier  tour  a  1  ]i. 
1  L  de  large  à  sa  base,  Pouverture  a  1  p.  2  L  de  haut;  Pombilic,  Ma 
large  et  superficiel ,  montre  tous  les  touréi  {Hrécédents  oooverts  Jusque  un 
quart  de  la  largeur  des  flancs;  l'ombilic  a  1  p.  8  L  de  larg^. 

Les  côtés  sont  munis  de  côtes,  dont  quelques-uneB  sont  plus  groam 
et  moins  nombreuses;  on  voit  huit  et  plus  de  ces  côtes  sur  le  derniar 
tour,  et  entre  elles  on  remarque  tantôt  deux  ou  trois,  tantôt  quatra  ai 
plus  de  côtes  plus  fines,  qui  gagnent  avec  les  autres  le  dos  arrondi 

MM.  PicTET  et  Gampiohb*  supposent  que  PA.  Matheroni  d'Oas. 
est  identique  avec  FAmm.  cesticulatus  Lbym.**^  du  gault  de  la  Franca, 
mais  celui-ci  se  distingue  de  PA.  Matheroni  par  ses  côtes  prindpalas 
infléchies  en  faucille,  et  non  droites  ;  elles  sont  en  outre  moins  nombreuses 
que  celles  de  l'espèce  du  gault;  les  petites  côtes  sont  également  infléchies, 
et  l'ombilic  plus  petit  que  sur  TA.  Matheroni,  en  sorte  que  l'indinda 
de  Laspi  se  rapproche  beaucoup  plus  de  l'A.  Matheroni  que  du  cesti- 
culatus. 

Esp.  1266.   Ammon.  nodiger  w.  (FAM.  MACfiOCEPHALI). 
PI.  XXXVI,  fig.  Sgr.nat.  ;  a  coquille,  vue  décote;  b  antre  individu,  va  sor  le  doi. 

Géogn.  de  Russie  (en  russe)  I.  c.  1846,  p.  515. 

Ammon.  Koenigii  (Sow.)  d'OnBiONT.     Virnbuil,  Paléont.  du  Russie  1845. 

I.  c  p.  436.    PI.  35,  fiR.  1--6. 
Ammon.  Koenigii  (Sow.)  Aubrbach  et  Frsars.   Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1846.  I, 

p.  493.    PI.  VI,  fig.  1—2. 


"^  Matériaux  pour  la  paléont.  suisse  I.  c.  p. '361. 
♦♦  D'Ohriony,  Paléont.  fr,  Terr  crét.  1   c.  p.  27.V    PI.  81,  fig.  4—5, 
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Ammon.  Koenigi.i  (Sow.)  Trautsch.,  Bull,  de  Mosc.  1858.  IV,  p.  553, 
A  m  mon.  KHschpuricus  Tkautsch.  ,  Bull,  de  Mosc.  1866.    I,  p.  16.    PI.  3, 
fiç.  2. 

Testa  iuflata,  anfractus  ambitu  celoriter  increscentes,  iiodosi  et  cos-. 
tati,  nodis  octo  majoribus  umbilicum  coarctatum  cingentibus  costisque  te- 
niiibus  uumerosiâ  dorsum  convoxum  et  latera  tostae  ai;nplectentibus,  aper- 
tura  latior  quam  longior,  basi  late  exsecta. 

Hab,  dans  le  gault  ou  grès  ferrugineux  brunâtre  deKotjelniki  et  du 
néocomien  supérieur  et  inférieur  de  Khoroschdwo  prèç  de  Moscou ,'  ainsi 
qae  dans  le  même  terrain  de  Kasclipour  près  de  Ssimbirak  sur  le  bord  du 
Volga. 

Jeune,  la  coquille  est  très  renflée,  presque  globuleuse,  les  tours 
grossissent  brusquement  et  sont  fortement  embrassants;  trois  quarts  des 
tours  précédents  sont  recouverts  par  les  tours  suivants,  et  par  là  l'ombilic 
devient  très  petit  et  profond,  à  gradins  très  marqués.    Le  bord  ombilfcal 
du  dernier  tour  est  garni  de  huit  tubercules  espacés,  qui  ne  sont  pas  ap- 
parents sur  les  tours  précédents  dans  Tombilic ,  car  ils  sont  recouverts 
par  les  tours  suivants.    Les  jeunes  individus  mieux  conservés  en  moules, 
qoi  seuls  se  trouvent  dépourvus  du  test,  sont  caractérisés  en  outre  par 
des  stries  ou  côtes  dorsales  transversales,  dont  trois  ou  quatre  semblent 
prendre  naissance  aux  tubercules  ombilicaux,  tandis  que  deux  ou  trois 
côtes  do  forme  pareille  occupent  les  intervalles,  en  distance  égale  à  celle  4^ 
aofo'es  côtes.  Les  tubercules  sont  quelquefois  comprimés,  allongés  et  sem- 
blent effectivement  se  continuer  aux  côtes  dorsales,  qui  passent  par  le 
dos  élargi  et  arrondi,  pour  se  réunir  aux  côtes  du  côté  opposé.    L'ouver- 
ture est  plus  large  que  haute,  arrondie  au  bord  dorsal  et  profqndément 
échancrée  à  la  base,  en  sorte  que  sa  forme  est  en  croissant.    Comme  ce 
sont  des  moules,  on  no  connaît  pas  encore  les  cloisons,  néanmoins  M. 
d'OBBiONY  les  dit  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  six  lobes  et 
en  selles  formées  de  parties  impaires. 

Un  individu  de  ma  collection  de  Kotjelniki  a  2  p.  7  1.  de.  diamètre, 
et  1  p.  2  L  de  large,  mesuré  à  la  base  de  l'ouverture,  tandis  que  la 
hauteur  du  dernier  tour  est  égale  à  la  lar^ur,  c'est-à-dire,  qu'elle  a  1  p. 
2  L  L'ombilic  a  8  1.  do  large,  le  deruier  tour  s'élève  jusqu'à  4  1.  au 
dessus  du  précédent,  offrant  le  bord  ombilical  arrondi  et  non  anguleux. 

M.  Ferd.  Rômer*  a  recueilli  à  Kotjelniki  un  individu  incomplet  eu 
moule,  dont  il  m'a  fait  cadeau;  le  fragment,  dont  je  donne  une  figure 

'  Keisebcrichl  1.  c  ZciUch.  d.  deiusch.  geol.  GesuUsch.  Bd.  111.  i^  p.  231. 
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(sur  la  Pl.XXXyi,  fig.  3  b)  a  le  dernier  tour  orné  de  gros  tubercules  om- 
bilicaux plus  rapprochés  et  plus  comprimés,  dont  chacun  se  continue 
immédiatement  en  deux  côtes ,  entre  lesquelles  se  trouve  intercalée  une 
troisième.  Le  fragment  s^élargit  brusquement  vers  Ponverture  et  pourrait 
appartenir  à  une  espèce  intermédiaire  et  même  particolière. 

Cette  espèce  se  distingue  en  général  par  les  nombreuses  variétés 
qu'elle  présente;  celles  de  Kaschpour  sont  surtout  remarquables:  la  co- 
quille a  1  p.  5 1.  de  diamètre;  elle  est  par  conséquent  jeune  et  ne  montre 
que  deux  petits  tubercules  vers  Pouverture,  le  bord  ombilical  est  entière- 
ment dépourvu  de  tubercules;  les  deux  tubercules  ci-dessus  mentionnés 
se  continuent  chacun  en  trois  côtes  indistinctes,  et  de  semblables  edtw 
rapprochées  recouvrent  les  côtés  et  le  dos  arrondi;  c'est  là  une  organi- 
sation qu'on  observe  rarement  sur  les  individus  adultes  de  EotjelnikL 

Esp.  1267.  AmmoD.  nodoso-costatus  d'QiB.  (FAIL  NODOSO- 

œSTATI). 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I.  c,  I,  p.  258.    PI.  75,  fig.  1—4. 
Pktbt  et  CAHPicn,  Matériaux  pour  la  paléoot.  suisse  p.  336. 

Le  test,  légèrement  renflé,  est  formé  de  tours  garnis  de  côtes  iné- 
gales, dont  les  unes  sont  simples  et  passent  par  le  dos,  pour  se  réunir 
aux  côtes  simples  et  également  minces  du  côté  opposé,  les  antres  sont 
plus  grosses,  et  se  terminent  en  tubercule  près  du  dos;  le  dos  entre  les 
tubercules  des  deux  côtés  est  enfoncé;  d'autres  tubercules,  placés  par 
paires  aux  côtes  sur  le  milieu  des  flancs,  forment  une,  quelquefois  deni 
rangées  latérales  et  transversales,  rarement  complètes. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi  qne 
dans  le  gault  de  la  Perte-du-Bhône,  et  au  midi  de  la  France  dans  le  dé- 
partement de  la  Drôme. 

La  coquille  peu  comprimée  est  formée  de  tours  grossissant  douce- 
ment et  ornés  de  côtes  qui  se  bifarquent  près  du  bord  ombilical  et  se 
terminent  par  paires  aux  tubercules  dorsaux;  les  côtes  simples  se  bifur- 
quent également;  l'une  des  branches ,  en  côte  simple,  passe  par  le  dos, 
l'autre  se  termine  en  tubercule'  dorsal.  Les  tubercules  des  flancs  sont 
plus  rares,  et  ne  forment  que  sur  quelques-uns  des  individus  une  rangée 
plus  ou  moins  complète  ;  la  troisième  rangée  manque ,  et  c'est  là  la  dif- 
férence d'avec  l'espèce  du  gault  de  la  France. 

L'ombilic  est  assez  large  et  profond.  La  coquille  a  8  1.  de  diamètre 
et  4^2  1.  de  large  au  dernier  tour,  dont  T  ouverture  a  également  une  hau- 
teur de  4^2  L,  en  sorte  que  l'ouverture  est  presque  circulaire  et  légère- 
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ment  anguleuse  au  pourtour  externe,  à  cause  des  tubercules  dont  elle  est 
garnie.   Les  cloisons  des  individus  de  la  Crimée  ne  sont  pas  distinctes. 

Esp.  1268.    Ammon.  Perezianus  d'Onn.  (FAM.  LI6ATI). 

Prodrome  de  Paléont.  stratigr  II,  p-  99. 

Le  test,  de  grandeur  moyenne,  est  formé  de  tours  renflés  et  garnis 
de  cotes  comprimées  et  tranchantes  en  plis,  dont  quelques-unes  sont  plus 
grosses,  saillantes  et  garnies  de  tubercules  comprimés;  ceux-ci  forment 
une  double  rangée  transversale,  Pune  sur  le  dos,  Tautre  au  milieu  des 
flancs;  Pouverture  est  presque  orbiculaire,  car  les  tours  sont  fort  peu 
embrassants  et  Pombilic  par  là  très  large. 

Hah.  dans  le  néocomien  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le 
même  néocomien  des  départements  du  Var  et  des  Alpes-Maritimes  en 
France,  et  en  Espagne. 

La  coquille  a  des  tours  cylindriques  peu  embrassants  et  fixés  simple- 
ment les  uns  aux  autres;  les  côtes  sont  tranchantes,  surtout  les  plus  sail- 
lantes; les  autres  sont  simples  ou  bifurquées  et  placées  dans  les  inter- 
valles, au  nombre  de  8,  10  ou  plus,  entre  les  côtes  saillantes.  La  bifur- 
cation des  côtes  commence  rarement  sur  le  bord  ombilical,  le  plus  souvent 
sor  le  milieu  des  flancs.  Le  bord  ombilical  n'est  pas  pourvu  de  tubercules; 
notre  espèce  se  distingue  par  là  dePAmm.  Astierianus,  dontPombilic 
n'est  en  général  pas  aussi  large  et  ne  montre  pas  les  tours  précédents  à 
découvert»  comme  Pombilic  de  PA  m  m.  Perezianus. 

L'individu  de  la  Crimée  a  1  p.  7  1.  de  diamètre  et  7  1.  de  large, 
mesuré  à  la  base  de  Pouverture,  dont  la  hauteur  est  de  7  lignes. 

Ksp.  1269.   Ammon.  Bonnetianus  Pict.  (FAM.  ANGULICOSTATI). 
Mollasq.  des  grès  verts  de  Genève  p.  50.   PI.  4,  fig.  6. 

Le  test  est  discoïde,  à  tours  garnis  de  tubercules  ombilicaux  en  côtes 
courtes  et  droites,  qui  sur  le  milieu  des  flancs  se  bifurquent  et  passent 
peu  distinctes  sur  le  dos;  d'autres  côtes  courtes,  accessoires,  sont  inter- 
calées entre  les  bifurquées;  Pouverture  est  plus  large  que  haute,  Pom- 
bilic très  large  et  profond. 

Hah,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschc^wo  près  de  Mos- 
cou, ainsi  que  dans  le  gault  du  Saxonet  en  Suisse. 

La  coquille,  grande  et  discotde,  est  composée  de  tours  s'élargissant 
doucement,  et  légèrement  comprimés ,  surtout  vers  le  dos ,  qui  est  rétréci 
et  arrondi;  par  suite  la*  coupe  transverse  est  presque  triangulaire,  à 
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angles  obtns.  Les  c^tes  principales ,  au  nombre  de  20,  naissent  aux  ta- 
hercules  comprimés,  situés  au  bord  ombilical,  et  passent,  tantôt  comioe 
côtes  droites  et  s^imples-sur  le  dos,  tantôt  elles  se  bifurquent  sur  le  milieu 
des  flancs,  et  n^oflrent  que  rarement  une  côte  accessoire  dans  Tintervalle 
do  deux  côtes  bifurquées.  L^ombilic  est  ouyert  et  très  large;  les  bords 
ombilicaux  des  tours  sont  obtus  et  garnis  de  tubercules  espacés  de  S  L, 
qui  prennent  immédiatement  la  forme  des  côtes. 

L^ouvcrture  du  dernier  tour  est  en  coupe  transverse  presque  trian- 
gulaire, à  angles  obtus;  elle  a  î  p.  2  L  de  liant,  et  1  p.  9  1.  de  laige  à 
la  base,  celle-ci  est  largement  échancrée.  L^ombilic  a  1  p.  5  L  delaige, 
il  est  très  profond.  Le  dos  rétréci  est  pourvu  de  côtes  peu  apparentes;  il 
deyiont  par  là  presque  lisse  sur  le  dernier  tour,  taudis  que  le  dos  des 
tours  précédents  montre  les  côtes  plus  fortement  accusées. 

La  coquille  a  en  général  4  p.  de  diamètre,  et  est  rare  à  Khoro- 
schowo. 

Esp.  1270.    Ammon.  Desori  Pict.  et  Camp.  (F AIL  DENTATI). 

Mntérinux  pour  la  pnîéont.  suisse  1.  c.  p.  246.    PI.  33,  flg.  4. 

Le  test  discoïde  est  fortement  comprimé,  à  dos  tronqué  et  très  pen 
convexe;  les  tours  sont  ornés  de  côtes  fasciculées,  naissant  par  deuxoa 
par  trois  aux  gros  tubercules  coniques  près  du  bord  ombilical;  les  côtes 
sont  fortement  arquées,  d'abord  convexes  en  avant  sur  le  milieu  des 
flancs,  puis  convexes  en  arrière  près  du  bord  dorsal,  où  elles  s'infléchis- 
sent de  nouveau  en  avant,  et  se  renflent  à  leur  extrémité.  L'ouverture 
est  beaucoup  plus  haute  que  large  et  s'atténue  de  plus  en  plus  vers  le 
dos,  qui  est  tronqué  et  lisse  ;  l'ombilic  est  très  large  et  le  bord  ombilical 
pourvu  de  nombreux  tubercules  serrés. 

Ilab.  dans  le  grès  uéocomien  ferrugineux  de  Féodosie  en  Crimée, 
ainsi  que  dans  le  calcaire  uéocomien  inférieur  roux  ou  valangien  de  Ste- 
Croix  en  Suisse. 

La  coquille  est  très  comprimée  dans  son  ensemble  ;  le  dernier  tour 
a  1  p.  8  1.  de  haut,  et  1  p.  et  plus  de  large  à  -la  base  de  l'ouverture; 
l'ombilic  a  1  p.  2  1.  ou  plus  de  large ,  le  bord  ombilical  est  pourvu  de 
tubercules  de  1  1.  de  large  et  espacés  d'une  ligne  les  uns  des  autres.  Les 
tubercules  donnent  naissance  à  deux  ou  trois  côtes  fasciculées,  qui  passent 
par  les  flancs  aplatis  et  deviennent  un  peu  plus  grosses  vers  le  bord  dorsal 

L'ombilic  est  plus  large  que  celui  de  l'A  m  m.  neocomiensis  Pict. 
et  Camp,  du  néocomien  inférieur  de  la  France,  avec  lequel  cette  espèce  a 
une  grande  ressemblance  ;  elle  s'en  distingue  par  les  côtes  fasciculées, 


car  celui-ci  n'a  que  des  cotes  principales  simples,  qui  naissent  également 
aux  tubercules  ombilicaux  et  passent  jusqu^au  bord  dorsal ,  où  quatre  ou 
dnq  côtes  accessoires  courtes  viennent  se  placer  entre  les  intervalles 
des  côtes  principales. 

£sp.  1271.   Ammoo.  subfimbriatus  d'ÛBs.  (FAM.  FIMBBIATI). 

Paléom.  fr.  Terr.  crél.  I,  I.  c.  p.  120.   PI.  35. 

PiCTBT  et  Caipicbb,  Terr.  crét.  de  Sie-Groix  I.  c.  p.  272,  et  Pictbt  et  Loriol, 

Terr.  néocomien  des  Voirons  1.  c.  p.  13.   PI.  2,  fis.  1 — 4. 
AmmoD.  Adelae  d^OsB.,  voy.  Hommairb  de  Hbll  I.  c.  III,  p.  429.    PI.  1, 

fig.  10—11. 

Le  test  discoïde,  renflé,  est  formé  de  tours  ovales  ou  arrondis,  nQ 
se  recouvrant  presque  pas,  à  dos  arrondi,  à  surface  munie  de  stries  fines, 
ondulées  ou  droites  et  festonnées,  et  de  quatre  ou  cinq  côtes  droites; 
Fouverture  est  ovalaire,  arrondie,  à  base  peu  écbancrée;  Pombilic  est 
Imrge  et  ouvert. 

Hàb,  dans  le  néocomien  deBiassala  et  de  Kobsel  près  de  Ssoudagh 
en  Crimée ,  ainsi  que  dans  les  marnes  de  Hauterive  du  néocomien  moyen 
de  Ste-Groix,  et  de  St-Martin,  près  d'ËscragnoUes,  sur  la  route  de  Grasse 
à  Castellaue. 

Les  tours  de  la  coquille  sont  subcylindriques,  tantôt  déprimés  et 
plus  larges  que  hauts,  tantôt  comprimés  et  plus  hauts  que  larges;  ils  ne 
se  recouvrent  presque  pas  et  sont  par  conséquent  visibles  dans  toute  leur 
largeur;  ils  sont  en  outre  garnis  de  petites  côtes  fines  simples  ou  feston- 
nées, lorsque  la  surface  est  bien  conservée. 

Les  individus  de  ma  collection  ont  été  recueillis  par  M.  Al.  de  Nord- 
Muor  à  Biassala  en  Crimée  et  sont  caractérisés  par  leurs  tours  déprimés, 
d'une  largeur  de  1  p.  8  L  et  d*une  hauteur  die  1  p.  3  1.,  tandis  que  les 
tours  des  individus  de  Kobsel,  figurés  par  M.  d^ÛBBiaiTT  dans  Tatlas  du 
Voyage  de  M.  Hommàibe  de  Hell  sont  comprimés,  et  offrent  une  largeur  de 
11  L  et  une  hauteur  de  1  p.;  M.  d'OBBiGNY  a  fait  de  ceux-ci  une  espèce 
particulière,  l'A  Adelae.  La  coquille  de  la  Crimée  de  ma  collection  a 
4  p.  5  1.  de  diamètre;  le  dernier  tour  montre  trçs  bien  les  cinq  côtes 
plus  épaisses  et  saillantes,  qui  s'élèvent  au  dessus  des  stries  fines  et 
festonnées. 

Esp.  1272.    Ammon.  Velledae  Mich.  (FAM.  HETEROPHYLLI). 

Gr^RiN,  Nnj^flzin  de  zoologie.  Paris.  1833.    PI.  35. 

D'Orbigny.  Paléoiit  fr.  Terr.  crël.  î,  p  280.    PI.  82 

PiCTiT  et  Roux,  Mollosq.  de«  grès  verts  I  c.  p.  30.   PI.  2,  fig.  1. 
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Picni  «t  C^micn,  Nalérinux  II.  2,  p.  268.    PI.  36,  û^.  8. 
Ammon.  ponticali  Koiss.  Duiaoff,  Voyage  aa  midi  de  la  Rassie  I.  r.    Co- 
quilles fossiles  décrites  par  M.  Rousseau  I.  c  p.  543.   PI.  1,  fig.  3. 

Le  test,  légèrement  comprimé  et  à  peine  ombiliquéy  est  formé  de  ton» 
très  embrassants,  à  dos  plus  comprimé  et  légèrement  arrondi,  et  à  côtés 
un  pen  aplatis;  la  surface  des  tours  est  garnie  de  petites  stries  fines,  très 
serrées,  flexueuses  en  avant  et  également  distantes;  elles  Font  plus  forte- 
ment marquées  vers  le  dos,  plus  atténuées  vers  Tombilic;  rouTertnre  est 
plus  haute  que  large. 

Hàb.  dans  le  néocomien  ferrugineux  supérieur  de  Biassala  et  de 
Eobsel  de  la  Grimée  méridionale,  dans  le  gault  aux  environs  de  Kiflila- 
wodsk  au  nord  du  Caucase,  sur  les  fleuves  Tscherek,  KhoulametOnroukfa, 
ainsi  que  dans  le  gault  de  la  Perte-du-Bhône  et  du  Saxonet,  dans  le  grès 
vert  supérieur  de  Ste-Croiz,  et  de  Troyes  au  département  de  FAube. 

La  coquille  est  dépourvue  de  sillons  lorsqu'elle  est  couTorte  de  son 
test,  et  en  montre  de  4  à  7  sur  le  moule,  suivant  Page;  les  sillons  sont 
plus  ou  moins  arqués  et  quelquefois  interrompus  ou  môme  comme  coudés 
à  leur  tiers  externe.  Les  sillons  sont  plus  marqués  au  jeune  âge,  comme 
sur  TA.  Huotianus,  que  M.  d'ÛRBiavr*  réunit  en  une  espèce  avec 
PAmm.  ponticnli  Rouss.  sous  le  nom  d^A.  tatricus  Pusch,  espèce  qm 
elle-même  est  douteuse  et  équivoque.  Au  moins  la  figure  donnée  par 
M.  Pusch **  diffère  nettement  par  des  côtes  saillantes  de  TA.  ponticnli, 
qui  est  finement  strié  ot  dépourvu  de  côtes;  il  parait  au  contraire  marqué 
de  sillons  lorsqu'il  est  dépourvu  du  test 

J'ai  préféré  réunir  l'espèce  de  la  Crimée,  ci-dessus  mentionnée,  avec 
l'A.  Velledae  Mich.  du  gault  de  Ste-Croix,  parce  que  les  stries  fines  et 
serrées  la  rapprochent  plutôt  de  celui-ci  que  de  l'A.  tatricus,  qui  paraît 
être  une  espèce  plutôt  jurassique  que  néocomienne:  suivant  M.  de  Buch*** 
c'est  l'A  mm  on.  cochlearius  qui  se  trouve  dans  le  jura  supérieur  ou 
la  craie  de  Sette-Communî. 

L'ouverture  de  la  coquille  de  la  Crimée  offre  le  dos  arrondi  et 
convexe,  et  la  base  très  échancrée;  ses  cloisons  sont  S3rmétriques,  décou- 
pées de  chaque  côté  en  neuf  lobes  formés  de  parties  impaires  et  de  sel- 
les paires  et  impaires,  qui,  selon  la  description  et  la  figure  données  par 
M.  d'OBBiGNY  (1.  c.  p.  423  et  PI.  1,  fig.  4),  offrent  la  plus  grande  res- 
semblance avec  ces  parties  de  l'A.  Velledae. 


*  HoMMAiRB  UB  Hbll,  Voyage  I.  c.  III,  p.  42?. 
*"  Polens  Paiflonlologie  I.  c.  p.  158.    PI.  13,  fig.  11. 
'-"^^  Poicns  Palàom.  1.  c.  p.  158,  voir  la  note  au  bas  de  la  page. 
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Le  plus  grand  individu  de  ma  collection  a  4  pouces  de  diamàtre  et 
plus  de  2  p.  de  large,  mesuré  à  la  base  de  Fouverture;  Tombilic  a  à 
peine  3  L  de  large;  le  bord  ombilical  du  dernier  tour  s'incline  doucement 
Ters  l*ombilic,  sans  devenir  anguleux. 

Je  suis  porté  à  réunir  à  Vespôce  de  la  Crimée  TA.  Thetys  d'Ons.* 
du  néocomien  des  Voirons,  qui,  suivant  MM.  Pictet  et  Lobiol  **,  offre  la 
coquille  discoïde,  comprimée,  à  tours  presque  entièrement  embrassants, 
laissant  un  très  petit  ombilic  à  bord  incliné;  les  stries  rapprochées  sont 
l^fèrement  arquées,  s'atténuent  sur  les  flancs  vers  l'ombilic,  où  elles  dis- 
paraissent complètement,  comme  aussi  sur  l'Ammonite  de  la  Grimée.  La 
eoquîlle  des  Voirons  atteignait,  comme  celle  de  la  Crimée,  une -taille  très 
considérable.  M.  d'OsBioNY  (1.  c  p.  282)  suppose  que  l'A.  Velledae, 
tout  en  ressemblant  beaucoup  à  l'A.  Morelianus  du  néocomien  supé- 
rieur de  la  France,  s'en  distingue  par  ses  selles  pourvues  de  feuilles  bien 
plus  découpées  et  comme  laciniées:  c'est  par  conséquent  un  jeune  indi- 
▼idu  de  l'A.  Velledae.  L'A.  alpinus  d'Osn.,  du  gault  de  la  France 
méridionale  des  environs  d'ËscragnoUes,  semble  être  aussi  un  jeune  indi- 
ridu  de  PA.  Velledae,  dépourvu  de  son  test,  et  en  moule. 

M;  8HABPE***  cite  l'A.  Velledae  dans  la  craie  supérieure  deNor- 
irich,  mais  il  parait  que  ce  n'est  pas  l'espèce  type. 

L'A.  Huotianus  (figuré  par  M.  Boussbau  dans  le  Voyage  de  M. 
DnoDOFF  L  c.  PI.  I,  fig.  6)  semble  rappeler  plutôt  l'A.  Timotheanus 
PiOT.  du  gault  de  la  Suisse  que  l'A.  Velledae  ou  Demidoffii  de  la 
Crimée. 

Esp.  1278.    Ammon.  borealis  m.  (FAM.  MACBOCEPEEALI). 

PI.  XXXVI,  fig.  1  à  moitié  de  gr,  nat. ;  «  roqallle  vue  de  côté;  b  vue  sur 

l'ouverture. 

GéofSMie  de  la  Eossie  (en  russe)  1846,  p.  483. 

Testa  magna,  compressa,  leniter  costata,  anfractus  ambitu  sensim 
increscentes  seque  invicem  paullo  contegentes,  costulis  priorum  anfrac- 
toum  distinctioribus  e  tuberculis  marginîs  umbilicalis  obortis  et  sensim 
dilàtatis,  longitudinaliter  striatis  et  in  dorsum  excurrentibus;  costulis  bis 
anfractuum  posteriorum  sensim  evanidis  ultimoque  anfractu  una  alterave 
Costa  crassiore  notato;  apertura  testae  compressa,  ezaltata,  dorso  angus- 


*  Terr.  crét.  I.  c.  p.  174.   PI.  53,  6g.  7—9. 
**  Terr.  néoc.  des  Voirons  I.  c.  p.  17.   PI.  3,  fig.  1. 
***  Paleont.  Soc.  1856,  Fossil  Moll.  from  the  chalk  p.  39. 


tato  et  basi  dilftiata  ac  profundius  exsectn;  umbflico  lato,  omnes  anfrac- 
tii8  priores  prae  ne  fereiiic. 

Hab,  dans  le  calcaire  néocomien  (?)  compacte  noirâtre  sur  le  fleure 
Ussa,  affliipiit  do  la  Petschora. 

La  coquille,  grande  et  comprimée  dans  son  ensemble,  est  formée  de 
tours  également  comprimés  et  grossissant  doucement,  qai  au  jeune  âge 
sont  garnis  de  cOtes  légères ,  naissant  aux  tubercules  ombilicaux  espacés 
et  peu  appréciables  ;  les  cOtes  commencent  aux  tubercules  allongés  et 
s'élargissent  de  plus  en  plus  vers  le  dos  des  tours;  elles  sont  aplaties, 
parcourues  de  stries  longitudinales  peu  appréciables  et  passent  sur  le  dos 
comprimé ,  pour  se  réunir  aux  côtes  aplaties  du  cOté  opposé.  Les  côtes 
s^effacent  de  plus  en  plus  et  forment  des  stries  serrées  et  très  fines  snr 
les  tours  suivants  ;  le  dernier  tour  n'eu  offre  presque  pas ,  et  la  surface 
est  entièrement  lisse,  ornée  d'une  ou  doux  c^tes  plus  épaisses,  qui  vont 
du  bord  ombilical  jusqu'au  dos ,  où  elles  se  réunissent  aux  côtes  do  cOté 
opposé,  on  s'infléchissant  un  peu  en  avant  sur  le  dos.  Lps  flancs  des  tours 
sont  légèrement  convexes,  presque  aplatis,  formant  le  dos  rétréci  et  le 
bord  ombilical  élargi  et  arrondi.  L'ouverture  est  plus  baute  que  large,  à 
partie  dorsale  rétrécio  et  arrondie,  à  base  élargie  et  profondément  échan- 
crée  au  milieu  par  le  retour  de  la  spire.  L'ombilic  est  très  large  et  super- 
ficiel, comme  dans  les  Planulati;  les  tours  précédents  sont  visibles 
jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  largeur  et  s'élèvent  en  gradins  ;  les  pre- 
miers tours  montrent  très  bien  les  tubercules  au  bord  ombilical ,  l'avant- 
demier  en  est  entièrement  dépourvu. 

L'individu  de  l'Ussa  a  8  pouces  et  demi  de  diamètre;  il  a  3  p.  de 
large  à  la  base  de  l'ouverture,  tandis  que  la  hauteur  de  l'ouverture  est 
de  3  p.  9  1.  ;  Tombilic  a  près  de  6  p.  de  large. 

Les  cloisons  sont  fortement  découpées  et  ressemblent  beaucoup  à 
celles  de  l'A.  corouatus,  et  l'espèce  elle-même  a  quelque  affinité  avec 
l'A.  u  rai  en  sis,  lequel  cependant  ofire  toujours  des  côtes  épaisses, 
qui ,  au  nombre  de  3  ou  4 ,  naissent  en  faisceaux  aux  tubercules  compri- 
més plus  nettement  accusés  sur  chaque  tour.  Les  larges  côtes,  légèrement 
parcourues  de  stries  longitudinales,  ne  sont  distinctes  dans  l'A.  borealis 
que  sur  les  tours  précédents,  visibles  dans  l'ombilic,  tandis  que  les  der- 
niers tours  n'en  offrent  que  de  légères  traces. 
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Esp.  1274.   Ammon.  Arnoldî  Pict.  et  Camp.  (PATtf.  DENTATO- 

FLEXUOSl). 

Matériaux  pour  1r  paléont.  suisse  I.  c.  Genève,  p.  252.  PI.  35. 

Le  test,  légèrement  comprimé,  est  garni  de  côtes  inégales,  les  unes 
complètes,  partant  de  l'ombilic,  les  autres  incomplètes,  se  réunissant 
parfois  aux  premières  et  formant  avec  elles  des  côtes  bifurquées;  elles 
sont  quelquefois  garnies  d'un  ou.  deux  tubercules  sur  le  bord  ombilical  et 
passent  tantôt  par  le  dos,  pour  se  réunir  avec  celles  du  côté  opposé,  tantôt 
elles  se  terminent  par  un  petit  tubercule  saillant  sur  le  dos  arrondi,  lais- 
sant la  ligne  siphonale  plus  ou  moins  lisse. 

Hàb.  dans  le  néocomien  moyen  de  Kaschpour  et  de  Gorodiacht^ché 
près  de  Ssimbirsk,  ainsi  que  dans  l'étage  des  marnes  de  Hanterive  et 
dans  la  couche  à  Ammonites  Astierianus  aux  environs  de  Genève. 

On  ne  remarque  pas  les  tubercules  ombUicanx  sur  las  individus  de 
Ssimbirsk,  parceque  ce  sont  des  individus  âgés;  alors  les  tubercules  dis- 
paraissent ,  comme  sur  les  individus  suisses  ;  les  tubercules  dn  pourtour 
dorsal  présentent  les  mêmes  variations.  D'ordinaire  parmi  les  individus 
siBSses  les  uns  sont  grands,  les  autres  petits;  les  échantillons  de  Ssimbirsk 
n'offrent  presque  pas  de  variations,  tout  au  plus  les  extrémités  des  côtes 
snr  le  dos  s'enflent  un  peu  et  laissent  sur  le  milieu  du  dos  un  espace 
libre  à  peine  indiqué.  L'interruption  des  côtes  n'est  pas  constante  sur 
les  individus  suisses,  car  dans  quelques  échantillons  la  côte  ne  subit  qu'un 
fitible  abaissement  sur  la  ligne  siphonale ,  comme  sur  les  individus  de 
Ssimbirsk;  mais  pluis  souvent  cet  abaissement  disparait  presque  complè- 
tement. 

La  fig.  1  de  la  PL  35  citée  représente  un  échantillon  suisse ,  qui 
rappelle  entièrement  l'individu  de  Ssimbirsk,  les  côtes  sur  le  milieu  du 
dos  n^ont  subi  qu'un  simple  abMSsement  et  se  réunissent  entre  elles  des 
deux  côtés  opposés. 

Le  dernier  tour  de  la  coquille  de  Ssimbirsk  a  1  p.  1  L  de  haut,  et 
6  L  de  large  à  la  base  de  l'ouverture,  tandis  que  le  milieu  de  l'ouverture 
IHrésente  7  lignes  de  large  ou  davantage.  Les  lobes  ne  sont  pas  encore 
bien  connus,  le  dorsal  est  presque  de  la  même  profondeur  que  le  latéral 
supérieur,  qui  est  pourtant  plus  large  et  se  termine  par  des  pointes  in- 
égales; le  lobe  latéral  inférieur  est  beaucoup  plus  court,  et  gardai  de 
même  niveau  avec  les  lobes  auxiliaires,  qui  sont  très  petits.  Les  selles 
sont  fort  larges,  surtout  la  latérale  supérieure,  qui  forme  deux  parties 
distinctes  à  branches,  dont  la  première  se  couipose  de  5  ou  6  divisions 
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dentelées,  et  la  seconde  de  3  ou  4  branches  également  découpées;  la 
selle  latérale  inférieure  est  un  peu  moins  large,  et  se  compose  également 
de  deux  parties  moins  séparées  Tune  de  Pautre,  mais  à  branches  décou- 
pées comme  celles-là. 

Un  individu  plus  grand  de  Gorodischtsché,  où  il  se  rencontre  assodé 
an  Ctenostreon  distans,  porte  au  milieu  du  dos  une  raie  longîkcli- 
nale,  par  laquelle  les  cotes  bifnrquées  sont  séparées,  coiâme  surFindiTido 
de  la  PL  85,  flg.  4  citée.  M.  Pictkt  dit  que  c'est  là  un  cas  très  anomal, 
les  cotes  passant  presque  sans  s'abaisser  sur  le  pourtour  du  dos. 

Esp.  1275.   Ammon.  strangulatus  d'Oaa.  (FAIL  FIMBBIATI). 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I,  p.  155.   PI.  49,  Bg.  8—10. 

Liop.  y.  BucR.  Abicb,  ZeiUcbr.  d.  deutsch.  geol.  Getellscb.  1851.  III.  2,  p.  41. 
PI.  2,  fig.  3. 

Le  test,  comprimé  dans  son  ensemble,  est  formé  de  tours  lisses, 
presque  cylindriques,  peu  embrassants  et  garnis  transver^ement  de  s^ 
étranglements  droits,  qni  divisent  les  tours  en  autant  de  sections  ooo- 
vexes;  l'ouyerture  est  presque  circulaire,  un  peu  plus  haute  que  large,  à 
bords  entiers;  l'ombilic  ouvert  montre  presque  tous  les  tours  découVeiti. 

Hab,  dans  le  calcaire  néocomien  supérieur  rongefttre  aux  enviroBS 
de  Biassala  en  Crimée,  dans  le  calcaire  néocomien  noirâtre  entre  les 
aouls  de  Koumoukh  et  d'Ouloutschra  du  Daghestan  an  Caucase,  ainsi 
que  dans  le  néocomien  des  environs  d'Apt  au  département  de  Vandiifle 
en  France. 

La  coquille  est  très 'peu  embrassante,  les  tours  sont  légôrement 
échancrés;  ils  ne  grossissent  que  fort  doucement,  et  la  coquille  devient 
par  là  disciforme;  la  surface  est  presque  lisse,  cependant  de  fines  stries 
inclinées  en  avant  la  recouvrent  lorsque  le  test  est  bien  conservé. 

Les  cloisons  sont  profondément  digitées  et  divisées  latéralement  en 
deux  lobes;  suivant  M.  d'OBBioKY,  le  lobe  dorsal  est  un  peu  pins  long  et 
presque  aussi  large  que  le  lobe  latéral  supérieur,  divisé  en  trois  digita- 
tiens  aig^uês  de  chaque  cOté  ;  la  selle  dorsale  bilobée  est  formée  de  deux 
rameaux,  divisés  eux-mêmes  en  deux  parties;  le  lobe  latéral  supérieur  est 
partagé  en  deux  rameaux,  dont  chacun  est  pourvu  de  trois  digitations;  la 
selle  et  le  lobe  suivant  sont  plus  petits  et  de  forme  peu  différente  des 
premiers.  Les  étranglements  forment  sur  le^dos  un  sillon  anguleux,  con- 
tourné en  avant  La  coquille  a  1  p.  3  1.  de  diamètre  et  se  trouve  près 
de  Biassala,  en  moule. 

Le  gisement  de  l'A  mm.  strangulatus  an  Daghestan  est  tràs 
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earienx;  il  s'y  trouve  dans  un  calcaire  compacte,  associé,  dans  des  con- 
crétions bitumineuses,  an  Mytilns  snbfalcatus  d'ÛRB.*,  à  dos  dents 
de  Sauriens  et  à  des  fragments  de  troncs  d'arbre  siliciflés,  à  peu  près 
comme  au  nord  de  la  Sibérie,  sur  le  bord  du  Jenisséi. 

Esp.  1276.  Ammon.  Duvalianus  d'Osn.  (FAM,  LIGATI). 
faléOBt.  fip.  Terr  crét.  I.  c.  I,  p.  158.   PI.  50. 

Le  test,  l^èremént  comprimé,  est  formé  de  tours  presque  cylindri- 
ques, peu  embrassants  et  lisses  sur  le  moule,  mais  marqués  sur  le  test 
de  fines  stries  obliques  en  avant  et  un  peu  sinueuses;  Touyerture  est  un 
peu  plus  haute  que  large,  presque  quadrangulaire ;  Tombilic  élargi,  peu 
profond,  montre  presque  entièrement  les  tours. 

Hab,  dans  le  néocomien  supérieur  des  euvirons  de  Biassala  en  Gri- 
mée, dans  des  géodes  du  néocomien  des  monts  Touriscbi-Dagh  au  Dag- 
hestan méridional,  ainsi  que  dans  les  couches  supérieures  du  terrain  néo- 
eomîen  de  Digne  en  France  et  dans  Fétage  aptien  des  Basses- Alpes. 

L'individu  de  la  Crimée  est  eu  moule,  pourvu  en  partie  du  test  fine- 
ment strié  et  de  quelques  sillons  transverses  indistincts.  D  a  1  p.  9  1. 
de  diamètre  et  se  trouve  associé  sur  le  Toutschi-Dagh  à  PAmm.  Ca- 
lypso  d'OsB.  Celui-ci,  du  groupe  des  Heterophylli,  est  formé  de 
tours  très  embrassants;  il  est  disciforme,  et  les  tours  grossissent  rapide- 
ment; il  a  deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  sillons  infléchis,  son  ouver- 
ture est  presque  ovalaire. 

Esp.  1277.  Ammon.  Emerici  Bàsp.  (FAM.  LIGATI). 
D'OaiiMf,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I,  p.  160.  PI.  51,  fig.  1—3. 

Le  test  suborbiculaire  est  formé  de  tours  presque  cylindriques,  striés 
en  travers  et  garnis  chacun  de  sept  sillons  profonds,  légèrement  fiexueuz 
et  obliques  en  avant;  Fouverture  est  presque  circulaire;  Tombilic,  profond 
et  large,  laisse  voir  les  tours  à  moitié  de  leur  largeur. 

Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée, 
ainsi  que  dans  le  néocomien  supérieur  des  Basses- Alpes  près  d'Annoi 

La  coquille  a  des  tours  peu  embrassants ,  marqués  de  stries  trans- 
verses plus  distinctes  sur  les  jeunes  que  sur  les  adultes,  qui  deviennent 
de  plus  eu  plus  lisses,  en  perdant  les  stries;  les  sillons  larges  et  pro- 

•  Voy.  Période  moyenne  p.  583 ,  où  celte  egpèco  egt  décrite  toas  le  noM 
de  Modiola  subfiilcata  (Mytilus  8ubfalcatu«  d'ORB.,  Terr.  crét.  II, 
R.  767;. 

Eiehw^ld,  L«thMa  roMie*.    U.  73 


ii38 

fonds  au  contraire  sont  pins  marqués  sor  les  adnltes  que  sur  les  jeimes. 
La  largeur  do  dernier  tour  est  double  de  celle  du  tour  précédent;  il  a  le 
bord  ombilical  arrondi,  Pouyerture  un  peu  plus  haute  que  large;  sa  base 
est  légèrement  écbancrée.  Les  cloisons  sont  indistinctes  dans  FindiTÎda 
de  la  Crimée,  qui  a  1  p.  10  L  de  diamètre  et  IQ-L  de  large,  mesuré  au 
dernier  tour  près  de  PouTerture;  Pombilic  est  large  de  7  lignes. 

Cette  espèce  offre  une  grande  ressemblance  avec  TA.  Seranonia 
d'ORB.*  du  néocomien  inférieur  au  sud  de  Casteltane  des  Basses-Alpes, 
lequel  s'en  distingue  par  la  coquille  bien  plus  comprimée,  par  des  cOtes 
infléchies  en  avant,  formant  un  augle  aigu  sur  le  dos ,  et  par  un  moîos 
grand  nombre  de  sillons  transrerses. 

Esp.  1278.    Ammon.  Jeannotii  d'Ona.  (FAM.  MACBOCBPHALI). 
Paléoot.  fr.  Terr.  crét.  1,  p.  188.  PI.  56,  fif.  3—5. 

Le  test  peu  épais  est  formé  de  tours  grossissant  doucement  et  garnis 
de  fines  cOtes  simples  et  bifurquées,  très  rapprochées  et  saillantes;  elles 
se  bifurquent  sur  le  milieu  des  côtés  convexes  et  passent  par  le  dos  &^ 
rondi  et  élargi ,  pour  se  réunir  aux  cOtes  du  cOté  opposé;  Fouverture  est 
nn  peu  plus  haute  que  large,  Pombilic  élargi,  asses  profond. 

Hàb.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi  qoe 
dans  le  même  terraiu  du  département  des  Hautes- Alpes. 

La  coquille  est  tantôt  légèrement  comprimée,  tantôt  un  peu  dépri- 
mée; les  tours,  plus  ou  moins  cylindriques,  portent  de  nombreuses  cotes 
fines,  serrées,  alternativement  bifurquées  et  simples;  elles  s'infléchissent 
légèrement  en  avant,  sont  peu  embrassantes,  et  recouvrent  à  peine  la 
moitié  de  la  largeur  des  tours  précédents.  La  coquille  de  Biassala  a  1  p. 
1  1.  de  diamètre  ;  elle  a  6  1.  de  large  an  dernier  tour,  et  Pombilic  a  près 
de  5  1.  de  large.  D^autres  individus  sont  plus  petits;  ceux-ci,  qui  sont 
légèrement  déprimés,  rappellent  un  peu  PA.  Astierianns,  qui  cepen- 
dant se  distingue  par  des  tubercules  au  bord  ombilical,  auxquels  les  côtes 
en  faisceaux  prennent  naissance,  tandis  que  les  côtes  de  TA.  Jeannotii 
sont  simples,  dépourvues  de  tubercules  et  ne  se  bifurquent  que  sur  le  mi- 
lieu des  côtés. 

Esp.  1279.   Ammon.  lepidus  d'Onn.  (FAIL  FIMBBIATI). 
PaléoDt.  fr.  Terr.  crël.  1,  p.  149     PI.  48,  fiff.  3—4. 

Le  test  peu  comprimé  est  formé  de  tours  presque  cylindriques  et 

♦  Paléool.  fr.  Terr.  crél.  I,  p.  361.    PI.  109,  fig.  4—5. 
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ganàa  de  côtes  linéaires  nombreuses,  dont,  de  dix  en  dix,  une  est  plus 
fiffte  et  plas  saillante  que  les  autres  ;  Pouyerture  est  presque  circulaire, 
àèase  très  peu  édiancrée,  car  les  tours  sont  fort  peu  embrassants  et  en- 
tîdrement  apparents  dans  Pombilic  élargi. 

Hàb,  dans  le  néocomien  des  epvirons  de  Biassala  eu  Crimée,  ainsi 
qu'aux  environs  de  Castellane  eu  France. 

La  coquille  de  Biassala  oflf^é  des  côtes  moins  tranchantes  que  celle 
de  Castellane;  les  côtes  fort  saillantes  sont  arrondies  et  plus  fortes  que 
celles  de  Findividu  de  Castellane;  néanmoins  les  autres  caractères  sont 
abaolnment  les  mômes;  les  tours  presque  cylindriques  ne  sont  nullement 
embrassants,  et  par  suite  Pombilic  est  large  et  ouvert 

L%dividu  de  Biassala  a  1  p.  5  1.  de  diamètre,  et  près  de  8  1.  de 
large  au  dernier  tour. 

Esp.  1280.   Ammon.  cassida  Rasp.  (FAM.  LIGATI). 
D'QBBifiHf,  Paléonl.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  130.   PI.  39,  ûg.  1—3. 

Le  test  comprimé  est  formé  de  tours  grossissant  rapidement  et  mu- 
nis, de  côtes  transverses  flexueuses  et  espacées,  représentant  les  traces 
des  ouvertures  provisoires;  les  tours  sont  presque  entièrement  embras- 
sants et  se  recouvrent  en  très  grande  partie;  Pouverture  est  ovale,  ob- 
longue,  arrondie  sur  le  dos  et  fortement  échancrée  à  la  base;  Pombilic 
est  petit  et  profond. 

Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée, 
mina  que  dans  le  néocomien  du  midi  de  la  France,  près  de  Grasse,  dans 
les  Alpes-Maritimes.  ■ 

La  coquille  de  Biassala  est  fortement  comprimée ,  le  dernier  tour 
recouvre  tous  les  tours  précédents;  il  fait  voir  une  disaiue  de  traces  d'ou- 
vertures provisoires,  sous  la  forme  de  côtes  saillantes  plutôt  que  de  sil- 
lons; les  côtes  sont  fiexueuses,  d'abord  infléchies  en  avant,  puis  en  ar- 

1 

rière,  et  de  nouveau  en  avant  sur  le  dos,  presque  en  S  légèrement  infléchie. 
Les  intervalles  entre  les  côtes  sont  lisses  sur  les  adultes,  mais  l^èrement 
striés  sur  les  jeunes;  un  individu  très  grand  a  conservé  même  des  stries 
asses  serrées  sur  le  dernier  tour,  surtout  tout  près  des  côtes.  L'ouverture 
est  comprimée,  beaucoup  plus  haute  que  large,  et  profondément  échancrée 
à  la  base  par  le  retour  de  la  spire.  L'ombilic  est  petit  et  pourvu  du  bord 
ombilical  anguleux  et  comme  crénelé  par  les  côtes  qui  y  naissent  au  bord; 
celui-ci  forme  un  angle  droit  avec  Pombilic;  les  tours  sont  eu  partie  vi- 
sibles dans  Pombilic 

72* 
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(Test  sans  doute  le  plus  grand  indWido  connu  jaRqu'anjourd'hni;  il 
a  4  pouces  de  diamètre  et  1  p.  5  1.  de  large,  mesuré  au  milieu  des  cùtàs 
do  dernier  tour,  qui  sont  légèrement  conyexes;  Pouyerture  a  2  p.  de  haut 
et  1  p.  4  L  de  large  à  la  base;  Tombilic  a  10  1.  de  large. 

Esp.  1281.   Ammon.  angulicostatus  d'Osn.  (FAM.  ANGULI- 

COSTATI), 

Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  I,  p.  146.   PI.  46,  fig.  3-4. 

PiCTiT  ot  LomoL,  Terr.  néorom.  dei  Voironi  p.  23.   Pl,  4,  fig.  3. 

Le  test  comprimé  est  formé  de  tours  à  peine  embrassants,  à  dos 
déprimé,  à  cOtés  aplatis  et  ornés  de  deux  sortes  de  cotes:  les  unes  phs 
grosses  et  plus  longues,  les  autres,  placées  dans  les  interyalles,  plu 
minces  et  plus  courtes;  Pouyerture  est  presque  carrée,  à  angles  un  pra 
émoussés;  Pombilic  est  grand  et  ouvert,  les  côtes  y  sont  entièrement  vi- 
sibles. 

Hàb.  dans  le  néocomien  calcaire  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée, 
ainsi  que  dans  les  couches  inférieures  du  terrain  néocomien  de  CasteUam 
dans  les  Basses- Alpes,  et  près  des  Voirons  en  Suisse. 

La  coquille  se  distingue  par  sa  forme  comprimée  et  p«r  ses  cOtes 
inégales,  dont  les  plus  élevées  partent  du  bord  ombilical,  les  plus  courtes 
et  les  moins  élevées,  du  milieu  des  flancs  aplatis:  les  cOtes  passent  en 
général  par  le  dos  déprimé  et  se  réunissent  aux  côtes  du  côté  opposé.  Le 
dernier  tour  en  montre  2  ou  3  dans  les  intervalles  des  grandes.  L'espèce 
des  Voirons  présente  quelquefois  un  commencement  de  déroulement,  le 
dernier  tour  se  séparant  un  peu  du  précédent,  comme  s'il  devait  former 
une  crosse  à  la  manière  des  Crioceras. 

Les  individus  de  Biassala  sont  plus  grands  que  ceujc  des  Voirons; 
Pun  d'eux  a  2  p.  8 1.  de  diamètre,  Pautre  a  môme  4  p.  et  au  delà  de  dia- 
mètre, et  1  p.  3  1.  de  large  à  la  base  de  Pouverture,  qui  a  1  p.  5  1.  de 
haut;  Pombilic  est  large  de  1  p.  9  lignes.  Le  grand  individu  est  garni 
de  côtes  d'égale  grosseur,  mais  d'inégale  longueur;  elles  passent  parle 
dos,  qui  est  déprimé  et  forme  avec  les  côtés  comprimés  presque  un  carré 
à  angles  émoussés.  L'ouverture  montre  une  forme  presque  semblable,  à 
base  un  peu  élargie  et  légèrement  échancrée  au  milieu  par  le  retour  de 
la  spire,  tandis  que  l'individu  plus  âgé  n'est  pas  échancré. 

Le  plus  grand  individu  a  été  trouvé  à  Biassala;  il  a  5  p.  6  1.  de 
diamètre,  le  dernier  tour  a  1  p.  10  1.  de  large  près  de  la  base,  qui  est 
profondément  échancrée,  tandis  que  sa  hauteur  est  de  2  p.  1 1.  L'ouver- 
ture est  presque  cordiforme,  à  dos  légèrement  comprimé  et  arrondi;  les 
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eôtes  sont  infléchies,  épaisses,  et  accompagnées  sur  le  dos  de  courtes 
cotes  accessoires.   - 

Esp.  1282.   Ammon.  cryptoceras  d'OBB.  (FAM.  FLEXUOSI). 

Taléont.  fr.  Terr.  r.rét.  I.  c.  I,  p.  106.  PI.  24. 

PicrsT  ol  LoRioL,  Terr.  néoc.  des  Voirons  p  20.   PI.  4,  fig.  4. 

Le  test  comprimé  est  formé  de  tours  fortement  comprimés  et  garnis 
de  côtes  inégales,  fleiueuses,  dont  les  unes  naissent  à  Pombilic,  s'în- 
iédiissent  légèrement  sur  le  milieu  des  flancs  et  se  terminent  au  dosT  par 
ime  courbure  en  avant,  tandis  que  les  autres,  plus  courtes  et  demblables 
■ox  premières,  naissent  au  milieu  inférieur  des  flancs,  et  n'àrrhrent  pas 
an  bord  ombilicaL 

Haè,  dans  le  néocomien  supérieur,' associé  ao  Beqnienia  ainma- 
aia,  aux  environs  de  Nikortsminda  en  Iméretiey  dans  le  néocomien  de 
Biassala  et  de  SsaUi  en  Grimée  sur  le  bord  de  la  Mer  noire,  ainsi  qoe 
dans  le  néocomien  on  les  marnes  de  Hauterive  en  Suisse,  ei  près  de  Cas- 
Mlane  dùis  les  Basses- Alpes. 

La  coquille  varie  par  ses  cotes  et  la  forme  de  Pombilic;  les  cOtes 
de  IHndividn  de  Ssabli  sont  plus  lai-ges  que  celles  des  individus  suisses 
.ci  français;  près  de  Pouverture,  la  côte  a  2  lignes  de  large,  est  aplatie 
«i  infléoUe  en  S;  la  seconde  côte  large  est  presque  de  la  même  largeur, 
ci  on  cbserve  dans  les  intervalles  deux  côtes  un  peu  plus  courtes  et  on 
pen  moins  larges.  Les  grandes  côtes,  so  terminant  des  deux  côtés  du 
ëo(S,  sont  légèrement  renflées  et  forment  de  petits  tubercules,  qui  garnis- 
«Mit  en  rangées  longitudinales  les  deux  côtés  du  dos;  celui-ci  est  lisse  et 
légèrement  convexe. 

L^individu  de  Ssabli  a  près  de  3  p.  de  diamètre,  et  1  p.  de  large; 
PomMlic  est  couvert  par  la  roche ,  et  par  suite  de  cette  circonstance  les 
cloisons  né  sont  pas  bien  distinctes. 

D'autres  inflividus  ont  quelquefois  Pombilic  plus  fermé  et  ils  pa- 
raissent, suivante.  Pictet,  remplacer  le  type  dans  la  physionomie  alpine 
du  néocomien  du  bassin  du  Rhône  et  dans  le  hils  de  PAUemagne. 

€ 

Egp.  1283.  Amm.  Leopoldinus  d'Ons.  (FAM.  FLEÎUOSl). 

Paléont.  fr.  Terr.  rrét.  1,  p.  104.    PI.  22—23. 

PicinT  et  Caspichr,  MatcrÎRux  pour  la  paléont.  saisse^  1.  c  p.  241.   PI.  32,  t  3-6. 

Le  test,  comprimé  dans  son  ensemble,  est  formé  détours  également 
«omprimés  sur  les  côtés,  arrondis  sur  le  dos,  et  garnis,  de  chaque  côté  du 
dm,  d'une  rangée  de  tubercules  allongés,  dont  la  saillie  se  continue  un 
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peu  latéralement,  et  d^une  seconde  rangée  bien  plus  espacée  an  bord  om- 
bilical, sanf  snr  la  surface,  qui  est  lisse;  Pouvertare  est  allongée,  plus 
étroite  vers  le  dos  que  près  de  la  base,  où  elle  est  plus  large,  et  échan- 
crée  au  milieu  par  le  retour  de  la  spire. 

Hab.  dans  le  néocomien  de  Feodoeie  et  de  Biassala  au  midi  de  la 
Crimée,  ainsi  que  dans  les  couches  inférieures  du  néocomien  de  Vendea- 
Tre,  au  département  de  PAube,  et  près  d'BscragnolleSf  enfin  dans  les 
marnes  de  Hauteriye  du  mont  Salèfe, 

Les  indiyidus  de  la  Grimée  sont  très  grands;  les  tours  grossissent 
rapidement,  mais  sont  encore  Tisibles  an  quart  de  leur  largeordansToBr 
Ulic  Le  dernier  tour,  fortement  comprimé,  s'élèye  très  haut  et  defisnt 
presque  tout  à  fait  lisse  y  ers  Pouyerture,  perdant  peu  à  pea  les  tri^ 
CQles  aux  bords  dorsal  et  ombilicaL  Celm-ci  est  ooopé  carrteient  à  angle 
droit,  et  les  tours  précédents  sont  bien  apparents  dans  Pombilic*  Les  tt- 
bercnles  ombilicaux  ne  se  remarquent  que  sur  les  jennes  individus,  les 
adultes  ne  gardent  les  tubercules  dorsaux  que  jusqu'à  un  certain  âge. 

Un  individu  de  Ssabli  a  5  p.  de  diamètre,  un  antre  de  Biassala  eit 
encore  plus  grand;  il  a  près  de  6  p.  de  diamètre  et  1  p.  9  L  de  large, 
mesuré  à  la  base  de  l'ouverture;'  la  hauteur  du  dernier  tonr  est  de  Sp. 
9  1.  Le  bord  ombilical  du  grand  individu  n'est  pas  conpé  carréDieit, 
comme  sur  le  petit,  mais  s'incline  doucement  vers  l'ombilic  et  devient 
par  là  arrondi;  il  s'élève  jusqu'à  7  L  au  dessus  du  fond  de  l'ombilic.  Lee 
tubercules  manquent  au  bord  ombilical,  mais  sont  bien  développés  sur  le 
dos,  pour  dicfparaltre  de  nouveau  à  une  grande  distance  de  l'ouvertore. 
Les  cloisons  sont  entièrement  semblables  à  celles  qu'a  décrites  et  figmées 

M.  d'OBBIGRT  (L  c). 

Esp.  1284.  Ammon.  Beudanti  Al.  Bbohgh.  (FAM.  LIGATI). 

D'Orbigmt,  PaléoDt.  fr.  Terr.  crét.  1.  g.  p.  278.  PI.  33,  fig.  1—3.    PI.  34. 
PiCTBT  et  Campicbb,  Matériaux.  Ste-Croix  I.  c.  p.  277.   PI.  40. 
Tbautschold,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1861.  II,  p.  442.    PI.  8,  fi^ç.  2. 

Le  test  très  comprimé  est  formé  de  tours  fortement  embrassants  et 
garnis,  dans  les  jeunes  individus,  de  stries  fines,  serrées  et  infléchies  en 
faucille;  sur  les  adultes  le  test  devient  lisse  ou  marqué  de  quelques 
côtes  légères,  qui  ne  passent  pas  par  le  dos  comprimé  et  arrondi;  l'ou- 
verture est  allongée  en  flèche,  comprimée  en  haut  et  élargie  en  bas; 
l'ombilic  est  petit,  à  bord  ombilical  carré. 

Hab.  d^s  le  grès  vert  passant  au  ganlt  aux  environs  des  villages 
Talitzi  et  ^tepanowa  du  gouvernement  de  Moscou,  dans  un  semblaUe 
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terrain  de  Biassala  et  en  d^autres  endroits  de  la  Crimée,  et  dans  le  ganlt 
du  Caucase  septentrional  snr  les  bords  des  fleuves  Tscherek,  Khoulam 
et  Onrookh,  dans  le  pays  de  Digori,  ainsi  que  dans  le  gault  d'Escra- 
gnolles  et  en  beaucoup  de  localités  du  midi  de  la  France,  pris*  de  Bon- 
V>gne-8iir-Mer  au  nord  de  la  France,  enfin  près  de  Ste-Croix  et  en  d'autres 
localités  de  la  Suisse. 

La  coquille  ne  se  trouve  pas  en  grands  individus  en  Crimée,  les 
petits  ont  1  pouce  do  diamètre  et  sont  régulièrement  striés,  à  stries  in- 
fléchies en  avant  et  se  rapprochant  les  unes  des  autres  sur  le  dos,  sans 
passer  par  celui-ci;  Pombilic  est  profond,  à  bord  ombilical  carte;  les 
grands  individus  ont  2  p.  2  1.  de  diamètre  et  8  L  de  large  à  la  base  de 
Fonverkire,  qui  a  1  p.  2  1.  de  haut;  Pombilic  a  6  1.  de  large.  Le  dernier 
tonr  est  garni  de  quelques  stries  on  côtes  légères  en  fandlle,  devenant 
de  plus  en  plus  espacées  vers  Pouverture,  sHnfléchissant  snr  le  dos  en 
«vant,  et  passant  môme  par  le  dos.  Les  cloisons  sont  fortement  décou- 
pées, comme  sur  les  individus  français. 

«Pavais  supposé  autrefois  que  FA.  Beudantise  trouve  aussi  dans 
le  néocomien  supérieur  ou  gault  de  Khoroschdwo,  mais  ayant  pu  examiner 
pins  tard  de  grands  individus  mieux  conservés,  munis  du  dos  aign 
tranchant,  je  suis  maintenant  d^avis  que  ce  sont  plutôt  des  individus  très 
grands  de  PA.  catenulatusdu  même  terrain  néocomien,  échantillons 
que  M.  Ferd.Eômfr  paratt  avoir  identifiés  avec  PA.  Gevrilianus,  dont 
la  forme  est  également  presque  celle  de  PA.  BeudàntL 

L'A.  Beudanti,  entièrement  lisse,  à  côtés  plans,  inclinés  douce- 
ment vers  le  dos  arrondi,  et  à  bord  ombilical  anguleux,  de  Talitzi,  est 
figuré  dans  le  Bulletin  de  Moscou  (1.  c  PL  8,  fig.  2);  il  a  près  de  3  p. 
de  diamètre  et  10  L  de  large,  mesuré  à  la  base  de  Pouvertnre,  qui  a  8  L 
de  haut 

Esp.  1285.  Ammon.  Mayorianus  d'Onn.  (FAM.  LIOATI). 

Paléont.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  I,  p.  267.   PI.  79. 

Amm.  Sel  ligoinns  Al.  Brorgm.,  Descript.  des  eavir.  de  Parii  1822,  voy.  Cu- 

vin,  Ofsem.  îoêê.  IV,  p.  178  et  640.   PI.  0,  fig.  1  (non  Sow.>. 
Ammon  planalatu^  Sow.,  Min.  conch.    PI.  570,  fig.  10. 
QvEwnxn,  Cephalop.  I,  p.  221.   PI.  17,  fig.  13. 

Le  test,  légèrement  comprimé,  est  formé  de  tours  aplatis  latérale- 
ment  et  garnis  de  4  à  6  sillons  bien  marqués  sur  chaque  tour,  partant 
presque  droits  de  Pombilic  et  s'iufiéchissant  en  avant  vers  le  dos,  qu'ils 
passent;  les  intervalles  des  sillons  sont  striés  ou  pourvus  de  légères  côtes 
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flexaeuscs,  qui  naissent,  non  au  bord  ombilical,  mais  vers  la  moitié  des 
flancs,  et  se  dirigent,  en  s^infléchissant  en  avant,  vers  le  bord  dorsal; 
l'ouverture  est  comprimée,  arrondie  en  haut,  élargie  à  la  base,  qui  est 
fortement  échancrée  par  le  retour  de  la  spire;  Pombilic  est  large,  à  bord 
ombilical  carré  et  laisse  apercevoir  les  tours  précédents  sur  la  moitié  d« 
leur  largeur. 

Halb.  dans  le  gault  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée  et  au  en- 
virons de  Kutals  en  Imerétie,  associé  à  PAmmon.  osseticus  m.,  aioâ 
que  dans  le  gault  des  Ardennes  et  le  gras  vert  de  Ste-Croiz,  de  la  Perte- 
du-Bhône,  du  Saionet 

La  coquille  varie  un  peu  dans  son  enroulemunt,  et  Tombilic  devient 
par  là  plus  ou  moins  large  ;  les  sillons  sont  toujours  bien  marqibés  sur  le 
moule,  suivis  et  quelquefois  précédés  d'un  bourrelei.  Les  flancs  sont 
aplatis,  le  dos  est  arrondi,  le  bord  ombilical  anguleux. 

L'individu  de  Biassala  a  3  p.  3  L  de  diamètre  et  1  p.  3  L  de  largei 
mesuré  à  la  base  de  l'ouverture,  qui  a  1  p.  4  L  de  liant;  l'ombilic  a  j^ 
de  1  p.  de  haut 

J'ai  vu  dans  le  beau  musée  de  Zurich  un  joli  exemplaire  de  l'A. 
MayorianuS)  qui  suivant  M.  Esohbr  voh  dkr  Lotth  a  été  tronré  ux 
environs  de  Kutals. 

Esp.  1286.   Ammon.  Guettardi  Basp. 
D'Orbignt,  Paléont.  fr.  Terr.  crét.  I,  p.  53,  fig.  1 — 3. 

Petit  test  discoïde,  formé  de  tours  comprimés  l^èrement  et  arrondis 
au  dos,  portant  de  fines  stries  transverses  courtes  et  flexueuses,  qui  com- 
mencent au  dos,  descendent  en  s'infléchissant  jusqu'au  delà  du  milieu  des 
flancs,  et  laissent  le  bord  ombilical  libre;  le  moule  est  marqué  de  7  on 
8  sillons  arqués,  qui  ne  se  voient  pas  sur  le  test;  l'ouverture  est  com- 
primée et  profondément  échancrée  par  le  retour  de  la  spire,  l'ombilic  est 
étroit. 

Hah.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Biassala  en  Crimée,  et  dans 
l'aptien  du  midi  de  la  France,  près  d'Apt,  département  de  Vaucluse. 

La  coquille  est  comprimée  dans  son  ensemble ,  couverte  de  son  test 
strié,  à  côtes  serrées  et  fleiueuses;  elles  sont  plus  épaisses  sur  le  dos  et 
s'atténuent  do  plus  en  plus  vers  le  milieu  des  flancs  où  elles  disparaissent; 
Tombilic  est  étroit,  à  bord  ombilical  tranchant,  se  perdant  obliquement 
dans  l'ombilic.  Le  moule  est  lisse,  et  le  test,  élégamment  costulé,  ne 
montre  presque  pas  les  sillons,  qui  ne  sont  visibles  que  sur  le  moule. 

L'individu  de  Biassala  à  9  1.  de  diamètre  et  un  peu  plus  de  3  L  de 
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large  à  roavertore,  dont  la  hauteur-  est  de  5  1.;  Pombilic  n'atteint  pas 
2  L  de  large. 

LMndiyidn  de  Biassala,  à  test  bien  conservé,  offre  une  grande  res- 
semblance avec  rAmm.  octosulcatus  Shabpb*  de  la  craie  supérieure 
de  Norwich;  il  a  moins  de  sillons  que  celui-ci,  mais  leur  nombre  varie 
d'après  Page  de  la  coquille;  les  stries  flexueuses,  Fombilic  assez  étroit  et 
l'échancruro  à  la  base  de  Fouvertnre  sont  entiôrement  semblables  dans 
lefi  individus  de  localités  aussi  éloignées  que  rAngleterre  et  la  Grimée; 
cependant  celui  de  la  Crimée  est  plus  petit  que  Tindividu  anglais. 

Esp.  1287.  Ammon.  tauricus  m.  (FAM.  PLANULATI). 

PI.  XXXVI,  ilg.  2  moitié  de  gr.  nat.  ;  a  coqaille  vue  de  côté  ;  b  vue  sur  le  dos; 

c  coupe  transversale. 

Géofpi.  de  la  RuMÎe  (en  langrue  rnsse).  St.  Pétersb.  1846,  p.  526. 

Testa  maxima  compressa,  paullo  involuta,  anfractus  leniter  ambitu 
iiMarescentes,  compressiusculi,  costati,  costis  priorum  anfractuum  crassio- 
ribns,  approximatis,  posteriorum  illis  remotioribus  minus  crasAs,  et  nodulo 
prope  dorsum  instructis,  dorso  subconvexo,  laevi,  utrinque  nodigero,  aper- 
tara  maxima,  altiore  quam  latiore,  umbilico  lato,  superficialL 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  de  Biassala  en  Grimée. 

La  coquille,  très  grande,  est  comprimée  dans  son  ensemble  et  for- 
mée de  tours  comprimés,  peu  embrassants  et  garnis  de  cotes,  très  rap- 
prochées sur  les  tours  précédents,  et  plus  espacées  sur  le  denûer  tour; 
elles  sont  droites ,  plus  minces  près  du  bord  ombilical ,  plus  épaisses 
près  du  bord  dorsal,  où  elles  portent  un  ou  deux  tubercules.  Le  dos  du 
dernier  tour  est  légèrement  convexe,  lisse  et  muni  des  deux  côtés  de  tu- 
bercules en  rangée  longitudinale.  Le  bor# ombilical  est  arrondi,  obtus 
et  s^élève  fort  peu  au  dessus  du  niveau  de  Fombilic  L'ouverture  est  près- 
que  carrée,  allongée,  à  angles  arrondis;  les  côtés  sont  comprimés,  droits, 
le  dos  l^èrement  convexe  et  le  bord  inférieur  légèrement  échancré.  Les 
tonrs  grossissent  doucement,  Fombilic  est  par  suite  très  large  et  ouvert, 
en  sorte  qu'il  montre  tous  les  tours  jusqu'au  dos,  laissant  même^ décou- 
verts les  tubercules  des  côtes. 

L'individu,  qui  se  trouve  maintenant  au  Musée  minéralogique  de 
l^niversité  de  Helsingfors  avec  toute  la  collection  paléontologique  de 
fea  H.  Alexahdbe  de  Nobdmann,  est  très  grand;  il  a  1  pied  4  pouces 
de  diamètre,  et  3  pouces  4  1.  de  large  au  dernier  tour.   G'est  là  aussi  la 


*  Fosiii  molloica  from  tbe  chalk  I.  c.  p.  42.   PI.  19,  fig.  3. 
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largeur  da  dernier  tour;  sa  hauteur  est  de  2  p.  6  L  La  plus  grande  dis- 
tance des  cotes  près  de  Touvcrture  du  dernier  tour  est  de  10 1.;  les  autres 
côtes  sont  moins  espacées,  et  celles  de  l'avant-demier  tour  le  sont  à  peine 
de  1  L  ou  un  peu  au  delà;  Fouverture  a  4  L  de  large. 

Les  côtes  à  tubercules  sont  espacées  jusqn^à  1  p.  1  1.  les  unes  des 
autres. 

Les  figures  sont  dessinées  réduites  de  moitié,  sauf  l'esquisse  des 

tours  en  coupe  perpendiculaire. 

* 
Esp.  1288.    Ammon.  Dutempleanus  d'Oan.  (FAM.  AN6ULI- 

COSTATI). 

Ammoo.  fissicoBtatuf  (non  PaiLi)  d^Oas.,  Terr.  crél.  1.  c.  p.  261.  PL  7& 
A  m  m.  D  utempleanus  d^ORB,  Prodrome  I.  c.  II,  p.  123. 

„  „  d*ORB.  PiCT.  et  Camp.  ,  Terr.  crét.  de  Sie-Croix  p.  263. 

Test  très  variable  selon  Page;  la  coquille  de  Page  moyeu  est  corn-' 
primée,  à  bord  dorsal  arrondi;  les  tours  très  serrés  sont  apparents  dus 
^ombilic  sur  un  tiers  de  leur  largeur;  sa  surface  est  garnie  de  côtes 
droites,  ini^T^les,  bifurquées,  passent  sur  le  bord  dorsal  en  suivant  sa 
courbure.  Les  plus  grandes  des  côtes,  au  nombre  de  dix  à  douxe,  sont 
visibles  dès  à  partir  de  Pombilic,  sans  y  former  de  tubercules;  les  pins 
courtes,  beaucoup  plus  nombreuses,  leur  ressemblent  sur  le  bord  demi, 
mais  disparaissent  vers  le  milieu  des  flancs. 

Hàb.  dans  le  gault  du  Caucase  septentrional,  entre  les  fleuves 
Tscherek  et  Khoulam,  entre  l'Ouroukh  et  l'Ardon,  se  retrouve  en  Crimée, 
ainsi  que  dans  le  gault  des  Ardennes  et  ailleurs  en  France  et  en  Angle- 
terre. 

La  coquille  discotde  se  4istingue  par  ses  côtes  bifurquées  au  bord 
ombilical  et  passant  de  là  sur  le  dos;  les  côtes  sont  légèrement  infléchies 
en  avant.  Les  cloisons  sont  symétriques,  très  profondément  découpées  et 
divisées,  de  chaque  côté,  en  cinq  lobes,  formés  de  parties  impaires  (d^OaB.). 

Esp.  1289.    Ammon.  meridionalis  m.  (FAM.  HETEROPHYLLI). 

PI.  XXXVI,  fig.  4  gr.  nat.;  a  coquille  vue  de  côté  ;  b  vue  sur  Touveriure;  c  les 

lobes 

Testa  mediocris,  inflata,  subglobosa,  anfractus  ambitu  celeriterin- 
crescentes  seque  invicem  ex  toto  involventes,  costati,  costis  subrectis,  re- 
motis,  brevibus  alternis  cnm  longioribus,  apertura  dilatata,  subcirculari 
et  umbilico  conformi,  angustato. 

Hàb,  dans  le  calcaire  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée. 
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La  coquille,  renflée  et  globuleuse,  est  formée  de  tours  renflés,  qui 
grossissent  rapidement  et  se  recouvrent  presque  entièrement;  la  surface 
des  tours  présente  des  cotes  alternativement  plus  longues  et  plus  courtes, 
espacées,  droites  et  légèrement  infléchies  en  avant  vers  Pouverture ,  qui 
des  deux  côiêB  paraît  se  continuer  en  courtes  oreillettes  arrondies.  Sur 
les  jeunes  Touverture  est  aussi  burge  que  haute,  sur  les  adultes  elle  dé- 
fient plus  large  que  haute;  le  dos  est  très  large  et  arrondi,  la  base  for- 
temeiit  échancrée;  l'ombilic  est  étroit  et  profond.  Les  cloisons  sont  très 
découpées,  divisées  sur  les  côtés  en  plusieurs  lobes  formés  de  parties 
impaires,  et  ressemblent  presque  entièrement  aux  lobes  décrits  et  figurés 
par  IL  d'QBBiGVT  sur  TA.  Bon  y  anus  *,  auquel  cette  espèce  fait  la 
transition. 

Les  jeunes  sont  entièrement  lisses  et  ressemblent  complètement  à 
TA.  Bon  y  an  us;  les  stries  commencent  à  se  montrer  déjà  à  la  largeur 
4e  la  coquille  de  6  à  8  I;  eUes  sont  fortement  accusées  et  forment  des 
cotes  distinctes  sur  les  individus  qui  ont  1  p.  81.  de  diamètre;  les  côtes 
aont  alternativement  plus  longues  et  plus  courtes;  à  cet  âge  Touverture 
a  une  largeur  de  1  p.  8  L,  sa  hauteur  est  d'environ  8  1.  L'ombilic  a 
2  L  et  plus  de  large  et  se  présente  comme  un  enfoncement  assez  profond. 
Il  est  plus  distinct  que  celui  de  l'A.  Bouyanus,  dont  l'ouverture  n^est 
pas  ordinairement  aussi  large  que  sur  l'A.  meridionalis.  En  général 
l'ombilic  plus  large,  en  entonnoir,  et  les  côtes  bien  marquées  distinguent 
cette  espèce  de  TA.  Bouyanus,  qui  est  lisse,  et  à  ombilic  non  perforé. 

Bip.  1290.  Ammon.  bicurvatus  Mich.  (FAM.  OLTPEIFOBHëS). 

Ptoléont.  ffr.  Terr.  crét.  I.  c.  I,  p.  286.  PI   84,  fig.  3  (excl.  1,  2  et  4). 

Piodrone  de  la  PaléoHt.  stratîgr.  II,  p.  113. 

Amnon.  biearvatoa,  Bull,  de  Mosc.  K  c.  1865.  I,  p.  22.  PI.  3,  fig.  17. 

Le  test  discoïde,  très  comprimé  et  caréné  au  dos,  est  formé  détours 
Me  embrassants,  munis  de  très  légères  côtes,  qui  partent  du  bord  ombi- 
lical, rayonnent  d'abord  à  angle  droit  jusqu'à  la  moitié  de  la  largeur  des 
toora,  puis  s'infléchissent  en  avant  et  s'effacent  près  du  dos;  l'ouverture 
est  plus  haute  que  large  et  profondément  échancrée  à  sa  base;  l'ombilic, 
asses  étroit,  laisse  voir  les  tours  précédents;  le  bord  ombilical  est  an- 
guleux. 

Haib.  dans  le  gault  de  l'étage  aptien  des  environs  de  Ssimbirsk  sur 
le  bord  du  Volga,  et  deEarassoubazar  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le  gault 


*  PeléoBt.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  962.  PI.  110,  if.  5. 
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de  la  Perte-du-Kh6ne ,  et  près  d'finry,  dépurtement  de  PAnbe  en 
France. 

La  coquille  esi  marquée  de  stries  flezueuses  en  faucille  ^  réunies  m 
faisceaux;  le  dos  est  pourvu  d'une  carène  brusquement  séparée  des  ciKés 
légèrement  convexes,  Tombilic  est  étroit  et  profond. 

Le  petit  fragn^ient  de  l'espèce  de  ma  collection^  que  IL  Al.  iw  Noms* 
MAiiii  a  recueilli  à  Karassoubasar,  se  compose  du  dernier  tour,  an  féal 
duquel  on  observe  des  cloisons,  entièrement  semblables  à  eellee  que  E 
d'OEBiovT  a  figurées  dans  sa  Paléontologie  française  Le.  PL  84,  flg.  i; 
elles  sont  fortement  découpées,  le  lobe  dorsal  est  un  peu  moins  laigs  st 
nn  peu  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur,  divisé  en  deux  brandiii, 
qui  portent  de  nombreuses  pointes.  LMndividu  a  été  tronvé  dans  nie 
marne  crétacée  et  non  dans  le  ganlt. 

Esp.  1291.    Ammon.  Desbayesii  Lbym.  (FAM.  ANGULIOOSTATI^ 

Mén.  de  la  Soo.  géol.  de  France,  t.  5.   PI.  17,  Èg.  17,  et  Amm    costellttii 

kTH.  1  c.  V,  p.  32. 
Ammon.  Deshayesii  d'ORB.,  Terr.  créL  1840.   PI.  85,  lig.  1—4. 
„  ^  Bull,  de  Mo8c   1865.  I,  p.  22.   PI.  III,  ilg.  16. 

Le  test  très  comprimé  est  garni  de  côtes  flexueuses  et  inégalv 
sHnfléchissant  en  avant  et  passent  par  le  dos  tranchant,  anguleux,  ssbb 
former  de  carène. 

Hàb.  dans  le  calcaire  marneux  du  gault  de  Traktemirow  aux  en- 
virons do  Kicw,  dans  le  gault  à  proximité  de  Ssimbirsk  sur  le  bord  do 
Volga,  dans  des  géodes  des  monts  Tourtschi-Dagh  au  Daghestan,  au  nord 
du  Caucase  dans  le  gault  des  environs  de  Kislawodsk,  et  en  Crimée  au 
environs  de  Biassala,  ainsi  que  dans  Tétage  aptien  de  la  Franco  près  de 
Villeneuve,  département  de  l'Aube. 

La  coquille  est  comprimée  sur  les  côtés ,  qui  sont  légèrement  con- 
vexes, le  dos,  formé  par  les  côtes  flexueuses,  est  anguleux  et  légèremeit 
tranchant;  les  côtes  sont  complètes  ou  incomplètes;  celles-ci  sont  libres 
et  intercalées,  ou  se  réunissent  avec  les  complètes,  qui  par  là  devienne]^ 
bifurquées;  il  existe  40  ou  un  plus  grand  nombre  de  côtes  étroites  par 
tour,  au  bord  de  Tombilic  très  petit;  leur  nombre  augmente  près  du  dos 
par  rintcrcalatiou  de  côtes  courtes. 

Le  dernier  tour  de  mes  fragments  a  6  1.  et  plus  de  haut,  et  3  L  de 
large  au  milieu  des  côtés ,  qui  cependant  sont  légèrement  comprimés  ptf 
suite  de  quelque  accident;  Pombilic  a  3  L  de  large.  La  plupart  des  côtes 
sont  bifurquées  sur  le  milieu  des  flancs;  les  côtes  courtes  ou  secondaires 
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ne  descendent  que  jnaqu'an  milieu  des  côtés,  et  quelquefois  oa  observe 
une  on  deux  côtes  principales  simples,  qui  naissent  an  bord  ombilical  et 
vont  de  là  yers  le  dos  entre  les  côtes  bifurquées.  Les  cloisons  sont  in- 
disiinctea. 

L'indrridu  de  Ssimbirsk  eet  plus  grand  et  mieux  conseryé;  il  a  2  p. 
et  fins  de  diamètre;  le  dernier  tour  a  10  L  dé  baut  cft'6  L  delifge;  les 
eMes  sont  plus  grosses  que  celles  de  Tindividu  comprimé  de  Traktemirow, 
lexneuses  et  bifdrqnées,  leur  bifurcation  commeilce  déjà  près  du  bord 
AnbOical  et  passe  par  lé  dos  arrondi;  les  côtes  secondaires  restent  libres 
près  de  Pouyerture,  en  sorte  que  les  côtes  y  apparaissent  plutôt  simples 
que  biftarquées. 

Les  individus  de  la  Crimée  ont  1  p.  8 1.  de  diamètre,  et  71.  de  large, 
le  dernier  tour  a  9  1.  de  haut,  Tombilic  1 1  1.  de  large  ;  les  côtes  sont  lé- 
gèrement infléchies,  se  bifurquait  vers  le  bord  dorsal,  qui  est  lisse  et  dé- 
pourvu de  côtes  au  milieu. 

L^A.  fissicostatus  Phill.,  du  gault  de  TAngleterre  et  de  la 
France,  a  une  grande  ressemblance  avec  PA.  Deshayesii,  et  ne  s^en 
distingue  que  par  ses  côtes,  qui  se  bifurquent  déjà  au  bord  ombilical. 

Je  possède  un  individu  incomplet  en  moule  de  la  craie  marneuse 
chloritée  de  Karassoubazar  en  Grimée,  qui  paraît  également  appartenir 
à  VA.  Deshayesii;  il  a  des  côtes  plus  espacées,  les  unes  en  sont 
simples,  les  autres  bifurquées,  ou  plutôt  des  côtes  plus  courtes  sont  inter- 
calées entre  des  côtes  plus  longues;  les  tours  sont  peu  embrassants,  Tom- 
bîlic  est  large;  les  côtés  sont  légèrement  convexes;  Fouvertnre  est  plus 
haute  que  large. 

Esp.  1292.  Ammon.  gollevillensis  d'ÛRB.  (FAM.  LIGATI). 
PI.  XXXVI,  fif.  5  gr.  DRt.;  a  coquille  vue  de  côlé:  b  vue  sur  ronverinre. 

flbAKM,  Pomrl  iMilusca  of  the  chalk  of  Englaod.   Paleont.  Soc.  1856.  London. 

Perl  III.  Cephalop.  p.  48.   FI   17,  fig.  2. 
Aam^Leweseosia  Sow.  d'OaBifiNT,  Paléoot.  fr.  Terr.  crét.  p.  336.    PI.  101 

(excl.  102). 

Le  test  discoïde  est  comprimé  dans  son  ensemble;  les  tours  sont 
orçés  de  côtes  courtes,  n'existant  que  vers  le  dos,  qu'elles  traversent  en 
s'iafléchissant  en  avant  et  formant  un  angle  obtus  sur  le  milieu  du  dos, 
qui  est  coupé  par  un  sillon  droit  longitudinal,  comme  trace  du  siphon; 
l'onverture  est  plus  haute  que  large,  et  la  base  profondément  échancrée; 
rombilio,  assea  large,  est  «m  gradins. 


Hab.  daiifl  Pargrile  néooomieniie  de  Beasonowo  près  de  SsimbirÀ, 
ftiDRi  que  dans  la  craie  chloritée  de  rAngleierre  et  de  la  France. 

^individu  de  Seimbirsk  a  1  ji.  4  L  de  dianètre,  le  dernier  iov  t 
8  L  de  haut,  et  5  1.  de  large  au  milieu  des  flancs;  Pombilic  a  égàkimà 
6  L  de  large:  sa  grandeur  offre  par  conséquent  à  peine  la  moitié  de  celle 
des  individus  anglais  et  français  qui  se  trouvent  dans  la  enâe  siq^érisve; 
rindividu  de  Ssimbirsk  se  distingue  aussi  par  les  cOtea  pins  serrées,  «^ 
nant  le  dos,  qui  est  légèrement  comprimé;  les  flancs  sont  fidblemsÉk 
convexes;  les  côtés  naissent  sur  les  tours  précédents  aux  petits  toberaibl 
ombilicaux,  qui  cependant  sont  à  peine  apparents  dans  le  seul  individi 
que  je  dois  à  la  bienveillance  de  mon  défunt  ami  M.  di  Jaiykow*  Le 
bord  ombilical  est  obtus  et  s'élève  verticalement  au  dessus  du  fond  de 
Pombilic;  les  tours  recouvrent  trois  quarts  des  tours  précédents  et  fo^ 
ment  par  là  des  gradins  élevés  dans  Pombilic,  comme  sur  TA.  goUevil- 
lensis,  dont  cependant  l'individu  de  Ssimbirsk  forme  nne  variété le- 
marquable.  U  a  été  trouvé  dans  un  terrain  plus  ancien  que  la  craie  su- 
périeure ,  et  par  ce  motif  je  trouverais  plus  convenable  de  le  nommer  A. 
Jazykowii,  en  Phonneur  de  son  inventeur. 

Esp.  1293.  Ammon.  Agassizianus  Piot.  (FAM.  LIGATI). 

Mollusq.  des  grès  verts  I.  c.  p.  47.    PI.  4,  fig.  3 — 4. 

AmmoD.  ventrocinctus  Qubnst.,  Cephalop.  I,  p.  223.    PI.  17^  fig.  14. 

Ammon.  mutabilis  (Sow.)  v.  Buch  (ex  parte),  Beitr.  sur  Gebirgifonn.  RbmL 

I.  c.  p.  84. 
AnmoD.  mutatos  TRAUTscH.y  Bull,  de  Moie.  I.  c.  II.   1862,  p.  210.    PI.  VI, 

fig.l. 

Le  test  discoïde,  de  grandeur  moyenne,  est  comprimé,  à  tours peo 
embrassants,  fortement  comprimés  et  garnis  de  12  à  19  tubercules  costi- 
formes,  larges  et  mousses,  qui  ne  vont  que  jusqu'au  dos;  celui-d  est  ar- 
rondi et  lisse;  Pouverture  est  plus  haute  que  large,  Pombilic  tarèi  Isifi 
et  superficiel. 

Hab,  dans  le  grès  ferrugineux  du  néocomien  supérieur  de  Dmitri- 
jewa  sur  POka  près  de  Jelatma,  gouvernement  de  Tambow,  ainsi  que  diBfl 
le  gault  du  département  du  Var  et  du  Saxonei 

La  coquille  est  tantôt  épaisse,  à  tours  un  peu  plus  larges  que  haota» 
tantôt  discoïde  et  très  comprimée,  à  tours  beaucoup  plus  hauts  que  larges; 
les  côtés  sont  aplatis  et  portent  des  tubercules  costiformes  espacés,  qm 
ne  s'élèvent  pas  autant  sur  le  dernier  tour  que  sur  les  précédents,  où  ils 
sont  plus  rapprochés  et  plus  nombreux.    L'ombilic,  entièrement  oufert^ 
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est  trds  large,  à  bord  ombilical  saillant  en  gradin  yertical,  comme  sur 
les  Flanulati,  avec  lesquels  cette  espèce  a  aussi  une  certaine  affinité  par 
008  lobes  fort  découpés  et  tout  à  fait  particuliers.  M.  QnEHSTEnr  les  a 
déjà  décrits  en  détail:  le  lobe  dorsal  est  plus  grand  que  les  deux  lobes 
latéraux  de  forme  presque  égale;  le  lobe  suturai  sMncUne  obliquement  et 
devient  très  long,  c(»nme  il  l'est  rarement  chez  les  Ammonites  du  terrain 
crétacé,  mais  le  plus  extraordinaire  c'est  le  lobe  ventral,  formant  nn  cor- 
net allongé,  qui,  avant  d'entrer  avec  sa  pointe  aiguë  dans  le  cornet  du 
lube  ventral  précédent,  s'entoure  d'un  limbe  de  lobes  large,  confor- 
mation fort  extraordinaire,  que  je  no  reconnais  pourtant  pas  dans  le  des- 
ma  des  lobes  de  l'A.  mutatns  au  Bulletin  de  Moscou,  où  ces  parties  ne 
sont  pas  bien  représentées. 

La  coquille  de  Dmitrijewo  a  près  de  3  p.  de  diamètre,  et  4  L  de 

I    kur^  au  dernier  tour,  qui  a  près  de  11  1.  de  haut;  l'ombilic  a  1  p.  6  1. 

r  de  large;  elle  est  beaucoup  plus  comprimée  que  l'A.  ven  troc  in  ctn  s, 
figuré  par  M.  Queitstbdt  du  gault  d'ËscragnoUes,  et  qui  se  rapproche 
plntOt  de  la  figure  donnée  par  M.  Piotet  de  l'individu  du  gault  du  Saxo- 
net.  M*  DB  BucH  l'a  très  bien  décrit,  sous  le  nom  d'A.  mutabilis,  du 
néocomien  de  Dmitrijewo. 

.  Esp.  1294.    Ammon.  Cottae  Eôm.  (FAM.  PLANULATI). 

Fn.  Ad.  Rôhbr,  Norddfiiische  Krcide  1.  c.  p.  86.  PI.  13,  (îg.  4. 
Ammon.  Cottae  Qubnst.,  Cephalop.  I.  c.  I,  p.  217.   PI.  17,  fig.  6. 

Petit  test  comprimé  dans  son  ensemble,  à  tours  un  peu  plus  hauts 
que  larges  et  munis  sur  les  flancs  aplatis  de  côtes  très  minces,  infléchies 
en  avant,  naissant  au  bord  inférieur  et  passant  par  le  dos  arrondi,  pour 
m  rénnir  aux  cotes  du  côté  opposé;  les  intervalles  des  cistes  principales 
MRi pourvus  de  cOtes  secondaires  courtes;  l'ouverture  est  cordiformé;  la 
basé,  l^rement  échancrée,  ne  recouvre  que  le  tiers  du  tour  précédent; 
Fombilic  est  petit  et  assez  profond. 

Haè.  dans  le  grès  ferrugineux  du  néocomien  supérieur  près  d'Anto- 
wnro-Pottstosch  sur  le  bord  de  l'Oka  aux  environs  de  Jelatma,  dans  le 
€akaire  crétacé  de  Nikitenka  sur  le  bord  du  fleuve  Ssouta  aux  environs 
de  Peaza  (teste  Paoht)  ,  ainsi  que  dans  le  plânermergel  de  Teplitz,  de 
Poatelberg  et  de  Prison  en  Bohème,  associé  à  des  Bacnlites  et  à  des 
Hamites. 

Cette  petite  coquille  douteuse  ne  m'est  connue  que  par  un  fragment 
du  moule,  et  je  l'ai  réunie  avec  doute  à  l'espèce  de  la  Bohème.  Le  frag*- 
ment,  une  seule  loge,  a  une  grande  ressembladce  avec  cette  dernière; 
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é^est  une  loge  du  dernier  tour,  qui  a  4  Vs  L  de  hant  et  4  L  de  large;  les 
flancs  sont  afdatis  et  garnis  de  cotes  légères  etinflédiies  en  arant,  entn 
lesquelles  on  obserre  d'antres  côtes  pins  courtes,  qui  aTec  ceUes-ei  pê- 
sent  par  le  dos  arrondi  et  légôrement  rétréd. 

Les  lobes  décrits  et  fignrés  par  M.  QuavsTSDT  sont  déoonpés  aaire- 
ment  que  sur  les  Planulati;  le lube dorsal  est  up  pefl^plo»  large  que  li 
latéral  supérieur  à  trois  pointes  ;  celm*oi  est  plus  large  qne  le  latéral  iidé- 
rieur,  sous  lequel  les  lobes  secondaires  ne  descendent  que  fbrfepeu,  en 
sorte  qu'il  n'y  existe  pas  de  vrai  lobe  suturai;  le  lobe  Tentral  est  éMt, 
long  et  pouTU  d'une  seule  pointe. 

La  figure  donnée  par  M.  BOmn  de  Pindividn  de  Tepliti  ressemble 
beaucoup  plus  à  l'individu  d'Antonowo  que  celle  de  Postelberg  rej^ 
sentée  par  IL  QuairsTEDT;  elle  montre  des  cOtes  fines  naissant  au  bord 
ombilical  et  passant,  en  se  bifurquant,  sur  le  dos;  les  côtes  de  l'indifidi 
d'Antonowo  sont  également  fines  et  comme  bifnrqnées  prds  du  dos;  les 
côtes  secondaires  ne  se  réunissent  pas  avec  les  principales,  mais  restée 
libres  dans  les  intervalles.  L'ouverture  de  l'individu  de  Tepliti  est  pin 
baate  que  large,  comme  celle  de  l'individu  d'Antonowo;  cependant  je  ne 
suis  pas  bien  sûr  que  c'est  l'espèce  de  M.  BôiiBRt  qiie  M.  Bionr  dé- 
clare être  un  S  cap  h  i  te  s. 

Esp.  1295.  Ammon.  Botomagensis  Al.  Bbovgv.  (FAM.  BOTOMâ- 

OENSES). 

D'ORBicinr,  Terr.  crét.  I.  c.  II,  p.  345.  PI.  105  et  106. 

PiCTBT  et  Cahpicsb,  Terr.  crét.  de  Ste-Croix  I.  c.  p.  190.   PI.  25,  6g.  1—3. 

Sbarpb,  Chalk  of  Englaod  1.  c.  p.  33.   PI.  16,  fig.  1. 

Le  test  discoïde,  renflé,  est  formé  de  tours  carrés,  garnis  de  côtes 
simples,  droites,  s'élevant  près  de  l'ombilic  en  un  tubercule  comprimé, 
s'abaissant  un  peu  sur  les  flancs  et  se  relevant  vers  le  dos,  où  elles  ee 
terminent  par  deux  tubercules  saillants  et  arrondis;  le  dos  est  en  outre 
orné  sur  la  ligne  médiane  d'une  rangée  de  tubercules,  send)lables  à  ceux 
des  côtes;  l'ouverture  est  carrée,  presque  aussi  large  que  haute;  l'ombilic 
large  et  superficiel. 

Hab,  dans  la  craie  marneuse  de  l'étage  cénomanien  moyen  |Nràs  da 
village  de  Stepanowo  sur  le  bord  du  Wolgouscha,  afQuent  du  Yolgian 
gouvernement  de  Moscou,  dans  le  grès  vert  ferrugineux  aux  environs 
de  Kursk,  également  dans  des  géodes  du  calcaire  cénomanien  du  Esn- 
bagh  au  sud  du  Caucase,  associé  à  plusieurs  Badiolites  et  Néri* 
nées,  sur  la  pente  méridionale  du  Mourow-Dagh. 


1153 

La  coquille  est  caractérisée  par  son  épaisseur,  pa^  ses  tours  carrés, 
par  la  régularité  de  ses  tubercules ,  sensiblement  égaux  et  disposés  en 
cinq  rangées.  Les  côtes  varient  en  nombre  :  il  y  en  a  tantôt  8 ,  tantôt 
21  ou  plus;  elles  sont  quelquefois  bifurquées  dans  les  jeunes,  au  point 
de  départ  dans  Tombilic  Le  dos  est  large,  un  peu  convexe  et  pourvu  de 
cinq  rangées  de  tubercules,  si  la  rangée  médiane  ne  manque  pas. 

Esp.  1296.   Ammon.  Mantelli  Sow.  (FAM.  MAMMILLATI). 

Terr.  crét.  1.  o.  p.  340.  PI.  103—104. 

Picni  et  Cahpichk,  Terr.  crét.  de  Ste-Croix  I.  c.  p.  200.    PI.  26. 

Le  test  discotde,  légèrement  renflé,  est  composé  de  tours,  garnis  de 
côtes,  qui,  partant  du  bord  ombilical,  s^élèvent  d^abord  eu  un  léger  tuber- 
cule, puis  se  rendent  sur  le  dos  et  sur  Fautre  côte;  entre  ces  côtes  il  y 
en  d'autres,  du  même  nombre,  qui  alternent  avec  les  premières,  et  s'at- 
ténuent au  tiers  interne  de  la  largeur  de  chaque  tour. 

Hab,  dans  Fétage  cénomanien  aux  environs  de  Kutals  on  Imérétie, 
associé  aux  Belemnitella  mucronata,  Exogyra  conica  et  ha- 
liotidea,  ainsi  que  dans  le  cénomanien  de  Ste-Groix  en  Suisse. 

La  coquille  porte  de  grosses  côtes  bégaies,  terminées  par  un  tuber- 
cule comprimé,  saillant  sur  le  bord  dorsal  et  en  portant  ordinairement 
un  second  moins  visible  au  tiers  des  côtés.  Les  tours  sont  toujours  ap- 
parents dans  Tombilic  sur  la  moitié  de  leur  largeur.  L'ouverture  est  ar- 
rondie ou  légèrement  comprimée.  Les  cloisons  symétriques  sont  assez 
fortement  découpées,  et  formées  de  chaque  côté  de  trois  lobes  et  de  trois 
selles,  divisées  en  parties  paires. 

Esp.  1297.  Ammon.  MoussoniOosT.arm.  (FAM.  HETRROPHYLLT). 

W.  A.  OosTBR,  Cépbalop.  des  Alpes  suisses.  Nouv.  Mém.  do  la  Soc.  helvét.  Vol. 
XVU.  Zurich  1860,  p.  106.   PI.  21,  fi^.  2—7. 

Le  test,  discoïde  et  comprimé  latéralement,  est  formé  de  tours  éga- 
lement comprimés  et  recouvrant  presque  entièrement  les  tours  précédents; 
Os  sont  garnis  de  petites  côtes  ou  stries  sinueuses,  réunies  en  faisceaux, 
qui  prennent  naissance  au  bord  ombilical  et  passent ,  en  s'élargissant, 
jusqu'au  dos  arrondi;  l'ouverture  est  plus  haute  que  large,  et  l'ombilic 
fort  étroit  ne  laisse  voir  qu'un  petit  nombre  de  tours. 

Ràb.  dans  la  craie  marneuse  de  Karassoubazar  en  Crimée,  ainsi  que 
dans  les  couches  crétacées  des  Alpes  Bernoises  et  Fribourgeoises. 

La  coquille  parait  avoir  été  plus  grande  que  l'individu  des  Alpes 
snisseâ;  je  ne  possède  qu'un  fragment  du  dernier  tour,  en  moule,  sur 
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lequel  on  observe,  autour  de  Fombilic  étroit  et  à  peine  conservé  à  moitié, 
5  ou  6  faisceaux  de  cotes  rayoïinées,  qui,  d^abord  très  fines,  deviennent 
de  plus  en  plus  grosses  vers  le  dos  et  forment  des  faisceaux  secondaires, 
dont  trois  se  réunissent  ordinairement  eu  un  faisceau  primaire  plus  grand. 
Les  faisceaux  secondaires  se  composent  de  4  ou  5  cotes  plus  épaisses  que 
colles  qui  se  voient  sur  Pindividu  représenté  par  M.  Oosteb  1.  c.  fig.  6  a. 
Le  dernier  tour  do  l'individu  en  fragment  de  la  Crimée  a  1  p.  5  1.  de 
haut  et  se  distingue  de  TA.  Volledae  du  néocomien  et  de  l'A.  Bean- 
montianus  de  la  craie  supérieure  par  les  faisceaux  des  côtes  qui  se 
voient  sur  sa  surface. 


Esp.  1298.   Ammon.  Decheni  Bôm.  (FAM.  MACBOCEPHALI). 

Fr.  Ad.  Rômrr,  Norddcnische  Kreide  I.  r.  p.  85.  PI.  13,  fig.  1. 

Le  test  discoïde  est  composé  de  tours  demi-embrassants ,  et  garnis 
de  plis  très  serrés  ;  les  plis  naissent  à  la  suture,  passent  par  le  bord  om- 
bilical arrondi  et  verticalement  incliné,  et  forment  chacun  un  tubercule^ 
auquel  naissent  deux  ou  trois  plis  en  faisceaux,  qui  passent  par  le  dos 
pour  se  réunir  aux  plis  du  cOté  opposé;  l'ouverture  est  presque  penta- 
gone, à  bords  arrondis;  Pombilic,  large  et  ouvert,  montre  les  tonrs 
précédents  jus(iu'aux  tubercules,  placés  sur  le  milieu  des  côtés. 

Hàb.  dans  la  craie  marneuse  des  environs  do  Kiew,  entre  les  vil- 
lages de  Traktemirow  et  de  Monastirski,  et  dans  la  craie  supérieure  de 
la  pente  méridionale  du  Caucase,  en  Imérétie,  entre  Moliti  et  Scharapan, 
ainsi  que  dans  le  quader  du  nord  de  PAllemagne  dans  la  forêt  de  Teu- 
tobourg. 

La  coquille  de  la  craie  marneuse  de  Kiew  est  accidentellement  com- 
primée et  sa  forme  naturelle  se  trouve  par  là  fortement  dérangée;  néan- 
moins les  tonrs  sont  à  moitié  embrassants,  garnis  de  plis  tranchants,  qui 
naissent  d'abord  en  plis  simples  et  légèrement  infléchis  en  arrière,  puis 
passent  par  le  bord  ombilical  verticalement  relevé,  et  forment  des  tuber- 
cules saillants  pointus  ;  c'est  d'eux  que  2  ou  3  autres  plis  en  faisceaux 
naissent  et  passent  par  les  côtés  et  le  dos,  en  s'infléchissant  en  avant 
L'ouverture  est  presque  pentagone;  sa  base  est  plus  large  et  profondé- 
ment dchancroe  au  milieu  ;  le  dos  est  arrondi  et  légèrement  rétréci.  L'om- 
bilic est  large  et  montre  les  tours  précédents  jusqu'aux  tubercules. 

Les  plis  sont  moins  nombreux  que  ceux  de  l'A.  Astierianus  du 
néocomien,  avec  lequel  il  a  une  grande  ressemblance;  il  s'en  distingue 
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pourtant  par  Pombilic  plus  ouvert  et  plus  large,  laissant  apercevoir  pres- 
que la  moitié  des  tours  précédents.  L'A.  Humphrisianus  du  jura 
bnm  s'en  distingue  par  ses  côtes  arrondies,  et  par  l'ouverture  plus  large 
que  hante,  tandis  qu'elle  est  aussi  large  que  haute  et  presque  pentagone 
dans  l'A.  Decheni,  par  suite  deâ  tubercules  saillants  et  pointus,  qui 
rendent  le  milieu  de  l'ouverture  comme  anguleux. 

Oenre  VIL  Aptyehus  Mbîbb. 

Les  Apty  chu  s  sont  des  corps  problématiques,  dont  les  affinités 
zoologiques  ont  été  discutées  par  beaucoup  de  zoologistes  et  paléontolo- 
gistes, sans  qu'on  soit  arrivé  à  un  résultat  quelconque;  néanmoins  je 
Yeux  encore  pour  ma  part  hasarder  une  explication  de  l'usage  de  ces 
corps  extraordinaires.  La  tête  des  Seiches  vivantes  est  pourvue  en  dedans 
d'un  appareil  cartilagineux  d'une. construction  compliquée,  qui  paraît  for- 
mer une  espèce  de  vertèbre  capitale,  destinée  à  fixer  le  cerveau,  les  yeux, 
l'organe  de  l'ouïe,  et  également  les  pieds  ainsi  que  quelques  muscles  et 
nerfs;  donc  il  est  permis  de  supposer  que  la  tête  des  Céphalopodes  fos- 
siles ne  manque  pas  de  semblables  cartilages  ou  vertèbres  capitales,  qui, 
composés  de  deux  parties  latérales,  avaient  une  forme  triangulaire,  comme 
les  cartilages  de  la  Seiche  vivante ,  l'un  dans  la  tête ,  Tautre  au  dessus 
de  l'œsophage,  cartilages  destinés  au  même  usage,  c'est-à-dire  à  fixer  des 
parties  internes  ou  à  protéger  l'ovaire  et  les  embryons,  éclos  dans  la  der- 
nière grande  loge,  dans  laquelle  l'animal  se  retire  avec  sa  tête  quand 
on  danger  vient  le  menacer.  C'est  dans  un  moment  d^  danger  que  l'a- 
nimal succomba  et  que  les  cartilages  osseux  restèrent  dans  la  loge  et  se 
changèrent  en  parties  calcaires  par  la  fossilisation.  La  structure  cellu- 
leuse  ou  poreuse  de  l'Aptych us  rappelle  la  texture  osseuse  de  ces  corps 
éoigmatiques,  qui  se  trouvent  rarement  dans  l'ancienne  période  paléonto- 
logique  avec  lesGoniatites,  mais  qui  deviennent  très  communs  dans 
la  Période  moyenne,  dans  le  terrain  jurassique  supérieur,  le  néocomien 
et  la  craie  blanche,  en  compagnie  des  Ammonites  aussi  bien  que  des 
Scaphites. 

Esp.  129^.  Aptych.  bifrons  m. 
PI.  XXXVI,  fig.  6  gr.  oal. 

Testa  parva  duplex,  convexa,  tennis,  fragilis,  utraque  parte  dimi- 

diata  aequali,  extus  laevi,  intus  lamellosa. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  sur  le  bord  du  Yol^ 
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Petit  tost  conTexe  ot  formé  de  deux  moitiés  latérales,  qui  se  réa- 
nisseut  au  milieu  par  uue  suture  occupant  tonte  la  longueur  du  test  La 
surface  de  chaque  moitié  est  lisse  en  dehors,  lamellense  en  dedans.  Les 
lames  concentriques  sont  des  stries  d'accroissement,  qui  laissent  des  raies 
sur  le  moule.  Le  test  est  mince,  fragile  et  arrondi  aux  deux  extrémités; 
il  a  7  1.  de  long  et  5  1.  de  large. 

Les  Aptychus  se  trouvent  presque  toujours  isolés  ou  dans  la  der- 
nière loge  des  Ammonites  et  des  Goniatîtos,  comme  preuve  que  citaient 
des  parties  disjointes  intérieures  des  Céphalopodes  ;  d^ordinaire  ils  for- 
ment deux  parties,  réunies  par  une  suture  médiane;  rarement  ils  se  pré- 
sentent comme  des  parties  entières,  non  composées  de  deux  parties  laté- 
rales ,  comme  les  tests  décrits  par  le  comte  de  Ketsbrlihg  * ,  sons  les 
nom  d'opercules  deGoniatites,  du  nord  de  la  Russie,  où  ils  se  trouvent 
dans  un  scliiste  inflammable  sur  le  bord  du  fleuve  Oukhta.  Les  petits 
Aptychus  y  sont  très  fréquents  et  toujours  simples,  cordiformes  ou  al- 
longés, car  ils  manquent  de  la  suture  médiane,  par  laquelle  les  deux 
moitiés  se  réunissent  dans  d'autres  espèces. 

Les  Aptychus  simples  qui  se  trouvent  en  Angleterre,  sur  les  bords 
du  Rhin  et  au  nord  de  la  Russie,  montrent  en  général  une  grande  dif- 
férence d'avec  les  Aptychus  composés  de  deux  moitiés  égales:  les  uns 
ot  les  autres  étaient  des  cartilages  capitaux  destinés  à  fixer  des  parties  molles 
internes  de  la  tête;  ce  ne  sont  ni  des  opercules,  ni  d'autres  parties  ex- 
tcTuoH,  et  ils  forment  les  premières  traces  du  squelette  des  Ammonites. 

J'ai  décrit  plus  haut  un  Aptychus  triangulaire  (PL  XXXII,  fig.  1  d), 
qui  s'est  trouvé  entre  les  parties  molles  du  Macrochone  striata,  et  je 
suppose  qu'il  y  occupait  sa  place  normale ,  se  trouvant  enclavé  entre  des 
muscles,  changés  par  la  fossilisation  en  parties  calcaires.  Cet  Aptychus, 
qui  cependant  n'est  pas  poreux,  mais  concentriquement  strié,  est  très 
grand;  je  ne  vois  pas  non  plus  l'autre  moitié,  la  latérale,  qui  semble 
manquer.  Il  a  1  p.  5  1.  de  large  et  autant  de  long.  On  trouve  aussi  dans 
le  grès  néocomien  supérieur  de  Wytkrino  près  de  Moscou  de  semblables 
corps  isolés,  que  je  suis  porté  à  ranger  parmi  les  Aptychus.  J'en 
donne  ici  deux  figures  (PL  XXXVI):  l'un  est  lisse,  presque  ovalaire  (1.  c. 
fig.  7),  à  extrémité  rétrécie  aiguë,  l'autre  (1.  c  fig.  8)  plus  grand,  ob- 
long,  à  extrémité  inférieure  échancrée,  et  à  supérieure  légèrement  rétrécie 
et  obtuse,  la  surface  est  parcourue  de  stries  transverses  serrées.  Le  seul 
Ammonite  qui  se  trouve  dans  ce  giès,  est  l'Ammon.  nodiger,  au- 
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quel  ont  dû  appartenir  les  deux  pièces,  différentes  entre  elles  par  leur 
forme;  les  cartilages  capitaux  des  Seiches  vivantes  sont  également  de 
forme  différente  et  appartiennent  néanmoins  à  une  seule  et  même  espèce 
de  Seiche. 

Grenre  YIIL  RhynchoUtes  Faurb-Biqvst. 

Ce  sont  des  corps  testacés,  que  Pou  suppose  être  des  mâchoires  de 
Nautiles,  dont  M.  de  Jaztkoff  a  observé  quelques  fragments  dans  la 
oraie  blanche  de  Ssimbirsk  ;  M.  Rousseau  en  a  décrit  un  antre  sous  le 
nom  de  Bhynchol.  antiquatus  du  calcaire  jurassique  (?)  de  la 
Crimée. 

Esp.  1300.   Bhynch.  antiquatus  Rouss. 
IhwiDOFF,  Voyage  I.  c.  II,  p.  785.   PI.  I,  <ig.  1. 

Le  corps  est  de  forme  conique ,  lisse  d'un  côté,  avec  un  sillon  mé- 
dian ,  partant  de  Pextrémité  rétrécie,  pour  se  rendre  à  Pautre  extrémité 
élargie  et  garnie  de  deux  larges  ouvertures,  qui  s'arrêtent,  en  s'arrondis- 
sant,  vers  le  milieu  du  test.  L'autre  côté  du  corps  est  formé  de  lamelles 
régulières,  plus  saillantes  vers  le  milieu,  où  se  trouve  un  bourrelet  qui 
est  très  large  vers  Pextrémité  pointue.  Il  y  existe  encore  deux  autres 
bourrelets,  qui  paraissent  former  une  pièce  séparée. 

Hàb.  dans  le  calcaire  jurassique  ou  plutôt  néocomien  de  Théodosie. 

Ce  corps  singulier  a  une  grande  ressemblance  avec  les  Bhynch. 
sabaudianus,  fragilis  et  Quenstedti,  décrits  dans  la  Paléon- 
tologie suisse  du  terrain  nécomien  des  Voirons,  et  je  suppose  donc  que  le 
terrain  de  la  Crimée  dans  lequel  il  a  été  trouvé,  appartient  plutôt  au  néo- 
comien qu'au  jurassique. 

Chnre  IX.  Crioceras  Lsvsillé. 

Le  test  multiloculaire  est  enroulé  en  spirale  sur  le  même  plan  et 
composé  de  tours  non  contigus,  ou  contigus  au  commencement  de  la 
spire;  l'ouverture,  ronde  ou  ovale,  présente  à  la  base  une  légère  échan- 
erure.  Le  cloisons  sont  divisées  régulièrement  en  six  lobes,  formés  de 
parties  impaires,  sauf  le  lobe  dorsal,  et  de  selles  formées  de  parties  pres- 
que paires.  Le  lobe  latéral  supérieur  est  plus  long  que  le  dorsal.  Les 
lobes  et  les  selles  sont  étroits  à  leur  base,  fortement  élargis  à  leur  extré- 
mité. Le  siphon  est  dorsal  et  continu.  Ce  genre  ne  se  trouve  que  dans 
le  terraiB  crétacé,  le  néocomien  et  le  gault 
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Esp.  1301.  Criocer.  Dayalii  Lkt. 

Crioceras  Du  valii  Lsr.  d'ORB.,  Pal.  fr.  Terr.  crét.  I,  p.  459.    PI.  113. 
Criuceraf  Diivali  Batlb  et  Coquabd,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France  T. IV. 
2,  p.  24.   PI.  3,  fig.  1—3.  (excepl.  fig.  4.) 

Le  tost,  très  grand  et  comprime,  est  formé  de  tours,  d^abord  conti- 
gus  au  commencement  de  la  spire,  et  puis  disjoints,  garnis  de  grosses 
côtes  inclinées  légèrement  en  avant,  chacune  de  chaque  cOté,  à  trois  ta- 
bercnles;  des  cOtes  plus  minces,  au  nombre  de  6  à  10,  dépouirues  de  tuber- 
cules, sont  intercalées  entre  les  gprosses;  les  côtes  passent  par  le  dos  et  k 
ventre  arrondis  ;  Fouverture  est  fortement  comprimée,  la  base  des  tours,  légè- 
rement convexe,  offre  des  côtes  égales,  courbées  en  avant  et  très  serrées. 

Hcib,  dans  le  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée ,  ainsi 
que  dans  plusieurs  localités  des  Basses- Alpes  et  de  la  Suisse,  et  dans  les 
Gordillières  du  Chili,  associé  àrExogyraCouloni,  àArquerosau 
Chili,  aussi  bien  qu^à  Biassala  en  Crimée. 

C^est  une  espèce  très  remarquable  par  sa  distribution  dans  les  deux 
hémisphères;  elle  caractérise  le  néocomien  alpin  à  Ammonites  sub- 
fimbriatus  et  à  Terebratula  diphyoides;  les  individus  de  Bi- 
assala de  ma  collection  sont  entièrement  identiques  à  ceux  du  Chili;  la 
coquille  très  grande  est  comprimée,  et  les  côtes  saillantes  portent  de  cha- 
que côté  trois  rangées  symétriques  de  tubercules,  dont  une  sur  le  dos  et 
deux  sur  les  côtés,  la  rangée  supérieure  au  dessous  des  tubercules  dor- 
saux, l'inférieure  près  du  bord  ombilical.  Les  tubercules  ne  se  trouvent 
que  sur  les  grosses  côtes,  tout  à  fait  comme  sur  l'individu  figuré  du  Chili 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  géologique.  Les  petites  côtes  sont  in- 
tercalées également  au  nombre  de  2  à  4  entre  les  côtes  grosses.  La 
coupe  verticale  de  la  coquille  est  allongée,  ovalaire,  à  dos  légèrement 
rétréci  et  arrondi,  à  base  élargie  et  à  peine  échancrée  vers  l'ouverture, 
et  plus  échancrée  au  commencement  des  premiers  tours,  dont  la  base  est 
profondément  enfoncée ,  le  dos  du  tour  précédent  est  marqué  de  stries 
fines,  obliques,  très  serrées,  qui  laissent  leurs  empreintes  dans  l'enfouce- 
ment  ventral  de  la  coquille. 

L'enroulement  était  parfaitement  contigu  dans  les  premiers  tours; 
il  est  plus  disjoint  sur  les  tours  suivants,  en  sorte  que  le  bord  ventral  de 
la  coquille  âgée  montre  un  léger  enfoncement,  que  l'on  n'observe  ni  sur 
le  Criée.  D  o  r  o  n  z  o  w  i  i,  ni  sur  le  C  r  i  o  c.  s  p  i  n  o  s  u  m. 

Le  dernier  tour  est  très  comprimé;  il  est  beaucoup  plus  haut  que 
large;  les  côtes  grosses  passent  par  le  dos  comprimé;  deux  côtes  min-" 
ces  seulement  sont  intercalées  entre  les  côtes  grosses  qui  traversent  le 
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dos;  mais  les  tnbercales  leur  manquent  toatàfait:  sont-ils  peut-être  usés, 
ou  ne  se  trouvent-ils  pas  sur  les  moules?  La  plupart  de  mes  échantil- 
lons sont  des  moules,  cependant  plusieurs  d'entre  eux  montrent  des  tuber- 
cules rudimentaires,  non  épineux. 

Le  dernier  tour  est  également  courbé,  comme  les  précédents,  et  fait 
voir  que  notre  espèce  n'avait  pas  de  crosse  droite ,  comme  les  A  n  c  y  1  o- 
cer  as,  qui  s'en  distinguent  nettement  MM.  Bayle  et  Goquand  ont  à  la 
venté  figuré  (1.  c.  fig.  4)  une  crosse  droite  de  la  Grimée,  qu'ils  supposent 
appartenir  auCrioc.  Duvalii,  mais  des  côtes  obliques  minces,  plus 
nombreuses  entre  des  côtes  un  peu  plus  grosses  et  dépourvues  de.  tuber- 
enles,  montrent  que  cest  un  Hamulina  plutôt  qu'un  Crioceras. 

Le  dernier  tour  de  l'individu  de  la  Crimée  a  3  p.  4. 1.  de  haut,  et 
2  p.  de  large,  mesuré  au  milieu  des  côtés  légèrement  convexes  ou  plutôt 
plans.  La  coupe  verticale  est  presque  ovalaire,  allongée.  Le  tour  pré- 
cédent a  3  p.  5  1.  de  haut,  et  2  p.  8  1.  de  large  à  la  base;  sa  coupe  est 
presque  triangulaire,  à  angles  émoussés.  La  base  est  légèrement  échan- 
crée.  Un  autre  fragment  a  3  p.  2  1.  de  haut,  et  2  p.  10  1.  de  large,  sa 
coape  est  plus  arrondie,  comme  celle  du  Crioc.  spinosumde  Moscou, 
et  les  tubercules  sont  assez  saillants  et  fortement  épineux ,  comme  ceux 
de  l'espèce  de  Moscou,  dont  les  épines  se  sont  moulées  sur  la  roche  et 
sont  devenues  par  là  bien  distinctes. 

Un  >àe  plus  petits  fragments  a  1  p.  5 1.  de  haut,  et  1  p.  1 1.  de  large; 
les  tubercules  usés  sont  bien  visibles,  et  les  grosses  côtes  seulement  passent 
par  le  dos  arrondi,  les  petites  laissent  quelques  traces  sur  le  bord  dorsal; 
le  bord  ventral  est  profondément  enfoncé  au  milieu,  laissant  les  deux  cô- 
tés libres  et  arrondis,  ce  qui  prouve  que  le  tour  précédent  n'avait  à  peine 
que  le  tiers  de  la  largeur  du  tour  suivant,  enfoncé. 

Le  Crioceras  spinosum  Auebb.,  du  gault  de  Moscou,  se  distin- 
gue de  l'espèce  de  la  Crimée ,  de  la  Suisse ,  du  midi  de  la  France  et  du 
Chili;  il  n'est  caractérisé  que  par  les  tubercules  allongés  et  épineux  et 
par  la  coupe  verticale,  qui  est  presque  circulaire.  Les  tubercules 
épineux  sont  plus  longs  et  plus  pointus. 

Esp.  1302.  Crioceras  Astierianum  d'Oan. 

Paléont.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  ï,  p.  265.    PI.  115  bis,  fig.  3—5. 

Crioceras  Voronzowii  Spkrk.  Fischer,  Bull,  de  Mosc.  1849.  I,  p. 217.  PI.  L 

Le  test  discoïde,  légèrement  comprimé  dans  son  ensemble,  est  formé 
de  tours ,  garnis  de  côtes  simples,  égales,  d'abord  légèrement  infléchies 
ne  arrière,  et  puis  sur  le  dos  eu  avant,  un  peu  plus  minces  sur  les  bords 
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ventral  et  ombilical  que  prôs  du  bord  dorsal,  où  elles  passent  sans  s^in- 
terrompre  ;  les  tours  sont  très  comprimés  et  non  contigos,  plus  ou  moins 
séparés  au  commencement  de  la  spire  ;  Touverture  est  oblongue,  légke- 
ment  rétrécie  en  haut,  et  élargie  à  la  base,  qui  est  également  «rrondieet 
dépourvue  d^une  échancrure  quelconque. 

H(d>.  dans  Fargile  néocomienne  durcie  des  environs  de  Ssimbirsk  sut 
le  bord  du  Volga ,  dans  le  gault  de  Kislawodsk  à  la  pente  septentrio- 
nale du  Caucase,  et  dans  un  calcaire  compacte  du  néocomien  supérieur  aux 
environs  de  Kntals  en  Imérétie ,  ainsi  que  dans  les  couches  inférieures 
néocomiennes  prôs  de  Barème  dans  les  Basses-Alpes. 

Les  tours  de  Tindividu  de  Ssimbirsk  ne  gprossissent  pas  aussi  kos- 
quement  que  ceux  des  individus  de  Kislawodsk  et  de  Barème ,  les  pre- 
miers tours  sont  fort  étroits,  et  portent,  de  distance  en  distance, 
.quelques  petits  tubercules  près  des  bords  supérieur  et  inférieur;  ils  sW- 
facent  déjà  sur  le  premier  tour,  les  côtes  du  second  sont  lisses  et  légère- 
ment infléchies.  Le  premier  tour  a  5  1.  de  haut ,  et  le  second,  espace  à 
2  1.  du  premier,  a  1  p.  10  1.  de  haut,  en  sorte  que  c'est  un  individu  in- 
termédiaire entre  Pindividu  de  Kislawodsk  et  celui  de  Barème.  Celui-là 
a  les  tours  plus  contigus  et  le  premier  tour  plus  épais  par  rapport  ao 
second;  celui  de  Barème  a  les  premiers  tours  plus  disjoints  et  moins 
épais ,  comparés  au  dernier ,  qui  est  quatre  fois  plus  large  que  les  précé- 
dents. 

L'ouverture  de  l'individu  de  Ssimbirsk  est  oblongue  ;  elle  a  1  p.  3  L 
de  haut  et  111.  de  large,  le  dos  plus  rétréci  et  plus  arrondi  que  la  base; 
celle-ci  est  presque  aussi  large  que  les  côtés,  qui  sont  légèrement  con- 
vexes. La  coquille  a  4  p.  9.  1.  de  diamètre,  et  1  p.  de  large  à  l'ouver- 
ture ,  dont  la  largeur  au  milieu  des  côtés  est  de  1 1  1.  C'est  là  aussi  la 
grandeur  de  l'individu  de  Kislawodsk,  Sont  les  côtes  sont  un  peu  pins 
minces  que  celles  de  l'individu  de  Ssimbirsk,  où  les  côtes  sont  aussi 
épaisses  que  sur  l'individu  de  Barème.  La  coupe  verticale  de  celui-ci 
est  pourtant  plus  circulaire ,  de  même  largeur  et  hauteur ,  quoique  M. 
d'ÛRBiGNY  dans  sa  description  la  dise  oblongue  et  non  ronde.  Les  cloi- 
sons de  l'individu  de  Ssimbirsk  sont  inconnues ,  sur  celui  de  Kislawodsk 
elles  rappellent,  quant  aux  lobes,  celles  de  l'individu  du  midi  de  la  France. 

Esp.  1303.    Crioc.  Cornuelianum  d'OnB. 
Terr.  crél.  I.  c.  p.  465.    PI.  115,  Og.  1—3. 

Le  test,  légèrement  comprimé,  est  composé  de  tours  faiblement 
hexagones,  ornés  de  grosses  côtes  peu  flexueuses  en  avant,   et  interrom- 
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pues  sur  le  dos  et  le  yentre,  qui  sont  lisses;  les  grosses  cotes  sont  pour- 
TQes  sur  le  dos  d^une  pointe  saillante  coniqne,  et  de  deux  petits  tuber- 
cules des  deux  côtés;  les  intervalles  des  grosses  côtes  sont  garnis  de 
quatre  ou  cinq  autres  côtes  plus  gprêles  et  ofiùrant  les  indices  de  trois  tu- 
bercules. 

Hàb,  dans  le  néocomien  aux  environs  de  Nikortsminda  en  Imérétie, 
ainsi  que  dans  le  néocomien  de  Yassy ,  département  de  la  Haute-Marne 
en  France. 

Le  dos  de  la  coquille  est  anguleux  de  chaque  côté ,  et  lisse  au  mi- 
lieu, où  il  forme  une  saillie  médiane;  l'ouverture  est  hexagone,  légère- 
ment comprimée,  la  spire  est  composée  de  tours  hexagones  plus  mar- 
qués que  le  dernier  tour. 

Esp.  1304.   Crioc.  Villiersianum  d'OiiB. 
Terr.  crél.  I.  c.  p.  462.   PI.  il4,  fig.  1  -2. 

Le  test  comprimé  est  muni  de  côtes  droites,  moins  nombreuses,  qui 
partent  du  bord  ombilical  et  passent  sur  le  dos ,  où  chacune  est  pourvue 
de  deux  pointes  aiguës;  Tintervalle  entre  deux  côtes  est  garni  de  vingt 
ou  d^nn  plus  grand  nombre  de  côtes  simples  et  droites;  le  dos  est  arrondi, 
Touverture  légèrement  comprimée. 

Hàb.  dans  le  néocomien  aux  environs  de  Nikortsminda  en  Imérétie, 
dans  le  calcaire  compacte  néocomien  de  Ssimbirsk,  ainsi  que  dans  le 
néocomien  de  Nîmes  en  France. 

La  coquille,  à  spire  composée  de  tours  détachés,  est  caractérisée 
par  des  côtes  simples,  de  plus  grosses  alternant  avec  de  plus  grêles  ;  on 
voit  un  grand  nombre  de  ces  dernières  dans  les  intervalles  des  côtes 
grosses,  qui  en  outre  sont  garnies  seulement  de  pointes  au  bord   dorsal. 

L'individu  de  Ssimbirsk  est  presque  triangulaire  en  coupe  trans- 
verse, à  bords  arrondis ,  non  anguleux ,  le  bord  ventral  est  muni  de  côtes 
^ales,  infléchies  en  arc 

Esp.  1305.   Crioc.  Emerici  Lév.  d'Oas. 
PaléoMt.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  p.  463.   FI.  114,  fig  3—5. 

Le  test  comprimé  est  garni  de  côtes  transversales ,  élevées  et  légè- 
rement inflédiies  en  avant,  pourvues  chacune  des  deux  côtés  de  trois 
pointes  aîgaés ,  entre  chacune  de  ces  côtes  on  remarque  trois  à  cinq  pe- 
tites côtes  simples  sans  pointes. 

Btb.  dans  le  néocomien  aux  environs  de  Nikortsminda  en  Imérétie 
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et  dans  le  même  terrain  de  la  Crimëe  aux  environs  de  Biassala  et  de 
Laepi ,  aiQsi  que  dans  le  môme  terrain  dn  bassin  provençal  près  de  Cas- 
tellane  en  France  et  en  d^autres  localités. 

La  spire  est  composée  de  tours  détachés,  presque  cylindriques,  Ton- 
verture  est  logèroment  comprimée  et  entière  entre  les  grosses  côtes.  Cette 
espèce  se  distingue  duCrioc.  Dnvalii  par  ses  tubercules  terminés  e& 
pointes  très  prononcées ,  tandis  que  celui-ci  ne  présente  que  des  tuber- 
cules simples. 

Il  se  peut  que  ce  n^est  qu^une  variété  du  C  r  i  o  c  D  n  va  1  i  i,  qui  n^a  que 
de  simples  tubercules,  tandis  que  leCrioc.  Emerici  offre  des  tubercule 
épineux,  comme  leCrioc.  spinosnm  Auerb.;  il  se  peut  môme  que  les 
trois  espèces  ne  soient  que  des  variétés  àhine  seule  et  môme  espèce,  dont 
le  Crioc.  spinosum  représenterait  un  individu  très  âgé,  et  les  deux 
autres  des  jeunes. 

Un  bel  échantillon  fort  complet  de  Laspi  en  Crimée  existe  au  Hb* 
sée  de  Neufchâtel. 

Esp.  1306.   Crioc.  spinosum  Aderb. 

ÎRAtTscHOLD,  KfeidcablageruDgcn  bui  Moskau.    Bull,  de  .Mosc.  1861.  II,  p.  445. 
PI.  XII,  fig.  7—8. 

Le  test  très  grand  est  peu  comprimé,  tantôt  presque  cylindrique, 
tantôt  triangulaire  en  coupe  transversale,  à  dernier  tour  plutôt  comprimé 
que  cylindrique  ;  les  tours  sont  garnis  de  grosses  côtes ,  entre  lesqueUes 
on  observe  2  ou  3  Côtes  plus  minces ,  qui  s'effacent  sur  le  dernier  tour. 
Les  tubercules  des  grosses  côtes  sont  épineux ,  ou  forment  de  vraies  épi- 
nes allongées ,  placées  en  trois  rangées  longitudinales  sur  le  deux  côtés 
du  test.  L'ouverture  du  dernier  tour  est  presque  circulaire  ou  légère- 
ment triangulaire. 

Hab,  dans  le  gault  ferrugineux  du  mont  Worobyew  sur  le  bord  dn 
fleuve  Moskwa  à  Moscou,  et  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de 
Kursk. 

Coquille  très  grande,  fort  peu  infléchie;  sa  courbure  est  moins 
grande  que  celle  du  Crioc.  Du  va  lii;  les  tours  sont  moins-comprimés 
et  garnis  de  grosses  côtes,  infléchies  en  avant,  leur  convexité  sur  les  dos 
est  contournée  en  avant;  entre  deux  grosses  côtes  à  longues  épines  on 
observe  deux  ou  trois  côtes  plus  grêles,  et  sur  le  bord  ventral  aplati  6  à 
8  côtes  très  minces,  intercalées  entre  deux  grosses  côtes.  Celles-ci  sont 
courbées  en  avant  comme  les  petites ,  en  sorte  que  le  bord  ventral  est 
muni  de  côtes  distinctes,  comme  aussi  le  ventre  du  Crioc  Duvalii 
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Le  Crioc  Emérici  de  la  Crimée  a  la  pins  grande  affinité  ayec  le 
(    Crioc  spinosnm,  en  sorte  que  celui-ci  n^en  serait  qu'une  variété  due 

à  Page.  Les  tours  du  Crioc.  spinosum,  découvert  par  M.  Auerbach 
B  dans  le  gault  du  mont  Worobyew  à  Moscou,  sont  cylindriques,  et  par  suite 
M  Jto  coupe  est  presque  circulaire ,  d'après  la  figure  du  Bulletin  de  la  So- 
I  dété  de  Moscou;  Fouverture  a  2  p.  4  1.  de  haut  et  2  p.  1  L  de  large; 
tf  elle  ne  montre  pas  la  forme  presque  triangulaire  des  individus  du  Crioc. 

Emerici  de  la  Crimée,  seule  différence  des  deux  espèces,  qui  en  outre  se 

tassemblent  presque  entièrement 

€renre  X.    Toxoceras  éPOsB, 

Le  test,  multiloculaire,  légèrement  arqué  et  allongé,  représente  une 
«orne  plus  ou  moins  infléchie  en  arc,  qui  s'atténue  de  plus  en  plus  vers 
la  pointe  ;  c'est  un  cône  arqué ,  grossissant  régulièrement  à  partir  du 
commencement  rétréci  vers  l'ouverture  élargie;  celle-ci  est  arrondie  ou 
oblongne,  toujours  entière  et  dépourvue  de  saillie  interne  à  sa  base.  Les 
,  cloisons  symétriques  sont  divisées  régulièrement  en  six  lobes ,  formés  de 
parties  impaires.  Ce  genre  est  caractéristique  pour  le  terrain  néoco- 
mien. 

Esp.  1307.   Toxoc  annulare  d'Oan. 
Paléonl.  fr.  Terr.  crét.  I.  o.  p.  480.   PI.  118,  fiç.  16. 

Le  test,  allongé  et  légèrement  arqué,  est  garni  en  travers  de  côtes 
arrondies,  égales,  entières  sur  les  dos,  et  interrompues  ça  et  là  sur  le 
Tenire;  on  remarque  de  distance  en  distance  un  sillon  profond,  près  du- 
quel existe  un  bourrelet  bien  marqué  et  dépourvu  de  tubercules. 

Hàb,  dans  le  néocomien  de  Biassala  en  Crimée ,  ainsi  que  dans  le 
même  terrain  de  Vergons  dans  les  Basses-Alpes. 

La  coquille  n'a  été  trouvée  qu'en  un  fragment  de  10  1.  de  long  et 
de  6  L  de  large,  aux  environs  de  Biassala;  c'est  un  fragment  intermédi- 
aire, composé  de  9  côtes,  également  larges,  droites  sur  les  côtés  et  ar- 
quées sur  le  dos ,  la  convexité  des  côtes  est  contournée  en  avant.  Les 
eûtes  ne  sont  pas  interrompues  sur  le  ventre,  et  notre  espèce  se  distingue 
parlàduToxocannulare  des  Basses-Alpes;  néanmoins  ce  n'est  ni 
un  Crioceras,  ni  un  Ancyloceras;  en  effet,  les  côtes  dépourvues  de 
tnberenles  le  distinguent  de  l'un,  les  côtes  égales  et  plus  nombreuses 
dans  les  intervalles  entre  les  sillons,  de  l'autre;  en  outre  le  petit  frag- 
aent  eat  légèrement  courbé ,  conmie  le  Toxocer.  annulare;  ila5L 
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de  baoi,  et  autant  de  large,  en  sorte  qne  ronyertare  est  presque  ronde  et 
non  oblongne. 

Ësp.  1308.  Toxoc.  Bçyeriannni  d'QsB. 
Terr.  crét.  I.  c.  II,  p.  481.   PI.  118,  flf.  7--11. 

Le  test,  allonge  et  coniqne,  est  peu  arqnë,  croissant  rapidement,  lé- 
gèrement comprimé  et  muni  de  cOtes  inégales,  de  grosses,  très  obliques 
d^ayant  en  arrière,  alternant  avec  des  côtes  grêles  et  simples;  les  c6tei 
grosses  sont  bifurquées  sur  le  ventre  et  garnies  de  chaque  côté  de  troÎB 
tubercules,  dont  le  plus  gros  est  placé  sur  le  bord  dorsal,  le  plus  petit 
Ters  le  bord  ventral 

Hàb.  dans  le  gault  inférieur  des  environs  de  KialawodBk  an  norl 
du  Caucase,  ainsi  que  dans  le  néocomien  supérieur  àPlicatulesà 
bassin  provençal  en  France. 

La  coquille  est  caractérisée  par  ses  côtes  inégales,  atténuées rar b 
ventre  et  beaucoup  plus  obliques  que  celles  de  Fespèce  précédente,  qa 
manquent  aussi  de  tubercule.*^.  L'ouverture,  l^èrement  comprimée,  eit 
octogone,  quelquefois  plus  large  que  haute;  le  dos  est  un  peu  angoleu 
sur  les  côtés. 

Esp.  1309.   Toxoc.  Emericianum  d'ÛRB. 
Terr  crét.  I  c.  11,  p.  487.    PI.  120,  fig.  5-9. 

Le  test  allongé,  conique  et  peu  arqué,  est  garni  de  côtes  égales  ob- 
liques en  avant,  et  élargies  près  du  dos  ;  elles  ont,  de  deux  en  deux,  trois 
tubercules  aigus  de  chaque  côté ,  formant  autant  de  rangées  longitndini- 
les  ;  le  dos  est  lisse  au  milieu  et  anguleux  des  deux  côtés  ;  Toufertore 
est  octogone  par  les  saillies  des  tubercules. 

Hah,  dans  la  gault  inférieur  de  Kislawodzk  au  Caucase,  et  dans  le 
néocomien  supérieur  de  Vergons,  Basses- Alpes. 

Les  côtes  simples  se  trouvent  toujours  entre  deux  côtes  offrant  des 
tubercules.  C'est  une  espèce  très  petite,  de  2  pouces  et  au  delà  de  long, 
et  de  3  L  de  large.  Les  cloisons  symétriques  sont  formées  de  lobes  divisés 
en  parties  impaires,  et  de  selles  divisées  en  parties  presque  paires  (d'OsB.). 

Genre  XL  Ancyloceras  â^OBB. 

Le  test  multiloculaire  est  enroulé  sur  le  même  plan,  ei  puis  se  pro- 
jette en  une  longue  crosse,  qui  s'infléchit  en  un  coude  légèrement  élargi; 
les  premiers  tours  sont  toujours  disjoints  et  largement  séparés  les 
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des  antres;  le  dernier  tour,  élargi,  reste  droit  et  se  réunit  en  arc  avec  la 
Grosse  intermédiaire  entre  les  deux  coudes  et  dépourvue  de  cloisons  ,  car 
ranimai  se  logeait  dans  la  crosse.  La  surface  est  garnie  de  côtes ,  de 
grosses  alternant  avec  des  minces;  Toùverture  est  plus  ou  moins  ronde 
OD  allongée.  Ce  genre  est  rare  dans  le  terrain  jurassique,  plus  fréquent 
dans  le  crétacé. 

Esp.  1310.  Ancyloc.  Matheronianum  d^ÛRB. 
Pdéont.  ti.  Terr.  crét.  I,  p.  479.   PI.  122. 

Le  test  allongé  est  formé  de  la  spire  et  de  la  crosse  nettement  sé- 
parées Fuue  de  Pautre;  la  spire  est  composée  d^un  tour  et  demi  fort  dis- 
joint et  mince,  et  dé  la  crosse  très  forte,  d'abord  droite,  puis  courbée  en 
coude  à  son  extrémité  antérieure  ;  la  surface  présente  de  grosses  côtes, 
pourvues  de  chaque  côté  de  trois  tubercules ,  qui  forment  trois  rangées 
longritadinales ,  Tune  disposée  sur  le  dos,  les  deux  autres  sur  les  côtés. 
Les  intervalles  entre  les  grosses  côtes  sont  occupés,  par  des  côtes  minces, 
an  nombre  de  2  ou  3,  placées  entre  deux  grosses  côtes.  L'ouverture  est 
presque  ronde. 

Hàb.  ^ans  le  néocomien  de  Biassala  en  Grimée  et  aux  environs  de 
Kutals  en  Imérétie,  ainsi  que  près  de  Barème  dans  les  Basses-Alpes. 

Je  ne  possède  de  cette  espèce  qu'un  petit  fragment,  de  1  p.  2  1.  de 
long  ;  il  montre  trois  grosses  côtes  à  une  rangée  de  tubercules  dorsaux, 
et  à  deux  rangées  de  tubercules  latéraux;  une  ou  deux  côtes  plus  minces 
M  voient  dans  leurs  intervalles.  L'ouverture  a  9  1.  de  haut  et  autant  ou 
an  peu  plus  de  large,  en  sorte  qu'elle  parait  presque  ronde;  le  bord  ventral 
est  légèrement  arrondi,  et  marqué  de  côtes  minces,  toutes  égales.  Les  cloi- 
sons ne  sont  pas  bien  visibles.  L'individu  est  fort  usé,  par  suite  les  tuber- 
eales  ne  sont  pas  épineux,  comme  sur  la  partie  postérieure  de  l'individu 
do  Barème,  mais  arrondis  par  le  frottement 

Esp.  1311.   Ancjloc.  Duvalianum  d'Onn. 

T«rr.  crét.  I.  c.  II,  p.  501.   PI.  124. 

Le  test  (en  fragment),  de  taille  grande,  est  légèrement  imprimé  et 
garni  de  côtes  transversales  espacées,  qui  commencent  au  bord  ombi* 
Ikal ,  passent  par  les  flancs  et,  légèrement  infléchies,  se  terminent  sur 
le  bord  dorsal  ;  deux  tubercules  un  peu  pointus  les  ornent,  l'un  au  bord 
tesaly  l'antre  plus  bas  vers  le  milieu  des  flancs,  et  quelquefois  un  troi- 
rièMo  t&bwoole  indistinct  se  voit  près  du  bord  ombilical;  les  intervalles 
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sont  ganûfl  d'une  on  de  deux  cotes  légères;  PouTertare  est  pins  haut» 
que  large,  un  pou  plus  large  à  sa  base  que  près  dn  dos,  qui  est  arrondi 

Hàb.  dans  le  néocomien  de  Biassala  et  de  Laspi  en  Crimée,  et  dans 
le  gault  aux  environs  de  Kotals  au  versant  méridional  dn  Caucase  es 
Imérétie,  associé  au  Crioceras  Astierianum,  ainsi  que  dans  les 
couches  néocomienncs  supérieures  près  de  Cassis,  département  des  Bob- 
ches-du-Bhône. 

L'un  des  fragments  de  la  Grimée  est  le  coude  de  la  coquille  com- 
primée ;  Touyerture  a  1  p.  9  1.  de  haut  et  1  p.  8  L  de  large  à  la  hase^ 
elle  s'atténue  légèrement  vers  le  dos.  Les  côtes  sont  assez  grttes  et 
inégalement  espacées  de  6  à  9  1.  Les  intervalles  contiennent  une  c^ 
très  mince,  sitaée  près  de  la  côte  plus  épaisse,  et  au  milieu  des  interval- 
les existe  une  autre  côte,  à  peine  appréciable.  Les  dos  est  lisse,  maû  od 
remarque  de  distance  en  distance  une  légère  côte  transverse  arquée,  qui 
réunit  les  deux  tubercules  opposés  du  bord  dorsaL 

Esp.  1812.  Ancyloc.  pulcherrimum  d'Oss. 

Paléoni.  fr.  Terr.  crét.  1.  c.  1,  p.  495.   PI   121,  fig.  3-7. 

Le  test  allongé  est  formé  d'une  spire  très  petite,  de  deux  tours  très 
disjoints,  et  d'une  crosse  d'abord  conique ,  puis  dilatée  et  courbée  en  n 
hameçon,  qui  descend  parallèlement  à  la  tige  médiane  de  la  crosse.  Les 
côtes  sont  égales  sur  la  spire  et  la  partie  postérieure  de  la  crosse;  elles 
sont  un  peu  interrompues  à  la  courbure  de  la  crosse  et  près  de  l'ouver- 
ture comprimée. 

Hah.  dans  le  néocomien  de  Biassala  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le 
néocomien  inférieur  de  Barème,  département  des  Basses-Alpes. 

Je  ne  possède  que  des  fragments  de  la  crosse  dn  néocomien  de  la 
Crimée;  ils  sont  de  la  grandeur  de  l'individu  figuré  par  M.  d'ORBiaïT;b 
branche  antérieure  infléchie  de  la  crosse  a  6 1.  de  haut  et  autant  de  large, 
en  sorte  que  l'ouverture  est  ronde  ;  elle  a  1  p.  6  1.  de  long",  mesurée  jus- 
qu'à la  partie  courbée  ;  la  longueur  est  donc  la  même  que  celle  de  l'indi- 
vidu de  la  France.  La  crosse  de  l'individu  de  la  Crimée  se  rétrécit  l^è- 
rement  vers  la  spire,  en  s'écartant  de  plus  en  plus  de  la  branche  anté- 
rieure ;  elle  a  8  L  de  large  et  6  1.  de  haut,  est  par  conséquent  déprimée 
de  haut  en  bas.  La  longueur  de  la  crosse  conservée  dans  l'individu  de 
la  Crimée  et  de  2  pouces;  je  n'en  connais  pas  la  spire.  A  sa  courbure 
on  à  l'endroit  oh  la  crosse  passe  en  hameçon  à  l'ouverture ,  l'individu  est 
marqué  de  côtes  plus  espacéeaque  celles  qui  existent  à  une  gronde  disianoe 
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de  ce  point;  on  y  observe  une  interruption  des  côtes,  qui  n'est  pas  aussi 
oonsidérable  sur  d'autres  espèces.  Çà  et  là  les  côtes  sont  bifurquées 
Yirs  le  bord  ventral,  et  séparées  les  unes  de  autres  par  des  distances 
d^une  largeur  égale  à  celle  des  côtes. 

Esp.  1313.   Ancyl.  décorum  m. 
PI.  XXXVI,  fig.  9.  gr.  nai. :  a  coquille  vue  de  côté;  b  vue  sur  Touverlure. 

Testa  incompleta,  sola  spira  conservata,  anfractus  cylindraceî,  se  in-; 
fiiDem  apprime  contegeutes,  depressi,  utrinque  rotnndati,  superficie  stri* 
•tel  striis  gracilibus  majora  interstitia  laevia  includentibus;  apertora  de- 
inssa,  latior  quam  longior. 

Hab.  dans  le  néocomien  de  Biassala  en  Grimée. 

La  coquille ,  en  fragment ,  est  formée  de  la  spire  seule ,  la  crosse 
manque;  la  spire  a  des  tours  cylindriques,  déprimés,  à  côtés  arrondis  et 
à  dos  un  peu  plus  large  que  les  côtés;  les  tours  se  recouvrent  légère- 
ment, et  laissent  au  ventre  une  légère  échancrure;  les  trois  tours  sont 
eomme  déprimés,  et  par  suite  la  spire  est  plus  large  que  haute  ;  le  qua- 
trième tour  a  laissé  des  traces  sur  ravant-demier.  La  surface  est  fine- 
■ri^nt  striée,  à  sftries  écartées  et  légèrement  saillantes,  et  à  intervalles 
très  espacés,  lisses.  La  spire  à  3  tours  a  1  p.  de  haut  et  presque  autant 
de  long;  Touverture  a  4  1.  de  haut  et  près  de  6  1.  de  large. 

Genre  XIL    Hamites  Fàbk, 

Le  test  multiloculaire  est  enroulé  aux  deux  extrémités  sur  le  même 
^an,  sans  offrir  de  spire  ;  par  suite  de  la  présence  de  coudes  il  forme  une 
ellipse  irrégulière;  Fintervalle  entre  les  deux  coudes  est  droit  et  plus  ou 
moins  allongé  en  crosse;  la  surface  est  garnie  de  côtes  transverses,  pour- 
Toes  quelquefois  de  tubercules  ou  de  pointes.  L'ouverture  est  ronde  ou 
eialaire.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  néocomien.  M.  de  Fischeb*  dé- 
crit un  test  multiloculaire  droit,  à  extrémité  conique  et  pointue ,  du  cal- 
^tfire  crétacé  (?)  du  fleuve  à  proximité  de  Borofsk  aux  environs  de  Mes- 
coo;  il  le  nomme  Hamites  acuminatus,  mais  comme  la  crosse  lui 
^  MUique,  le  fossile  reste  douteux  et  appartient  peut-être  à  un  autre  genre. 

i 

g,  Esp.  1314.  Hamit  parallelus  DuB. 

t  hvmoiB  Di  MoMTPBRBux,  Voyago  autour  du  Caucase,  vol.  VI,  p.  350. 
/  fitmatovw.  Voyage  au  midi  de  la  Russie,  vol.  II,  p.  750. 

Le  test,  en  ellipse  allongée,  forme  deux  coudes  parallèles  entre 


*  Fiscmi,  Oryctogr.  de  Moscou  I.  c.  p.  189.  Pi.  45,  flf.  2*  L'aaln,  H  a  mi- 
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•u,  mais  différents  en  lAi^renr,  l'on  étant  pins  gros  et  l'antre  plnsétrat, 
tous  les  deux  sont  comprimés  âes  deux  cOtés;  les  cOtes  du  grand  eoode 
sont  pins  grosses,  celles  dn  petit  plus  fines,  pins  serrées  et  obliques;  h 
coupe  des  deux  coudes  est  elliptique. 

HcA.  dans  le  néocomien  do  Biassala  en  Crimée. 

La  coquille  présente  des  cOtes  assez  épaisses  et  bifnrqnées  au  bord 
Tontral;  des  cotes  simples  sont  placées  ça  et  là  entre  les  cotes  bifurqué^, 
les  intêryalles  sont  dMgale  largeur  aTec  les  cOtes.  A  son  origine  an 
coude,  la  crosse  a  4  L  de  large  et  6  L  de  haut;  elle  est  par  conséçHil 
légèrement  comprimée.  C'est  un  individu  de  ma  collectioii  que  je.  sup- 
pose être  Tespèce  nommée  et  figurée  par  M.  Dunois,  sans  qn^ileniil 
donné  la  description;  Findividu  n'est  pas  complet;  il  n^ofire  que  le  eoode 
de  Touverture,  qui  ressemble  parfaitement  à  la  figure  citée. 

M.  Dbshaybs  mentionne  un  Hamites  annulatns  de  Biassala, 
que  je  présume  être  identique  avec  Pespôce  ci-dessus,  leHamitparal- 
lelus  DuB.;  ni  Tun  ni  l'autre  ne  sont  décrits,  ni  même  figurés,  eteiB 
espèces  restent  donc  douteuses,  ainsi  que  les  Hamites  intermediia 
Sow.  et  plicatilis  Sow.,  mentionnés  d'abord  par  M.  Dubois  et  enamte 
par  M.  BoussEAU,  comme  se  trouvant  près  de  Biassala  et  d'Ouloussala  es 
Crimée.* 

Esp.  1315.   Hamit.  gigasBouss.  sp. 
Baculitesgigas  Rouss.  Dbmidofp,  Voyage  I.  c.  Il,  p.  544.    PI.  12,  fig.  3. 

Le  test,  gros  et  allongé,  est  droit  et  presque  cylindrique;  il  est  lé- 
gèrement comprime  des  deux  cOtés,  qui  sont  un  peu  convexes  et  ornés  de 
cotes  fines ,  rapprochées  et  situées  obliquement;  elles  sont  inclinées  en 
avant  et  très  régulières  sur  les  deux  cOtés  ;  les  deux  bords  sont  également 
comprimés  et  arrondis. 

Hàb.  dans  la  marne  crayeuse  de  la  Crimée,  aux  environs  de  Karas- 
soubazar. 

Le  fragment  a  2  p.  10 1.  de  long,  1  p.  10 1.  de  haut,  et  1  p.  2  L  de 
large;  on  compte  au  moins  25  cOtes  sur  un  espace  de  2  p.;  après  les 
cotes  on  observe  le  sillon  transverse  indiquant  la  trace  de  l'ouvertore 
provisoire.     Les  cloisons  ne  se  remarquent  pas  distinctement. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  sa  forme  droite,  plus  comprimée,  et 


tesEvEDsi  FiscH.,  décrit  I. c.  p.  126  etfigaré  PI.  9,  fig.  4,  s'est  trouvé  danslt 
calcaire  carbonifère  (?)  de  Kalouga  et  paraît  appartenir  au  genre  Cyrtoceras^ 
voy.  Letb.  rossica  vol  I,  p.  1291. 

*  DiMiDonr,  Voyage  I.  a.  II,  p.  750. 
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par  ses  stries  en  cotes  fines  pins  rapprochées,  moins  obliques  et  ri^^ièi^ 
ment  disposées  snr  les  deux  côtés.  Ces  caractères  la  placent  parmi  les 
Hamiies  platôt  qne  parmi  les  Bacnlites. 

Esp.  1816.  Hamit  armatns  d'Osa. 
Tenr.  crét.  I.  c.  II,  p.  547.  PI.  135. 

Le  test,  très  allongé  et  légèrement  comprimé ,  forme  une  spire  for- 
tement elliptique,  composée  d'interyaUes  arqués  et  de  coudes  assez  brus- 
quement recourbés;  la  surface  est  garnie  de  côtes  transversales  élevées 
et  pourvues  de  tubercules  au  milieu  des  flancs ,  et  de  pointes  sur  le  dos 
▼ers  la  partie  antérieure  du  coude  ;  .les  intervalles  des  grosses  côtes  sont 
munis  de  trois  côtes  plus  grêles. 

Hàb.  dans  le  gault  supérieur  aux  environs  de  Eislawodsk  à  la  pente 
septentrionale  du  Caucase,  ainsi  que  dans  le  gault  de  lu  montagne  de  Fis 
en  Savoie  et  à  la  Perte-du-Bbône. 

Les  tubercules  forment  une  rangée  longitudinale  sur  les  deux  côtés 
delà  coquille,  mais  quant  aux  pointes  fortement  allongées,  il  n'en  exisfte 
que  trois,  placées  sur  le  dos  au  commencement  du  coude  antérieur.  L^oti- 
▼erture  est  légèrement  comprimée  et  presque  hexagone. 

Qtnre  XIIL  Hamulina  éPÛRB. 

Le  test  est  composé  d'une  partie  droite,  qui  d'abord  s'infléchit  en  fer 
à  cheval,  ef  puis  se  continue  en  une  partie  également  droite,  parallèle,  et 
rapprochée  de  la  première:  c'est  là  presque  le  seul  caractère  distincttf 
d'avec  les  H  a  mite  s,  qui  ne  présentent  pas  le  rapprochement  des  deux 
lyrandies  droites.  Les  ornements  du  Hamulina  sont  aussi  quelquefois 
diflérents  snr  les  deux  branches.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  néocomien. 

Esp.  1317.  HamuL  Pioteti  M. 

PI. XXXVII.  fig.2.  gr.  nat. ;  a  coquille  vue  de  côté;  b  extréniilé  réUrécie;  c  me 

sur  rouveriurc. 

Testa  elongata  depressa,  recta  ac  dein  inflexa,  oostata,  costÎB  dupli- 
(ris  ordinis,  his  obliquis,  crassioribus,  et  iUis  tenmoribus,  4—6  interstttia 
aarom  occupantibus,  simili  modo  obliquis  inq«e  dorso  anteriora  versos 
oonvexis. 

Hab,  dans  le  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée. 

Le  test  déprimé  est  un  peu  plus  large  que  haut,  et  tantôt  droit,  tan- 
tôt légèrement  infléchi;  il  est  orné 40  oôtes  de  deux  espèces:  les  unes  ob- 
liques, épaisses  et  fort  saillantes,  les  autres  égalweat  obtifues^  beanèotip 
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• 
ploB  grAlen,  an  nombre  de  4  à  6  on  davantage,  ritoees  dans  les  intersti- 
ces des  grosses  côtes*  Los  cotes  sont  en  général  infléchies  en  avant,  à 
convexité  contonméc  vers  Poavertnre  dn  test  Le  dos  de  la  coqnilie  art 
élargi  et  arrondi ,  les  cOtés  sont  légèrement  comprimés  et  arrondis ,  le 
cOté  ventral  est  aplati ,  presque  droit  ou  même  faiblement  excavé.  Les 
cotes ,  les  grosses  aussi  bien  quo  les  grêles ,  présentent  la  môme  éptia- 
seur  et  la  même  forme  sur  tous  les  côtés;  maie  elles  prennent  une 
autre  forme  sur  la  partie  courbée  et  réfléchie,  les  grosses  côtes  s'eflaçant 
sur  les  côtés  et  devenant  aussi  minces  que  côtes  les  grêles  situées  dacs 
les  intervalles  des  grosses. 

La  grosseur  du  coude  à  ouverture  est  très  considérable  ;  Pouverbire 
cassée  a  2  p.  de  haut  et  2  p.  3. 1.  de  large,  on  y  distingue  bien  les  grosses 
côtes,  mais  les.  grêles  s^effacent  presque  entièrement. 

La  coquille  plus  grêle  d'une  autre  localité  des  environs  de  Bias- 
sala  est  moins  grosse,  parfaitement  droite,  et  marquée  de  stries  on  côtes 
légères,  égales,  interrompues  de  distance  en  distance  par  quelques  côtes 
épaisses;  les  côtes  sont  obliques  et  situées  irr^^èrement  sur  les  oôtfe 
opposés ,  car  les  côtes  d'un  côté  se  rapprochent  plus  de  Fouvertare  que 
celles  du  côté  opposé:  c'est  ce  qu'on  n'observe  que  sur  les  Hamulins, 
et  c'est  aussi  la  raison  pour  laquelle  je  considère  comme  appartenant  àuD 
Hamulina  la  crosse  figurée  par  MM.  Baylk  et  Coquand^  sous  le  nom 
de  Crioceras  Duvalii.  Le  fragment  provient  de  la  Crimée,  d'où  par 
la  bienveillance  de  feu  M.  H.  de  Nobdmann  je  possède  plusieurs  fragments 
tout  à  fait  semblables. 

Les  côtes  en  stries  de  notre  Hamulina  (Le. PL 3,  fig. 4) sont 4g&- 
lement  obliques  et  situées  irrégulièrement  des  deux  côtés,  interrompues  par 
quelques  côtes  plus  épaisses,  représentant  les  traces  de  l'ouverture  pro- 
visoire. 

Dans  de  ma  collection ,  les  fragments  de  la  crosse  ont  6  p.  6  1.  de 
long  et  1  p.  4 1.  de  haut,  tandis  que  la  largeur  entre  les  côtés  est  de  1  p. 
5  L;  par  suite  la  crosse  est  un  peu  plus  large  qne  haute;  elle  est  légère- 
ment aplatie  au  bord  ventral,  arrondie  au  dorsal.  Un  autre  fragment,  de 
3  p.  5  L  de  long ,  qui  appartient  probablement  à  la  même  espèce,  est  an 
contraire  légèrement  comprimé  entre  les  deux  côtés;  car  il  est  un  peu  plus 
haut  que  large ,  mais  les  côtes  sont  également  obliques,  irrégulièrement 
situées  sur  les  deux  côt-és,  et  coupées  par  des  côtes  un  peu  plus  épaisses, 
représentant  les  traces  de  l'ouverture  provisoire. 

*  Batlb  et  CoiTUAND,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Pr.  1851.  T.  V.  2,  p.  34. 
PL  3,  ûg  4  (excluais  reliquis). 


an 

D'autres  fragments  sont  plus  étroits  et  rappellent  les  figures  d^un  .H  ar 
mu  lin  a  non  nommé,  publiées  par  MM.  Pictkt  et  de  Lobiol  du  néoço- 
mien  des  Voirons*;  Fun  des  individus  représentés  a  9  1.  de  haut  et  8  1. 
de  large;  il  est  légèrement  courbé  et  parait  êiare  le  fragment  près  dn 
conde  ;  les  côtes  des  fragments  de  la  Grimée  sont  égales  et  rappellent  la 
disposition  des  cOtes  du  Hamulina  des  Voirons;  c^est  ce  qui  me  fait 
siqiposer  son  identité  parfaite  avec  le  Hamulina  de  la  Crimée. 

Le  plus  grand  fragment  de  la  Crimée  a  1  p.  6  1.  de  haut,  et  1  p. 
5  L  de  large;  il  est  par  conséquent  légèrement  comprimé ,  le  dos  et  le 
▼entre  sont  également  arrondis.  Le  fragment,  représenté  par  MM.  Batli 
et  CoQUAKD  de  la  Crimée,  semble  être  encore  plus  grand  et  plus  gros. 

L^un  des  fragments  de  Pespèce  de  Biassala  est  très  gros ,  il  a  une 
bauteur  de  près  de  2  p.  et  une  largeur  de  2  p.  3  L,  il  est  par  conse- 
illent un  peu  i^us  large  que  haut;  les  lobes  et  les  sillons  sont  fortement 
déoupés. 

J^ai  dédié  cette  espèce  au  savant  paléontologiste  dont  les  ouvrages 
importants  sur  la  paléontologie  de  la  Suisse  m^ont  fourni  de  nombreux 
éclaircissemeuts  sur  le  terrain  néocomien  en  général. 

Genre  XIV,    Anisoceras  Pict, 

La  coquille  est  terminée  par  une  crosse,  corameles  Ancyloceras, 
mais  commençant  par  une  région  sinueuse  à  double  courbure,  qui  forme 
une  spire  beaucoup  plus  irrégulière,  non  comprise  dans  ce  plan.     Les'< 
cloisons  présentent  beaucoup  plus  les  caractères  des  Hamites  que  ceux 
des  Ancylocères.     Ce  genre  se  trouve  dans  le  néocomien. 

Esp.  1818.   Anisoc.  depressum  m. 
PI.  XXXVII,  fig.  1  gr.  nat  ;  a  coquille  vue  de  côté:  b  vue  d'en  haut;  c  vue 

8or  la  coupe  transversale- 

Testa  recta,  sensim  dilatata,  dopressa,  dorsali  parte  convexa,  ventraii 
plana,  costata,  costis  e  tuberculis  lateralibus  oriundis. 

Hab,  dans  le  terrain  néocomien  de  Biassala  en  Crimée. 

Le  test  est  en  fragment  droit,  déprimé,  légèrement  élargi  vers  la 
partie  antérieure;  le  dos  est  arrondi,  convexe,  le  ventre  aplati;  la  surface 
est  garnie  de  côtes  peu  saillantes  sur  le  dos;  on  observe  des  deux  côtés 
de  gros  tubercules  allongés  et  obliques,  qui  donnent  naissance  aux  côtes  ; 
le  ventre,  presque  plan,  est  dépourvu  de  côtes. 

La  coquille  ne  présente  qu'un  fragment  droit  de  la  crosse;  elle  a 
4  pouces  de  long,  se  dilate  à  son  extrémité  antérieure  jusqu'à  1  p.  10  1. 


^  Terr.  néoc.  dea  Voirons  I.  c.  p.  33.  PL  7,.^.  d**?.     . 
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et  se  rétrécit  à  Pantre  extrémitë,  ineompldte,  jusqu'à  1  p.  5  L  Le  frag- 
ment a  1  p.  81.  de  haut;  par  suite  la  coquille  est  très  déprimée,  ornée  de 
cotes  peu  marquées  ^  dont  la  convexité  est  tournée  vers  la  partie  élargie 
antérieure;  les  tubercules  sont  plus  marqués,  obliquement  placés  et  con- 
tournés en  avant;  ils  sont  espacés  jusqu^à  91.  et  occupent  le  bord  latôral 
à  sa  partie  inférieure ,  sans  se  continuer  à  la  partie  ventrale,  qui  est  lé- 
gèrement concave  au  milieu.  Les  cloisons  ne  montrent  pas  distinctement 
les  lobes. 

La  coupe  verticale  est  triangulaire,  à  bords  arrondis  ;  le  dos  arrondi 
se  perd  immédiatement  dans  les  côtés  convexes,  la  partie  ventrale  est 
plane,  et  les  deux  bords  deviennent  arrondis  par  les  tubercules  dont  08 
sont  garnis. 

L^Anisoceras  arma  tu  m  Picr.,  du  néocemien  de  la  Suisse,  se  di- 
stingue par  la  compression  de  ses  tours;  il  devient  par  là  plus  baat  qne 
large,  taudis  que  PAnisoc.  dopressum  est  plus  large  qne  haut  * 

Genre  XV.  Ftychoceras  é^ÛRs. 

Le  test  multiloculaire  représente  un  tube  cylindrique,  conique  «  od 
comprimé  et  se  reployant  sur  lui-même ,  à  dernier  coude  appliqué  sur  le 
premier,  et  soudé  avec  lui  sur  toute  sa  longueur;  l'ouverture  est  ronde  on 
ovale.  Les  cloisons  symétriques  sont  divisées  régulièrement  en  6  lobes, 
légèrement  inégaux.     Ce  genre  se  trouve  dans  le  néoconxien  inférieur. 

Esp.  1319.   Ptychoc.  Emericianum  d'Onn. 
Paléont.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.  I,  p.  555.    PI.  137,  fig.  1—4. 

Test  allongé,  droit,  lisse  ;  la  partie  antérieure  est  élargie  en  un  cône 
plissé,  les  plis  transverses  écartés  passent  par  le  dos  et  le  ventre,  le  coude 
se  continue  en  une  partie  postérieure  droite,  plissée  légèrement  et  soudée 
à  Pantérieure,  les  plis  sont  obliques,  plus  rapprochés  et  s'eftacent  vers 
Pextrémité  postérieure,  Pouverture  est  presque  circulaire,  légèrement 
échancrée  à  la  base. 

Hab.  dans  le  néocomien  du  Daghestan*  au  Caucase,  ainsi  que  dans 
les  couches  inférieures  du  néocomien  des  Basses- Alpes. 

La  partie  antérieure  en  repli  plus  court ,  ornée  de  côtes  saillantes, 
forme  un  coude ,  qui  se  prolonge  à  sa  partie  postérieure  en  un  repli  plus 
long  et  plissé,  à  plis  obliques,  effacés  vers  Pextrémité  rétrécie.  Les  cloi- 
sons sont  symétriques,  divisées  en  lobes  formés  de  parties  paires  et  iffl- 
pairesy  et  en  selles  formées  de  parties  paires. 


*  Neues  Jahrb.  f.  Mineralogia  1851.  p%  358. 
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Je  ne  connais  pas  Pespèce  que  M.  de  Buoh  a  déterminée  sons  ce 
nom  et  que  M.  Abioh  a  observée  aa  Daghestan. 

€hnre  XVL  Scaphites  Pàbk. 

Le  test  multiloculaire  est  enroulé  en  spire  sur  le  même  plan  et  se 
projette  ensuite  en  crosse,  c'est-à-dire  en  une  partie  reployée  vers  la  spire; 
celle-ci,  régulière  dans  le  jeune  âge  seulement,  est  composée  de  plusieurs 
tour  contigus  ;  le  dernier  s'allonge  plus  ou  moins  et  se  recourbe  ensuite 
à  sa  partie  antérieure  ;  son  ouverture,  ovale  ou  semi-circulaire,  et  pourvue 
de  bourrelets  saillants.     Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

1320.   Scaph.  aequalis  Sow. 

Le  test,  elliptique  dans  son  ensemble,  a  la  spire  très  rapprochée  de 
romrertare  de  la  crosse;  les  tours  de  la  spire,  enroulée  r^^ilièrement, 
sont  déprimés,  très  embrassants  et  pourvus  d'un  large  ombilic;  la  crosse 
arqnée  est  courte  et  garnie  de  côtes  aiguës,  tranchantes,  peu  espacées, 
qui  partent  de  l'ombilic ,  se  bifnrquent  et  passent  sur  le  dos,  présentant 
entre  elles  un  strie  secondaire  libre  ;  le  dos  est  large,  arrondi  et  quelque- 
fois muni ,  comme  le  bord  ombilical ,  de  petits  tubercules.  Les  cloisons 
sont  fortement  découpées. 

Hah.  dans  le  calcaire  crétacé  de  l'étage  du  plânermergel  près  de 
Ssonrsk  sur  le  fleuve  Ssoura  au  nord  de  Penza ,  où  il  paraît  associé  aux 
Belemnites  mucronatus  et  Ammonites  Gottae,  dans  le  terrain 
crétacé  supérieur  de  Ssarapane  en  Imérétie  au  Caucase  (var.  nodosa),* 
ainsi  que  dans  le  craie  chloritée  inférieure  du  bassin  parisien  près  d^ 
Bouen;  se  retrouve  on  plusieurs  localités  de  l'Angleterre  et  d'Allemagne» 

L'individu  de  Tractemirôw  forme  une  ellipse  un  peu  irrégulière, 
offrant  la  partie  spirale  plus  grosse  et  plus  élargie  que  la  crosse,  qui  est 
rétrécie  et  repliée  vers  la  spire;  la  surface  est  garnie  de  côtes  tranchantes 
rapprochées,  qui  partent  du  bord  ombilical  en  se  bifurquant,  et  passent 
par  le  dos  élargi,  arrondi  et  dépourvu  de  tubercules  ;  ceux-ci  se  trouvent 
à  peine  indiqués  au  point  de  bifurcation  des  côtes. 

La  coquille  a  10  1.  de  long,  la  partie  enroulée  a  5  1.  de  large  et  à 
peu  près  autant  de  haut;  l'autre  partie,  en  èrosse,  n'a  que  3  1.  de  large 
et  à  peu  près  autant  de  haut;  l'individu  est  déprimé  accidentellement,  et 
ne  monla'e  pas  sa  forme  véritable.  L'ombilic  est  profond  et  a  8  L  de 
large. 

Les  individus  de  llmérétie  se  distinguent  par  leurs  tubercules  plus 
développés  et  forment  ainsi  la  variété  noueuse. 

•  Voy.  vol.  I,  pag.  510. 
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Eflrp.  1321.   Scaph.  constrictns  d^ORB. 

Paléonl.  fr.  Terr.  crél.  I  c.  I,  p.  522.   PI.  129,  8g.  8—11. 
Ammonites  constrietus  Sow.    PufOi,  Polent  Palioni.  I.  c.  p.  159.  PI.  14, 
fig.  3. 

Le  test  elliptique  est  formé  de  la  apire  et  de  la  crosse  très  rappro- 
chées et  presque  en  contact,  par  là  Pombilic  est  petit  et  circulaire;  la 
partie  spirale  est  très  grande  et  large,  la  crosse  courte  et  garnie  de  cô- 
tes rapprochées,  comme  la  partie  spirale;  la  partie  médiane,  légèrement 
renflée ,  est  pourvue  de  cotes  beaucoup  plus  espacées  et  terminées  sor  le 
dos  en  tubercules. 

Hab.  dans  la  craie  marneuse  chloritée  de  Karassoubazar  en  Crimée, 
dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  sur  le  bord  du  Volga ,  de  Zamosc, 
d^tricia ,  de  Kadzimirz  aux  euTlrons  de  Lublin  en  Pologne ,  ainsi  qae 
dans  la  craie  chloritée  près  de  Yalognes  au  nord  de  la  France. 

De  Pespèce  de  la  Crimée  je  ne  connais  que  des  moules  de  la  surfine 
externe;  les  côtes  de  la  partie  spirale  sont  plus  épaisses  que  celles  de  la 
crosse;  elles  se  bifurquent  et  paraissent  môme  dichotomiques,  les  c&^ 
médianes  sont  très  espacées  et  se  terminent  sur  les  dos  en  tubereoles, 
dont  les  empreintes  sont  marquées  déjà  sur  les  côtes  de  la  spire.  La  co- 
quille n^a  que  10  L  de  long  ;  elle  est  par  conséquent  pins  petite  que  Pin- 
dividu  de  Zamosc,  qui  se  distingue  aussi  par  ses  tubercules  plus  gros  et 
situés  des  deux  cOtés  du  dos  élargi  et  arrondi. 

LMndiyidu  de  Ssimbirsk  est  garni  de  côtes  transverses,  qui  passent 
par  le  dos  arrondi,  entre  elles  on  remarque  plusieurs  côtes  courtes,  dont 
deux,  un  peu  plus  longues,  se  continuent  en  tubercules  dorsaux.  . 

Esp.  1322.   Scaphit  ornatus  KôM. 
Fr.  A.  RbMER,  Norddeutsche  Kreide  I.  c.    PI.  13,  fig.  8. 

Le  test  très  comprimé  est  pourvu  de  tours  à  dos  arrondi  et  étroit; 
les  côtés  convexes  sont  garnis  de  plis,  dont  2  ou  3  naissent  de  tubercules, 
placés  sur  le  milieu  des  côtés  ;  les  plis  passent  par  le  dos  et  se  réunissent 
aux  plis  du  côté  opposé. 

Hab,  dans  le  kreidemergel  ou  quader  inférieur  de  la  pente  méri- 
dionale du  Caucase,  en  Imérétie  entre  Molitie  et  Scharapan,  ainsi  que 
dans  le  kreidemergel  inférieur  de  Lemfôrde  au  nord  de  rAllemagne. 

Un  fragment  de  cette  coquille  a  été  seul  trouvé  à  Lemfôrde,  en  sorte 
que  l'espèce  du  Caucase  est  encore  plus  douteuse.  Le  fragment  est  orné 
de  deux  rangées  longitudinales  de  tubercules,  le  bord  ventral  est  forte- 
ment ochancre,  et  la  forme  en  géne'ral  montre  que  ce  ifest  pas  un  Sca- 
phites. 
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€^enre  XVII.  Baeulites  Làm. 

Le  test,  mnltiloculaire  et  droit,  est  conique,  cmnpriiné  et  aDgnlenx, 
à  cloisoiis  découpées,  occupant  la  partie  rétrécie,  la  partie  élargie  est  dé- 
pourvue de  cloisons  à  une  grande  longueur  et  présente  une  longue  cavité  ; 
Fouverture  est  ovale  ou  comprimée.  Les  cloisons  symétriques  sont,  selo^ 
M.  d^OmsiovY ,  divisées  régulièrement  en  4  ou  6  lobes  formés  de  parties 
paires,  excepté  le  lobe  ventral,  et  d^autant  de  selles  formées  également 
de  parties  paires.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  1323.   Bacul.  anoeps  Lam. 

D'OiiBieNir,  Paléont.  fr.  Terr  crél.  l  c.  I,  p.  565.   PI.  139,  fi^.  1—7. 
Baevl.  vertébral  18  Dé  fr  an  ce,  Dict.  des  se.  nat.  vol.  III,  sof^l.  p.  160. 

Le  test  est  allongé ,  à  dos  comprimé  et  presque  caréné ,  à  ventre 
élargi  et  obtus,  la  surface  est  lisse  ou  striée,  à  côtes  transverges,  inflé: 
chies,  obtuses  et  espacées,  les  espaces  striés,  à  stries  infléchies  comme  sur 
les  côtes,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  larges  et  saillantes  au  bord 
ventral. 

Hàb,  dans  la  craie  marneuse  des  environs  d'Oulakly,  de  Badrak,  de 
Ssably,  de  Karassoubazar  en  Crimée,  dans  la  craie  blanche  des  environs 
de  Ssimbirsk  sur  le  bord  du  Volga ,  dans  un  calcaire  crétacé  sur  le  bord 
du  fleuve  Protva  aux  environs  de  Borofsk  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans 
le  calcaire  à  Baeulites  des  environs  deValognes  au  nord  de  la  France, 
dans  la  craie  blanche  des  Pyrénées ,  de  Plie  de  Bûgen ,  de  la  Suède,  près 
de  Quedlinburg  et  de  Blankcnburg  au  nord  de  FÂllemagne,  dans  la  craie 
blanche  de  PAlabama  et  du  Texas  de  TAmérique  septentrionale ,  et  aux 
Indes  orientales. 

M.  de  Fischer*  a  décrit  un  individu  à  cloisons  sinueuses  des  envi- 
ron de  Borofsk  près  de  Moscou,  du  même  calcaire  crétacé  du  bord  de  la 
Protva,  dans  lequel  il  a  observé  le  Ha  mi  tes  incomplet  et  douteux  ci- 
dessus  mentionné;  le  Baeulites  cependant  y  parait  également  douteux, 
car  la  figure  s^en  distingue  un  peu,  et  la  description  est  trop  courte  pour 
qu^on  puisse  bien  apprécier  la  valeur  de  cette  espèce;  la  surface  est  dé- 
crite comme  raboteuse,  aplatie  d^un  côté,  les  cloisons  comme  sinuées  et 
peu  visiblement  dentées;  la  longueur  du  fragment  est  de  3  p.  9  L,  et  le 
diamètre  de  1  p.  11  lignes. 


*  Oryclogr.  de  Mosc.  I.  c.  p.  177.  PI.  51,  fig.  1. 
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Esp.  1824.   BacnL  ambiguus  m. 

PI.  XXXVII,  flg.3  gr.  npt.;  ii  coquille  vue  de  côté,  poanrne  de  la  dernière  loge; 
b  friq^menl  pluf  brge  à  lobea  ;  c  coupe  tninavertale  do  même  fragment. 

Testa  reeta,  elongata,  sensim  latior»  nno  latere  convexo,  âltero  piano, 
utroque  margine  aequaUier  angnstato,  salwcato,  superficie  snblaevi,  obli- 
qids  oosiis  evanidis  perqaam  remotis,  ultimo  loculo  elongato. 

Hab.  inxa  la  eraie  marneuse  de  Earassonbazar  en  Crimée. 

Le  test  Y  droit  et  allongé,  se  dilate  de  plus  en  plus  Ters  la  deridôre 
loge,  Pun  des  deux  côtés  est  comprimé,  légèrement  convexe,  Pantre  aplati, 
les  deux  bords,  le  dorsal  et  le  ventral,  sont  également  tranchants;  la  sur- 
face était  garnie  de  côtes  transversales  rares  et  obli<iuement  situées  sur 
le  côté  convexe,  à  peinei marquées  sur  le  côté  opposé,  qui  est  plan;  ce 
n'est  qne  le  moule,  et  par  suite  la  surface  ne  montre  plus  distinctonent 
ses  ornements. 

Je  ne  possède  que  des  fragments,  découverts  par  M.  Al.  de  Nobd- 
XAinr;  l'un  d'eux  a  près  de  6  p.  de  long;  il  a  1  p.  41.  de  large  à  une  ex- 
trémité, 1  p.  7  L  à  l'autre,  et  se  dilate  par  conséquent  doucement;  ilt 
une  épaisseur  de  9  L  au  milieu  de  l'extrémité  rétrécie,  et  à  l'antre,  qui  est 
élargie,  son  épaisseur  est  de  11  1.  C^est  un  moule,  qui  ne  montre  même 
pas  les  traces  des  cloisons.  Un  autre  fragment,  de  près  de  3  p.  de  long, 
a  2  p.  2 1.  de  large,  et  une  épaisseur  de  1  p.  au  milieu  des  côtés  ;  le  côté 
aplati  y  est  aussi  légèrement  convexe,  en  sorte  que  la  coupe  transversale 
est  presque  elliptique,  un  peu  moins  convexe  à  l'un  des  côtés  qu'à  l'autre. 
Les  deux  bords  de  ce  fragment  sont  légèrement  arrondis  et  moins  tran- 
chants que  sur  l'individu  plus  rétréci,  dont  les  côtes  obliques  ne  sont  pas 
marquées  sur  celui-là.  Les  cloisons  sont  assez  bien  distinctes  et  ressem- 
blent entièrement  à  celles  du  Bacul.  anceps. 

LeBaculitesanceps  s^en  distingue  par  sa  forme  symétrique, 
les  deux  côtés  sont  également  convexes  et  de  même  garnis  de  côtes 
épaisses  et  obliques,  qui  se  réunissent  sur  le  ventre  arrondi  et  fort  élargi, 
tandis  que  le  dos  est  tranchant  et  presque  aigu  ;  par  là  sa  coupe  est  ova- 
laire,  et  non  elliptique  comme  celle  du  Bacul.  ambiguus.  Il  res- 
semble dans  sa  coupe  plutôt  au  Bacul.  baculoides  de  la  craie  delà 
France,  mais  celui-ci  est  beaucoup  plus  étroit,  muni  partout  de  côtes  obli- 
ques serrées,  et  les  deux  côtés  de  la  coquille  sont  d'égale  convexité,  c'est 
ce  que  l'on  n'observe  pas  dans  le  Bacul.  ambiguus. 
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Classe  sixième. 
Crustacés. 

Les  Crastac^  fossiles  ne  se  trouvent  que  rarement  dans  les  couches 
crétacées;  ils  sont  encore  très  peu  connus  enRussi^B,  et  n'y  ont  fourni  que 
quelques  fragments  de  leur  c>arapace  calcaire,  mal  conservée  et  à  peine 
suffisante  pour  être  déterminée. 

Ordre  premier. 
Prothesmiés. 

Voir  vol.  m^  p.  314. 

L'ordre  des  Prothesmiés  contient  les  Cirripèdes,  qui  ont 
été  rangés  antérieurement  parmi  les  Mollusques,  quoique  leur  corps  et 
leurs  pieds  articulés  ainsi  que  leur  système  nerveux  ganglionnaire  prou- 
Tent  qu'ils  appartiennent  plutôt  aux  Crustacés  d'un  développement  in- 
férieur; ils  passent  aux  Mollusques  par  les  tests  calcaires  qui  entourent 
leur  corps  charnu. 

Famille   première. 
Cirripèdes  voir  voL  III,  p.  314. 

Les  Cirripèdes  fossiles  ne  commencent  à  se  montrer  que  dans  le^ 
terrain  crétacé  supérieur;  ils  vivent  dans  toutes  les  mers  actuelles, 
sont  libres  lorsqu'ils  sont  jeunes,  et  se  fixent  aux  rochers  ou  à  d'autres 
C^rustacés  lorsqu'ils  deviennent  adultes:  c'est  alors  qu'ils  s'entourent  de 
valves  calcaires  principales,  dont  les  unes  forment  un  cOne  tronqué,  com- 
pose de  six  pièces,  les  autres  l'opercule,  composé  de  deux  pièces.  Les 
Cirripèdes  forment  deux  sous-familles,  lesBalanidés  et  les  Lé pa- 
didés,  dont  les  premiers  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacés  et  ter- 
tiaires et  vivent  dans  les  mers  actuelles ,  les  seconds  se  rencontrent  éga- 
lement dans  ces  mêmes  terrains  et  en  outre  dans  le  terrain  Jurassique,  et 
vivent  également  encore  dans  les  mers  actuelles. 

*  Lépadidés. 

Genre  L  PoUicipes  Làm, 

Le  test,  composé  de  plusieurs  valves  calcaires,  est  fixé  à  un  pédon- 
cule charnu,  qui,  pourvu  de  nombreuses  éoailles  très  petites,  contient  le 
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cône,  composé  de  six  pièces  ou  valves  principales;  ils  tournent  leurs  poin- 
tes eu  baut   Go  geure  se  trouve  dans  le  gras  vert  et  la  craie  supérieure. 

Esp.  1325.  Pollie.  decoratus  m. 

PI.  XXXVll,  fi;.  7  gr.  nat.  ;  ii  de  Biidnik  ;  b  de  Slavfinosserbsk. 

Valvao  latérales,  latae,  angulatae.  sulcatae,  medio  paullo  convexae 
et  média  facie  triangulari  notatae. 

Hab.  dans  le  grès  chlorité  de  Slav&nosserbsk  an  midi  de  la  Eussie, 
et  à  Badrak  en  Crimée,  dans  un  terrain  crétacé  supérieur. 

Les  tests  du  cône  sont  élargis,  aplatis,  anguleux  et  marqués  sur  la 
surface  légèrement  convexe  d^une  élévation  médiane  (le  paries) ,  étroite, 
et  presque  triangulaire.  Le  test  commence  à  la  base  rétrécie,  s^élève  ea 
haut,  on  s^élargissant  des  deux  côtés  (les  radii),  et  se  termine  en  pointe. 
Les  deux  côtés  sont  les  parties  latérales  anguleuses  et  striées,  à  stries 
longitudinales,  tandis  que  la  partie  médiane  convexe  est  parcourue  de 
stries  trausverses:  ce  sont  des  stries  d^accroissement  serrées  et  inégaies 
en  grosseur. 

La  valve  de  Badrak  a  11  1.  de  haut,  et  6  1.  de  large  au  milieu; 
elle  a  une  épaisseur  de  V^  1.  La  face  extérieure  est  lég'èrement  convexe, 
l'intérieure  est  concave,  lisse  et  pourvue  en  haut  d'un  bord  articuUiire, 
pour  se  réunir  des  deux  omîtes  avec  les  valves  voisines. 

La  valve  de  Slavâuosserbsk  a  la  même  forme  et  presque  la  même 
grandeur;  je  la  suppose  identique  avec  Fespèce  de  Badrak.  La  partie 
articulaire  pointue  s'est  bien  conservée  et  montre  très  bien  le  sillon  arti- 
culaire ,  en  dessous  duquel  la  face  interne  est  munie  de  petites  granula- 
tions ,  que  l'on  ne  remarque  pas  dans  l'autre  valve.  Elle  a  une  grands 
ressemblance  avec  lePollic.  maximus  Sow.  de  la  craie  blanche  de 
Norwich*  en  Angletene,  et  si  les  autres  valves  des  individus  de  Badrak 
et  Siavânosserbsk  étaient  connues,  on  serait  à  même  de  décider  définiti- 
vement la  question  ;  les  opercules  manquent. 

''''  Balanidés. 
Genre  IL  Baîanus  L, 

Le  corps  de  l'animal  articulé  est  entouré  de  six  valves  réunies  en- 
semble et  immobiles ,  à  base  élargie  et  aplatie ,  par  laquelle  les  valves 
qui  forment  un  cône,  sont  fixées  à  d'autres  corps  marins,  aux  Crusta- 
cés décapodes  ou  aux  Coraux  ;  les  valves  laissent  en  haut  une  ouverture, 


'*  Min.  conchol.  1.  c.  p.  640.   PI.  606,  §g.  5. 
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oecopëe  par  âenx  tests  opercnlaires,  le  sctttum  et  le  tergum,  qui  se  réunis- 
dent  par^articolation.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et 
tertiaire,  et  yit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1326.   Balan.  angulatus  m. 

Conus  calcareus  e  testjs  sex  sulcatis  et  striatis  compositus,  basi  di- 
latata,  plana,  singulis  testis  apicem  versus  attenuatis,  acuminatis,  liberis. 

Hah,  dans  le  grès  vert  douteux  d^Antîpowka  sur  le  bord  du  Volga. 

Le  cône  calcaire,  composé  de  6  tests,  est  fixé  par  la  base  aplatie, 
les  Talves  s'élèvent  en  haut,  ont  une  extrémité  aiguë,  et  forment  par  leur 
réunion  une  large  ouverture,  qui  parait  être  plus  large  que  la  base.  Les 
▼alves  latérales  assez  épaisses  sont  pourvues  d^un  sillon  médian  élargi  et 
profond,  et  de  stries  latérales  nombreuses.  La  face  interne  des  valves  est 
parcourue  transversalement  de  stries  fines  et  serrées.  Les  valves  sont 
réunies  entre  elles  sous  des  angles  saillants. 

Notre  espèce  a  une  grande  ressemblance  avec  le  BaLunguifor- 
mis  Sow.,  avec  lequel  M.  Daswin*  réunit  le  BaL  perplexus  Nyst  du. 
terrain  crétacé  supérieur  de  Klein  Spauwen  en  Belgique;  je  ne  les  con* 
nais  pas  par  autopsie,  mais ,  à  en  juger  d'après  la  fig.  4  de  la  PL  Ile  de 
la  Monographie  des  Balanidés  fossiles,  je  suppose  que  c'est  une  espèce 
très  voisine.  Cependant  les  parois  de  l'espèce  d'Antipowka  sont  plus  épais- 
ses et  pourvues  sur  le  milieu  de  la  face  d'un  large  sillon  quioiccupe  toute 
la  longueur  des  valves;  le  dedans  de  chaque  valve  est  perforé  par  des 
canaux  longitudinaux ,  placés  les  uns  près  des  autres ,  comme  chez  les 
Coronules.  Les  valves  s'élèvent  sur  une  base  élargie,  se  réunissent 
sous  des  angles ,  et  se  terminent  en  haut  par  des  parties  rétrécies  et  al- 
gues ,  qui  sont  légèrement  réfléchies  vers  l'extérieur ,  et  forment  par  là 
une  ouverture  plus  large  que  celle  du  Bal.  uuguiformis  Sow.  du  ter- 
rain éocène  de  l'Angleterre. 

Le  cône  a  ô  L  de  large  à  sa  base,  et  3  1.  de  haut  ;  il  n'est  pas  ré* 
Chèrement  conique^  mais  comprimé  et  anguleux,  par  ce  que  les  valves  se 
réunissent  sons  des  ai&gles  saillants. 

Le  Chthamalus  Ranzani,  autre  genre  de  Balanidés,  a  été 
trouvé  suivant  M.  Bosquet,  dans  le  terrain  crétacé  supérieur  de  la  Belgi- 
que, et  montre  par  son  gisement  que  le  grès  vert  d'Antipowka  pourrait 
également  appartenir  au  terrain  crétacé  supérieur.  M.  Petzold  a  même  dé- 


^  Fossil  Balanidae  and  Verrucidae  of  grcat  Brilain.  Paleontogr.  Suc  1854* 
p.  29.   PI.  2,  fig.  4.  a.  b. 
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crit  un  Balane  du  terrain  carbonifère  des  environs  de  Dresde,  cepen- 
dant M.  QuBKSTEDT*  douto  de  Fidentité  de  ce  fossile  ayec  le  genre 
Balanus. 

LMndividu  d^Antipowka  est  en  si  mauvais  état  que  je  n^ose  pas  en 
donner  de  figure. 

Ordresecond. 
PhffUopodés. 

Le  corps  de  ces  animaux  articulés  est  couvert  d^une  ou  de  deux  valves 
minces  et  membraneuses;  les  nombreux  genres,  dont  la  plupart  sont  mi- 
croscopiques ,  vivent  dans  Peau  douce  ou  dans  Teau  salée,  et  se  trouvent 
fossiles  dans  tous  les  terrains. 

Famille  deuxième. 

Limnadidés. 

Le  corps  est  couvert  d'un  seul  test  horizontal,  ou  de  deux  teste  ve^ 
ticaux;  la  tête  est  réunie  au  tltorax  en  un  seul  segment,  rabdomenesl 
composé  de  plusieurs  articulations;  les  yeux  sont  sessiles ,  les  antennes 
très  petites,  les  pieds  natatoires  très  nombreux  soutiennent  les  hranchiee 
lamelleuses,  ciliées.  Les  genres  A  r  terni  a,  Apus,  Limnadia,  Rsthe- 
ria  appartiennent  à  cette  famille,  mais  les  Trilobites,  placés  par  E 
BuRMEiSTER  également  parmi  les  Phyllopodes,  s'en  distinguent  et  ^ 
partiennent  plutôt  aux  Isopodes. 

Genre  IIL   Estheria  Bûpp. 

Cyrias  Sow.  et  Posidooomya  Bronn  (ex  parte).    CyprîsBB\Bi.    Cyzicni 
AuDouiN.    1 8  a  11  r  a  Joly.     A  s  m  u  s  s  i  a  Pacht  et  Pandbr. 

Les  deux  tests  sont  inéquilatéranx ,  ordinairement  triangulaires  on 
presque  ovalaires,  le  sommet  est  toujours  rapproché  du  bord  antérienr, 
leur  surface  est  parcourue  de  stries  concentriques ,  plus  infléchies  vers  le 
bord  postérieur  que  vers  Pantérieur  ;  les  dents  et  les  fossettes  musculai- 
res manquent  aux  tests.  La  tête  se  prolonge  en  museau ,  le  dos  est 
dépourvu  de  tubercules,  le  nombre  des  pieds  foliacés  s'accroît  jusqu'à  21 
paires  ;  Tabdomen  est  pourvu  de  quelques  appendices  acumiués.  Ce  genre 
se  trouve  dans  Teau  douce  et  saumâtre,  et  se  rencontre  fossile  presque 
dans  tous  les  terrains. 


""  Petreractenkunde.  1867,  p.  364. 


Esp.  1827.  E8tb.MiddendorffiiE.  Jones. 

Hoiofr.  oF  fotsil  Rstheriae.   Loud.  1862.  p.  111.  PI.  4,  fig.  12—22. 

Les  tests,  minces  et  oblongs,  ont  le  bord  dorsal  droit,  et  le  ventral 
arrondi,  le  bord  postérieur  est  également  arrondi  et  un  pen  pins  large 
quePantérienr;  celui-ci  est  coupé  obliquement  près  du  sommet,  qui  s'ap- 
proche de  ce  bord  ;  la  surface  est  marquée  de  rides  concentriques  régu- 
Kdres,  entre  lesquelles  on  remarque  des  pores  en  rangées  concentriques 
semblables. 

Hab.  dans  un  schiste  argileux  du  terrain  jurassique  supérieur ,  ap- 
partenant au  pnrbeck  et  formant  un  petit  bassin  d'eau  douce  dans  la  Si- 
bérie orientale  sur  le  bord  du  fleuve  Tourga,  affluent  de  FOnon,  au  district 
de  Nertschinsk. 

La  valve  est  plus  large  que  haute;  elle  a  8  L  de  large  et  5  L  de 
haut;  le  bord  dorsal  est  droit,  plus  court  que  le  ventral,  qui  est  presque 
elliptique,  et  se  continue  en  un  bord  postérieur  inférieur,  qui  est  I^^e- 
ment  saQlant,  arrondi,  et  obliquement  tronqué  près  du  bord  dorsal.  Le 
bord  ventral  se  continue  en  un  bord  antérieur  non  saillant,  moins  large 
qne  le  postérieur ,  et  devenant  plus  prononcé  près  du  bord  dorsal ,  où  le 
sommet  pen  marqué  est  fixé  près  du  bord  antérieur. 

La  valve  est  couverte  d'un  épiderme  très  mince,  composé  de  couches 
eoneentriques  d'accroissement;  lorsque  l'épiderme  manque,  la  structure 
do  test  montre  de  très  petites  cotes  verticales  et  obliques ,  situées  dans 
les  intervalles  des  couchés  concentriques  ;  les  côtes  très  fines  sont  conflu- 
entes  ou  se  réunissent  quelquefois  et  forment  des  bifurcations,  comme  M. 
JoHBS  l'a  représenté  sur  la  fig.  15  de  la  PI.  IV.  Les  petites  cOtes  sont 
très  rapprochées  et  forment  des  stries,  qui  sont  môme  apparentes  au  tra- 
vers de  l'épiderme. 

H.  Jones  a  observé  aussi  des  oeufs,  situés  dans  la  masse  celluleuse 
dn  corps  (PL  IV ,  fig.  16,  20,  21,  22);  ils  ne  se  trouvent  pas  dans  tous 
les  individus  et  sont  encore  douteux. 

M.  J.  MûLLEB^  a  donné  une  figure  de  cette  espèce,  sans  la  décrire 
en  détail;  il  la  rapporte  au  Limnadia,  genre  auquel  notre  fossile  n'ap- 
pftrtient  pas,  comme  l'a  maintenant  prouvé  M.  B.  Jovxs. 

Esp.  1328.  Esther.  orientalis  m. 

PI.XXXVII,  6^.6  a  gr.oat.;  a  coquille  vue  décote;  b  fragoieut  dn  (eat,  Uèf  groaei. 
Testa  exigua,  oblonga,  utraque  parte  extrema,  anteriore  et  pette- 

*  MiDDBMioiirp,  Sibirische  Reise.  Bd.  I,  Theil  1.  Voy.  J.  Mûlur,  Fossile 
Fifche  p.  261.   PL  XI,  fig.  6. 
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riorc,  aequabiliier  rotondata,  margine  dorsali  subreoto,  vertice  râ  con- 
Hpicuo,  aiiteriora  ocr.upauto,  inforioro  marg^ine  couvexo;  superficie  testu 
epidermide  teuuisHimo  denseque  plicato  exstructa,  plicû,  tanquam  rugis, 
approximatis,  invicem  coufluentibus,  reticolatis,  striai  conccniricaa  iocre- 
menti  numerosas  offcrentibuR;  interna  structura  granolosa,  granulis  rnini- 
mis  iutervaila  striarum  incrementi  concentricarum  adimplentibus. 

Hàb.  dauH  le  même  schiste  argileux  sur  le  bord  du  fleuve  Tourgi, 
affluent  de  TOuon  en  Sibérie  orientale ,  où  il  y  avait  pendant  la  période 
jurassique  un  bassin  d^eau  douce  purbcckien. 

Cette  coquille  se  distingue  de  Pespèce  précédente  par  sa  forme  et  8» 
structure;  elle  est  oblongue  on  elliptique,  plus  régulière,  à  bords  anté- 
rieur et  postérieur  également  arrondis,  à  bord  inférieur  elliptique,  eti 
stries  d^accroisscment  concentriques  très  régulières  ;  les  interstices  .«tout 
occupés  par  de  petites  granulations  ou  globules  arrondis,  plaeés  les 
uns  près  des  autres,  sans  montrer  ni  cotes  verticales  bifurquées,  ni  rides 
réticulées,  comme  Tespèce  précédente,  qui  est  en  outre  plus  grande. 

r/Esther.  orientalis  a  6L  de  large  et  4 L  de  haut;  il  se  trouTe 
pêle-mêle  avec  TKsth.  Middendorffii,  mais  plus  rarement;  les  val- 
ves de  TE  s  th.  orientalis  sont  constamment  plus  petites;  les  skies 
d'accroissement  très  rapprochées,  situées  près  du  bord  inférieur,  sont 
plus  espacées  vers  le  milieu  des  valves,  et  les  intervalles  remplis  de  petits 
globules  serres,  tandis  que  sur  TE  s  th.  Middendorffii  les  intenalies 
des  stries  d^accroissement  sont  occupés  par  de  petites  côtes  verticales 
simples  ou  bifurquées. 

Je  n^ai  observé  ni  les  pieds ,  ni  la  tête  de  ce  petit  Crustacé ,  ce  ne 
sont  que  les  valves  qu'on  en  rencontre,  et  souvent  en  grand  nombre,  dispo- 
sées sur  les  couclies  très  minces  du  schiste  argileux,  où  elles  sont  associées 
aux  poissons  d'eau  douce,  à  PËphemeropsis  et  aux  Paludines. 

Je  connaissais  déjà  ces  fossiles  en  1846,  où  j'en  ai  fait  mention 
dans  ma  Géognosie  de  Russie,  publiée  en  langue  russe;  je  les  avais  ran- 
gés alors  dans  les  P  o  s  i  d  o  no  m  y  e  s.  M.  Jeak  Mûller  ,  professeur  à 
Berlin,  *  les  a  décrits  après  moi  dans  le  Voyage  en  Sibérie  de  M.  de  Iùddot- 
DOBFF  sous  le  nom  deLimnadia.  Dans  sa  notice,  M.  Mûlleb  considère 
le  terrain  argileux  comme  tertiaire ,  mais  les  poissons  étant ,  à  ce  qu'il 
me  paraît,  pourvus  d'une  colonne  vertébrale  incomplètement  développée, 
en  partie  cartilagineuse ,  je  suis  porté  à  y  voir  un  terrain  jurassique 
supérieur,  ainsi  je  l'avais  admis  déjà  en  1^46.    Je  suppose  que  c'était 


*  MiDDBNDORFP,  Siblnsche  Reisc.   Bd.  I,  ThciU,  p.  261. 
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jm  petit  bassin  pnrbeckien  d'eau  douce  qui  contenait  les  poissons,  leaPn- 
Ijodiaes  et  les  Crustacés  d'eau  douce,  les  E^thérfes.  Je  les  avais  conr 
sidérës  comme  appartenant  à  une  seule  et  même  espèce  ;  mais  ayant  tu 
plus  tard  les  différents  ornements  des  valves,  Tune  à  petits  grains  ou  glo- 
bules serrés  dans  les  interstices  des  stries  d'accroissement  concentriques, 
l'antre  à  petites  côtes  et  rides  dans  ces  intervalles,  j'ai  donné  à  l'espèce 
à  surf  ace  granuleuse  le  nomd'Estli*  orientalis,  et  je  conserve  à  l'au- 
tre, dont  la  surface  des  valves  est  pourvue  de  côtes  et  de  rides  en  réseau, 
le  nom  de  M.  Jones,  Esth.  Middendorffii.  . 

Dans  sa  belle  monographie  des  £  s  t  h  é  r  i  e  s,  M.  B.  Jones  ne  fait  men- 
tion que  d'une  seule  espèce  de  ces  Crustacés;  il  n'a  pas  trouvé,  parmi  les 
nombreux  individus  qu'il  a  dû  examiner,  les  valves  de  l'Est  h.  orienta- 
lis,  qui  se  distinguent  de  J'espècè  plus  grande  par  leur  forme  plus  ellip- 
tique et  par  la  structure  granuleuse  dans  les  intervalles  entre  les  cou- 
chée d'accroissement,  conformation  qui  paraît  suffire  pour  en  faire  une 
eq^ôce  particulière  d'E  s  tli  ér  i  e. 

Le  PosidonomyaBeclieri  Bbonn,  *  du  terrain  carbonifère,  pré- 
sente une  certaine  ressemblance  avec  l'Es  t  lier  i  a  Middendorffii  par 
sa  forme  générale,  par  les  sillons  concentriques,  séparés  par  des  côtes  tran- 
diantes  également  concentriques,  et  surtout  par  des  stries  transverses, 
siiiiples  ou  bifurquées,  mais  son  sommet  est  situé  au  milieu  du  bord  dorsal 
tnàs  court  ou  un  peu  rapproché  du  bord  antérieur;  cependant  le  bord  dor- 
sal n'est  jamais  droit  comme  celui  de  l'Estheria. 

Ordre  troisième. 
Isopodes. 

Voir  vol.  I,  p.  1360. 

Le  corps  allongé  est  composé  de  trois  régions:  de  la  tête  simple,  du 
tiiorax,  composé  de  7.  ou  plusieurs  segments  égaux,  qui  fixent  autant  de 
ineds,  et  de  l'abdomen,  où  simple,  ou  composé  de  segments  reunis  entre  eux 
on  libres,  en  dessous  desquels  se  trouvent  les  brancliies,  couvertes  par  des 
lames  en  battants  de  porte. 

Famille  troisième. 
Idothéidés. 

Le  corps ,  plus  ou  moins  allongé  ou  élargi,  est  composé  de  la  tête 
*  Letbtea  geoge.  L  e.  PI.  III.  1,  fig.  10. 
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simple  à  3reiix  sesailee  «t  à  4  antennee,  du  ttiorsz  à  7  on  ploneon 
segments  égaux,  qui  fixent  un  nombre  correspondant  de  pieds  égalemeit 
allongés,  et  de  l'abdomen  à  plusieurs  segments,  dont  le  dernier  est  le  phs 
grand. 

Oenre  IV.  Cymatoge  (xt/fiarori^  litns  qno  nndae  frangontor). 

Corpus  elongatum  e  capite  simplid,  thorace  7  vel  8  segmoitâs,  et 
abdomine  5  segmentis  anticis  angrustioribus  et  sexto  magno  eonvexo  ex- 
structis;  superficies  segmentorum  granosa. 

Le  corps  allongé  se  compose  de  la  t6te  simple,  dn  thorax  formé 
de  7,  8  ou  plus  do  segments  thoraciques  à  côtés  aigus,  et  de  Tabdomen 
articulé;  les  premières  articulations  ou  segments  sont  un  peu  plus  minm 
et  plus  courts  que  les  segments  thoradqnes  postérieurs ,  le  dernier 
segment  est  plus  grand  et  plus  large  que  les  premières  articulations;  les 
f^ogments  en  général  sont  couverts  de  petites  granulations  très  serrées, 
comme  le  corps  des  I do  thés.  Ce  genre  se  trouve  dans  la  mie 
blanche. 

Esp.  1329.   Cymatoge  Jazykowii  j»i. 

Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1863.   II,  p.  416. 

Corpus  elongatum,  angustatum,  octo  quod  videtnr,  segmentis  peeto- 
ralibns  exstmctum  iisque  inflexis,  in  extremas  partes  latérales  acotss 
utrinque  excurrentibus,  et  sex  segmentis  abdominalibus  inaequ&libus,  qnin- 
que  anticis  angustis ,  formam  pectoralium  meutientibus ,  ultimoque  sexto 
magno,  lato,  semicirculari  et  eonvexo. 

Le  corps ,  allonge  et  étroit ,  se  compose  de  8  segments  thoraciques, 
infléchis  en  arrière ,  à  extrémités  latérales  aiguës ,  et  de  6  segments  ab- 
dominaux ,  dont  les  5  premiers  sont  étroits  et  ressemblent  aux  segments 
thoraciques ,  en  sorte ,  qu'ils  pourraient  môme  appartenir  an  tiiorax  et 
former  des  segments  thoraciques  ;  le  dernier  segment  abdominal  est  large 
et  convexe  ,  et  rappelle  Pabdomen  des  Trilobites  et  de  rArchaeo- 
niscus. 

Hah.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  aux  environs  du  village  de 
Jazykowo. 

Les  segments  étroits,  situés  au  thorax  en  rangée  interrompue,  sont 
plus  nombreux  que  ceux  de  Pldothée  vivante,  qui  n^en  a  que  sept, 
tandis  qu'il  y  en  a  distinctement  huit  dans  leCymatogé,  et  môme  10 
ou  plus ,  si  les  premiers  segments  abdominaux  de  forme  presque  égale 
sont  considérés  encore  comme  thoraciques.    L'abdomen  serait  alors  corn- 
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posé  de  trois  segments  étroits  et  du  quatrième  terminal  plus  large ,  con- 
vexe et  semi-circulaire. 

Mon  échantillon  est  cependant  si  incomplet  qu^il  est  difficile  de  comp- 
ter exactement  les  segments  thoraciques  et  d^indiquer  la  place  aux  pre- 
miers segments  abdominaux ,  qui  manquent  des  appendices  latéraux  des 
Cymotholdés:  c^est  pourquoi  je  range  le  genre  Gymatogé  plus  na- 
tnrellement  dans  la  famille  des  Idothéidés,  qui  se  rapproche  des 
genres  très  voisins  des  Trilobites  de  la  Période  ancienne.  Les  Gy- 
matogé s  et  les  Archaeoniscus  sont  les  dernières  traces  des  Tri- 
lobites dans  les  Périodes  moyenne  et  moderne ,  dont  celle-ci  contient 
aussi  un  Sphaeroma  fossile  en  Bessarabie,  le  Sph.  exsors.* 

Ordre  quatrième. 
Décapodes. 

Les  Crustacés  Décapodes  ont  le  corps  couvei-t  d^un  test  pres- 
que calcaire,  la  tête  réunie  au  segment  thoracique  en  céphalothorax,  et 
Pabdomen  composé  de  plusieurs  segments  ;  les  quatre  antennes  sont  al- 
longées, les  yeux,  à  facettes  cornées,  pédoncules,  la  bouche  entourée  de 
5  paires  de  pieds  maxillaÎFes  accessoires,  et  le  thorax  garni  de  5  paires 
de  pieds  thoraciques,  qui  fixent  les  branchies;  Pabdomen  articulé  supporte 
5  paires  de  fausses  pattes,  qui  soutiennent  chez  les  femelles  les  ovules 
jnsqu^à  leur  développement  complet  Les  trois  sections  principales,  les 
Brachyures,  lesAnomuresetlesMacroures,  ont  des représentiints 
en  Russie  dans  la  Période  moyenne. 

*  Bracliyures. 

Genre  V.  Prosopon  Mbïbr. 

Le  céphalothorax  convexe  est  plus  long  que  large,  à  angles  arrondis, 
la  région  capitale  est  composée  de  deux  parties  latérales  et  de  la  partie 
moyenne  presque  triangulaire,  qui  occupe,  jusqu^au  premier  sillon  trans- 
▼erse,  plus  que  le  tiers  du  céphalothorax;  un  second  sillon  traverse  la 
moitié  de  la  surface,  dont  la  région  postérieure  est  occupée  par  deux  par- 
ties latérales  plus  larges  et  presque  carrées,  et  par  une  partie  triangulaire 
moyenne ,  située  entre  les  latérales.  Ge  genre  se  trouve  dans  le  terrain 
jurassique. 


*  Bull,  de  Moflc.  1.  c.  1863.  11,  p.  419. 
Siehwald,  LetbâM  roMiea.    n.  75 
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Esp.  1330.   Prosop.  rostratum  Met. 
PI.  XXXVII,  fig.  5  a  gr.  nat.;  b  grossi. 
H.  y.  Mbtir,  Neue  Gattangen  foiiiler  Krebse  p.  24.   PI.  15,  ûg.  3. 

Le  petit  céphalothorax  finement  granulé  est  divisé  par  denx  sillons 
transrerses  en  deux  régions  égales,  Pantérieure  et  la  postérieure;  la  pre- 
mière est  composée  de  deux  parties  latérales,  presque  triangulaires,  qui 
s^atténnent  en  avant,  sont  terminées  chacune  par  un  petit  tubercule,  et  se 
réunissent,  au  devant  des  deux  tubercules,  en  un  petite  pointe.  La  partie 
médiane  est  presque  cordilTorme,  et  se  prolonge  en  une  pointe  filiforme, 
située  entre  les  parties  latérales.  Les  deux  sillons,  légèrement  arqués  en 
avant,  limitent  une  petite  portion  étroite  et  transversale,  située  entre  les 
deux  sillons;  au  milieu  de  sa  surface  elle  est  pourvue  de  deux  petits  en- 
foncements. La  région  postérieure  se  compose  de  deux  parties  latérales, 
triangulaires  comme  les  antérieures,  et  un  peu  plus  grandes  que  celles-d; 
la  partie  intermédiaire,  située  entre  les  latérales,  est  très  petite  et  arrondie. 

Hab.  dans  le  jura  bUnc  de  Werèwkine  près  de  Petrowskaya  do 
gouvernement  de  Kharkow,  associé  au  Trigonia  costata,  ainsi  que 
dans  le  jura  blanc  de  Stramberg  et  Eehlheim  en  Allemagne. 

Le  petit  céphalothorax  a  3  1.  de  long  et  2  1.  de  large. 

Je  ne  connais  ni  les  pieds,  ni  les  autres  «parties  du  petit  céphalotho- 
rax, qui  a  une  certaine  ressemblance  avec  leTrachynotussulcatQS 
Bell*  du  grès  vert  du  Wiltshire;  celui-ci  pourtant  est  plus  large  que  long 
et  marqué  de  ô  sillons  transverses. 

Genre  VL  Fodopilumnus  WGor. 

Le  céphalothorax  est  demi-elliptique  au  bord  antérieur,  à  front  muni 
de  4  dents,  et  à  cavités  oculaires  profondes  ;  les  bords  latéraux  antérieurs 
du  céphalothorax  sont  tranchants  et  munis  de  3  ou  d^un  plus  grand 
nombre  de  pointes ,  dont  les  postérieures  sont  plus  longues  que  les  anté- 
rieures. Les  bords  latéraux  postérieurs  sont  droits ,  arrondis  et  CGoyer- 
gents.  La  surface  est  garnie  de  2  sillons  profonds  médians  et  parallèles 
entre  eux,  et  passent  tout  droit  de  la  partie  postérieure  à  Pantérieure; 
deux  autres  sillons,  légèrement  arqués,  traversant  le  céphalothorax, 
sont  parallèles  aux  bords  latéraux  postérieurs.  L'abdomen  de  la  femeUe 
est  composé  de  7  segments  élargis  et  ovalaîres  ;  les  4  pieds  postérieurs 
sont  inégaux,  légèrement  comprimés  et  très  longs,  à  troisième  articula- 


^ 


^  iMonogr.  of  fossil.  malacostracous  crustacea  of  Great  Britain.  Londoo  p.  2. 
1862.   PI.  l,fig.  1. 


tion  aussi  longue  que  les  bords  latéraux  du  céphalothorax.     Ce  genre  se 
trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  1331.  PodopiLFittonilPCoT.  aff. 

Le  céphalothorax  est  arrondi  en  avant ,  tronqué  des  deux  côtés  en 
arrière  ;  les  sillons  médians  sont  profonds  et  s^enfoncent  dans  les  sillons 
demi-circulaires,  qui  se  réunissent  sur  le  milieu  du  céphalothorax  près  du 
bord  postérieur;  la  surface  est  garnie  d^autres  petits  enfoncements  irré- 
C^uliers. 

Hàb,  dans  la  craie  marneuse  de  Baktschissara! ,  ainsi  que  dans  le 
grès  vert  de  Lyme  Begis. 

L'individu  de  la  Crimée  est  plus  grand  que  celui  de  T  Angleterre  ; 
le  céphalothorax  a  2  p.  1  L  de  large  et  1  p.  9  1.  de  long;  il  a  par  con- 
séquent aussi  une  forme  un  peu  différente  de  celle  du  Podop.  Fittoni; 
il  n'est  pas  anguleux  en  arrière,  comme  celui-ci,  mais  plutôt  arrondi.  Les 
pieds-mâchoires  à  palpes  de  Tindividu  de  la  Crimée  ont  6  1.  do  long  et  2 
L  de  large ,  le  tiiorax  à  sa  partie  inférieure  est  composé  de  5  larges 
segments,  enfoncés  au  milieu,  et  offrant  la  largeur  de  1  p.  Les  pieds  ne 
se  sont  pas  conservés;  Pabdomen  manque  également. 

^^^Anomures. 
Genre  VIL  Dromioïites  Mir^s  Eim. 

Le  céphalothorax  et  presque  carré ,  arrondi,  convexe,  prolongé  au 
front  et  onduleux  des  deux  côtés,  tronqué  en  arrière;  le  front  est  muni  de 
3  dents,  dont  celle  du  milieu  est  la  plus  courte;  la  surface  est  tuberculeuse, 
à  tubercules  granuleux  et  placés  en  plusieurs  rangées;  les  dernières 
IMtires  de  pieds,  placées  au  dos,  ne  servent  pas  à  la  marche. 

Esp.  1332.   Drom.  rugosus  Schloth.  sp. 

RnjM,  Kreide  v.  Bftbmen  I,  p.  15.   PI.  7,  fig.  29.  PI.  11.  fig.  23. 

AbioIi  Mém.  de  TAcad.  des  Se.  de  St.  Pétersb.  IX.  partie  premiëro  1859,  p.  464. 

Le  céphalothorax  est  pourvu  de  grands  orbites ,  entre  lesquels  le 

front,  à  2  dents  latérales  allongées  et  à  1  dent  médiane  plus  petite,  ae 

prolonge  en  saillie  ;  les  deux  côtés  sont  marqués  de  5  incisions  par  autant 

de  gros  tubercules,  les  autres  tubercules  forment  ô  rangées  longitudiualAS 

aiir  la  surface  du  céphalothorax;  ils  sont  marqués  de  nombreuses  petites 

granulations. 

Hab.  dans  on  grès  crétacé  argileux  de  la  crête  moutttgueuae  .4e 

75» 
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Eorta,    sur  une  pente  inclinée  Ters   Oni  aux  «nTirons  de  Radsha  en 
Imdrétie,  ainsi  que  dans  le  plânennergel  de  Postelsberg  en  Bohôme. 

Le  grèsdeKorta  contient,  parmi  beaucoup  de  Coraux  etdeSpongiai- 
ros,  do  nombreuses  carapaces  de  Crustacés  fossiles,  qoe  M.  Abich  plaça 
dans  le  genre  Dromia,  voisin  de  Dromiolites  rngosus;  le  grès 
devrait  par  conséquent  6tre  considéré  comme  appartenant  an  terrain  cré- 
tacé supérieur  et  non  au  jura. 

•♦•Macroures. 

O^nre  VIII.   Meyeria  WQof. 

Le  céphalothorax  est  comprimé,  muni  de  plusieurs  carènes,  et  pro- 
longé en  un  rostre  également  caréné,  le  sillon  derrière  le  rostre  est  an- 
guleux et  caréné,  Tabdomen  sculpté  est  semi-çylindriqne ,  à  second 
segment  très  large  et  arrondi ,  les  appendices  candals  sont  élaigis  el 
divisés  en  plusieurs  lobes  par  des  sillons  longitudinaux.  Ce  genre  se 
trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  1B33.  Heyeria  vectensis  BsLL. 

GlypbaeaBronnii  (Roim.)  A.  Vosirsky,  Notice  sur  les  reatea  de  Crnstaeéi 

fossiles  du  jura  de  Moscou.    Bull.  deMosc.  1848,  p.  494.  PI.  IX,  ÎL^.  1—5. 
Meyeria  vectensis  Bell,  Fosil  malacostr.  crust.  I.  c.  p.  33.  PI.  X. 

Le  céphalothorax  se  distingue  par  son  rostre  et  la  partie  antérieure 
carénés;  le  rostre  est  pourvu  de  trois  carènes  latérales  parallèles  et  lon- 
gitudinales, le  bord  rostral  supérieur  est  également  caréné  et  tranchant;  la 
partie  antérieure  du  céphalothorax,  séparée  du  rostre  par  un  sillon  vertical, 
est  pourvue  de  deux  sillons  obliques,  qui  se  réunissent  sur  les  dos  en 
angle  aigu  ;  la  surface  du  céphalothorax  est  garnie  de  nombreux  tubercules 
ou  granulations,  ainsi  que  les  pieds  et  leurs  pinces. 

Hàb.  dans  le  néocomien  de  Khoroschéwo  près  de  Moscou ,  dans  le 
grès  néocomien  ferrugineux  de  Poliwna  près  de  Ssimbirsk,  ainsi  qne 
dans  le  grès  vert  d'Atherfield  de  l'île  de  Wight. 

Les  restes  de  l'espèce  découverte  par  M.  VosmsBrY  à  Khoroschdwo 
consistent  en  deux  moitiés  de  carapace  à  demi  brisées,  en  une  pince  et 
en  morceaux  de  doigts.  Le  céphalothorax  est  presque  deux  fois  plus 
long  que  haut;  il  est  divisé  en  trois  parties  par  deux  sillons  transver- 
saux principaux;  les  sillons  sont  fortement  marqués  et  profonds;  l'an- 
térieur s'élève  perpendiculairement,  et  divise  le  rostre  de  la  partie  prin- 
cipale du  céphalothorax,  l'autre  sillon  est  double  et  traverse  obliquement 
le  céphalothorax  pour  se  réunir  au  dos  avec  les  sillons  de  Tantre  cOté  sons 
un  angle  aigu.   Les  granulations  sont  inégales,  de  plus  grosses  mêlées  à 
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de  plus  pétâtes,  entre  lesquelles  on  observe  de  petits  pores.  Les  premiers 
pieds  se  composent  d'articles  très  longs  et  étroits,  munis  de  nombreux 
tubercules  en  rangées  plus  ou  moins  régulières,  longitudinales  ;  les  tuber- 
cules de  la  face  intérieure  sont  plus  épais  sur  Tindividu  de  Moscou  (1.  c. 
PL  9,  fig.  3  a)  et  se  distinguent  par  là  de  l'espèce  d' Atherfield ,  car  M. 
Bell  ne  fait  pas  mention  de  cette  partie  dans  sa  description,  parce  qu'elle 
n'était  pas  distincte  ;  il  ne  mentionne  pas  non  plus  les  larges  pinces  figu- 
rées de  Khoroschéwo  par  M.  Vosinskt. 

Les  autres  caractères  de  l'individu  d' Atherfield  sont  tout  à  fait 
identiques  avec  ceux  de  l'individu  de  Khoroschowo.  Le  céphalothorax,  sui- 
Tant  M.  Bell,  est  très  comprimé  et  haut,  le  sillon  nuchal,  qui  divise  le 
rostre  d'avec  la  partÂé  antérieure  du  céphalothorax,  est  profond,  le  rostre 
a  presque  le  quart  de  la  longueur  du  céphalothorax ,  est  garni  de  trois 
carènes  granuleuses  de  chaque  côté  et  d'une  semblable  carène  au  bord 
supérieur  rostral.  La  carène  inférieure  est  la  plus  courte,  les  deux  supé- 
rieures deviennent  de  plus  en  plus  longues  ;  une  semblable  carène ,  plus 
épaisse,  munie  de  petits  tubercules  et  limitée  des  deux  côtés  par  un  sillon 
assez  profond ,  s^élève  du  bord  rétréci  du  céphalothorax  vers  son  dod,  où 
il  se  réunit  en  angle  aigu  avec  les  sillons  du  côté  opposé. 

L'individu  de  Khoroschéwo  est  plus  petit  que  celui  de  l'île  de  Wight  ; 
il  n'a  que  1  p.  6  L  de  long  et  8  L  de  haut 

M.  VosiHSKY  a  pris  l'espèce  de  Khoroschowo  pour  le  Glyphaea 
Bronnii  Roem.*  du  coral-rag  de  Hersum  des  environs  de  Hanovre.  En 
effet  le  céphalothorax  offre  une  grande  ressemblance  avec  cette  espèce 
jurassique,  mais  les  pieds  à  articles  longs  et  étroits  paraissent  plutôt  ap- 
partenir auMeyeriavectensis,  dont  les  premiers  pieds  se  caracté- 
risent pas  de  très  longs  articles  et  par  des  pinces  très  larges  et  longues. 
Le  céphalothorax  du  Glyp h.  Bronnii  présente,  aux  bords  antérieur  et 
inférieur,  une  large  et  profonde  échancrure,  que  l'on  n'observe  pas  sur 
rindividu  de  Khoroschowo,  qui  se  rétrécit  insensiblement  en  avant  et  passe 
en  nn  rostre  élargi  et  presque  triangulaire.  Ajoutons  à  cela  les  longs 
articles  de  la  première  paire  de  pieds,  la  pince  très  grosse  et  comprimée 
(L  c.  fig*2  et  2  a)  de  l'individu  de  Khoroschowo  et  les  longs  doigts  de  la 
innce  (L  c.  fig.  3  a.  b).  Il  nous  parait  plusi  naturel  de  considérer  cette 
espèce  comme  néocomienne  Meyeria  ve  et  en  sis,  que  d'y  voir  une 
espèce  jurassique. 

Une  grosse  pince  a  été  observée  par  M.  de  Jaztkow  dans  le  grès 


«  Rorddealfch.  Oolitligeb.  p.  51.  PI.  20,  fig.  33. 
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Kurta,    sur  uiio  ponte  inclinée  vers    Oni  anx  envir 
Inu'n»tio,  :iinsi  «jjie  «laiis  le  planernior^el  de  Postel?" 

TiO  ^Tosilt»  Ktirta  contiont.  parmi  beanconp  '' 
rcs,  il«»  nonihreiiscs  oarapares  do  CriHtaccs  fo 
dans  lo  f,^Miro  Dromia,  voisin  de  Drom' 
devrait  par  cnusiMpienl  être  considcrd  com* 
tacé  supérieur  et  uun  au  jura. 

Genre  VIII.    ^ 

Le  céphalothorax  est  comp^ 
longé  en  un  rostre  également 
guleux  et  caréné,   rabdom' 
Heguient  très  large  et  ar^ 
divisés  en  plusieurs  lob 
trouve  dans  les  terrain 


•■:.:.j-tn: 


Esp 

Glypbaea  Bron* 

fossiles  du  jurr 
Meycria  ver 

Le  cép' 
carénés;  ^ 
gitudine* 
partie 
est  r 
an' 


-aoitsetlong8,àinfc- 

. . .  ufès  aigu  et  allongé. 

..:»-•  ornatus  des  enTÎroifflie 

.  •■.--.    i:::?:  que  dans  le  même  terrâû 

•:•:  -i-v.     If5  p»*tits  individus  n'ont  qu'un 

.•  j?!  :a:i:*  des  géodes  calcaires  dn  jura 

-.:::::::: iT-u;   ^rice  à  M.  Qdehstedt,  yen 

>    ..  ï^vIuiTi.  dans  la  belle  collection  de 

!.  .-}  -cariais  pas  dans  les  collections 

C    S'j'iz  Met. 

-r-,  iT-  adi  au  dos ,  et  convexe  des  deux 
■r'i!::i-<  et  eohancré  en  arrière,  pourre- 
..  v  ::\  -.in  rostre  aigu  portant  de  chaque 
:v>  -  !iG  iiarqués  de  deux  sillons  profonds, 
••  ris  r'Jtrioiij?  inégales,  dont  la  postérieure 
..-»*  a  rnus  petite.  L'abdomen  est  composé 
vrù  mcerieur  d'un  petit  sillon  pour  l'artlcQ- 
tue;  les  deux  côtés  des  segments  sontmar- 
:•>•. V rsiie.  ec  arrondis  au  bord;  les  lames  nata- 
V  '..-çties:  rintermédiaire,  carrée,  est  garnie  de 
■;  .-!-  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 


•r  • 


»*«.r«k 


^*'. 


:*    *  ^ 


«■    ». 


■  .v'-Nordmanni  m. 

....    ..»u  .le  côté;  bvu  den  haut. 

•a-  -  niTessum,  5ubtilitcr  foveolatutn;  ceplu- 
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^^u  'natos,  duobus  sulds,  altero  yerticali,  altero  ar- 


\ 


* 


'ndente  et  cephalotboraccm  iu  duas  partes  fere 
'^       •  '  ^"^  pedes  longissimi ,  tenues,  articulis  sub 

liiiali^  latiora  quain  longiora,  utrinque 

MO  extremas  partes  latérales  subro- 

latae  margine  denticulato  in- 

M  cette  espèce  a  été  ob- 
iitstrèsserrés;  il  pa- 
•  <plialothorax  sont  mar- 
•'  perpendiculairement  vers  le 
i  inférieur  avec  le  second  sillon;  le 
aque  vers  le  dos,  divise  le  céphalothorax 
traies;  les  sillons  arqués  forment  sur  les  dos  un 
urnée  en  arrière. 
ae  la  première  paire  sont  très  longs  et  étroits;  les  deux 
viennent  après  la  hanche  très  petite  sont  fort  longs  et  étroits; 
^  lès  de  10  1.  de  long. 
L^abdomen  est  marqué  des  deux  côtés  par  de  profonds  enfoncements 
près  du  bord  antérieur  des  segments,  et  par  la  lame  latérale  arrondie  et 
^f&lemont  enfoncée  sur  toute  sa  surface  pour  être  reçue  sous  le  segment 
pféeédent  pendant  Tenroulement  de  l'abdomen.     Le  corps  a  près  de  4  p. 
de  long  et  9  L  de  large  au  thorax. 


Classe  septième. 

Insectes. 

Les  Insectes  se  retrouvent  rarement  fossiles  daiis  les  terrains  d'eau 
douce,  dans  l'ambre  ou  dans  dos  dépôts  terrestres  ;  on  n'y  observe  ordi- 
nairement que  des  impressions  de  leur  corps.  Les  parties  molles  et  déli- 
cates, les  antennes,  les  mâchoires  cornées,  les  pieds,  les  segments  thora- 
ciques  et  abdominaux,  ne  se  sont  conservées  que  très  rarement.  La  Russie, 
si  peu  connue  relativement  à  la  paléontologie,  ne  m'a  fourni  jusqu'ici  que 
lee  ifl^ressions  d'une  larve  d'Orthoptère. 
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néocomien  ferrngrineax  de  Poliwna;  elle  parait  également  appartenir  an 
genre  Meyeria,  peut-être  à  l'espèce  m6me  de  Khoroschéwo. 

(hnre  IX,  Mecochirus  Qbrm. 

Enmorphia  Hna.  v.  Mbykr. 

Petit  corps  allongé ,  à  petits  pieds  très  longs  et  fort  étroits;  le  cé- 
phalothorax étroit  est  dirisé  par  nn  enfoncement  presque  triangulaire  en 
^deux  parties  inégales,  dont  l'antérieure,  plus  petite,  est  munie  d'un  petit 
rostre  aigu  et  pourvu  à  sa  base  de  deux  petits  piquants. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  1334.  Hecoch.  socialis  Htasr. 

Le  petit  corps  allongé  est  muni  de  pieds  très  étroits  et  longs,  à  mé- 
tatarse très  grôle,  allongé  et  pourvu  d'un  ongle  très  aiga  et  allongé. 

Hàb,  dans  le  jura  brun  à  Ammonites  ornatus  des  environs  de 
Kaluga,  où  il  remplit  de  petites  géodes,  ainsi  que  dans  le  même  terrain 
de  Gammelshausen  au  Wurtemberg.  Les  petits  individus  n^ont  qu'un 
pouce  de  long  et  se  trouvent  toujours  dans  des  géodes  calcaires  du  jnra 
brun  de  Gammelshausen  et  Oberlenningen;  grâce  à  M.  Qoenstedt,  j'en 
ai  vu  un  individu  des  environs  de  Kaluga,  dans  la  belle  collection  de 
l'Université  de  Tûbingen,  mais  je  ne  le  connais  pas  dans  les  collections 
de  Bussie. 

Genre  X.  Clytia  Mey. 

Le  céphalothorax  est  allongé,  arrondi  au  dos ,  et  convexe  des  deux 
côtés,  il  est  rétréci  aux  deux  extrémités  et  échancré  en  arrière ,  pour  re- 
cevoir  l'abdomen;  le  front  s'allonge  en  un  rostre  aigu  portant  de  chaque 
côté  quelques  piquants.  Les  côtés  sont  marqués  de  deux  sillons  profonds, 
qui  divisent  le  céphalothorax  en  trois  régions  inégales,  dont  la  postérieure 
et  la  plus  grande,  l'intermédiaire  la  plus  petite.  L'abdomen  est  composé 
de  5  segments,  munis  sur  le  bord  antérieur  d'un  petit  sillon  pour  l'articu- 
lation avec  le  segment  précédent;  les  deux  côtés  des  segments  sont  mar- 
qués d'une  impression  transversale,  et  arrondis  au  bord  ;  les  lames  nata- 
toires sont  plus  larges  que  longues  ;  l'intermédiaire,  carrée,  est  garnie  de 
plusieurs  impressions.     Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé.     ^ 

Esp.  1335.   Clyt.  Nordmanni  m, 

PI.  XXXVII5  fig.  4  gr.  nat.  ;  a  vu  de  côté;  b  vu  d'en  haut. 

Corpus  elongatum,  louiter  compressum,  subtiliter  foveolatura;  cepha- 
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lothorax  utrinque  attenoatus,  duobus  sulcLs,  altcro  verticali,  altero  ar- 
cuato  oblique  in  dorsum  ascendente  et  cephalotboracem  iu  duas  partes  fera 
aequales  divideute  ;  primi  paris  pedes  loDgissimi ,  tenues ,  articulis  sub 
ang^lo  inflexis;  segmenta  5  abdominali^  latiora  quam  longiora,  utrinque  / 
fovea  iransvensa  elongata  notata  inque  extremas  partes  latérales  subro- 
tondas  excurrentia;  laminae  natatoriae  latae  margine  denticulato  in- 
stnictae. 

Hàb.  dans  la  craie  marneuse  de  Badrak,  où  cette  espèce  a  été  ob- 
servée par  M.  Abthub  de  NoRDVAim  fils. 

Le  corps  allongé  est  garni  de  petits  enfoncements  tiès  serrés;  il  pa- 
rait par  là  comme  pointillé;  les  deux  côtés  du  céphalothorax  sont  mar- 
qués  de  deux  sillons,  dont  l'antérieur  s'élève  perpendiculairement  vers  le 
dos  arrondi,  et  se  réunit  près  du  bord  inférieur  avec  le  second  sillon;  le 
posténeur,  qui  s'élève  en  arc  oblique  vers  le  dos,  divise  le  céphalothorax 
en  deux  parties  presque  égales;  les  sillons  arqués  forment  sur  les  dos  un 
arc,  à  convexité  contournée  en  arrière. 

Les  pieds  de  la  première  paire  sont  très  longs  et  étroits;  les  deux 
articles  qui  viennent  après  la  hanche  très  petite  sont  fort  longs  et  étroits  ; 
il  ont  près  de  10  1.  de  long. 

4 

L'abdomen  est  marqué  des  deux  côtés  par  de  profonds  enfoncements 
près  du  bord  antérieur  des  segments,  et  par  la  lame  latérale  arrondie  et 
également  enfoncée  sur  toute  sa  surface  pour  être  reçue  sous  le  segment 
précédent  pendant  l'enroulement  de  l'abdomen.  Le  corps  a  près  de  4  p. 
de  long  et  9  L  de  large  au  thorax. 


Classe  septième. 

Insectes. 

Les  Insectes  se  retrouvent  rarement  fossiles  dails  les  terrains  d'eau 
douce,  dans  l'ambre  ou  dans  des  dépôts  terrestres;  on  n'y  observe  ordi- 
nairement que  des  impressions  de  leur  corps.  Les  parties  molles  et  déli- 
cates, les  antennes,  les  mâchoires  cornées,  les  pieds,  les  segments  thora- 
ciques  et  abdominaux,  ne  se  sont  conservées  que  très  rarement.  La  Russie, 
si  peu  connue  relativement  à  la  paléontologie,  ne  m'a  fourni  jusqu'ici  que 
le8  impreasioiis  d'une  larve  d'Orthoptère. 
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Ordre  premier. 
Orthoptères. 

Les  Orthoptères  forment  plusieurs  sections ,  dont  la  cinquième 
comprend  les  Orthoptères  amphihiotiques  proprement  dits:  ils 
présentent  les  genres  fossiles  les  plus  nombreux  et  bien  conserrés  dans 
le  terrain  tertiaire  près  d'Oeningen  en  Suisse.  CTest  là  que  M.  Heeb  a 
observé,  outre  un  grand  nombre  de  genres  d'Hémiptères,  d'Orthoptères, 
nh  grand  nombre  de  Libelles,  de  Termites  et  nne  espèce  d'Ephé- 
mère; ces  dernières  sont  précisément  les  Insectes  les  plus  connus,  vi- 
vant actuellement  dans  toute  l'Europe.  Il  est  donc  très  corieux  de  trou- 
ver un  sous-genre  d'Ephémère,  l'Ephemeropsis,  comme  genre  uni- 
que d'Insectes  observé  jusqu'à  présent  dans  la  Bussie  asiatiqne ,  tandis 
que  les  terrains  d'eau  douce  de  la  Russie  d'Europe  ne  nous  ont  pas  fourni 
la  moindre  trace  des  Insectes  aquatiques.  .  D'autres  Orthoptères,  voisins 
des  genres  Bittacus  et  Panopaea,  à  en  juger  par  la  forme  de  leurs 
ailes  et  par  les  veines  de  ces  ailes,  ont  été  observés  dans  le  lias  et  le 
wealden  d'Angleterre.  Les  Libelles  des  temps  passés  se  distinguent  par 
les  veines  bifurquées  longitudinales  des  ailes  déponrrues  de  taches; 
on  les  nomme  par  cette  raison  de  Orthophlèbes,  car  les  veines  transverses 
leur  manquent  Les  Neuroptères  n'ont  pas  encore  été  trouvés  dans  le  bas- 
sin d'eau  douce  de  la  Sibérie  orientale ,  d'où  je  ne  connais  que  quelques 
larves  ;  je  ne  suis  pas  à  même  de  reconnaître  à  quel  genre  celles-ci  appar- 
tiennent, et  je  me  vois  réduit  à  leur  donner  un  nouveau  nom,  celui 
d'Ephemeropsis,  comme  appartenant  à  un  genre  voisin  des  Ephé- 
mères d'aujourd'hui. 

Genre  XI.  Ephemeropsis  m.** 

Larvae  corpus  elongatum,  artîculatum,  capite  magno,  thorace  sim- 
plici ,  angusto  et  duobus  abdominis  segmentis  mesotborace  et  metatho- 
race  conjunctis,  utrinqùe  alas  incomplète  evolutas  sibique  invicem  impo- 
sitas  fîgentibus  nec  non  octo  segmentis  abdominalibus  genuinis  instruc- 
tum ,  quolibet  segmente  abdominali  filiformi ,  bifurcatas  utrinqùe  lamel- 
las  branchiales  ipsoque  postico  très  setas  articulatas  respiratorias  et  ciliis 
ornatas  gereutibus. 


«# 


Die  Urwelt  der  SchweÎK.   Zurich  1865,  p.  367. 

Le  mot  Ephemeropsis  se  compose  d^Ephemera ,  rinsecte  partout 
cotnniUD,el(]6  ^funp.  1»  vue, c'est-à-dire Insecleayantrappareoced^une  Ephémère. 
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Le  corps  allongé  de  la  larve  est  composé  de  la  tête  assez  grande,  du 
thorax  simple  (le  proi^orax),  de  denx  segments  abdominaux  réunis  (lé 
m^thorax  et  métathorax),  auxquels  se  fixent  deux  ailes  ovalaires,  supé- 
rieures, une  de  chaque  côté,  recouvrant  les  ailes  inférieures,  de  sorte 
qu'on  n'en  voit  pas  de  traces  à  Pextérieur;  les  huit  segments  abdominaux 
qui  suivent,  sont  d^égale  largeur  et  supportent  de  chaque  côté  des  houp- 
pes branchiales,  filiformes  et  probablement  bifurquées,  à  en  juger  d'après 
la  structure  des  genres  vivants  ;  le  dernier  segment  abdominal  est  orné 
de  trois  filets  terminaux  ciliés,  dont  les  latéraux  sont  aussi  longs  que 
IMntermédiaire.  Ce  genre  se  trouve  dans  un  terrain  purbeckien,  qui 
forme  un  bassin  d'une  extension  assez  considérable  dans  la  Sibérie  orientale. 

Esp.  1336.   Ephemerops.  orientalis  m. 

PL  XXXVII,  fig.  8  gr.  nat. 

Larvae  corpus  elongatum,  duobus  stratis  chitinicis  exstructum,  caput 
doobus  striis  chitinicis  postice  conniventibus  notatum  aliaque  macula 
conjunctorum  mesothoracis  et  metathoracis  instructum,  segmenta  slngula 
aMominis  in  medîo  dorso  macula  simili  lucidiore  notata  et  singulis  bran- 
diialibus  lamellis  utrinque  praedita,  très  setae  terminales  respiratoriae 
ciliis  omatae. 

Hàb,  dans  le  schiste  argileux  de  l'étage  purbeckien  du  terrain  juras- 
sique sur  le  bord  du  fleuve  Tourga,  affluent  de  l'Onon,  près  du  village  de 
Eonduyewskaya  dans  le  district  de  Nertschiusk  de  la  Sibérie  orientale. 

Je  ne  connais  que  la  larve  seule  en  impressions  peu  distinctes  et 
par-là  difficiles  à  caractériser;  M.  Bbssels,  à  Stuttgart,  a  eu  l'obligeance 
de  dessiner  la  figure  que  j'en  donne  ;  elle  parait  suffire  pour  constater  les 
caractères  du  genre  Ephemeropsis  et  ses  différences  d'avec  l'Ephe- 
mera. 

La  partie  antérieure  de  la  tète  n'est  pas  distincte;  la  larve,  d'après 
rimpression  sur  le  schiste  argileux,  se  compose  de  deux  couches  chitineu- 
ses  très  minces;  la  tête,  assez  grande  et  arrondie,  ne  montre  que  deux 
stries  légèrement  saillantes  chitineuses  et  convergentes  en  «rrière;  elles 
semblent  rappeler  les  ocelles  de  l'Ephemeropsis,  quoique  ces  parties 
allongées  ne  puissent  pas  être  des  oceUes,  car  ceux-ci  sont  en  général  for- 
més par  un  pigment  foncé,  qui  s'efface  facilement,  surtout  par  la  fossili- 
sation. 11  se  peut  donc  que  ces  parties  allongées  aient  appartenu  aux 
mâchoires,  qui  seraient  visibles  par  transparence,  ou  à  quelque  autre  par- 
tie de  la  tête.  Le  bord  antérieur  du  mésothorax  présente  un  enfoncement 
plus  grand  et  presque  triangulaire ,  rappelant  d'autres  enfoncements  ar- 
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rondls  pairs,  situds  an  milien  du  dos  de  chaque  segment  abdominal  ;  des 
enfoncements  semblables  se  retrouvent  également  sur  les  segments 
d^autres  Insectes  et  y  marquent  des  endroits  plus  transx>arent8  de  la 
membrane  chitineuse  des  segments  abdominaux.  Ceux  ci  sont  en  outre 
pourvus  de  chaque  oOté  d'une  houppe  branchiale,  qui  prend  origine  en  un 
filament  simple  et  se  bifurque  immédiatement;  les  houppes  par  consé- 
quent sont  doubles,  fixées  des  côtés  des  segments  abdominaux,  comme  sur 
les  larves  des  Ephémères  actuelles.  Les  3  filets  ou  soies  terminales 
respiratoires,  bien  longues  et  annelées,  sont  composées  de  nombreux 
articles,  qui  forment  de  petits  tubes  courts,  cylindriques  et  ornés  de  petits 
cils. 

L'Ephemeropsis  orientalis  de  Pargile  schisteuse  du  fleuve 
Tourga  ne  montre  que  deux  ailes,  une  de  chaque  côté  ;  il  faut  par  coiisé- 
quent  supposer  que  les  deux  autres  ailes  se  trouvent  en  dessous  des  deux 
ailes  ovalaires  que  Ton  voit  distinctement  marquées  sur  le  mésothorax  et 
le  métathorax,  mais  ce  ne  sont  effectivement  que  les  deux  étuis  des  ailes 
que  Ton  a  sous  les  yeux.  Les  Ephémère  s  vivent  très  fréquemment  près 
des  fleuves  à  fond  argileux ,  et  c^est  ainsi  que  Pargilo  scliisteuse  a  pa 
les  ensevelir  dans  la  Sibérie  orientale. 

La  larve  fossile  a  2  pouces  de  long,  les  segments  abdominaux  ont 
4  ligues  de  large;  l'individu  était  par  conséquent  d'une  taille  plus  grande 
que  les  Ephémères  du  monde  actuel,  qui  toutes  sont  d'une  grandeur  beau- 
coup moins  considérable. 

L'EpIiemeropsis  orientalis  est  associé  dans  le  petit  bassin 
d'eau  douce  à  d'autres  genres  d'animaux  fluviatiles,  auPaludina  para, 
à  l'Ancylus  orientalis,  auxEstheriaMiddendorffii  et  orien- 
talis, ainsi  qu'à  plusieurs  poissons  d'eau  douce,  Lycopteramacro- 
rhyncha  et  Middendorffii. 

Je  n'ai  pas  figuré  l'Ancylus,  car  il  n'existe  qu'en  un  individu  uni- 
que, indistinct;  les  valves  n'ont  laissé  que  de  légères  inapressions ;  elles 
semblent  plates,  à  sommet  presque  central,  marqués  à  l'entour  du  som- 
met de  nombreuses  stries  ou  sillons  concentriques  et  inégales  en  profon- 
deur; des  sillons  plus  profonds  alternent  avec  des  sillons  plus  fins  et  plus 
serrés,  surtout  près  du  bord  des  valves.  Le  sommet  n'est  pas  tout  à  fait 
central,  mais  situé  plus  près  d'un  bord  que  de  l'autre;  la  valve  est  pres- 
que elliptique,  plus  large  de  devant  en  arrière  que  des  deux  côtés;  elle  a 
1 V2  1.  de  long  et  1  1.  de  large. 

Quant  aux  poissons  d'eau  douce  associés  àl'Ephemeropsis,  j'en 
donnerai  la  description  détaillée  plus  loin;  j'ajoute  encore  ici  que  j'ai 
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déjà  en  1864  proposé  le  genre  Ephemeropsis  aux  Naturalistss  aile* 
mande,  réunis  alors  à  Giessen,  comme  on  le  voit  par  le  Bericht  der  Yer- 
flammlnng  der  deotschen  Ârzte  nnd  Naturforsdier  zu  Giessen,  de  Tannée 
1864. 


,  Classe  huitième. 
Poissons. 

Voir  vol.  I,  p.  1493. 

Les  Poissons,  très  riches  en  genres  fossiles  de  Placoldeset 
Ganoldes  dans  la  Période  ancienne,  ne  se  retrouvent  qu'en  genres  très 
peu  nombreux  dans  laPériode  moyenne;  les  Ganoldes  de  cette  Période 
sont  si  peu  caractéristiques  quMls  rappellent  plutôt  lesTéléostéens, 
dont  le  nombre  est  très  grand  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé, 
ainsi  que  dans  les  mers  et  les  fleuves  de  la  Période  actuelle.  Le  terrain 
jurassique,  surtout  le  liasique,  abonde  en  Ganoldes  fossiles  de  genres 
éteints,  dont  les  plaques  ou  écailles  osseuses  anguleuses  sont  couvertes 
dMmail,  tandis  que  lesTéléostéensse  caractérisent  pas  des  écailles  cornées 
plutôt  minces  et  dépourvues  d'émail,  et  constituent  deux  grandes  sections 
par  leurs  écailles,  tantôt  arrondies  et  lisses,  les  poissons  Cycloldes, 
tantôt  arrondies  et  dentelées  à  leur  bord  postérieur,  lesGténoldes, 
entre  lesquels  cependant  il  n'existe  pas  des  limites  bien  marquées, 
mais  qui  offrent  au  contraire  des  transitions  fréquentes.  Par  cette  raison 
M.  J*  MûLLEB  les  a  réunis  en  un  seul  grand  groupe  sous  le  nom  de 
Téléostéens;  G.  Cuyier  les  avait  anciennement  divisés  en  M  a  lac  op- 
térygiens  et  en  Acanthoptérygiens.  Ce  sont  des  poissons 
marins  et  fluviatiles,  dont  le  nombre  des  espèces  vivantes  surpasse  main- 
tenant celui  des  espèces  fossiles. 

Ordr^   premi'cr. 
Téléostéens. 

Les  poissons  de  cet  ordre  sont  caractérisés  par  des  écailles  plus 
ou  moins  molles,  cornées  et  dépourvues  d'émail  ;  les  nageoires  dorsales, 
à  rayons  articulés,  sont  pourvues  du  premier  rayon  inarticulé,  plus  gros  ei 
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pliis  fort  que  les  suivants;  ces  poissons  s'appellent  A  eau  t  ho  ptéry- 
giens  et  se  ne  rencontrent  fossiles  que  dans  le  terrain  tertiaire,  tandis 
que  les  Malacoptérygiens,  à  premier  rayon  dee  nageoires  dorsaks 
mou  et  articulé ,  comme  les  autres  rayons ,  se  trouvent  déjà  dans  le  ter- 
rain crétacé.  Les  nageoires  abdominales  sont  fixées  tantôt  derrière  les 
pectorales,  tantôt  devant  celles-ci,  comme  chez  plusieurs  Poissons  marins 
et  même  d'eau  douce,  qui  d'après  la  forme  des  écailles  se  divisent  en  G  y- 
cloldes  et  Cténoldes.  Les  genres  de  Téléostéens  ont  été  trouvés 
jusqu'à  présent  très  rarement  dans  les  terrains  jurassique  est  crétaeé 
de  la  Russie. 

Famille  première. 
Percoldés. 

Les  Percoldés  ont  les  deux  nageoires  dorsales  très  rapprochées  et 
les  abdominales  tout  près  des  pectorales,  l'os  tympanique  (le  préopercule) 
est  pourvu  de  fortes  dents,  surtout  à  son  bord  inférieur,  l'angle  de  l'oper- 
cule branchial  se  continue  en  une  forte  épine.  Ce  sont  des  poissons  de 
mer  et  d'eau  douce. 

Orewre  L  BeryxCm, 

Les  poissons  de  ce  genre  se  retrouvent  quelquefois  en  squelette  fos- 
sile, muni  encore  d'écaillés  bien  conservées;  les  pectorales  et  les  abdomi- 
nales sont  fixées  à  leur  place  normale,  la  dorsale  est  unique  ;  les  rayons 
deviennent  de  plus  en  plus  longs  jusqu'aux  rayons  postérieurs  mous  ;  les 
vertèbres  sont  courtes  et  pourvues  de  longues  apophyses  épineuses  ;  les 
mâchoires  sont  munies  de  dents  eu  brosse;  ces  écailles  sont  arrondies, 
striées  vers  le  bord  postérieur  élargi.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain 
crétacé. 

Esp.  1337.   Ber.  ornatus  AeAss. 

PI  XXXVIII,  «ig.  14—15  gr.  nat. 
Poissons  fossiles  IV.  I.  c.  p.  115.   PI.  14b,  fig.  1— 2.    PI.  14c,  fig.  1— 6. 
MvNTRLL,  Zeus  Lewesensis  Geology  of  Sussex  PI.  34,  fig.  6. 
DixON,  fossils  of  Sussex  1.  c,  p.  371.  PI.  36,  fig.  1—3. 
Beryx  Leuchtenbergensis  Aubrbach,  Bull,  fie  Mosc. 

Les  écailles  seules  se  trouvent  fossiles  en  Russie  ;  leur  surface  est 
ornée  de  stries  d'accroissement  concentriques,  ondulées,  les  écailles  sont 
presque  carrées,  aussi  larges  que  longues,  tronquées  en  avant  et  marque'es 
de  4  à  6  plis  ou  stries  rayonnant  du  centre  à  la  périphérie  du  bord  pos- 
térieur. 
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Hàb.  dans  l'étage  rapérienr  dn  terrain  crétacé  des  eoTirons  du  vil- 
lage de  Kliarkowo ,  à  la  limite  des  gouveruements  d(*  Moscou  et  de  Ea- 
kiga,  dans  la  craie  chloritée  du  gouvernement  de  Tambow  au  district  de 
Kirssonow ,  près  du'  village  de  Kalughino  dans  un  semblable  terrain  du 
gouvernement  de  Ssimbirsk ,  ainsi  que  dans  le  groupe  du  planer  de  Ku- 
tschlineY  de  Erondorf  et  d'antres  localités  de  Bohème,  dans  le  plânerkalk 
inférieur  de  Kosstiz  et  dans  le  planermergel  dfe  Luschitz,  de  Priesen  et 
ailleurs  eu  Bohème,  dans  Tétage  supérieur  et  inférieur  crétacé  de  Sua- 
flez  et  de  Kent,  où  cette  espèce  est  très  commune. 

Les  écailles  des  individus  de  Kalughino  sont  plus  arrondies  et  fixées 
sur  le  corps  du  poisson,  les  postérieures  à  moitié  recouvertes  par  les  pré^ 
cédentes;  leur  bord  postérieur  libre  est  strié,  comme  plissé,  à  plis  rayon- 
nés;  les  autres  bords  sont  presque  lisses  et  marqués,  comme  toute  la  sur- 
face, de  stries  concentriques  délicates.  Les  écailles  ont  3  1.  de  long  et 
3  ^2  1.  de  large  ;  leur  bord  postérieur  présente  plusieurs  rangées  concen- 
triques de  petits  piquants ,  par  lesquels  ce  bord  parait  comme  dentelé. 
La  ligne  latérale  est  en  tube ,  rétréci  en  arrière  et  renflé  au  centre  de 
récàille. 

Les  écailles  des  individus  de  Ssimbirsk  sont  garnies  du  cOté  arrondi 
de  plusieurs  plis  et  étaient  fixées  à  une  autre  partie  du  corps  du  poisson 
que  ceux  de  Kalughino. 

Esp.  1338.  Ber.  dinolepidotus  FiscH. 
Bnll.  de  Mo8C.  I.  r.  1841. 1,  p.  465    PI.  VIII. 

Les  écailles  de  cette  espèce  sont  plus  grandes ,  finement  dentelées, 
à  dentelures  plus  allongés,  très  aiguës,  et  à  bord  postérieur  orné  de  plis 
rayonnes,  entre  lesquels  on  observe  dans  les  interstices  de  petites  granu- 
lations. 

Hàb,  dans  la  craie  blanche  du  gouvernement  de  Woronesh.  On 
trouve  aussi  dans  la  même  localité  des  vertèbres  qui  sont  profondément 
aiUonnécs,  à  sillons  parallèles  sur  les  cdtés  convexes,  se  dirigeant  du  bord 
postérieur  vers  Fantérieur. 

Famille  deuxième. 
Salmonés. 

Les  nageoires  sont  fort  développées,  la  dorsale  eet  oppoeée  aux  ab- 
dominales et  môme  placée  un  peu  derrière  elles,  PanalB  est  large,  la 
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oindale  fonrchiie;  lee  mAofaoires  sont  annies,  aiiim  qui  les  palttUos,  de 
fortes  dents. 

Genre  IL  Oameroides  AaABa. 
S«lno  Hait. 

Le  corps  des  OsméroTdes  est  pins  trapa  que  celui  des  Eperlans 
(Osmerus),  et  le  pédicule  de  la  qaene  est  moins  rétréci;  la  dorsale  est 
plus  avancée,  et  son  insertion  n^est  pas  an  milieu  du  dos,  mais  au  tien 
antérieur  du  corps;  la  caudale  ainsi  que  les  abdominales  et  les  pectorales 
sont  très  développées,  Panale  est  assez  petite.  Le  squelette  ressemble 
beaucoup  à  celui  des  Clupes,  excepté  que  les  côtes  sternales  manquent 
(Aa).  Les  dents  sont  en  velours  ras,  et  les  écailles  peu  connues.  Ce 
genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  1339.  Osmer.  Lewesiensis  Agass. 

PI.  XXXVni,  fig.  16  et  17,  a  écaille  en  gr.  nal.  :  b  grossie. 
Poîss.  Toss.  V.  I.  c.  p.  60. 

Les  écailles  très  minces  sont  presque  ovalaires  et  ornées  de  stries 
d^accroissemcnt  très  fines  et  serrées,  qui  occupent  les  trois  quarts  de  lev 
surface  ;  le  bord  postérieur  est  marqué  de  quelques  sillons ,  qui  prenneit 
naissance  au  centre  et  passent  jusqu^à  la  péfiphérie,  où  Pon  remarque  de 
profondes  échancrures. 

Hab.  dans  le  grès  quarzeux  de  la  craie  supérieure  des  environs 
d^Ossiuovo  au  gouvernement  de  Kharkow,  dans  la  craie  marneuse  d^Akh- 
mate  au  sud  de  Ssaratow  sur  le  Volga,  ainsi  que  dans  la  craie  blanche 
de  Lewes  en  Angleterre. 

L'écaillé  de  l'individu  d'Ossinowo  est  allongée  transversalement,  à 
bord  antérieur  lisse  et  arrondi,  à  bord  postérieur  plissé;  elle  a  6  L  de 
long  et  5^2  1.  de  large;  les  plis  du  bord  sont  au  nombre  de  7  et  se  diri- 
gent du  centre  vers  le  côté  postérieur. 

L'écaillé  de  l'individu  d'Akbmate  est  presque  circulaire,  fixée  an 
^rps  du  poisson  ;  par  une  base  rétrécie  et  arrondie  le  bord  postérieur  est 
comme  coupé  par  trois  incisions  en  quatre  plis,  dont  les  deux  latéraoi 
sont  plus  larges  que  les  médians  ;  la  surface  parait  lisse ,  dépourvue  de 
stries  d'accroissement  distinctes.  L'écaillé  n'a  que  1  1.  de  large.  Une 
autre  écaille  d'Akbmate  est  entièrement  circulaire,  ornée  de  nombreuses 
stries  d'accroissement  concentriques  et  très  fines;  elle  est  fort  mince  et 
pourvue  à  la  face  inférieure  d'une  carène  d'attache,  qui  fMirt  du  centre  et 
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se  prolonge  jusqu'au  bord  postérieur;  Fécaille  a  1^4  1.  de  large  et  1 1. 
de  long. 

Famille  troisième. 
Glupéidés. 

Les  os  intermaxillaîres  et  le  supran/axillaire  forment  le  bord  de  la 
m&choire  supérieure;  les  dents  en  brosse  se  trouvent  dans  les  deux  mâ- 
ehoireis  et  tombent  facilejnent;  la  dorsale  unique  n^a  pas  d'autre  nageoire 
sitaée  en  arrière  ;  Panale  est  plus  ou  moins  opposée  à  la  dorsale,  les  ou- 
verkires  branchiales  sont  larges  et  passent  jusqu^à  la  gueule  ;  les  écailles 
sont  grandes,  minces  et  facilement  caduques  ;  leur  bord  est  entier  et  Pab- 
domen  tranchant  en  scie. 

Qrewre  IIL   Lycoptera  Mûll, 

Le  corps  allongé  des  Lycoptera  est  comprimé  ^  la  tête  assez 
grande,  le  museau  arrondi,  à  mâchoires  garnies  de  dents  très  petites  et 
coniques ,  les  yeux  assez  grands ,  situés  assez  haut  et  vers  le  devant,  à 
nageoire  dorsale  unique,  située  en  arrière  et  opposée  à  Tanale,  ou  située 
tantôt  au  devant,  tantôt  en  arrière  de  la  dorsale,  les  ventrales  placées  au 
milieu  du  corps ,  derrière  les  pectorales,  qui  sont  d'égale  longueur,  la 
caudale  allongée  et  profondément  échancrée  à  lobes  égaux;  écailles  assez 
grandes,  imbriquées,  cyclotdes,  à  fines  stries  concentriques  et  à  sillons 
longitudinaux  marqués  le  plus  près  des  bords  inférieur  et  supérieur  des 
écailles,  c'est  la  surface  de  la  peau  recouvrant  les  écailles  qui  est  sillon- 
née. Les  écailles  abdominales ,  surtout  derrière  les  pectorales  et  au  de- 
vant des  ventrales,  sont  plus  grandes  et  comme  tranchantes ,  à  peu  près 
comme  chez  les  dupés,  sans  former  cependant  de  scie  (abdomine  non 
aerrato).  La  colonne  vertébrale  est  légèrement  courbée  eu  haut  près  de 
la  caudale,  comme  chez  les  Téléo  s  téens;  elle  est  composée  de  vertèbres 
osseuses,  à  faces  articulaires  profondément  excavées;  leur  nombre  est  de 
pins  de  40;  les  côtes  fines  sont  fort  longues,  arquées  en  avant,  et  dimi- 
nuent de  plus  en  plus  on  longueur  vers  l'extrémité  postérieure;  leur 
nombre  semble  être  de  20  paires.  Les  ventrales  se  fixent  aux  os  du  bas- 
ain,  qui  sont  allongés  et  se  réunissent  sous  un  angle  aigu;  les  dorsales, 
Panale  et  la  caudaule  s'appuient  sur  les  rayons  de  ces  nageoires ,  sans 
avoir  de  fulcres.  Les  rayons  brancliiostiques  sont  au  nombre  4e  lA. 
L'qwrcule,  composé  d'une  grande  lame  supra-operculairei  est  arrondi  et 
poonm  de  siUons  profonds  concentriques.    L»  Mg^e  latérale  est  droil^», 
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ses  écailles  montrent  snr  lenr  milieu  le  petit  tobemuqnenx;  elle  s^appro- 
elle  légôromeiit  du  dos  au  dessus  de  Tanale ,  et  se  eontinae  vers  la  base 
de  la  caudale.  Ce  genre  paraît  se  trouve  dans  le  wealdéen ,  considère 
comme  faisant  partie  du  terrain  crétacé  inférieur. 

Esp.  1340.  Lycopi  macrorhyncha  m. 
PI.  XXXVIII,  fig.  1—4. 
Pholldophorat  macrorhynchut,  Géognotie  de  Rassie  1846,  p.  498. 
Aelhalion  macrorhynohut,  Bericht  fiberdié  Versammlung  der  deoudmi 
Ânte  nnd  Ntiurfoncber  in  Giessen,  1865. 

Corpus  nonnihil  longius,  tenue,  caput  minus,  pectorales  et  ventrales 
pinnae  breviores;  pinnae  dorsales  annali  oppositae  aut  postpositae,  bre- 
viores. 

Hàb.  dans  le  schiste  argileux  au  bord  du  fleuve  Turga ,  affluent  de 
rOnon,  au  district  de  Nertschinsk  dans  la  Sibérie  orientale. 

Le  corps  du  poisson  est  un  peu  plus  long  que  celui  du  Lycopi 
Middendorffii,  qui  est  en  outre  plus  trapu;  la  tête  est  assez  grande, 
les  pectorales  et  les  ventrales  plus  courtes  que  dans  le  Lycopi  Mid- 
dendorffii,  la  dorsale  située  au  dessus  de  Tanale  (pinna  dorsalis 
anali  opposita),  ou  derrière  Fanale  (pinna  dorsalis  anali  postposita),  diffé- 
rence principale  d^avec  celui-ci,  dont  la  dorsale  est  toujours  située  au  de- 
vant de  Tanale;  les  mâchoires  semblent  d^inégale  longueur  et  sont  gamiefl 
de  petites  dents  aiguës,  en  brosse,  la  bouche  est  grande  et  dépasse  les 
yeux  en  arrière. 

Le  Lycoptera  macrorhyncha  (PL  XXXVin,  fig.  1—4)  mon- 
tre le  poisson  entier,  sauf  le  bord  antérieur  de  la  tête,  qui  manque;  il  est 
placé  sur  le  côté  droit,  le  côté  gauche  est  très  bien  conservé,  la  tête  est 
contenue  4V2  fois  dans  la  longueur  totale  du  corps,  la  hauteur  la  plus 
grande  est  à  Foccîput,  mais  celle-ci  est  moindre  que  la  longueur  de  la 
tête;  les  yeux  sont  placés  très  haut  vers  le  bord  antérieur  de  la  tête 
et  présentent  à  peine  Ve  ^®  ^^  longueur  de  cette  dernière.  Les  rayons 
branchiostiques,  au  nombre  de  8  ou  9,  sont  très  minces  et  fixés  à  la 
gueule.  En  général  les  nageoires  sont  plus  courtes  que  celles  du  Ly- 
copt.  Middendorffii,  surtout  la  caudale  et  les  ventrales;  celles-ci 
sont  fixées  au  milieu  du  corps  du  poisson ,  c^est-à-dire  à  la  moitié  de  sa 
longueur.  La  dorsale  est  opposée  à  l'anale,  ou  commence  un  peu  derrière 
Panale;  celle-ci  contient  14  rayons,  celle-là  10,  sauf  la  premier  rayon 
incomplet. 

Les  écaillés  sont  très  bien  conservées,  surtout  sur  les  côtés  anténeors 
du  tronc;  elles  sont  striées  et  sillonnées  sur  la  peau  du  corps,  les  sillons 
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Bont  l^rement  ondnleux  et  confluents  sur  les  Vailles  Yoisines  (PI. 
XXXVni,  fig.  1  b),  à  ce  qu'il  paraît  par  une  contraction  de  la  peau  molle 
après  la  mort  du  poisson;  on  voit  aussi  ça  et  là  des  écailles  isolées,  dé- 
pourvues de  la  couverture  de  la  peau,  et  alors  ces  écailles  sont  ornées  de 
sillons  concentriques  (PI.  XXXVlll,  fig.  le). 

La  ligne  latérale  est  très  distincte  et  plus  rapprochée  du  bord  infé- 
rieur que  du  supérieur;  on  y  compte  de  42  ou  43  orifices  anguleux  le 
long  du  corps,  et  aux  dessus  d'elle  on  remarque  quelquefois  même  l'im- 
pression de  la  ligne  latérale  de  l'autre  côté. 

La  fig.  1  de  la  PL  XXJlVlli  montre  le  poisson,  d'une  longueur  de 
2  p.  4  L  et  d'une  hauteur  de  6  1.  au  dessus  de  l'occiput;  les  nageoires 
sont  relativement  plus  petites  que  celles  du  Lycoptera  Middendorf- 
f  iL  La  mâchoire  supérieure  est  munie  de  dents  distinctes  ;  l'inférieure 
et  plus  avancée  que  la  supérieure,  les  petites  dents  sont  à  peine  appré- 
'Oiables,  sauf  quelques  petites  fossettes,  qui  semblent  indiquer  les  traces 
des  dents  tombées.  On  voit  au  couti*aire  très  bien  les  dents  dans  la  mâ- 
ehûire  supérieure.  Les  nageoires  pectorales  et  ventrales  sont  plus  petites 
^e  celles  du  Lycopi  Middendorffii,  et  l'anale  est  distinctement 
placée  derrière  la  dorsale. 

La  tête  petite  (1.  c  fig.  2  a  en  gr.  nai  et  fig.  2  b,  quatre  fois  grossie), 
tel  pourvue  de  nombreux  enfoncements  et  tubercules,  à  peu  près  comme 
la  tête  d'un  Scorpaena;  la  surface  parait  par  là  tuberculeuse,  surtout 
en  arrière  des  yeux.  Les  nageoires  pectorales  sont  de  la  longueur  de  la 
mâchoire  inférieure.  La  petite  tête  est  intéressante  en  ce  qu'elle  montre 
distinctement  les  dents  supra-maxillaires,  mais  la  mâchoire  supérieure  est 
déplacée;  elle  se  trouve  enclavée  entre  les  autres  os  de  la  tête,  et  c'est 
pourquoi  M.  le  professeur  Ener,  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne, 
à  l'obligeance  duquel  je  dois  les  remarques  ci-dessus  mentionnées ,  n'a 
pas  pu  distinguer  les  petites  dents  en  brosse,  et  doute  en  général  de  la 
prâsence  de  dents  chez  le  Lycoptera. 

IL  J.MûLLSB  avait  déjà  observé  et  figuré  les  dents  supra-maxillaires 
enlSJiO;  moi-même  j'ai  fait  déjà  en  1846  un  dessin  de  l'avant-corps  du 
poiason  avec  la  tête  d'un  individu  garnie  de  dents  dans  la  mâchoire  supé- 
rieure t  et  je  donne  (PL  XXXVII,  fig.  4)  la  copie  de  la  figure ,  en  gran- 
deur naturelle,  d'une  échantillon  conservé  au  Musée  de  l'Institut  des 
nÛBeB  de  Si  Pétersbourg;  il  s'ensuit  que  le  Lycoptera  était  effective- 
ment  pourvu  de  petites  dents  en  brosse  dans  les  deux  mâchoires  (L  c 
flg.  2  et  fig,  4). 

Vapeicfûe  est  grand  et  parcouru  de  sillons  concentriques,  la  lame 

Eiehw»ld,  LethAOft  roMioa.    n.  76 
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snpra-opereolaire  est  sillonnée,  comme  interopercnlftire,  et  d'une  forme  OYa- 
laire  tout  à  fait  particuliàre  pour  un  T éléostéen  (L  c.  fig.  3a  gr.  nai; 
b  gfrossie). 

Les  m&choires  de  Tindividn  figuré  sont  grties,  allongées  et  aigoés 
vers  la  symphyse  maxillaire,  où  elles  deyienuent  tout  à  fait  pointues. 

Esp.  1841.  Lycopt  Middendorffii  J.  Mûix* 
PI.  XXXVIII,  fiff.  5-6-7. 

MiDDMDORPP,  Sibiriscbe  Reite  Bd.  I,  Abth.  1.  1851),  p.  262.  PI.  XI,  fifl:  1—2. 
Atpios  suivant  Sir  ReoiToii,  voir  R.  Jomu,  fouil  EtUieriiie.    London  1862. 
p.  112. 

Corpus  nonnihil  brevius,  àltius,  pinna  dorsalis  apali  aniepositai  pee- 
ioralibus  et  ventralibns  longioribus  et  latioribus. 

Hab.  dans  le  schiste  argileux  wealdéen  su  bord  du  fleuve  Tomp, 
affluent  de  POnon,  district  de  Nertschinsk,  associé  au  Ly  c  optera  ma- 
cro rhyncha,  aux  Esthéries  et  à  plusieurs  coquilles  d'eau  douce. 

Le  poisson  figuré  ici  est  le  plus  grand  et  le  plus  trapu  qui  soit  cobbb 
jusqu'à  présent,  mais  il  manque  de  la  tôte  et  de  la  queue,  que  j'ai  tftché  de 
faire  restituer  par  le  dessinateur.  La  colonne  yertébrale  eet  formée  de  SO 
vertèbres  bien  conservées;  elles  sont  plus  hautes  que  longues  et  pourvues 
de  plusieurs  sillons  longitudinaux  ;  le  nombre  des  côtes  n'est  pas  bien 
distinct;  car  elles  se  couvrent  les  unes  les  autres  sur  la  partie  antérieure 
du  corps;  les  apophyses  épineuses  supérieures  sont  long^nes,  grêles  et 
s'inclinent  fortement  vers  la  partie  postérieure. 

La  tête  est  assez  bien  conservée  à  sa  partie  postérieure  et  inférienre, 
l'opercule  branchial  surtout,  qui  est  élargi,  et  parcouru  de  sillons  con- 
centriques profonds,  la  lame  supra-operculaire  est  large  et  presque  de  la 
grandeur  de  la  lame  interoperculaire  ;  les  rayons  branchiostègues  très 
grêles  sont  situés  en  bas  de  Topercule  et  près  de  la  ceinture  osseuse  de 
l'épaule.  Les  pectorales  allongées,  à  rayons  bi-  ou  trifurqués,  occupent  la 
région  ventrale  jusqu'au  bassin;  les  ventrales,  qui  sont  également  difi- 
sées  en  rayons  bi-  ou  trifurqués,  se  continuent  jusqu'à  l'anus  ;  la  dorsale 
ne  montre  que  les  bases  de  ses  9  rayons;  l'anale,  placée  en  arrière  de  ia 
dorsale,  ne  contient  plus  que  10  rayons,  à  longues  apophyses  épineuses, 
pour  fixer  les  rayons. 

Les  écailles  sont  plus  grandes  que  dans  l'espèce  précédente,  mais 
placées  sans  ordre;  elles  montrent  les  sillons  transverses  de  la  peau  très 
profonds  et  distincts;  d'autres  écailles,  isolées,  sont  garnies  de  stries 
d'accroissement  concentriques,  comme  en  général  ehes  le  Téléoetéens 
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cyeloTdes.  Les  écailles  du  petit  individu  (PL  XXXyni,  fig.  7  a,  b)  oo- 
cnpent  une  rangée  abdominale  tranchante  et  continue,  sans  former  Tab- 
domen  en  forme  de  scie,  comme  chez  les  Clupés,  desquels  cependant 
leLycoptera  paraît  se  rapprocliter  le  plus;  le  nombre  de  ces  écailles 
est  de  24  ou  25:  la  fig.  7  a  montre  le  poisson  en  grandeur  naturelle,  et 
7  b,  les  écailles  abdominales  grossies. 

L'individu  plus  petit  est  conservé  dans  toute  la  longueur,  sauf  la 
t6te  à  sa  partie  supérieure,  le  museau  et  les  bouts  pointus  de  la  caudale. 
La  tdte  est  contenue  à  '/a  dans  la  longueur  et  devait  former  moins  de 
^4  de  la  longueur  totale  du  corps,  si  l'on  tient  compte  de  la  longueur  pré- 
sumée de  la  caudale ,  qui  manque.  Les  ventrales  sont  articulées  un  peu 
en  arrière  dç  la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  l'anale  commence  di- 
slânctement  au  devant  de  la  dorsale,  qui  ne  contient  que  9  rayons,  tandis 
que  l'anale  plus  longue  en  présente  14  ou  15;  les  rayons  diminuent  ra- 
pidement en  hauteur,  en  partant  de  l'extrémité  antérieure  vers  la  posté- 
rieure ,  le  premier  rayon  s'appuie  sur  une  apophyse  basale,  qui  est  plus 
forte  que  les  suivantes.  Les  pectorales  sont  asse;:  bien  appréciables; 
l^rne,  en  expansion  inférieure,  à  9  rayons;  l'autre ,  dirigée  en  arrière,  à 
10  ou  11  rayons.  Lee  ventrales  n'en  montrent  que  7;  la  caudale  pré- 
sente les  apophyses  basales  de  19  rayons  et  en  outre  au  moins  7  apo- 
l^yses  plus  courtes  dans  chaque  lobe  de  la  caudale.  Le  petit  individu 
€0t  figuré  sur  la  PL  XXXVXII,  fig.  6  en  grandeur  naturelle. 

L'mdividu  figuré  sur  la  PL  XXXVIII,  (fig.  5  a)  est  le  plus  grand 
connu  jusqu'à  présent,  mais  incomplètement  conservé:  outre  la  tête  il  lui 
manque  la  queue,  que  j'ai  t&ché  de  rétablir  par  celle  d'un  autre  individu 
(L  c  fig.  4  b),  pour  montrer  la  distance  de  l'anale  et  de  la  caudale;  l'iu- 
diTidu  est  couvert  de  grandes  écaiUes  tachetées  de  noir  et  parcourues  de 
sillons  transverses  irréguliers;  la  tête,  très  grande,  montre  Tocciput  seul 
eonservé,  et  pourvu  en  bas  de  la  lame  interoperculaire,  et  de  l'infra-oper- 
eoltire,  ainsi  que  de  l'os  tympanique;  plus  haut,  on  voit  le  supra-opercu- 
laire  sillonné  et  à  demi  conservé;  entre  celui-d  et  nufra-orbiculaire  on 
Toit  un  enfoncement,  marqué  de  nombreuses  granulations,  qui  paraissent 
indiquer  l'intérieur  tuberculeux  de  la  carité  du  crftue. 

Les  nageoires  paires  sont  plissées  et  par  conséquent  paraissent  re- 
lativement plus  petites  que  sur  les  deux  petits  individus,  qui  les  montrent 
en  expansion  plus  large. 

Le  premier  de  ces  indiridus  (L  c.  fig.  7  a)  est  légèrement  courbé  en 
haut  et  pourvu  de  grandes  pectorales  et  de  l'abdomeD  tranchant,  presque 
en  fone  de  ade,  ce  eont  des  éculles  aUong^  (Lcflg.7l>i  grossie)  qui, 
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placées  en  rangée  régulière,  y  forment  Pabdomen  tranchani.  Les  yertèbiefl 
sont  dérangées  et  montrent  leur  face  articulaire  arrondie  ;  elles  passent 
josqu^à  la  base  de  la  caudale  en  rangée  légèrement  ascendante. 

Le  petit  individu ,  dépourvu  de  la  tête  (1.  c  fig.  6),  est  caractérisé 
par  sa  nageoire  anale  très  grande,  dépassant  beancoup  la  dorsale  à  sod 
extrémité  antérieure,  la  dorsale  est  liaute  et  plus  large  que  sur  le  Ly- 
copi  macrorhyncha';  la  grande  caudale  est  mieux  conservée  que  sor 
le  petit  individu  ci-dessus  mentionné. 

Le  plus  grande  caudale,  à  rayons  infléchis  sous  an  angle  aîgn  (l  e. 
fig.  5  b)f  paraît  appartenir  à  l'individu  distingué  par  sa  grandeur  et  décrit 
ci-dessus  (1.  c«  fig.  5  a). 

Famille  quatrième. 
Sphyrénidés. 

Les  poissons  do  cette  famille  ont  de  grrands  rapports  avec  les  Seom- 
béroldes;  les  nageoires  abdominales  sont  situées  derrière  les  pectondes, 
vis-à-vis  de  la  première  dorsale,  les  mâchoires  armées  de  grosses  dtnts 
et  les  intermaxillaires  prolongés  en  un  rostre  long,  comme  chez  les  Xi- 
phi  a  s.  Les  vertèbres  ne  sont  pas  nombreuses,  ainsi  que  noiâi  les  voyou 
chez  les  Sp  h  y  rênes  vivantes. 

Crenre  IV.  Saurocephalus  Hârl. 

Le  corps  allongé  a  deux  petites  nageoires  dorsales,  réunies  par  sii 
rayons  simples;  les  abdominales  sont  situées  vis-à-vis  de  la  première  dor- 
sale ;  le  museau  se  prolonge  en  un  rostre  allongé,  cylindriqne  et  l^ère- 
ment  pointu.     Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Ce  genre  fut  pris  autrefois  parHABLAN  pour  un  reptile;  c'est  Agas- 
si z  qui  le  premier  y  a  reconnu  un  poisson  de  la  famille  deSphy  rénol- 
des,  voisin  du  Xiphias  vivant;  il  se  peut  pourtant  que  ces  corps  allon- 
gés en  rostre  et  creux  en  dedans  soient  plutôt  les  vayons  des  nageoires 
isolées,  qui  alors  rappelleraient  leTetrapterus,  dont  la  nageoire  est 
changée  en  un  seul  rayon  très  long;  leCoelorhynchns  Ovnui  est,  sui- 
vant Agassiz,  également  du  même  genre.  D  se  trouve  dans  les  terrains 
crétacé  et  éocène. 

Esp.  1342.  Sauroceph.  lanciformis  Habl. 

KiPRiAMOPP,  Bull,  de  Mosc.  1860.  I,  p.  666.   PI.  X,  fig.  4. 
DixoR,  Geology  and  fossils  ofthe  tertîary  and  crelac.  fprmalioos  of  Sasfex.  Lond. 
1830.  PI.  31.  fig.  12  et  PI.  32,  fig.  1. 

Le  dents  maxillaires  s(mt  coniques,  parcourues  de  stries  longitodi- 
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nales;  la  mâchoire  inférieure  se  continue  en  nn  rostre  prémaxillaire  al- 
longé, conique,  creux  en  dedans;  la  cavité  n'atteint  pas  jusqu'à  la  pointe; 
la  surface  de  l'os  est  munie  de  stries  longitudinales  irrégulières. 

JETo^.  dans  le  grès  ferrugineux  néocomien  de  Kursk ,  ainsi  que  dans 
le  terrain  crétacé  de  Sussex. 

Les  alvéoles  qui  reçoivent  les  dents ,  se  voient  distinctement  sur  la 
mAchoire  de  la  craie  de  Sussex ,  mais  ne  sont  pas  appréciables  sur  celle 
de  Kursk;  les  dents  de  celle-là  sont  de  différente  grandeur,  et  placées 
obliquement 

Le  fragment  du  rostre  de  Eursk  a  4  p.  4  1.  de  long;  il  a  1  p.  de 
large  à  la  base,  et  se  rétrécit  jusqu'à  8  1.  vers  la  pointe  brisée,  le  canal 
arrive  jusqu'à  2  p.  4  1.  vers  la  pointe ,  présentant  à  la  base  une  largeur 
de  8  lignes. 

On  a  trouvé,  associées  à  ces  ossements,  des  dents  et  des  vertèbres 
(Bull.  Mosc  Le.  P1.X,  fig.  1—2),  figurées  et  décrites  par  M.  Kipriavoff. 
Les  vertèbres  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  l'Hypsodon  lewe- 
8  i  en  sis  Aoass.,  mais  sont  un  peu  plus  petites;  la  structure  osseuse 
spongieuse  du  rostre  prémaxillaire  est  tellement  semblable  que  M.  Ei- 
psiAiroFF  les  a  réunis  avec  le  Saurocephalus  lanciformis.  Les 
vertèbres  ont  une  hauteur  de  1  p.  2  1.,  et  une  largeur  de  9  1.  Les  côtés 
sont  pourvus  dé  deux  arcs  rudimentaires  supérieurs  et  inférieurs  pour  fixer 
les  apophyses  épineuses  supérieures  et  inférieures  ,  et  en  outre  de  deux 
pleurapophyses ,  pour  fixer  les  apophyses  transversales  des  vertèbres, 
eomme  sur  les  vertèbres  de  l'Hypsodon  lewesiensis. 

Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  sont  lancéolées,  comprimées, 
assez  grandes  et  au  nombre  de  six  ou  davantage  de  chaque  côté;  M.  Ei- 
PBiAKOFF  en  a  donné  des  figures*^;  ces  dents  ont  été  trouvées  isolées  et 
sont  dépourvues  de  la  racine  ;  selon  M.  Eipruhoff,  les  deux  arêtes  sont 
traochantes,  les  côtés  légèrement  convexes,  et  la  substance  médullaire  est 
composée  de  canaux  médullaires  serrés  qui  s'élèvent  verticalement  et  se 
biftirquent  sans  cesse;  la  dentine  est  très  mince  et  perforée  par  les  tubes 
caldfères,  qui  se  bifurquent  également  comme  les  canaux  médullaires. 

Esp.  1843.   Sauroc.  striatns  Aqass. 
ffiPBiAMOFP,  Bail,  de  Mosc.  1860.  1,  p.  666.   PI.  X,  fig.  3. 

Le  rostre  prémaxillaire  allongé,  conique,  se  rétrécit  doucement  vers 


*  Bull,  de  Moto.  1860,  p.  48.    PI.  1,  fig.  2—3. 
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la  pointe  brisée;  sa  surface  est  couverte  d'un  épidenne  corné,  et  munie  de 
stries  longitudinales  plus  fines  et  plus  régulières. 

Hah.  dans  le  môme  grès  néocomien  ferrugineux  de  Eursk,  ainâ  que 
dans  le  terrain  crétacé  de  Sussex. 

Le  rostre  a  8  p.  3  1.  de  long;  la  base  est  pourvue  d^une  cavité  qui 
se  continue  vers  la  pointe;  le  rostre  en  général  est  plus  svelte  que  le  pré- 
cédent; il  a  8L  de  large  à  la  base  et  s'amincit  jusqu'à  2  L  vers  la  pointe 
brisée:  donc  c'est  sa  forme  qui  le  distingue  du  rostre  précédent  M.  & 
PRIAHOFF  a  fait  (1.  c)  des  recherches  microscopiques  sur  cet  os  et  les  a 
illustrées  par  de  nombreuses  figures. 

L'os  allongé  prémaxillaire  de  l'individu  de  Korsk  offre  en  général 
une  grande  ressemblance  avec  le  même  os  duCoeioS'hynchus  rectns 
Dix.*  de  nie  de  Sheppy;  c'est  presque  l'espèce  du  Xiphias  des  mers 
actueUes,  qui  cependant  est  déprimé  et  non  cylindrique  ou  conique,  comme 
l'os  du  Sauro  cephalus,  et  n'a  pas  les  alvéoles  pour  fixer  les  dents, 
comme  celui-cL 

Genre  F.  Sauroâon  En. 

Ce  genre,  rangé  d'abord  dans  les  fieptiles,  a  été  également  reoooBD 
par  M.  Agassiz  comme  un  poisson  de  la  famille  des  Sphrénidés.    Les 

dents  sont  caractérisées  par  leur  forme  et  leur  structure  anatomique; 
elles  naissent  d'une  large  racine  qui  fait  partie  de  la  mâchoire,  et  s'élè- 
vent obliquement  et  légèrement  infléchies  en  arrière  vers  la  poinie 
émoussée;  la  surface  est  finement  striée,  à  stries  verticales  serrées.  Ce 
geiu'e  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  1344.^  Saurod.  affinis  Kipb. 
KiPRiANOFP,  Bull,  de  Mosc.  1860.  p.  41.  FI.  1,  fig.  la— d. 

Les  dents  sont  coniques,  à  large  base,  adhérant  si  fortement  à  la 
mâchoire  qu'elle  paraît  en  faire  partie  ;  la  surface  est  finement  striée  et 
se  renfle  de  distance  en  distance,  ce  qui  donne  lieu  à  de  petits  enfonce- 
ments superficiels. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Kursk. 

Les  dents  seules  ont  été  trouvées  aux  environs  de  Kursk;  elles  sont 
assez  robustes,  à  base  large,  fortement  accolée  à  la  mâchoire,  et  à  pointe 
émoussée.  La  base  est  pourvue  da  nombreuses  ouvertures  pour  rentrée 
des  nerfs,  la  substance  médullaire  est  percée  de  gros  canaux  médullaires, 

♦  L.  c  PI.  X,  fig.  14-17. 
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qui  s'élàvent  yerticalement  et  sont  plus  éloignés  les  uns  des  autres  que 
les  canaux  médullaires  des  dents  deSaurocephalus;  les  canaux  se- 
coudaires,  en  rameaux  collatéraux  des  canaux  principaux  médullaires,  ne 
sont  pas  nombreux  et  se  réunissent  entre  eux ,  pour  former  un  réseau 
léger.  La  dentine  est  plus  épaisse  qne  celle  desSaurocephalus  et 
percée  par  des  tabès  calcifôres  serrés  et  traversant  la  dentine  presque 
Boum  un  angle  droit;  par  suite  la  surface  des  dents  est  criblée  de  nom- 
breux pores. 

La  dent  de  Kursk  a  11  h  de  long,  et  6  1.  de  large  à  sa  base,  la 
pointe  ne  montre  qu'une  largeur  de  2  lignes. 

Ordre  second. 
Ganoïdes 

Voir  vol.  I,  p.  1502. 

Les  Ganoïdes  sont  caractérisés  non-seulement  par  leurs  plaques 
osseuses,  anguleuses,  couvertes  dMmail,  mais  aussi  par  des  nageoires 
nombreuses ,  qui  les  rapprochent  des  Malacoptérygiens  parmi  les  Téléo* 
stéens.  Les  rayons  de  leurs  nageoires  sont  articulés,  les  nageoires  ab- 
dominales sont  situées  à  une  grande  distance  derrière  les  pectorales  ;  les 
dorsales,  la  caudale  et  Panale  sont  remarquables  par  leur  grandeur  et 
leur  position.  Les  branchies  sont  fixées  librement  en  dessous  de  la  tête 
entre  les  deux  opercules  branchiaux.  La  colonne  vertébrale  subit  de 
nombreux  changements  dans  cet  ordre  des  Poissons,  tandis  que  les  P la- 
col  des,  les  genres  les  plus  anciens  de  Poissons  du  vieux  grès  rouge  et 
du  calcaire  carbonifère ,  ne  montrent  que  les  apophyses  épineuses  ossi- 
fiées et  la  corde  dorsale  cartilagineuse. 

Les  Ganoïdes  Homocerques  se  trouvent  seuls  dans  la 
Période  moyenne  de  la  Russie;  lesHétérocerquesy  manquent  tout  à 
fait;  ils  appartiennent,  comme  les  Placodermes,  TAsterolepis,  le 
Bothriolepis,  au  terrain  le  plus  ancien,  au  vieux  grès  rouge  de  la 
Russie.  On  ne  les  peut  supposer  ni  dans  le  terrain  jurassique,  ni  dans  le 
crétacé.  Néanmoins  M.  Rouillier,  ancien  professeur  de  zoologie  à  Mos- 
cou, les  a  admis  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  de  Ehoroschéwo, 
supposé  par  lui  jurassique.  H  a  cru  y  trouver  des  fragments  des  plaques 
osseoses  d'Asterolepis^ou  de  Bothriolepis*** 


*  RouiLLiBR,  Jubilaeum  temitaeculare  Fiscbbri  db  Waldbbib.  Mosk.  in  folio 
■Mj.  1847. 1.  c.  p.  32.  fi,  2.  fif .  6. 
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L^édiantillon  décrit  et  ûguré  par  M.  Bouilusb  se  trouve  mainte- 
nant dans  ma  collection  paléontologique ,  et  je  vois  que  c'est  un  corps 
anorganique  ou  plutôt  un  moulo  externe  d'un  Ventric alites  ou  d'un 
autre  Spongiaire  qui  avoisine  lesYentriculites.  On  observe  sur  ce 
moule  en  grès  noirâtre  de  Khoroschdwo  de  petits  grains  noirs  du  grès,  on 
de  petites  élévations  granuleuses,  situées  en  rangées  obliques,  parallèles 
et  asseï  régulières,  qui  proviennent  des  enfoncements  en  rangées  obliques 
de  la  surface  desYentriculites,  dont  plusieurs  espèces  se  trouvent 
dans  le  gros  noirâtre  néocomien  de  Khoroechéwo.  Tout  le  moule  est 
composé  do  petits  grains  noirs  de  grès,  disposés  en  rangées  plus  ou  moins 
régulières,  selon  les  enfoncements  du  Spongiaire. 

M.  Trautschold  ***  a  décrit  ce  même  corps  comme  le  piquant  du 
Bhabdocidar is  remus  Desob,  auquel  il  ressemble  encore  moins, car 
il  lui  manque  tout  à  fait  le  test  calcaire  du  piquant  fossile,  sauf  la  grande 
largeur  du  corps ,  qui  écarte  toute  comparaison  avec  le  piquant  d'un 
Oursin  de  mer. 

Famille  cinquième. 

Lépidotoldés  Aoass. 

Les  Lépidotoldés  ont  les  nageoires  placées  comme  lesCypri- 
noldés:  la  dorsale  est  toujours  située  en  arrière,  presque  audessusde 
Panale;  les  pectorales  sont  plus  grandes  que  les  abdominales;  la  caudale 
est  bomocerque  et  pourvue  de  fulcres  supérieurs  et  inférieurs;  les  folcres 
des  autres  uageoires  sont  simples  et  couverts  d'émail,  comme  ceux  de  la 
caudale;  les  écailles,  en  plaques  osseuses,  sont  anguleuses,  rbomboidales 
et  munies  d^une  apophyse  en  dent  osseuse  allongée ,  ou  de  deux  carènes 
osseuses,  aiguës,  qui  passent  sous  Pécaille  précédente;  celle-ci  les  recouvre 
en  partie,  et  il  se  forme  une  couverture  très  forte,  de  la  quelle  les  écsûlles 
ne  se  détachent  pas  facilement.  Le  squelette  est  encore  cartilagineux; 
les  vertèbres  sont  courtes  est  très  déprimées  ;  les  dents  des  mâchoires  sont 
nombreuses  ;  elles  se  trouvent  aussi  sur  Vos  intermaxillaire,  sur  le  vomer, 
les  palatins  et  Pos  hyoïde. 

Genre  VL    Lepidotus  Agass. 

Les  corps  du  Lepidotus  est  couvert  de  petites  écailles  rhomboïda- 
les  très  épaisses  et  ornées  d'émail  ;  elles  sont  entre -soudées  si  solide* 


« 


Bull,  de  Moscou  I.  c.  1861.   I,  p.  67.  PI.  4,  Bg.  6. 
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ment,  qu'on  ne  les  trouve  que  rarement  isolées ,  la  plupart  sont  réunies 
encore  aux  fragments  de  la  peau,  composée  de  nombreuses  écailles.  Les 
Ofi  de  la  tôte  et  de  Fopercule  branchial  sont  très  développés;  Pos  ty9i- 
paniqne  est  grand. 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  1345.   Lepid.  Mantelli  Agass.  aff. 

PoiM.  ro88.  II,  pagr.  262.   PI.  30,  fig.  10-15.   PI.  30a,  6g.  4— 6.   PI.  30b,fig.2. 

PI.  30  c,  fig.  1—7. 
BoMwicx,  PoiM.  foss.  de  Kiew*^  I.  c.  p.  67.    PL'  9^  fig,  27-— 34. 

Les  écailles  sont  anguleuses ,  rhombotdales ,  la  surface  émaiUée  est 
ornée  de  lignes  parallèles  aux  quatre  bords;  les  angles  aigus  sont  quel- 
quefois allongés  et  contournés  d'un  côté,  par  là  les  écailles  deviennent 
plus  larges  que  longues. 

Hab,  dans  l'argile  compacte  jurassique  brune  supérieure  ou  même 
wealdéenne  des  environs  du  village  de  Pekary  près  de  Kiew,  ainsi  que 
dans  l'argile  wealdéenne  et  les  grès  de  Hastings  en  Angleterre  et  en 
Allemagne. 

Les  écailles,  de  forme  très  diverse,  étaient  fixées  à  différentes 
places  du  corps  des  poissons  ;  les  plus  grandes  et  les  plus  régulières  sont 
carrées,  ont  4  L  de  large  et  3  1.  de  long;  elles  sont  pourvues  du  côté 
plus  élargi  d'une  petite  apophyse ,  par  laquelle  elles  se  fixaient  les  unes 
aux  autres  au  corps  du  poisson. 

L'argile  brune  de  Pekary  appartient  peut-être  à  la  couche  néocomi- 
cane  la  plus  inférieure,  et  les  écailles  pourraient  donc  se  rapporter  ànne 
autre  espèce,  même  nouvelle. 

Esp.  1346.    Lepid.  Fittoni  Aoass.  aj^. 

PoiM.  foM.  H,  p.  265.  287.   PI  30,  fig.  1—3.   PI.  âOa,  fig.  t— 3. 
RcMowicx,  1.  c.  p.  68.   PI.  9,  fig.  38-39. 

Les  écailles  très  épaisses  sont  rhomboldales,  plus  ou  moins  régu- 
lières, la  surfoce  émaillée  est  toute  lisse,  dépourvue  de  stries  d'accroisse^ 
ment;  les  angles  aigus  sont  saillants  et  peu  infléchis  de  côté. 

Hab,  dans  la  môme  argile  brune  des  environs  de  Pekary,  ainsi  que 
dans  le  wealdéen  et  le  grès  de  Hastings  en  Angleterre  et  de  l'Allemagne. 

Les  écailles  seules  ont  été  trouvées,  et  même  de  forme  différente, 


.i 


*  Le  némotre  de  M.  Roeowicz,  profenseur  de  botanique  à  Tuiiivertité  de 
St.  Vladimir  à  Kiew,  a  été  publié  en  russe  sous  le  litre:  Poissons  fossiles  de 
Parrondissement  littéraire  de  Kiew  1860,  in  4^0  avec  9  planches  lîthogr. 
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en  sorte  que  cetie  espèce  est  difficile  à  déterminer.  L^une  des  écailles 
(L  c  fig.  80)  est  pourvue  d^une  petite  dent  sur  le  bord  supérieur,  à  peu 
p^ès  comme  les  écailles  du  Pty  choie  pi  s*.  C'est  peut-être  la  seule 
écaille  qui  prouve  la  présence  du  Lepidotus  dans  Pargile  brunâtre  de 
Pekary. 

M.  Booowioz**  fait  aussi  mention  du  genre  PtycholepisAo. 
découvert  par  lui  dans  la  même  argile,  en  quelques  écailles  isolées,  frag- 
ments peu  distincts.  Il  en  donne  la  figure  et  la  description  suivante: 
Ptycholepis  bollensis  (Aoass.)  Boo. 

Les  deux  écailles  connues  jusqu'à  présent  dn  terrain  diluvien  des 
environs  de  Pekary  sont  asses  épaisses,  carrées ,  allongées,  l'émail  est 
couvert  de  ifiin  transverses  et  parallèles,  irréguliets,  mais  il  manque  des 
bords,  qui  ont  dû  être  striés  en  direction  différente,  coomie  c'est  le  cas 
pour  les  écailles  de  Ptycholep.  bollensis  Aoass. *^  du  Uas  de  Ba- 
vière; cette  conformation  prouve  que  l'écaillé  de  Pekary  appartient  à 
mie  autre  espèce  et  à  un  antre  terrain,  plus  moderne  que  le  Uas.  Lee 
fragments  sont  trop  petits  pour  être  mieux  déterminés. 

Genre  VIL  Macropoma  Agàss. 

Les  Macropomes  sont  caractérisés  par  le  grand  opercule  haa- 
chial  de  leur  corps  trapu,  comme  les  Coelacanthes,  avec  lesquels  ils 
partagent  la  même  disposition  des  nageoires;  des  deu^  dorsales,  l'une  est 
opposée  à  Tespace  compris  entre  les  pectorales  et  les  abdominales,  l'autre 
à  l'espace  entre  les  abdominales  et  Panale.  Les  rayons  sont  hérissés 
d'épines  et  non  inermes ,  comme  ceux  des  C  o  e  1  a  c  a  n  th  e  s.  Ce  genre 
se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  1347.    Hacrop.  Hantelli  Aoass.  aff. 

On  ne  trouve  que  des  coprolithes  de  Macropomes  au  midi  de  la 
Russie  ;  ils  sont  cylindriques,  coniques  légèrement  comprimés  et  se  com- 
posent d'une  spirale;  ils  contiennent  des  dents  de  Corax,  d'Hemi- 
pristis,  dePtychoduset  d'autres  poissons;  leur  extrémité  supérieure 
est  obtuse  et  arrondie,  l'inférieure  pointue  et  rétrécie,  leur  surface  est 
pourvue  de  lignes  spirales  ondulées;  leur  longueur  estide  2  pouces  et  an 
delà. 

Hab,  dans  le  grès  ferrugineux  néocomien  de  Eursk,  et  dans  le  gou- 


*  QusifSTBDT,  Pelrefactenkande  1.  c.  p.  245.   PI.  18,  û^,  5.  6. 
*•  RoGowiCï,  I.  c.  p.  69.    PI.  9,  fig.  40—41. 


*•» 


QUÏNSTBDT,  I.  C.  PI.  18,  fig.  5C. 
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▼ernement  d^Orel;  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz  en  Volhynie,  et 
ftox  entirons  de  Woronesh  près  du  village  de  Ssemenowka,  ainsi  que  dans 
la  craie  inférieure  de  Lewes  en  Angleterre,  et  dans  le  plftnerkalk  de 
Bohème* 

M.  BoGowioz'*'  dit  que  les  écailles  de  Macrop.  Mantellif  asso* 
dées  an  coprolithes ,  existent  aussi  dans  la  craie  blanche  de  Kremeneti 
en  Tolhjnie. 

Famille  sixième. 
Pycnodontës. 

Les  mâchoires  et  le  palais  des  Pycnodontës  sont  ponryus  de 
dents  globuleuses,,  légèrement  aplaties  et  serrées,  comme  chez  les  B  a  i  e  s, 
sans  cependant  offrir  1»  structure  tubuleuse  des  dents  de  celles-cL  Les 
genres  se  trouvent  dans  les  terrains  les  plus  anciens  aussi  bien  que  dans 
eenx  de  la  Période  moyenne. 

OmreVin.  Qyroâus  Aûabb. 

Les  dents  elliptiques  ou  allongées,  quelquefois  circulaires,  sont  fixées 
aux  mâchoires  en  rangées  très  serrées,  leur  surface  est  munie  d'un  sillon 
qoi  entoure  le  sonmiet  enfoncé,  en  sorte  qu'elles  sont  presque  pourvues 
dHm  ombilic;  elles  sont  en  outre  marquées  de  plis  ou  stries  rayonnées 
pen  profondes  et  irr^lières ,  qui  cependant  disparaissent  par  la  masti- 
cation. Par  leur  forme  les  dents  rappellent  celles  desPycnodusetse 
ârouvent  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé.** 

Eep.^  1848.  Gyrod.  ellipticus  m. 
PI.  XXXYIII,  fig.  11  gr.  eal. 

Dens  fere  ellq^tiens,  ovalis,  altéra  porte  extrema  latiore,  altéra  an- 
gustiore,  rotundata,  superficie  medio  impressa,  foveolata,  altéra  impressie 
in  laterali  dentis  margine  obvia,  minus  conspicua. 

Hàb.  dans  le  grès  néoeomlen  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée. 

La  dent  est  presque  elliptique ,  irrégnlière,  ovalaire,  élargie,  arron- 


*  Mém.  for  lei  potff.  fof».  de  Kiew.  I.  c.  p.  70.  PI.  9,  fiff.  43. 
**  M.  MvBonsoi  (Geelogy  of  Rotsia  I.  c.  p.  240)  dit  qu'an  palaif  do  G  y  ro- 
dai (G  y  r.  Morcbifooi  Maat.  dot.  sp.,  qui  aéra  décrit  dana  lea  Medala  of  cré- 
ation par  M.  HiimLL)  f*ott  trooTé  daea  ta  Torbe  jeraaaiqeo  dea  borda  do  Volf^a, 
près  de  Siiaibirak  ;  je  aappofe  qoe  cVst  plutôt  on  grèf  crétacé  qoi  le  recèle  :  k 
deacriptioB  de  cette  eapèee  ai'aat  ieceniee. 
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die  à  une  extrémité,  rétrécie  ot  arrondie  à  Pautre  ;  ie  milieu  de  la  surface 
eet  pourvu  d^un  enfoncement  allongé  superficiel  ;  un  autre  enfoncement  se 
trouTO  sur  Tun  des  bords. 

yenfonceroent  au  sommet  de  la  dont  se  retrouve  sur  les  dents  de 
Oestracionsdela  craie  blanche  de  P Angleterre,  et  sur  les  dents  d^on 
Gyrodus  qui  provient  du  terrain  crétacé  de  8te-Croix  en  Suisse;  ¥. 
PiCTET*  ne  Papas  déterminée;  elle  est  plus  petite  que  celle  de  la 
Crimée. 

G^est  ici  que  je  dois  faire  mention  d'un  genre  douteux,  du  Mar- 
quartiadubia  Rodill.,  qui  cependant,  comme  corps  anorganique,  pa- 
raît rappeler  en  quelque  sorte  la  forme  des  dents  du  Gyrodus  coni- 
eus  AoAss.  du  terrain  crétacé  de  Sossex. 

M.  RouiLUER,  favorablement  connu  par  ses  études  paléontologiqnes 
sur  les  environs  de  Moscou,  a  publié  au  Bulletin  de  la  Société  des 
Naturalistes  de  cette  capitale  la  figure  (sans  description)  d'un  corps  fos- 
sile**, qu^il  compare  avec  les  Patelles;  il  le  nomme  Marquartia 
d  u  b  i  a,  en  Phonnenr  du  voyageur  français  Marquabdt,  qui  a  donné  les 
premières  observations  sur  les  fossiles  de  Moscou;  mais  malheureusement 
c'est  un  corps  anorgairîque,  dépourvu  d'un  test  quelconque,  et  il  doit  donc 
être  omis  dans  la  description  des  Mollusques  fossiles  du  gouvernement 
de  Moscou.  Les  corps  coniques  se  composent  de  chaux  carbonatée  cris- 
tallisée ,  ou  plutôt  marqués  distinctement  du  clivage  du  spath  calcaire. 
Ces  corps  sont  tantôt  très  petits,  tantôt  plus  grands,  et  toujours  groupés 
en  cônes  plus  ou  moins  élargis  et  aplatis,  dont  la  base  élargie  forme  on 
étage  distinct,  sur  lequel  s'élève  un  autre  cône  plus  petit  Les  corps  sont 
parcourus  de  stries  rayonnées,  bien  distinctes  à  la  surface  dé  chaque  cône, 
et  appréciables  également  à  Pintérieur.  Les  bases  des  cônes  se  réunissent 
ordinairement  et  s'élèvent  à  la  même  hauteur,  si  les  corps  sont  de  la  même 
dimension  ;  les  plus  petits  forment  également  des  groupes,  semblables 
entre  eux. 

Ces  corps  coniques  et  groupés  se  trouvent  dans  le  grès  néocomien 
noirâtre  de  Ehoroschdwo  et  ne  sont  autre  chose  que  des  clous  argileux 
(nagelthon,  nagelkalk)  des  minéralogistes  allemands;  cette  conformation 
argileuse  ou  calcaire  se  trouve  dans  chaque  terrain,  dans  le  plus  ancien 
aussi  bien  que  dans  les  terrains  de  la  Période  moyenne;  lesBrachiopodes 


*  Matériaux  pour  la  paléont.  suisse  II.  PI.  VIII,  fig.  27 — 33. 
**  I.  c.  185. 
""«*  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1846.    PI.  c.  fig.  25. 
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da  jnra  do  Wurtemberg,  les  deux  faces  articulaires  des  Or  in  ol  des  du 
même  terrain  sont  souvent  couvertes  de  semblables  cônes  en  clous  ar- 
gileux on  calcaires  et  rendent  très  bien  raison  de  la  conformation  du 
Mar^uartia. 

Il  se  peut  môme  que  le  Gyrodus  conicus  Agass.  de  la  craie 
blanche  de  Br'ghton,  figure  par  M.  Dixok*,  soit  le  même  corps  conique, 
car  sa  forme  rappelle  également  loMarquartiadubiade  Moscou;  si 
le  test  calcaire  manque  au  Gyrodtis  conicus,  iln^y  aurait  pas  de 
donte  quant  à  Pidentité  du  Gryrodtis  avec  le  corps  anorganique  dit 
argile  en  dou  (nagelthon). 

Qmre  IX.    Pycnodus  Abàss. 

Les  dents  antérieures  desPycnodus  sont  aiguës,  les  postérieures 
très  déprimées  et  aplaties,  presque  de  la  forme  d^une  fève  ;  elles  sont 
elliptiques,  et  les  plus  petites  arrondies;  le  palais  du  poisson  contient 
cinq  rangées  de  ces  dents  aplaties,  mais  la  mâchoire  inférieure  n^en  montre 
qae  trois.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et 
tertiaire. 

Esp.  1349.  P  y  en.  Munster  i  AoAss. 

P).  XXXVIII,  fig.  12  gr.  nat. 

Picnr,  Matériaux  pour  la  paléont.  suisse  I,  p.  9.    PI.  VIII,  fîg.  20 — 23. 
Pycnod.  Mfinsieri  Aoass.  Rogowicz,  I.  c.  p  73.    PI.  9,  fig.  44-48. 

Les  petites  dents,  placées  en  plusieurs  rangées,  se  distinguent  dans 
la  rangée  médiane  par  leur  largeur  considérable  relativement  à  leur 
longueur;  leur  surface  est  plane,  légèrement  échancrée  aux  bords;  les 
dents  latérales  sont  plus  petites  et  plus  ou  moins  arrondies ,  presque  cir- 
culaires ou  quadrangulaires,  à  angles  arrondis. 

Hàb,  dans  le  néocomien  ferrugineux  de  Biassala  en  Crimée,  dans  le 
gros  vert  de  Kauew  et  de  Pekary  près  de  Kiew ,  ainsi  que  dans  Paptien 
inférieur  de  la  Suisse,  aux  environs  do  Ste-Groix,  et  dans  le  grès  vert  de 
Batisbonne. 

Les  dents  de  Biassala  ont  une  grands  ressemblance  avec  celles  du 
Pycn.  Couloni  Agass.  du  terrûn  crétacé  de  Ste-Croix,  elles  formaient 
an  moins  trois  rangées  de  dents  plus  grandes,  tandis  que  les  rangées 
latérales  présentent  des  dents  plus  petites  et  arrondies. 

M.  Boeowiof  (Le)  a  observé  des  fragments  de  m&choires,  réunis 


*  Duuni.,  FMiiia  joE  tertiary  aed  cretaceoaa  (omatioiu  of  Smmiu  LoadM 
1850.  PI.  32,  fig.  S,  p.  370. 
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MX  dents  do  Pyenod*  HQnsteri  dîna  le  grès  vert  de  Kiew;  les  dents 
sont  tantôt  arrondies,  tantôt  coniques  ou  comprimées  de  oOté  ;  c'est  oe  qm 
me  fait  suj^^oser  que  les  petites  dents  globuleuses  ou  comprimées,  déeri- 
tos  par  M.  Booowioz  sous  le  nom  de  Pycn.  podo  licus,  appartiemient 
également  à  la  mtae  espace,  quoiqu'elles  se  soient  tronyées  accidentelle- 
ment  dans  le  dilnrien. 

Chnre  X.  Sphaeroius  Abà8B. 

Les  dents  des  Sphaerodns  sont  semi-globuleiiBes,  oireulaires,  la 
surface  supérieure  est  toute  convezo  et  lisse;  elles  forment  des  rangées 
très  r^liôres  sur  les  m&choires  et  sont  bien  espacées  ;  les  grandes  dents 
se  trouvent  au  milieu  des  m&choires,  les  plus  petites  sur  les  bords;  elles 
garnissent  les  mâchoires  aussi  bien  que  le  palais  et  le  vomer.  Les  dents 
M  remplacent  en  position  inverse,  la  couronne  contournée  en  bas;  elles  m 
tournent  de  plus  en  plus  en  dehors  et  en  haut  par  demi-rotation,  eipren- 
nent  ensuite  leur  position  normale;  les  anciens  naturalistes  les  nom- 
maient bufonites.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jnrassiqne, 
crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  1350.    Sphaerod.  crassns  Agass. 
PI.  XXXVni,  fig.  13  gr.  nat. 

Poifls.  fo88.  II.  1.  c.  p.  212.    PI.  73.  fig.  101—108. 
Trautschold,  Bull,  du  Mosc.  1861.   I,  p.  85.  PI.  VIII,  fig.G. 
Sphaerod.  crassua  Rooowicz,  1.  c.  p.  74.   PI.  9,  fig.  57. 

La  dent  est  hémisphérique,  déprimée  d^en  haut,  la  couronne  carac- 
térisée par  son  épaisseur  extraordinaire;  entre  la  sommet  et  le  bord  on 
remarque  un  faible  sillon. 

nab.  dans  l'argile  sablonneuse  du  grès  vert  de  Tatorawo  près  de 
Moscou,  dans  le  grès  vert  du  village  de  Pekary  aux  environs  de  Kiew,  et 
dans  le  terrain  néocomien  de  Biassala  en  Grimée,  ainsi  que  dans  le  ter- 
rain crétacé  supérieur  de  Maestrichi 

La  dent  a  7  1.  de  large  et  autant  de  long;  elle  a  4  1.  de  haut,  elle 
a  la  forme  du  Sphaerod.  gigas  Agass.*  de  l'argile  de  Eimeridge,  qui 
s^en  distingue  par  sa  couronne ,  proportionnellement  fort  mince. 

M.  Tbautschold  a  figuré  sur  la  Pi.  VllI,  fig.  8,  du  Bull,  de  Hosc 


*  Poîss.  foas.  II9  p.  210.  PI.  73,  fi^.  83—94.  Le  Sphaer.  neocomten- 
sis  Agass.,  do  calcaire  néocomien  de  Neufchâtel,  est  probablement  identiiiae 
«vee  le  Sphaerod.  cr  «fans  Ae.;  c'est  mam  espèce  de  la  t«ille  du  Sphaerod. 
gigas,  qui  ne  se  distingue  pas  non  plus  do  Sphaerod.  «rassns. 
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1861. 1,  p.  86,  un  corps  à  lui  inconnu,  qui  sans  doute  appartient  à  l'osse- 
let de  Toule  d^un  Q  a  n  o  1  d  e  quelconque,  d^un  Sphaerodusàce  qu'il 
parait;  Fosselet  est  ovalaire,  plus  long  que  large,  et  pourvu  d'un  enfonce- 
ment médian  en  sillon  longitudinal,  tout  à  fait  comme, les  osselets  de 
Poule  que  j'ai  décrits  autrefois  dans  les  Nova  Acta  Academiae  Leopol- 
dinae  Carolinae  Naturae  curiosorum  de  l'année  1836. 

Le  petit  osselet  de  l'oule  de  Mniowniki  près  de  Moscou  a  3  L  de 
long  et  1 V4  1«  de  large. 

J'ai  vu  en  outre ,  dans  la  collection  de  M.  Auebbach  à  Moscou, 
beaucoup  d'osselets  de  l'oule  semblables  du  Sphaerod.  gigas,  asso- 
ciés aux  dents  décrites  ci-dessus  et  trouvés  dans  le  grès  néocomien  noi- 
rfttre  de  MniownikL 

M.  Boecwicz  a  donné,  dans  son  mémoire  très  intéressant  sur  les 
poissons  fossiles  des  environs  de  Kiew,  la  description  et  la  figure*  d'une 
dent  assez  grande,  hémisphérique,  à  couches  d'accroissement  concentriques 
bien  distinctes;  il  l'a  également  rapportée  au  Sphaerod.  crassus 
AoAfis.  et  la  cite  du  terrain  crétacé. 

Ordre  troisième. 
Sélaciens. 

Les  Sélaciens  ne  comprennent  que  les  Plagiostomes  Cinr.y 
qui  ont  été  appelés  Placoldes  par  M.  Agassiz;  leurs  m&choires  sont 
armées  de  fortes  dents,  la  queue  et  les  dorsales  de  piquants  osseux  on 
ichthyodorulites,  qui  d'ordinaire  se  trouvent  fossiles  presque  partout 

Le  crâne  est  cartilagineux  comme  tout  le  squelette,  mais  la  peau  est 
couverte  de  nombreux  petits  piquants  osseux  en  étoiles  isolées,  qui  sur 
des  Fia  col  des  fossiles  du  vieux  grès  rouge,  sur  le  corps  d'Asterolepis, 
confluent  et  forment  un  derme  osseux  très  compacte.  Les  vertèbres  ne 
montrent  que  les  corps  osseux  et  se  retrouvent  fossiles,  tandis  que  les 
arcs  restent  cartilagineux  et  se  sont  rarement  conservés.  Les  Bequins, 
les  Hybodontes,  les  Gestraciontes,  les  Baies  et  les  Chimères 
sont  les  seuls  genres  qui  appartiennent ,  comme  autant  de  familleç ,  aux 
Sél  aciens,  et  dont  nous  trouvons  aussi  de  restes  fossiles  en  Bussie,  sur- 
tout ceux  des  Bequins  ou  Squalides. 


*  Roeowicx,  1.  e.  p.  74.   PI.  9,  fig.  57. 
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Famille  septième. 

Squalides. 

LosdentsdesSqualides,  très  différentes  dans  leur  forme,  ontponr- 
tant  nn  caractère  d^organisation  commun:  c^est  d^aycir  une  racine  à  base 
osseuse,  cachée  dans  Tépaîsseur  du  derme  muqueux,  et  une  couronne  qui 
fait  saillie  dans  la  bouche  et  est  recouyerte  d'une  couche  émaillée  pins  on 
moins  épaisse.  La  forme  différente  des  dents ,  surtout  à  leur  couronne, 
a  donné  lieu  à  la  création  d'un  grand  nombre  de  genres  parmi  les  Squa- 
lides, bien  que  ce  soient  des  caractères  d'une  importance  secondaire; 
mais  l'ensemble  de  l'organisation  de  ces  genres  fossiles  nous  est  pleinemeil 
inconnu.  Les  dents  ne  sont  pas  enchâssées  dans  des  alvéoles,  ni  soudéM 
aux  bords  dentaires  des  m&choires ,  en  sorte  qu'elles  sont  indépendantes 
du  squelette  cartilagineux,  mais  elles  se  forment  dans  le  derme  des  bords 
des  mftchoires;  elles  tapissent  en  plusieurs  rangées  la  gueule  et  joms- 
sent  d'une  mobilité  très  remarquable;  elles  peuvent  se  dresser  sur  la 
base  dans  les  mâchoires  et  opposer  les  pointes  et  leurs  tranchants  à  celles 
de  la  mâchoire  opposée:  ce  n'est  que  dans  les  Requins  que  l'on  obsene 
la  mobilité  des  dents,  surtout  dans  les  genres  à  dents  triangulaires  allon- 
gées et  pointues.  Les  piquants  des  dorsales,  situées  au  commencement 
des  dorsales  et  des  pectorales,  ou  sur  la  queue,  sont  petits  dans  des 
Requins  vivaut  encore  dans  les  mers  actuelles,  tandis  que  ces  piquants 
formaient  dans  des  Squalides  fossiles  des  armes  très  grandes  et  redou- 
tables. 

Genre  XL   Otodus  Aa. 

Les  dents  larges  et  comprimées  ont  les  bords  parfaitement  lisses 
et  tranchants,  de  chaque  côté  de  la  dent  ou  remarque  un  bourrelet  ou 
dentelon  très  développe  et  d'égale  forme  comprimée  des  deux  côtés;  9 
est  quelquefois  acéré,  le  plus  souvent  arrondi,  rarement  dentelé.  Les 
vertèbres  de  l'Otodus  se  distinguent  par  leur  grandeur  considérable. 
Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire. 

*Verlèbreg.* 

Esp.  1351.  Otod.  praedator  m. 

PI.  XXXVIII,  fig.  19— 20a  gr.  nat. 
Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1854,  p.  15,  ûb.  d.  Ëisensand  v.  Kursk. 

Les  vertèbres  très  grandes  ont  les  côtés  pourvues  de  larges  et  pro- 

^  Liïs  grandes  vertèbres  discoïdes,  représentées  par  M.  Agassis,  Recherrh. 


fonds  sillons;  les  deux  faces  articulaires  sont  très  profondes,  larges  et 
sillonnées  conceutriquement. 

Ràh.  dans  le  grès  néocomien  ferragineux  de  Kursk. 

Les  vertèbres  ont  é  p.  4  L  et  an  delà  de  diamètre,  et  1  p.  10  1.  de 
long;  les  sillons  latéraux  se  trouvent  enke  des  rayons  osseux,  qui  pren- 
nent naissanqe  au  centre  et  passent  de  là  à  la  périphérie. 

H  est  presque  impossible  de  déterminer  le  genre  auquel  appartien- 
nent les  grandes  vertèbres  dont  je  donne  une  figure.  D^autres  vertèbres, 
de  2  p.  et  plus  de  diamètre,  et  de  1  p.  de  long,  réunies,  le  fragment  de 
U  Qplonne  vertébrale  composé  quelquefois  de  6  vertèbres,  appartiennent 
f0oi-étre  à  d^autres  espèces  d'Otodus;  elles  ont  été  trouvées  dans  Vw 
gUe  bleue  de  Kiew  et  dans  le  grès  vert  de  Eanew  *.  D^autres  vertèbres 
eaeore ,  moins  grandes ,  se  trouvent  dans  la  craie  marueuse  de  Schoknl, 
TQlage  sur  le  bord  de  TAlma,  à  25  verstes  de  Simferopol. 

M.  KiPBiAKOw  **  a  décrit  une  section  de  poissons  à  vertèbres  de 
itmciure  cellulaire  et  pourvues  de  tubercules  supérieurs  et  inférieurs  pour 
filer  les  neurapopbyses  etles  hémapophyses,  qui  par  là  ressemblent  telle- 
ment aux  vertèbres  de  Reptiles  que  je  suis  porté  à  les  réunir  plutôt  avec 
068  derniers  que  de  les  ranger  dans  les  Squalides. 

M.  Roocwicz***  a  observé  dans  Targile  b\eue  de  Kiew  qitflques 
petits  fragments  de  la  peau  chagrinée  des  Bequiiis,  observation  que 
j'avais  également  faite  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz  en  Yolhynie. 

La  vertèbre  (L  c.  fig.  20  a.  b)  est  d'une  largeur  double  de  celle 
figorée  L  c  fig.  19c  d,  qui  a  presque  la  même  forme  et  la  même  struc» 
tnre;  elles  proviennent  toutes  deux  du  même  néocomien  de  Eursk. 

*  Dents. 
Esp.  1352.   Otod.  appendiculatus  Agass. 
Poiss.  fo88.  m,  p.  270.    PI.  32,  fig.  1-25. 

sor  lef  poUs.  foss.  PI. 40a,  fig.  9—23  et  PI.  40b,  fig.  1 1—20  et  23—24,  «ppar- 
UenDent  à  la  famille  des  L  a  m  i  e  s  ;   ,  mais  il  existe,  dit-il,  un  assez  grand  nom- 
„bre  d'espèces  de  ce  groupe  qui  ont  pu  être  caractérisées  par  les  dents  :  il  est 
^impossible  pour  le  moment  de  dire  avec  certitude  à  Inqiielle  de  ces  espèces 
^chaque  forme  de  vertèbre  appartient;  je  ferai  seulement  remarquer  qu'il  me 
^paraît  probable  que  les  plus  grandes  de  ces  vertèbres  appartiennent  au  genre 
yyOtodus,  dont  les  dents  semblent  indiquer  des  espèces  de  très  grande  taille, 
^celles  à  large  bord  au  genre  Oxyrhina,  et  celles  d*an  diamètre  moins  coa- 
„aidérable  aux  genres  LamnaetOdontaspis.    (Aoaicsu  vol.  lU,  p.  369.  ) 
*  Roeowicz,  1.  c.  p.  62—64.  PI.  X,  fig.  1—2. 
•*  Bnll.  de  Mosc.  I.  c.  1864.  PI  X,  fig.  1—2. 
**^  Mémoire  sur  les  ffAêë.  foss.  (en  roMe)  1.  e.  p.  64.  PL  9,  if .  36. 
Eiehwftld,  Lethaes  rostic*.    U.  77 
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Otod.  appandiculatiis  Aoass.,  1.  c.  p.  39.  R(Mowicb  ,  Poîts.  fou,  de  ifiew. 
PI.5,  figr.  1— 11.  — Otod.  mncrolus  (Agass.),  I.  c  p.  43.  PL  5,  fig.  16— 20 
atfig.  29.  —Otod.  micro  tus  Roo.,1.  c.  p.  43.  PI.  5,  fig.  24— 27.  —  Olod. 
iubplicatu8  Roo-,  1.  c.  PI.  5,  fig.  28.  —  Otod.  tnonstrosus  Roc,  I  c. 
p.  40.  P1.5,  fig.  12— 12 «.  —  Otod.  striatuf  Roa.,  I.  c.  p.  41.  PI.  5,fi^. 
13—14.  —  Oxyrbina  faloata  Roo.,  I.c.  p.  53.  PI. 7,  fig.31— 25.  —  Lani- 
na  cuspidata  (AaAft.)  Roa.,  I.  c.  p.  46.  PI.  6,  fig.  7—14. 

Du;oM,  The  foMÎU  of  tbe  lertiary  and  cretaceous  formation  1.  c.  PI.  30,  fig.  25. 

La  dentf  triangulaire  et  allongée,  est  de  pins  en  plus  élargie  à  sa 
base,  les  bourrelets  latéraux  sont  aigus  et  bien  distincts. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz*  en  Yolhynie ,  dans  k 
grès  yert  de  Kanew  et  de  Pekary  aux  environs  de  Kiew ,  dans  là  enûa 
bkuiche  et  Pargile  bleue  de  Ssimbirsk  et  de  Kiew  et  jurée  de  Ssarepia, 
ainsi  que  dans  la  craie  blanche  de  T Angleterre,  de  la  France,  de  l'Alle- 
magne, et  près  de  Maestricht. 

La  pointe  aiguë  de  la  dent  est  légèrement  infléchie  vers  le  côté  ex- 
térieur; la  foce  externe,  plane  et  lisse,  est  gamied'un  pli  et  légôrement 
enfoncée  ;  la  face  interne  est  convexe.  Les  plus  grands  échantillons,  de 
7  à  8  1.  de  long,  se  trouvent  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 

M.  Booowicz  parait  avoir  augmenté  la  synonymie  de  no^  espèee 
par  la  création  de  pinceurs  autres,  qui  ne  se  distinguent  pas  de  la  forme 
normale;  il  a  par  exemple  déterminé  les  dents  de  POtod.  appendi- 
c  ula  t  u  s  comme  appartenant  au  Lamnacuspidata  Aa.  du  terrain 
tertiaire,  quoiqu^on  ne  puisse  pas  nier  que  beaucoup  de  dents  fossiles  cré- 
tacées se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire,  comme  par  exemple 
PHemipristis  serra  et  POxyrhina  Mautelli. 

Quant  aux  dents  fossiles  de  Kiew ,  il  est  très  difficile  do  savoir  à 
quel  terrain  elles  ont  appartenu ,  car  on  les  ramasse  maintenant ,  loin  de 
leur  gisement ,  dans  un  terrain  diluvien  et  dans  le  grès  vert ,  recouvert 
par  celui-ci. 

Les  dents  des  environs  de  Kiew  sont  tout  à  fait  identiques  avec 
celles  de  Fauquemont  près  de  Maestricht. 

Esp.  1353.    Otod.  crassus  Aqass. 

Poiss.  foss.  I.  c.  m,  p.  271.   PI.  36,  fig.  29—31. 

KiFRiANOw,  Bull,  de  Mosc.  1854.  I.  c.  p  384.  PI.  2,  fig.  4-  20. 

Géognosie  de  Russie  (en  russe)  1846,  p.58H. 

La  racine  de  la  dent  est  très  épaisse  et  infléchie  en  arc  ;  les  dente- 


*  Voy.  mon  mémoire  De  Pecoruin  et  Pachyd.  reliq.  foM.  dans  lès  N.  Acta 
Acad.  Leop.  Carol.  Nat.  Cnrios.  I.  e.  p.  757.  PI.  64,  fig.  3. 
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Ions  ai^s  se  trouvent  des  deux  côtés  de  la  racine;  les  bords  de  la 
couronne  sont  tranchants,  la  face  convexe  marquée  de  plusieurs  scissures, 
et  la  face  plane  enfoncée  au  milieu  près  de  la  base. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  aux  bords  des  fleuves  Tebène  et  Manisse 
dans  la  steppe  de  Kirgliises,  dans  le  grès  néocomien  feri*ugineux  deKurslc 
et  d^Orel,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  Batisbonne  et  de  EoUheim. 

Les  dents  varient  beaucoup,  je  suppose  donc  que  rOtod.Benardi 
Kint.^  de  Kursk  a]ppartient  également  àTOtod.  crassus,  car  la  forme 
générale  est  la  même;  il  se  trouve  très  fréquemment  dans  le  grès  ferru- 
gineux de  Knrsk,  nommé  en  russe  ssamorod. 

La  dent  de  la  steppe  des  Kirgliises,  trouvée  aux  environs  d'Oren- 
bourg,  a  1  p.  de  long,  71.  de  large  à  la  base  et  est  pourvue  d^une  racine 
épaisse,  de  près  de  &  1*  de  large  au  milieu  de  la  racine,  et  se  divise  cm 
deux  branches  latérales  épaisses. 

Esp.  1364.  Otod.  basalis  Gikbbl. 

Fauna  der  fossilen  Fische,  1.  c.  p.  354. 
KiPRiAiiow,  Bull,  de  Mosc.  1  c.  1854. 

La  face  interne  de  la  couronne  est  moins  bombée  que  Vexterne,  elle 
devient  légèrement  convexe,  au  milieu  de  la  base  elle  montre  un  pli,  qui 
se  perd  plus  haut  en  la  convexité  générale. 

Hab.  dans'le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Kursk. 

Il  paraît  que  TOtod.  subbasalis  Eipr. *  n'est  autre  chose  que 
rOtod.  crassus,  avec  lequel  il  se  trouve  dans  le  même  grès  ferru- 
gineux ;  je  suis  même  porté  à  y  réunir  également  TO  x  y  r  h  i  n  a  B  o  u  i  1- 
lieri  Kipbun.**  dont  la  coupe  et  la  forme  générale  sont  les  mêmes  que 
dans  rOtod.  basalis. 

Esp.  1355.   Otod.  serratus  Agass. 

Poi88.  foss.  III,  l.  c.  p.  272.   PI.  32,  fig.  27—28. 

Lamna  duniiculata  (Agass.)  Roeowicz,  1.  c.  p.  47.   V\,  6,  flf^.  15—23. 

La  dent  est  caractérisée  par  des  dentelons  latéraux  aigus,  surtout  à 
la  base  du  bord  postérieur  ;  au  lieu  d'un  seul  dentcion,  on  en  observe 
deux,  même  trois  de  chaque  côté,  les  internes  sont  les  plus  longs. 

Hàb,  dans  Targile  bleue  de  Kiew ,  ainsi  que  dans  la  craie  blanche 

*  Bull,  de  Moac.  1.  c.  PL  3,  fig.  11—31. 

*^  il  86  peut  que  rOtod.  niacrotus  (A6as8.)  en   partie  Roaowica,   1.  c. 
PI.  5,  fif(.  21 — 23,  appartient  éf^alemcnt  à  TOtodus  serratds  Ag\88.,  car  il  à 

dfui,  Niéme  troi8  hourreleU  de  chaque  cêté  de  la  base  de  aa  racine. 

77» 
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de  la  montagne  de  St  Pierre  à  Maestriehi  Par  ea  forme  exiérienre  cette 
dent  se  rapporte  aux  0 1  o  d  n  s,  car  la  dentine  paraît  massiye ,  et  n^esi 
pas  crense ,  comme  oelle  da  genre  Galeocerdo.  Notre  eq^èee  ofl&e 
un  grand  nombre  de  TariétëSi  comme  on  le  voit  par  la  description  de  K. 
BoaowiOE,  qni  Ta  réunie  à  tort  auLamna  denticnlata  Aoass.  ds 
terrain  tertiaire  de  Flohnheim  des  bords  du  Bhin:  les  deux  bourrelé  la- 
téraux Pen  différencient;  les  dentelons  latéraux  ne  forment  pas  destines 
cylindriques ,  mais  affectent  la  forme  de  dentelures  plos  on  moins  régo- 
lidres. 

,  Esp.  1356.   Otod.  semiplicatusHtasT. 

AoAssiz,  ToÎM.  fosg.  vol.  III,  p.  272.   PI.  36^  fig.  32—38. 

Rbiss,  Krciile  v.  Bfthmcn,  I.  c.  PI.  3,  fig.  20-21. 

Otodtti  Brandii  Kifrurow,  Bull,  de  Mosc.  1864,  p.382.   PI.  2,  fig.  3 

Rooowicz,  I.  c  p.  41.    PI  5,  fig.  15,  an  Otod.  semîplieats»? 

La  dent  grande  et  large  est  presque  triangulaire ,  oblique,  à  pointe 
peu  infléchie  en  arrière  et  peu  tranchante  ;  la  base  est  large»  légèremeol 
plissée  et  grosse;  les  dentelons,  dont  un  seul  existe  de  chaque  cOté,  se 
perdent  quelquefois ,  ou  bien  il  n'y  en  a  qu'un  seul  d'un  cùté,  et  l'autre 
manque,  comme  à  la  dent  de  Kursk;  l'émail  basilaire  est  largement 
échancrc,  et  la  racine  est  courbée  en  arc. 

Hab.  dans  les  grès  ferrugineux  de  Kursk,  dans  le  g^rès  vert  de  Pe- 
kary  près  de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  plânerkalk  inférieur  de  Eosstitz  en 
Bohème,  dans  le  planer  de  Strehlen  près  de  Dresde,  et  dans  la  craie  de 
Quedlinbourg. 

La  racine  de  la  dent  de  Pekary  est  haute  et  concave  à  sa  base ,  on 
y  remarque  deux  dentelons  en  bourrelets ,  dont  l'extérieur  est  plus  grand 
que  l'intérieur,  qui  est  obtus. 

Genre  XIL   Corax  Aoàss, 

Les  dents  des  Corax  sont  caractérisées  par  l'homogénéité  des  den- 
telures sur  tout  le  pourtour  de  la  couronne,  garnie  d'émail;  elles  sont 
massives  en  dedans,  tandis  que  les  G  al  eu  s  et  les  Galeocerdo  ont 
un  cône  creux  à  l'intérieur.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé,  et 
n'existe  ni  dans  le  tertiaire,  ni  dans  l'époque  actuelle. 

Esp.  1357.    Cor.  Kaupii  Agass. 

Poiss.  fosâ.  1.  c.  p.  225.   PI.  26,  fig.  4—8. 
RoGowicz,  1.  c.  p.  32.  PI.  3,  fig.  27. 
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Le  bord  antérieur  de  la  dent  est  arqué,  le  postérieur  peu  échancré, 
plus  fortement  dans  les  petits  individus  que  dans  les  grands;  les  dente- 
hures  marginales  sont  fines  ;  les  bords  sont  tranchants ,  la  pointe  assez 
aiguë* 

Hab.  dans  la  mamb  crétacée  grisâtre  des  bords  du  fleuve  Iponta 
près  de  Sourash,  dans  le  gouvernement  de  Eiew,  ainsi  que  dans  le  gros 
crétacé  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Haldem. 

La  face  externe  des  dents  est  entièrement  plate,  l'interne  très  bom- 
bée, la  racine  assez  épaisse. 

Esp.  1358.   Cor.  falcatus  Aoass. 

P0Î88.  foss.  III,  p.  226.  PI.  26  a,  fig.  1—15. 
RceowiGi,  K  c.  p.  32.  PI.  3,  fig.  28—29. 

La  dent  plus  élancée  est  plus  conique  et  plus  pointue,  sa  hauteur 
surpasse  sa  longueur;  le  bord  antérieur  est  moins  arqué,  et  le  postérieur 
est  profondément  échancré. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz,  ainsi  que  dans  la  craie 
de  Brighton  et  de  Keni 

La  dent  est  un  peu  plus  grande  que  le  Cor.  Eaupii. 

Esp,  1359.   Cor.  o^liquus  Beuss. 

Kreitfe  v.  Bohmen  I.  c.  PI.  4,  ^g,  1—3. 
Bttsowicz,  I.  c.  pag.  33.  PI.  3,  fig.  30. 

Petite  dent  plus  haute  que  large,  triangulahre,  à  bords  droits  et  gar- 
nis de  dentelures  aux  deux  tiers  db  leur  longueur. 

Hah.  dans  le  grès  vert  près  du  village  de  Pekary  dans  le  gouverne- 
ment de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  terrain  crétacé  de  la  Bohème. 

La  pointe  est  lisse,  les  faces  interne  et  externe  sont  lisses,  unies,  et 
légèrement  convexes. 

Esp.  1360.  Coraxheterodon  Sivss. 

Krelde  vos  Bôhmen  1.  c. 

KiraiATOW,  Bull,  de  Mosc.  1853.  Hr.  III,  p.  286.  PI.  2,  fig.  1. 

La  dent  est  triangulaire,  oblique,  abords  trandiants,  carénâi  et  cré- 
nelés, un  dentelon  est  fixé  à  la  base  du  bord  concave,  la  racine  est  épaisse 
et  large. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  près  du  village  deKame- 
nowo  aux  environs  de  Eursk,  et  dans  la  craie  marneuse  d'Akhmate  sur 
le  bord  du  Volga,  ainsi  que  dans  le  plânerkàlk  de  la  Bohème. 
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Petite  dent  aiguô ,  presque  triangulaire,  à  bord  convexe  plus  long 
que  le  postérieur;  les  bords  sont  plus  distinctement  crénelés  près  de 
la  racine  que  près  du  sommet,  où  les  crénelures  sont  peu  marquées;  la 
face  interne  est  plus  convexe  que  rexterne.  La  dent  de  Kamenowo  n^a 
que  ^/2  ligne  de  long. 

Cette  dent  varie  beaucoup  selon  T&ge  et  la  place  qu^elle  occupe  dans 
la  m&clioire  ;  voilà  pourquoi  elle  a  été  décrite  sous  trois  noms  différents 
par  M.  Agassiz  lui-même ,  sous  le  nom  de  Corax  falcatns  Ae.,  de 
Corax  af  finis  Ao.  et  de  Corax  Kaupii  Ao.  et  d'autres. 

La  petite  dent  d'Akhmate  appartient  probablement  aussi  à  cette 
espèce;  elle  a  une  forme  triangulaire  d'un  côté  etestoblongne de Tantre. 
Le  bord  tranchant  crénelé  passe  en  avant  en  une  pointe  très  aiguë ,  qui 
en  arrière  parait  obtuse,  la  base  est  pourvue  de  nombreuses  proémineik* 
ces  globuleuses  :  par  suite  elle  prend  une  forme  tout  à  fait  étrange,  cal- 
leuse. C'est  cette  forme  qui  la  distiugue  un  peu  de  la  dent  du  Corax 
heterodon;  mais  comme  celle-ci  varie  infiniment,  selon  la  place  qu'elle 
occupe  aux  mâchoires,  il  se  peut  bien  que  ce  soit  la  môme  espèce. 

Genre  XIIL  Odontaspis  Abàss. 

TriglochU  Mûll.  Hahlb. 

Les  dents  seules  sont  connues,  elles  ressemblent  à  celles  des  La  m- 
na,  mais  sont  plus  cylindriques,  plus  tordues,  à  cônes  latéraux  plus  longs 
et  plus  pointus.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  gault  supérieur  et  in- 
férieur. 

Esp.  1361.    Odont.  gracilis  Agass. 
PI.  XXXVIII,  fig.  10,  a.  b.  c.  gr.  nat. 

PiCTBT,  Paléont.  suisse  III,  p.  88.   PI.  XI,  ûg,  9—18. 

OdoDi.  gracilis  Agass.,  Rogowicz,  Poiss.  foss.  de  Kievi^  (en  russe)  1860,  p. 51. 
PI.  7,  fig.  15—16. 

Les  dents  allongées  sont  pointues,  la  face  externe  un  peu  courbée 
et  présentant  ordinairement  à  sa  base  une  crête,  qui  s^efface  avant  le  som- 
met de  la  courbure;  la  face  interne  est  très  fortement  bombée  à  sa  base 
et  marquée  de  stries  ondulées  longitudinales  ou  un  peu  obliques;  les  bords 
sont  tranchants  jusqu'à  la  base  de  l'émail,  accompagnés  d'un  sillon  qni 
les  rend  minces  et  aigus. 

Hab,  dans  le  grès  vert  supérieur  de  Karassoubazsur  qui  correspond 
à  la  craie  marneuse,  dans  le  grès  vert  de  Kanew  près  de  Kiew,  dans  le 
néocomien  supérieur  de  Mniowniki  aux  environs  de  Moscou,   égriement 
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dans  on  termn  crétacé  des  environs  de  Ssarepta ,  ainsi  que  dans  le  ter-^ 
rain  crétacé  de  Ste-Croix  en  Snisse. 

De  chaque  côté  on  yoit  un  dentelon  oblique,  qui  naît  à  la  moitié  de  la 
cUstabce  entre  la  fin  de  Témail  du  cOté  interne  et  le  bout  de  la  racine  ;  les 
dentelons  sont  triangulaires,  striés  du  côté  interne,  lisses  du  côté  eztemti 

Les  dents  ressemblent  beaucoup  à  POdontasp.  raphiodon 
AcuLss^  qui  caractérise  la  craie  blanche  et  la  craie  marneuse.  L'individu 
de  Karassoubazar  présente  d'un  côté  deux  dentelons,  de  Tautre  il  n'y  en 
a  quW  seul,  plus  petit.  Suivant  M.  Aoassiz,  les  stries  manquent  sur  la 
face  interne,  comme  aussi  sur  les  dents  de  Earassoubazar ,  mais  suivant 
IL  Pionr  il  en  existe  sur  cette  face. 

Les  dents  d'O  dont  as  pis  ont,  comme  les  Lamna,  un  bourrelet  de 
chaque  côté,  mais  il  est  toujours  plus  petit,  plus  cylindrique  et  surtout 
plus  pointu;  les  dents  elles-mêmes  se  caractérisent  par  une  forme  élan- 
cée, qui  contraste  fortement  avec  la  forme  élargie  des  dents  d'Otodns. 

La  dent  de  Mniowniki  de  ma  collection  a  9 1.  de  long,  mesurée  avec 
la  racine,  et  3 1.  de  large  à  sa  base;  son  cOté  plan  est  légèrement  enfoncé 
près  de  la  base,  et  celle-ci  est  parcourue  de  stries  ou  sill<ms  allongés^ 
laissant  la  moitié  .supérieure  lisse;  le  côté  convexe  est  lisse,  et  la  ra^ 

dne  est  profondément  sillonnée  de  ce  même  côté. 

• 

Esp.  1362.   Odoni  raphiodon  Agass. 

Poiffsoos  fossiles.  III.  Pi.  37  a.  ûg,  11—16. 

Rboss,  Kreide  von  Bôhmen^  I.  c.  p.  PL  21,  ûg.  43  b. 

Hemîpristîs  plicatilis  Kipman.  I.  c.  Bull.  Mose.  1854,  p.  392.   PI.  3,  fig. 

27-38.? 
Sqnalus  Phîllipsî  Rouill.,  Bail.  Mosc.  l.c.  I.  1848,  p.  265.  PI.  F,  6g.  1. 

Petite  dent  longue,  infléchie  en  arrière,  et  assez  épaisse,  à  bords 
tranchants;  elle  est  peu  convexe  d'un  côté  et  de  l'autre,  à  carène  médiane 
longitudinale  qui  se  continue  jusqu'à  la  pointe;  elle  a  9 1.  de  long  et  2 1. 
de  grosseur  à  la  base. 

Le  Carcharias  médius  Eipsuir.*,  de  l'argile  endurcie  ferrugi- 
neuse deKursk,  paraît  être  également  la  même  dent,  privée  accidentelle* 
ment  des  dentelons  basilaires,  comme  la  dent  de  Kanew. 

Le  Lamna  (Odontasp.)  contortidens  (Agass.)  Booow.** 
n'est  pas  cette  espèce  de  la  molasse,  mais  bien  un  fragment  del'Od  ont 
raphiodon  Agass.  du  terrain  crétacé,  à  ce  qu'il  paraît  du  grès  vert  de 


""  BqII.  de  Mosc.  I.  c.  p.  395.   PI.  2,  ffg.  2. 
•*  RoMwici»  1.  c.  p.  15.   PL  VII,  fig.  13. 
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Kaaew,  car  la  dent,  dont  le  cône  principal  senl,  sans  raeine,  s'eet  oon- 
senré,  est  droite  et  pourvue  de  grosses  stries  loogitadinales. 

Hab.  dans  le  néocomien  de  Kboroschdwo  et  de  Mniowniki  pràs  de 
Moscou,  dans  le  grès  ferrugineux  deKursk,  ainsi  qne  dans  le  grès  Tert  de 
Quedlinbourg,  de  Batisbonne,  près  de  Dresde  et  en  Bohème,  partout 
dans  le  planer,  ou  dans  la  craie  blanche  de  Lewes.  Je  suppose  que  la' 
dent  décrite  par  M.  Bocillisr  comme  provenant  du  SqnalusPlii- 
lipsi,  est  celle  d'Odont.  raphiodon;  elle  est  incomplète,  car  lara- 
due  à  2  dentelons  lui  manque*  La  base  de  la  dent  est  parcourue  de 
stries  longitudinales  ;  elle  se  continue  en  une  pointe  aignê ,  qui  se  eooifte 
deux  fois,  comme  la  dent  de  POdont.  raphiodon  Ao.;  voy.  Bsuss  L  e. 
PL  2L  fig.  42. 

n  se  peut  pourtant  que  ce  soit  la  dent  deSphenodus  longi- 
dens  Aqass.  de  l'argile  jurassique  de  Khoroschdwo,  an  cas  que  les  deux 
dentelons  latéraux  lui  manquent 

^    Esp,  1368.    Odontasp.  duplex  Aoass. 

PoiM.  fotg.  III,  p.  297.   Pi.  37  a,  fig.  1. 

Lainnii  (OdoBlatp.)  ornata  Roaowicz,  h  c.  p.  51.  PK  7,  fig.  14  a.  b. 

Lamna  (Odont.)  minuta  Roaow.  I.  c.  p.  52.  PI.  7,  fig.  22. 

La  dent  droite,  comprimée,  est  pourvue  de  deux  dentelons  de  chaque 
côté  du  cône  principal,  les  dentelons  ou  cônes  latéraux  sont  arrondis,  sur- 
tout le  plus  grand,  ou  aigus  sur  la  dent  plus  jeune;  la  racine  est  très 

* 

renflée. 

Hah.  dans  le  grès  vert  de  Kanew  près  de  Kiev7,  ainsi  que  proba- 
blement dans  le  même  terrain  de  la  Bohème. 

L'Odoni  ornata  est  un  peu  plus  grand  que  PO  dont,  duplex 
de  Bohème  ;  il  a  la  face  convexe  striée,  à  stries  serrées  à  la  base,  le  cône 
latéral  intérieur  est  obtus  et  de  grandeur  double  que  le  cône  extérieur. 
L'Odontasp.  minuta,  qui  se  trouve  dans  la  même  localité  de  Eanew 
avec  rOdontasp.  ornata,  n'est  qu'une  jeune  dent  de  celui-ci  ou  de 
rOdonisubulata. 

Esp.  1364.    Odont.  (Lamna)  subulata  Agass. 

Poiss.  fou.  m,  p/  296.  P).37a,  fig.  5—7.  «. 

KiPRiAMow,  Bull.  Mo8c.  1854. 1.  c.  p.  394.   PJ.  3,  fig.  39—45. 
Odontaspis  hispida  RoGowicz,  I.  c.  p.  50.  FI.  7,  fig.  11 — 12. 
Odontasp.  subulata  Agass.  Rogow.  I.  c.  p.  52.   PI.  7,  fig.  17 — 21. 

La  dent  est  lisse,  très  élancée,  dépourvue  de  plis  longitudinaux;  la 
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racine  est  fortement  échancrée  et  munie  de  chajue  c6ï6  d'un  petit  cône  très 
acéré;  elle  présente  une  grande  ressemblance  avec  le  Lamnagracilis 
do  néocomien. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  feri;ugineuz  de  Kursk  et  d'Orel,  dans 
k  grès  vert  de  Kanew,  du  village  de  Pekary,  de  Buczak,  de  Tractemirow, 
de  Ssoobotow  près  de  Tschighirine  au  gouvernement  de  Eiew,  ainsi  que 
dans  le  néocomien  de  Neufchâtel,  deBatisbonne  et  de  Quedlinbourg,  dans 
1»  plânerfcàlk  de  Bohème* 

La  dent  est  très  fréquente  dans  le  grès  ferrugineux  de  Kursk  et 
d'Orel,  et  dans  le  grès  vert  de  Eiew ,  et  se  distingue  de  PO d  ont  r  a- 
phiodon  par  le  manque  de  plis  longitudinaux  à  sa  base.  Elle  est  très 
grôle  et  très  élancée,  la  face  externe  est  lisse,  l'interne  pourvue  de  stries 
courtes ,  bien  marquées  à  la  base  de  la  couronne.  La  racine  est  forte- 
ment échancrée  et  munie  de  chaque  côte  d'un  ou  même  de  deux  petits 
cônes  très  acérés. 

L'Odoni  hispida  ne  parait  pas  se  distinguer  de  l'Odoni  su- 
bnlata;  il  provient  d'une  localité  inconnue  du  gouvernement  de  Eiew, 
et  a  de  chaque  côté  deux  petits  cônes  latéraux,  dont  l'externe  est  à  peine 
distinct  n  se  peut  même  que  la  dent  représentée  par  M.  Bogowice 
ecnomeLamna  (Odontasp.)Hopei(AaiÙHSk),  de  l'argile  crétacée  bleue 
de  Eiew,  appartienne  également  à  l'Odont  subulata,  ce  que  sa 
Curme  élancée  et  ses  cônes  latéraux  aigus  et  allongés  semblent  con- 
firmer*. 

Esp.  1366.  Odont  BuderiPicT. 

Paléont.  Suisse  II.  p.  90.  PI.  XI,  6g.  19-23. 

La  dent  est  allongée,  plus  ou  moins  triangulaire,  à  pointe  un  peu 
infléchie  en  dedans;  la  face  interne  sensiblement  convexe,  sauf  près  de  la 
pointe,  marquée  à  sa  base  d'une  carène  médiane;  la  face  interne  a  à  peu 
près  la  même  courbure  que  l'externe.  Les  deux  bords  sont  tranchants 
depuis  la  pointe  jusque  vers  le  milieu,  mais  dans  la  moitié  basilaire  les 
bords  sont  arrondis;  l'émail  est  lisse. 

Hcb.  dans  la  craie  marneuse  de  Earassoubazar,  ainsi  que  dans  le 
néocomien  de  Ste-Croix. 

La  dent  de  Earassoubazar  est  plus  grande  que  celles  de  Ste-Croix. 


*  RoMwics,  I.  c.  p.  49.  PI.  VII ,  fig.  8,  88,  9  et  10,  excepté  les  flg.  5—7, 
i|iii  appartiennent  probablement  àrOtodusappendieulatus. 
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Oenre  XIV.    Lamna  AoAaa. 

Les  dents  des  Lamna  sont  triangulaires,  à  base  assez  large,  ou  n* 
rement  rétrécie ,  et  à  une  petite  dent  latérale  fort  aîguè,  également  élar- 
gie, tendant  môme  à  se  diviser  en  deux  ;  la  dent  médiane  est  plate  ea 
dehors,  convexe  et  striée  en  dedans ,  et  se  termine  subitement  en  \m 
pointe  acérée  ;  suivant  M.  AoASsis  la  troisième  et  quelquefois  la  qnatriène 
ou  la  cinquième  dent  de  la  m&choire  inférieure  sont  sensiblement  pli» 
petites  que  les  antres,  tandis  qu^à  la  m&choire  supérieure  les  dents,  à 
l'exception  de  la  première,  qui  est  plus  petite  que  les  suivantes,  vont  e& 
diminuant  uniformément  de  grandeur  jusqu'à  la  partie  postérieure  de  la 
gueule,  où  elles  sont  très  petites.  Ce  genre  se  trouve  rarement  dans  k 
terrain  crétacé,  plus  fréquemment  dans  le  tertiure,  et  vit  encore  dans  k» 
mers  actuelles. 

Esp.  1366.   Lam.  constricta  m. 

Lamoaolegans  (  Aoam.)  Romwwk,  1.  c  p.  45.  PI.  6,  flg.  2  a.  b,  3 — 5  (exdn. 

reliqq.) 
Lamna  Hopei  (Agass.)  Rooowics,  I.  c.  p.  49.  PI. 7,  fig.  3 — 4  (.exclos.  i^}y^) 

Dens  elongatus,  aouminatus,  média  dentis  parte  dilatata,  basi  medii 
coni  utrinque  constricta,  antice  laevi,  postice  longitudinaliter  striata,  conis 
lateralibus  acutis,  leniter  infiexis,  radice  utraque  subrecta,  ad  se  invicem 
accédante. 

Hab,  dans  l'argile  crétacée  bleue  de  Kiew,  et  dans  le  terrain  dilu- 
vien des  environs  du  village  de  Pekary ,  aux  gouvernements  de  Kiew  et 
d'Orenbourg. 

La  dent,  allongée  et  acuminee,  se  caractérise  par  sa  base  étranglée, 
le  cône  principal  s'élève  de  la  base,  en  s'élargissant  légèrement,  et  se 
termine  en  une  pointe  aiguë  tranchante;  la  dent  est  plate  en  avant,  con- 
vexe en  arrière;  elle  s'infléchit  d'abord  légèrement  en  arrière,  puis  en 
avant,  et  présente  les  bords  fortement  tranchants.  Les  cônes  latéraux 
sont  petits,  acuminés,  légèrement  infléchis  et  tout  à  fait  détachés  du  cône 
principal.  Les  stries  longitudinales  très  fortes  laissent  libre  la  moitié  de 
la  face  postérieure  de  la  dent.  La  racine  est  assez  épaisse,  ses  deux 
branches  sont  presque  droites  et  se  rapproclient  l'une  de  l'autre;  par  là 
leur  ouverture  en  fer  à  cheval  est  étroite. 

La  couronne  a  1  p.  3  1.  de  long,  et  près  de  6 1.  de  large  au  milieu; 
les  branches  de  la  racine  ont  chacune  la  longueur  de  11  L  ;  leur  largeur 
et  de  9  1.  d'une  branche  à  l'autre. 
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Cette  dent  se  distingue  de  colle  du  La  m  n  a  elegans,  pour  laquelle 
elle  fut  prise  par  M.  Rogowigz  0«  c.),  par  sa  forme  élancée  toute  parti- 
culière, par  sa  base  pourvue  d'un  étranglement  bjen  marqué,  et  par  la 
partie  moyenne  du  cOne  principal  fortement  élargie,  ainsi  que  par  les  fot- 
tee  stries  longitudinales,  qui  ne  s^élôvent  que  vers  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  dent  à  sa  face  convexe.  La  dent  du  Lamna  elegans 
Aeijss.  a  sa  base  plus  large,  et  ses  stries  longitudinales  montent  plus 
haut  vers  la  pointe  de  la  dent  En  outre  la  racine  de  la  dent  du  Lam- 
na constricta  forme  un  fer  à  cheval  étroit,  tandis  que  le  Lamna 
elegans  du  tertiaire  ancien  est  pourvu  des  deux  branches  de  la  racine 
plus  espacées  Tune  de  Tautre,  et  formant  un  fer  à  cheval  plus  large.  Lee 
dentelons  latéraux  déLamnaelegans  sont  des  épines  beaucoup  plus 
petites,  qui  atteignent  à  peine  la  grosseur  de  la  tôte  d^une  épingle  ;  quel- 
quefois même  ils  sont  à  peine  appréciables,  ou  manquent  complètement 
Les  dentelons  de  Lamna  elegans  (Aoass.)  Roo,  au  contraire  sont  très 
grands  et  forts  pointus  et  surpassent  beaucoup  en  longueur  les  dentelons 
de  Lamna  elegans  Agass.  du  tertiaire  ancien. 

Quant  aux  figures  5  et  6  de  la  PL  YI  du  mémoire  de  M.  BoaovnGS, 
je  suppose  qu^elles se  rapportent  plutôt  au  L amna  compressa  Ae.  de 
Targile  bleue  de  Kiew. 

C^est  aussi  le  Lamna  Hopei  (Aqass.)  de  M.  Boacwioz,  qui  est 
caractérisé  par  la  partie  moyenne  élargie ,  par  la  base  rétrécie  du  cône 
j^rincipal  et  par  les  deux  branches  droites  de  la  racine,  rapprochées  Tune 
de  Pautre,  caractères  qui  manquent  à  la  dent  du  L. Ho  pei  du  terrain 
tertiare  andeù  de  PAogleterre. 

Esp.  1367.  Lamn.  compressa  AeAss. 

PoiM.  fofs.  III,  p.  2ea   PI.  37a,  fig.  35—42. 

Lamna  compreifla  AtAss.  Rooovnci  1.  c.  p.  46.   PI.  5,  fig.  30. 

La  dent  plus  courte,  à  base  élargie  et  à  pointe  légèrement  obtuse 
et  inclinée  d^un  côté,  se  caractérise  par  sa  face  externe  un  peu  enfoncée, 
ainsi  que  par  la  racine  élargie  et  forte,  à  dentelons  latéraux  courts  et 
l^àremént  aigus. 

Hab*  dans  Pargile  crétacée  bleue  (teste  Rooowicz)  près  de  Kanew 
et  du  village  de  Pekary  dans  le  gouvernement  de  Kiew,  dans  le  grès  di- 
luvien de  la  rive  droite  du  Dnjepr  enfre  les  villages  de  Petrowtzy  et  de 

*  A6A88IZ  III,  p  289.  PI.  37a,  fig.  58—59. 
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Traotemirow,  ainsi  que  danis  Pargfle  ëocène  de  Londres  à  Ttle  de  Sheppy, 
et  dans  le  calcaire  grossier  de  Paris. 

Cette  espèce  se  distingue  dn  Lamna  constric4fa  par  Téhurgisse- 
ment  de  la  base  dn  c<)ne  principal ,  qui  se  fait  graduellement  à  la  parfie 
inférieure  de  la  couronne.  Cette  dernière  n'est  pas  aussi  élancée  que  ceUe 
du  Lamna  constricta,  et  les  cônes  latéraux  sont  plutôt  obtus  qoe 
pointus. 

n  se  peut  que  c'est  effectirement  la  dentduLamna  compressa, 
qui  cependant  n'a  pas  encore  été  rencontrée  dans  le  terrain  crétacé,  quoi- 
qu'il n'y  ait  pas  de  doute  que  plusieurs  espèces deSqnalides  sont  com- 
munes aux  terrains  crétacé  et  tertiaire  ancien. 

M.  Booowioz  a  figuré  une  dent  incomplètement  conservée  de  la 
couche  supérieure  de  l'argile  bleue  de  Kiew,  qu'il  nomme  Lamn a  laia*,* 
elle  se  distingue  par  sa  base  très  large  et  enfoncée  an  milieu  de  sa  ftoe 
plate;  la  racine  lui  manque:  il  se  peut  que  c'est  également  la  dentèi 
Lamna  compressa,  qui  ne  diffère  que  par  sa  grandeur;  au  reste  le 
Lamna  lata  Boa.  rappelle  également  l'Otodus  trigonatus  Agass. 
du  terrain  tertiaire  de  Kressenberg**. 

Esp.  1368.   Lamn.  acuminata  AaAss. 

Poi8«.  fo8«.  I.  c.  III,  p.  292.    PI.  37r,  fig  54-57. 

Les  dents  sont  assez  épaisses,  surtout  à  la  base,  allongées  et  de  mo- 
yenne largeur,  les  bords  sont  tranchants;  la  face  externe  est  plane  oo 
légèrement  convexe,  la  face  interne  beaucoup  plus  convexe. 

Rah,  dans  le  grès  vert  de  Eanew  près  de  Kiew,  ainsi  que  dans  la 
craie  de  l'Angleterre  et  de  PAllemagne. 

Cette  espèce,  très  commune  dans  la  craie  de  l'Europe,  n'a  pas  encore 
été  décrite  du  terrain  crétacé  de  la  Russie  ;  j'en  possède  un  exemplaire 
légèrement  bombé  et  oblique  de  Eanew,  qui  a  10  1.  de  long  et  7  1.  de 
large  à  la  base,  à  laquelle  manquent  les  dentelons  latéraux. 

Qmre  XV.    Carcharodon  Smith, 

Les  dents  ont  la  forme  d'un  triangle  isocèle,  celles  de  la  mâchoire 
supérieure  sont  un  peu  plus  larges  que  les  dents  élancées  de  l'inférieure; 
les  antérieures  sont  entièrement  droites,  les  suivantes  ont  le  bord  posté- 
rieur de  plus  en  plus  échancré ,  les  dernières  sont-  petites  et  presq&e 

"  RoGowiM,  I.  c.  p.  49.   PI.7j  fig.  1.  2. 
♦*  Agassiz,  1.  c.  III,  p.  274     PI.  36,  fig.  35—37. 
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déponrynes  du  cône  médian;  tout  le  pourtour  de  l'émail  de  la  couronne 
est  garni  de  dentelures  très  distinctes  et  uniformes  dans  les  dents  des 
deux  m&choires.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé,  tertiaire, 
et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

M.  BoQOWiGz  a  décrit,  dans  son  mémoire  très  intéressant  sur  les 
poissons  fossiles  du  gouvernement  de  Kiew ,  un  grand  nombre  d'espèces 
deCarcharodon,  entre  autres  les  Garch.  megalodonÀGAss.,  lep- 
todon  AaAss.  et  Es  chéri,  qui  ont  été  trouvés  dans  le  terrain  diluvien 
dé  Yolhynie,  de  Podolie,  et  aux  environs  de  Kiew  ;  il  fait  en  outre  men- 
tion des  CarclL  megalotis  AâASs.,  productus  ÂG.et  lanceolatus 
Ao^  dont  le  gisement  est  présumé  dans  l'argile  bleue  de  Kiew,  que  je 
range  an  contraire  dans  le  terrain  crétacé.  Ces  fossiles  n'ont  pas  encore 
ététronvés  ailleurs,  ni  dans  le  néocomien,  ni  dans  le  crétacé  supérieur,  et 
je  ne  puis  que  supposer  que  ces  dents  ne  se  sont  pas  trouvées  daqs 
Pargile  bleue  de  Kiew,  ou  qu'elles  n'ont  pas  été  exactement  déterminées, 
et  appartiennent  peut-être  à  d'autres  espèces  de  poissons  crétacés. 

Esp.  1369.   Carchar.  megalotis  AoAss. 

PoÎM.  foss.  III,  p.  258.   PI.  28,  6g.  8  - 10. 
Ilooowics,  I.  V..  p.  36.  PI.  4,  fiff.  14-16«. 

Les  dents  efOlées,  plutôt  trapues,  ont  la  base  du  cône  plus  large,  et 
la  pointe  moins  aiguë  que  celles  du  C  ar  ch.  h  e  t  e  r  o don  Aoass.;  le  bord 
antérieur  est  régulièrement  arqué,  le  postérieur,  un  peu  évasé;  les  bour- 
relets latéraux  sont  assez  développés,  régulièrement  dentelés  et  ne  se  dé- 
tachent pas  bien  du  cône  principal;  la  racine  est  épaisse  et  très  concave. 

Hab.  dans  l'argile  crétacée  bleue  et  dans  le  grès  verti  au  dessus  de 
cette  argile  aux  environs  de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  sable  diluvien  sur  le 
bord  du  Dnjepr  près  de  Kiew;  l'espèce  type  provient,  suivant  M.  AaASSis, 
d'nne  localité  inconnue. 

Les  dents  de  l'argile  bleue  de  Kiew  sont  triangulaires,  dentelées  sur 
tout  leur  pourtour,  à  bourrelets  détachés  entièrement  du  cône  principal, 
et  dentelés  comme  celui-ci  ;  la  face  bombée  est  lisse,  la  face  plate  enfon- 
cée au  milieu,  et  marquée  de  quelques  scissures,  qui  se  voient  aussi  sur 
la  face  plate  ;  la  racine  est  arquée  et  épaisse.  La  longueur  de  la  dent 
est  de  1  p.  9  1.,  mesurée  avec  la  racine,  sa  largeur  est  la  môme.  Les  in- 
dividus très  grands  sont  droits,  les  petits,  un  peu  recourbés  d'un  côté  et 
plus  enfoncés  sur  la  face  plate. 

Cest  presque  la  seule  espèce  crétacée  de  Carcharodon  bien  dé- 
terminée, les  autres  sont  tertiaires. 
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Esp.  1970.  Carohar.  prodnctus  Aoass. 

PoUs.  fofli.  III,  p  251.  n.  30,  fi^.  2—8. 
RoflowiCK.  I.  c.  p.  37.  PI.  4,  Ag.  18—19. 

La  dent,  incomplètement  conservée,  ne  montre  que  le  cône  principal, 
qoi  est  trôs  allongé,  légèrement  courbé  et  pourvu  de  dentelures  inégales, 
Pun  des  bords  est  convexe,  Tautre  ezcavé;  les  bourrelets  latéraux  sem- 
blent manquer. 

//ob.  dans  la  mSme  argile  crétacée  bleue  de  Eiew,  ainsi  que  dans 
plusieurs  localités  des  bords  du  Bliin  et  dltalie,  dont  le  gisement  est  in- 
connu. 

M.  ÂGASsiz  rapporte  à  la  môme  espèce  différentes  dents  de  plusienn 
localités,  dont  les  fig.8,  3^'  sont  identiques  avec  la  dent  de  Pargile  cré- 
tacée bleue  de  Kiow,  ce  qui  prouverait  qu^il  existe  un  plus  grand  nomM 
d'espèces  crétacées  dans  le  genre  deCarcharodonet  que  c^est pré- 
cisément celle-ci  et  la  précédente  qui  devraient  y  ôtre  rapportées. 

Les  espèces  fossiles  de  Carcharodon  sont  trèa  nombreuses,  tan- 
dis qu'on  n'en  connaît  qu'une  seule  vivante,  le  Carchar.  lamia 
Cirv.  Parmi  les  fossiles,  la  plupart  se  rencontrent  dans  le  terrain  ter- 
tiaire, et  plusieurs  sont,  quant  à  leur  gisement,,  d'une  origine  inconnue: 
les  premières  espèces  crétacées  ont  été  trouvées  dans  le  gouvfirnement  de 
Eiew,  et  il  se  peut  que  les  espèces  d'origine  douteuse  de  l'Europe  occi- 
dentale appartiennent  aussi  aux  crétacées. 

Genre  XV L  Carcharias  Cuv. 

Les  dents  se  distinguent  par  leur  forme  et  leur  grandeur  ;  les  dents 
de  la  mâchoire  inférieure  diffèrent  de  celles  de  la  mâclioire  supérieure, 
ce  qui  rend  la  détermination  des  dents  isolées  très  difficile  ;  elles  sont 
pourvues  d'un  cône  creux  à  l'intérieur,  ce  qui  les  distingue  des  dents  de 
Carcharodon,  qui  sont  massives  à  l'intérieur.  Ce  genre  se  trouve 
dans  les  terrains  crétacé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  le  mers  actuelles. 

Esp.  1371.    Carch.  tennis  Agass. 

PoÎM.  foss.  I.  r.  III,  p.  242.    PI.  30a,  fig.  15. 
Ro^wicz,  I.  c.  p.  38.   FI.  4,  fig.  20. 

La  dent  petite,  allongée  et  étroite,  est  pourvue  d'une  pointe  acérée 
et  de  bords  dentelés,  à  dentelures  très  fines  et  égales,  Pune,  de  face,  est 
bombée,  l'autre  est  concave. 

Hùb,  dans  le  grès  vert  des  environs  du  village  de  Pekary  près  de 
Kiew,  aiusi  que  dans  le  grès  vert  du  Sentis,  au  canton  de  St.  Gall. 
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M.  BO0OWIOK,  à  qui  nous  derons  la  dëconverte  de  ce  fossile  dans  le 
grès  Tert,  n'en  possède  qu'une  dent  fort  incomplète,  qui  n'a  que  5  1.  de 
long  et  environ  2  1.  de  large;  elle  est  creusée  en  dedans  et  montre  pcA* 
ià  qu'elle  appartient  au  genjjp  Garchariap. 

0-mre  XVIL   Oxprhina  Aaàas. 

Les  dents  élancées  et  aplaties  sont  plus  larges  que  celles  des  La m- 
na;  elles  sont  aussi  complètement  dépourvues  de  bourrelets  latéraux,  ce 
qfid  les  distingue  des  dents  d'Otodus;  cependant  il  est  difficile  de  les 
dtstinguer  d'avec  ces  dernières  qui  ont  perdu  leur  bourrelets  latéraux:  les 
Oxyrhina  ont  pourtant  des  dents  moins  larges,  moins  triangulaires  et 
pins  plates  ;  leur  racine  et  en  outre  moins  épaisse  et  n'offre  Jamais  des 
ooraes  latérales  prononcées.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  cré- 
teeé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1372.   Oxyrh.  Mantelli  Agass. 

De  Pecorum,  Pachyd.  et  Piscium  reliquiis  fossilibus,  voy.  N.  Acta  Acad.  Leop. 

Carol.  Nat.  Curios.  vol.  XVil,  pan  II,  p.  757.    PI.  64,  fig.  6. 
Oxyrii.  Desori  (Agass.) RoGowicz,  Poîss.  Tossiles  de  Kiew.   P(.  VIII,  fig.  1. 
Ozyrk.  Manlolli  (Agass.)  Rog.  I.  c.  p. 55.   PI.  8,  fig.  6—7. 

Les  dents  en  général  sont  de  forme  régulière  et  représentent  un 
triangle  isocèle;  la  face  externe  est  plane  et  montre  de  chaque  côté  un 
sillon  latéral  parallèle  au  bord,  et  deux  autres  sillons  moins  prolongés; 
la  face  interne  est  régulièrement  bombée. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz ,  dans  l'argile  bleue  de 
Kiew,  dans  le  grès  vert  de  Eanew^  ainsi  que  dans  la  craie  blanche  dé 
l'Angleterre. 

L'Oxyrh.  Desori  Roo.  est  l'Oxyrh.  Mantelli*,  car  l'espèce  de 
Fargile  bleue  de  Kiew  est  toute  lisse,  tandis  que  la  dent  deTOxyrh.  De- 
sori Ao.  serait  plissée  à  la  base;  elle  est  également  plus  graude  et  plii$ 
étroite  que  la  dent  de  Kiew,  dont  les  deux  branches  basilaires  sont  trop 
tranchantes  pour  pouvoir  appartenir  à  l'espèce  de  M.  Aoassiz. 

Esp.  1373.    Oxyrh.  macrorrhiza  Pict, 

Paléoot.  suisse  I.  c.   Terr.  crét.  «le  Ste-Croix,  p.  83.   PI.  X,  fig.  6— 8. 

Les  dents  ont  une  double  racine  très  longue,  rappelantplutôtletype 
ordinaire  de  Lamna  que  de  celui  d'Oxy  rhina;  la  radne  forme  deux 


♦  Poîss.  foss.  III,  p.  280.   PI.  30,  fig.  1—9. 
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branches  idua  oa  moiiui  aplattas,  s^ëcartant  l'aiie  de  Paotre  sens  on  angle 
aigu.  La  couronne,  Yue  de  profil,  est  très  renflée  à  sa  base,  la  ligne  p 
limité  rémail  à  sa  partie  inférieure  remonte  beaucoup  da  cdté  interne,  de 
sorte  que  la  longueur  de  Pémail  n'atteint  quelquefois  pas,  de  ce  cdté,la 
moitié  de  celle  quUl  a  extérieurement 

Hab.  dans  le  néocomien  ferrugineux  de  Knrsk,  dans  Pargile  bleue 
de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  terrain  néocomien  de  Ste-Croix. 

La  région  terminale  de  la  dent  est  infléchie  en  dedans  chei 
rOxyrh.  macrorrhisa,  tandis  que  la  dent  de  Kursk  semble tonie 
droite;  la  face  externe  est  en  forme  de  fer  de  lance,  ordinairement  v 
peu  resserrée  vers  Porigine  de  la  racine;  elle  est  sensiblement  bombée: 
ses  bords  très  tranchants  sont  longés  par  une  petite  dépression,  dans  la- 
quelle on  remarque  cependant  vers  la  base  une  cOte  médiane  qui  se  pro- 
longe quelquefois  jusqu'au  delà  du  milieu  et  qui  est  accompagnée  de  2  à 
4  sillons  basilaires  latéraux  manquant  à  la  dent  de  Kursk  et  aussi  à  quel- 
ques individus  de  Ste-Croix. 

La  dent  de  Kursk  a  11  L  de  long,  et  6  L  de  large  à  sa  base,  bm 
autre  dent  n'a  que  3^/4  L  de  large  à  sa  base. 

La  roche  argilo-sableuse  de  Kursk  semble  contenir,  outre  la  étà 
ci-desRus  décrite,  unNummulites  indistinct,  très  large  et  plat,  c'est 
ce  qui  confirmerait  l'observatioA  de  M.  Fbàas*  que  les  Num mu  11  tes 
se  trouvent  en  Syrie  dans  le  terrain  crétacé  ;  il  a  1  p.  5  L  de  diamètre  et 
est  légèrement  ondulé. 

Les  vertèbres  trouvées  avec  la  dent  ont  près  de  1 1  L  de  long,  et  10 
1.  de  large  aux  deux  extrémités,  et  se  rétrécissent  au  milieu  jusqu'à  8L 
La  face  articulaire  est  très  concave. 

Esp.  1374.    Oxyrh.  angustidens  Beuss. 

PI.  XXXVIIl,  6(r.  8,  gr.  nat  a,  vu  du  côté  convexe  et  plal  b,  vu  sur  le  bord 

tranchant  c. 
Kreide  von  fidhmen  1.  c.  p.  6.    V\.  111,  fig.  7    9. 
Oxyrh.  biflexa  Rog.   Poids.  ïofs.  de  Kiew  (en  russe)  1860.  1.  c.  p.  55.  PI. 8, 

fig.  4—5. 

Les  dénis  sont  étroites,  élancées,  infléchies  en  dehors,  et  puis  en  de- 
dans; les  faces,  dont  Tune  et  plate  et  Pautre  bombée,  sont  toutes  lisses, 
les  bords  sont  tranchants  jusqu'à  la  pointe,  qui  est  plus  ou  moins  obtuse. 


*  Fraas,  Au»  dem  Orient,  voy.  Wûrttenib.  nalurwisseDsi:h.  Jabreshefte 
1867,  Heft  2,  p.  227.  Les  Numniulites  se  trouvent  près  de  Wadi  Jôs  en  Syrie 
dans  le  calcaire  à  Hippuritcs. 
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Hàb,  dans  Pargile  crétacée  bleue  de  Eiew,  dans  la  marne  crayeuse 
d'Akbmate  sur  le  bord  du  Volga ,  au  sud  de  Ssaratow,  et  dans  le  terrain 
crétacé  du  bord  de  PAlma  près  du  village  de  Scbokul  en  Crimée ,  ainsi 
qae  dans  la  coucbe  à  conglomérats  des  environs  de  Bilin  en  Bobème. 

La  racine,  assez  épaisse,  se  divise  en  deux  brancbes  égales,  obliques 
et  rapprochées  Tune  dePantre;  elle  est  légèrement  striée,  à  ptries  longi- 
todinales,  et  enfoncée  au  milieu.  Les  côtés  de  la  couronne  forment  des 
saillies  fines,  comme  membraneuses. 

La  couronne  d'émail  a  6  1.  de  long  et  près  de  2  1.  de  large,  la  ra- 
cine a  4  L  de  long.  Cest  donc  une  forme  toute  particulière ,  dépourvue 
de  cOnes  latéraux;  par  ce  caractère  elle  se  distingue  duLamnagra^ 
cilis  Ag.  de  la  craie,  quoique  M.  AaAssiz  Tait  figurée  sans  cônes  laté- 
ranx.  n  ne  possédait  que  des  fragmens  de  cette  espèce,  à  laquelle  pour- 
nit  même  appartenir  TOxyrb.  biflexa,  an  cas  que  les  cônes  latéraux 
Ini  manqueraient  effectivement  M.  Abigh  *  a  décrit  notre  espèce  sons 
le  nom  deLamnaelegans  (Ao.^  du  terrain  nummulitique  des  bordB 
orientaux  du  lac  d'Aral;  cependant  elle  manque  des  deux  dentelons  latéraux, 
et  son  bord  est  obtus  et  non  tranchant;  elle  a  10  1.  de  long  et  4  1.  de 
large.  Une  autre  espèce  qui  a  la  plus  grande  affinité  avec  TOxyrh.  an- 
gnstidens,  c'est  le  Lamna  raphiodon  de  la  craie,  mais  les  deux 
faces  sont  entièrement  lisses  et  non  couvertes  do  stries  longitudinales. 

Les  échantillons  du  bord  de  l'Aima  en  Crimée  ont  la  grandeur 
double;  l'un  d'eux,  de  1  p.  4  1.  de  long,  offre  la  base  épaisse  et  presque 
triangulaire,  la  face  convexe  est  finement  striée,  à  stries  longitudinales 
serrées;  l'autre  face  est  toute  lisse.  Elle  a  une  grande  ressemblance 
avec  rO  X  y  r  h.  8  n  b  i  n  f  1  e  X  a  Aoass.  tertiaire  de  l'Italie. 

Esp.  1375.   Oxyrh.  heteromorpha  Beuss. 

Kreido  von  Bôbmen,  p.  7.   PI.  3,  fig.  14—16. 

Oxyrh.  pygmaea  Rooowicz,  I.  c.  p.  57.   PI.  8,  fig.  12.  —  Oxyrh.  leptodon 

(Ae.),  p.  56.    PI.  37,  fig.  3—5.  —  Oxyrh.  brevîdens  Roo.,  I.  c.  p.  57. 

PI.  8,  fig.  11. 

Cette  petite  dent  est  pourvue  d'une  base  très  large,  qui  s'élève  ra- 
pidement en  un  cône  court,  aigu  et  oblique  on  infléchi  en  arrière,  en  sorte 
que  l'un  des  bords  est  presque  droit,  légèrement  enfoncé,  et  l'autre  forte- 


*  Mémoires  de  l'Acad.  des  Se.  de  St.  Pétersb.  I.  c.  p.  566.  PI.  VI,  fig.  2—3. 
L'antre  dent,  figurée  I.  c.  par  M.  Abich,  paraît  être  leSphenodusIongidens. 
AiAM.  do  tenaîii  jorassiqac. 

Eiehwald,  Lethaca  roMl«â.    II.  78 
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ment  échaoGré;  la  racine  eet  de  la  mtaie  largeur  que  la  base  de  la  cou- 
roime  émaillée  et  Légèrement  enfoncée  à  sa  base. 

Hab.  dans  le  grès  vert  des  environs  de  Kanew,  et  dans  Targile  bleue 
de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  terrain  crétacé  supérieur  de  Bohème. 

La  petite  dent  de  Kanew  n'a  que  quelques  lignes  de  large  et  autant 
de  haut;  la  pointe  très  oblique  de  la  couronne  est  presque  d'égale  lon- 
gueur avec  la  base. 

Des  deux  formes  extrêmes  de  notre  espèce,  M.  Boaowioz  a  nommé 
Oijrh.  leptodon  (Aa.)  la  plus  grande,  etOxyrh.  brevidensla 
plus  petite;  je  suppose  que  la  première  est  Pindividu  complétem^t  déye- 
loppé,  et  la  seconde  un  individu  jeune,  fixé  dans  la  partie  postérieure 
de  la  gueule. 

L'Oxyrh.  pymaea  Roa.  1.  c  p.  58.  PL  S,  fig.  13  parait  appar- 
tenir à  la  môme  espèce,  qui  est  caractérisée  par  la  largeur  et  la  grandeur 
de  sa  racine ,  laqueUe  dans  celle-ci  est  de  la  hauteur  de  la  couronne, 
égale  à  la  hauteur  de  la  racine:  au  moins  c'est  une  dent  toute  jeune,  qm 
ne  saurait  suffire  pour  en  faire  une  espèce  particuUôre.  Le  petit  indivi- 
du provient  également  du  grès  vert  de  Kanew. 

Esp.  1376.   Oxyr.  rugifera  m. 

Pi.  XXXVIII,  fig.  9  gr.  nat.;  a  vue  du  côté  convexe  ridé  ;  b  vu  du  rôté  lisse 

concave. 

Dens  modiocris  acato-conicus,  leuiter  infiexus,  lata  basi  fixus,  exteroa 
facie  subplana ,  rugis  profundis  conflueçtibus  ad  apicem  usque  exarata, 
interna  vero  convexa  sublaovi,  leniter  foveolati. 

Hab.  dans  l'argile  crétacée  bleue  des  environs  de  Kiew. 

La  dent,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  conique,  acuminée  vers 
l'extre'mité  supc'rieure  et  inflécliie,  la  base  très  large  forme  une  racine 
plate ,  à  peine  distincte  de  la  masse  dentaire.  La  face  antérieure  est 
garnie  do  rides  profondes,  confluentes  et  marquées  jusqu'à  la  pointe 
émoussée  ;  la  face  interne  de  la  dent  est  lisse,  convexe,  à  peine  marquée 
de  quelques  enfoncements  fort  peu  appréciables. 

La  dent  est  noircie  et  presque  dépourvue  do  la  dentine,  dont  la 
couche  ne  semble  que  très  mince.  Elle  a  près  de  4  1.  de  long,  et  3 1.  de 
large  à  sa  base. 

Une  dent  qui  lui  ressemble  le  plus,  par  ses  rides,  c'est  l'Oxyrli. 
paradoxa  Agass.*  des  dépôts  jurassiques  de  Tilgate. 


Poissons  foss.  1.  c.  III ,  p.  286  et  313.    PI.  36,  fig.  53—56.     M.  AfiAssu 
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Genre  XVIII.  Sphenonchus  Aaisa. 

Les  dents desSphenonchus  sont  caractérisées  par  le  cône  princir 
pu  très  développé,  très  gros,  cylindrique  et  recourbé  en  dedans,  formant 
un  crochet  fortement  arqné;  les  cônes  secondaires  manquent.  La  base 
dn  cône  est  pourvue  de  petites  côtes  ou  plis,  qui  cependant  laissent  la 
pointe  lisse.  La  racine  est  également  très  développée  ;  elle  est  dilatée 
sur  les  côtés  et  offre  en  outre  un  prolongement  à  la  face  interne;  elle  est 
comme  divisée  en  trois  racines  secondaires.  Ce  genre  se  trouve  dans  lés 
temins  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  1877.  Spheuoncb.  compressus  Bog. 

PoiM.  fofs.  de  Kiew,  I.  c.  1860,  p.  27.   PI.  1,  Eg  9—10. 

La  dent  est  pourvue  d'un  cône  principal  très  comprimé  et  fortement 
recourbé  en  dedans;  les  petites  côtes  en  plis  n'existent  que  du  côté  in- 
térieur du  cône  ;  les  trois  prolongements  de  la  racine  n'offrent  pas  aussi 
distinctement  la  forme  d'un  trépied  que  celle  duSphen.  Martini  Bob.* 
du  portlandien  de  l'Angleterre,  qui  en  outre  a  le  cône 'principal  moins  re- 
courbé, presque  droit  et  forme  un  trépied  parfait. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  des  environs  de  Kanow  à  proximité  de 
Eiefw. 

M.  Rooowicz  a  prouvé  par  la  découverte  de  cette  rare  espèce ,  qui 
rappelle  si  vivement  le  Spbenonch.  Martini,  que  ce  genre  no  carao- 
ifrise  pas  seulement  le  terrain  jnrassique,  mais  qu'il  se  trouve  aussi  dans 
le  terrain  crétacé,  le  grès  vert,  qui  se  rapproche  du  néocomien. 

Un  second  individu,  à  grande  et  grosso  racine,  dépourvue  de  la  cou- 
ronne, trouvé  dans  la  même  localité,  appartient  peut-être  aune  autre 
espèce  (1.  c.  fig.  10),  car  la  racine  est  pourvue  de  stries  ou  plis  très  nom- 
breux et  en  forme  de  trépied,  comme  leSphenonch.  compressus;  cet 
indMdu  très  grand  ressemble  cependant  tellement  au  premier,  qu'il 
paratt  n'en  être  qu'une  dent  plus  développée. 

Chnre  XIX.  Q  al  eu  s  Cm. 

Les  dents  de  Gale  us  sont  semblables  dans  les  deux  mâchoires;  la 
première  est  un  peu  plus  petite  que  les  suivantes,  qui  vont  en  diminuant 
insensiblement  en  arrière  ;  suivant  M.  Agassiz  ,  Icmr  bord  postérieur  est 


pfDpose<3e  nommer  ces  donts  à  surface  plissée  Meristodo  n  ;  en  effet  Irs  \i\\% 
•a  rMet  forment  on  caractère  tout  particulier  de  cm  dents. 
*  AeAfsu,  poi«s.  fos».  Iir,  p.  303    P1.22a,  fig  15—17. 

78* 
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pourvu  d'une  ëchancrure  plus  ou  moins  considérable,  le  bord  se  prolonge 
par  là  en  arrière  comme  un  talon  à  grosses  dentelnres,  tandis  que  le  bord 
antérieur  est  finement  dentelé;  la  pointe  principale  est  arquée  en  arrière. 
Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  en- 
core dans  les  mers  actœlles^ 

Esp.  1378.    GaL  pristodontus  Aoass. 
PoiM.  foMilef  I.  c.  III,  p.  224.   PI.  26,  Bf.  9  - 13. 

La  dent  triangulaire,  à  racine  épaisse,  est  formée  de  bords  tran- 
chants et  finement  crénelés ,  une  carène  s'élève  du  milieu  de  la  racine 
jusqu'à  la  pointe,  qui  est  légèrement  infléchie. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  des  environs  de  Ssimbirsk ,  ainsi  qne 
dans  la  craie  de  Maestricht 

M.  Agassiz  la  place  maintenant  1.  c  dans  le  genre  Co  r  az  et  rap- 
pelle Cor  ax  pristodontus;  de  la  sorte  il  n'existerait  i>a8  de  Galeus 
à  Saimbirsk. 

G^re  XX.  Gaîeocerdo  MOll.  Hbnle. 

Les  dents  de  Gaîeocerdo  sont  marquées  d'nn  cône  acéré  très 
saillant ,  et  crénelées  sur  tout  leur  pourtoiu* ,  mais  d'une  manière  très  in- 
égale ;  la  base  de  la  dent  eu  particulier  a  de  fortes  crénelures,  tandis  que 
la  pointe  ne  présente  qu'une  très  fine  dentelure.  Ce  genre  se  trouTe 
dans  les  terrains  crétacé,  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1379.   Galeoc.  gibberulus  Agass. 

Poiss.  foss.  de  Kiew  1860,  p.  232.   PI.  26  a,  fig.  62—- 63. 
Gaîeocerdo  mi  no  r  (Ag.)  RoGowicc,  l.  c.  |).  30.   PI.  4,  6g    1>-9. 
—  parodoxus  RoGow.,  1   c.  p.  31.   PI.  4,  6g.  10 — 11. 

Le  cône  de  la  dent  est  kès  élevé,  à  bords  ondulés,  les  dentelures 
de  la  base  en  avant  et  en  arrière  sont  très  prononcées  ;  elles  sont  an 
nombre  de  trois,  et  vont  en  décroissant  d'avant  en  arrière  ;  la  base  de  la 
couronne  est  profondément  échancrée  à  la  face  interne,  tandis  qu'elle  est 
plus  horizontale  à  la  face  externe. 

Èàb»  dans  Targile  crétacée  bleue  de  Kiew ,  ainsi  que  dans  la  craie 
marneuse  de  Haldem* 

La  hauteur  de  la  dent  est  à  peu  près  égale  à  la  longueur  de  la 
base;  le  cône  est  légèrement  courbé  en  arrière  ;  tout  cela  se  rapporte  ^- 
lement  aux  Gaîeocerdo  minor  et  paradoxus,  décrits  et  figurés  de 
Targile  bleue  de  Eiew,  en  sorte  que  je  conclus  à  Pidentité  de  ces  trois 
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espèces,  qui  ne  varient  que  diaprés  la  place  qu^elles  occupent  dans  la 
gueule  du  poisson  et  d'après  Page  de  celui-ci. 

€hnre  XXL  Hemipristis  Aqass. 

Les  dents  des  Hemipristis  sont  pyramidales,  larges  à  leur  basOy 
aiguës  à  leur  sommet  et  plus  ou  moins  recourbées  en  arrière;  le  côté  ex- 
terne esta  peu  près  plat,  le  côté  interne  bombé;  Fémail  est  parfaitement 
lisse,  les  bords  sont  serrés ,  mais  los  serratures  marginales  ne  s'étendent 
pas  sur  toute  lalongueurdeladent;  elles  cessent  à  une  certaine  distance 
dn  sommet,  en  sorte  que  la  pointe  est  entièrement  lisse.  Ce -genre  se 
trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  1380.  Hemipn  serra  Agàss. 

AfiA«f.  Poissons,  vol.  III,  p.  237.   PI.  27,  êg.  18—30. 

Hemîpristisplicatilis  Kiprianow,  Bull.  deMosc.  1854,  p. 375.  Pl.429fig.  1. 
—  serra  Roeowics,  Poiss.  foss.  de  Kiew  (en  roBse;  1860,  p.  33* 

PI.  4,  fig  12-13. 

La  dent  triangulaire  est  marquée  de  dentelures  distinctes,  qui  man- 
quent tout  à  fait  au  bord  concave;  la  dent  porte  à  la  base  un  pli  simple. 

Hab.  dans  le  grès  crétacé  ferrugineux  de  Eursk,  et  peut-être  dans 
le  mê9ie  terrain  des  environs  de  Eremenetz  en  Yolhynie,  ainsi  que  dans 
le  plânerkalk  inférieur  de  Bohème. 

Cette  espèce  a  une  certaine  ressemblance  avec  TO  don  ta  s  pis  ra- 
phi 0 don,  qui  ne  se  distingue  que  par  ses  dentelons  basilaires,  perdus 
peut-être  par  accident  sur  FHemipristis  plicatilis  ci-dessus  décrit. 

La  dent  décrite  et  figurée  par  M.  Kogowicz  a  la  plus  grande  res- 
semblance avec  celle  que  M.  Aqassiz  a  figurée  1.  c;  elle  est  triangulaire, 
comprimée  des  deux  côtés  et  infléchie  légèrement  en  arrière;  le  bord  pos- 
térieur est  par  là  un  peu  concave  et  muni  de  dentelures  assez  grosses, 
Tantérieur  est  légèrement  convexe  et  pourvu  de  dentelures  plus  petites  ; 
la  base  est  très  large,  et  la  pointe  aiguë,  dépourvue  de  dentelures,  est 
lisse.  Le  comte  de  Mûnstera  recueilli  la  même  la  dent  dans  la  craie 
de  Batisbonne  et  de  Haldem ,  tandis  que  M.  Agassiz  en  fait  mention 
comme  se  trouvant  ordinairement  dfins  le  terrain  tertiaire,  et  c^est  ce^ 
qui  fait  supposer  à  M.  Bogowicz  que  la  dent  de  Eremenetz  a  été  trouvée 
dans  le  tertiaire:  il  se  peut  que  Pespèce  soit  également  crétacée  et  ter- 
tiaire. 
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Genre  XXIL  Notidanua  dur. 

Les  dents  dn  Notidanus  se  composent,  chacune,  d^ane  série  de 
dentelons,  dont  le  pronier,  qui  est  le  plus  grand,  est  loi-môme  crénelé  à 
son  bord  antérieur;  les  dentelons  suivants  deviennent  insensiblement  plus 
petits,  et  les  derniers  ne  présentent  pins  quHine  fine  serrature  au  bord 
postérieur  de  la  dent;  mais  ces  dentelures,  juxtaposées  mnvant  M.  âgas- 
sis,  ne  se  réunissent  pas  pour  former  une  dent  conqK)8ée  ;  ils  ne  sont  que 
des  arOtes  dHine  seule  et  mdme  couronne,  qui  est  elle-mdme  simple,  puis- 
qu'elle n'a  qu'mie  seule  racine  plate.  Ce  genre  se  troure  dans  les  te^ 
rains  jurassique,  crétacé,  tertiaire ,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1881.  Notid.  micro  don  Ao. 

PoiM.  Fosi.  III,  p.  221.  PI.  27,  tig.  1  et  PI.  86,  îig.  1-2. 

Rooowict,  fossile  Fiscbe  d.  Klèwsdi.  (loifvenf.  I.  c.  p.  29.   PI.  3,  fig.  25—26. 

La  dent  est  petite,  allongée,  pourvue  d'une  large  base,  dont  une  moi- 
tié porte  5  à  8  très  petits  dentelons ,  et  l'autre  une  grande  dent  trismga- 
laire  à  bord  crénelé;  elle  a  4  à  5  L  de  large. 

Halb.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  dans  l'argile  bleue  de 
Kiew,  ainsi  que  dans  la  craie  de  Sussex. 

La  dent  de  l'argile  crétacée  doEiew  se  compose  d'une  série  de  8  à 
10  dentelons,  le  bord  antérieur  du  premier  dentelon  est  seul  crénelé;  en 
arrière  les  dentelons  deviennent  insensiblement  plus  petits;  la  racine 
étroite,  commune  à  tous  «  ces  dentelons,  est  toute  droite ,  non  courbée. 
L'espèce  type  de  Sussex  n'a  que  5  dentelons,  dont  le  premier  est  le  pins 
grand ,  les  suivants  deviennent  de  plus  en  plus  petits  ;  néanmoins  elle  ne 
diffère  pas  spécifiquement  de  la  dent  trouvée  dans  l'argile  bleue  de  Kiew, 
qui  par  conséquent  n'est  pas  tertiaire,  mais  distinctement  crétacée. 

Esp.  1882.  Notidan.  pectinatus  AaAss. 

Poiss  foss.  in,  1.  c.  p.  221.    PI.  36,  fig.  3. 

Notidan.  serratissimus  Ao.  Rooowicz,  1.  c.  p.  29.   PI.  3,  fig.  23 — 24. 

Le  dentelon  principal  est  plus  haut  que  les  autres,  au  nombre  de  9, 
placés  en  arrière  de  lui  ;  en  avant  du  dentelon  principal  les  dentelures 
sont  développées  et  forment  des  cônes  à  peu  près  aussi  saillants  que  do 
côté  postérieur  ;  au  lieu  de  dentelures  on  remarque  quelquefois  sur  le 
dentelon  principal  de  petites  crénelures. 

Hah,  dans  la  couche  inférieure  de  Targile  bleue  des  environs  de 
Kiew,  ainsi  que  dans  la  craie  blanche  de  l'Angleterre. 
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M.  AoABSiz  dit  1.  c  que  les  dentelons  en  ayant  dn  cône  prindpal 
correspondent  aux  fines  serratures  de  la  base  du  premier  dentelon  dn 
Notid.  microdoh,  et  que  les  dentelons  en  arrière  de  lui  sont  an  nom- 
bre de  sept  L^indiTidii  de  Kiew  en  montre  mdme  neu^  caraetôre  essen- 
tiel  dnNotid.  pectinatns,  et  an  lieu  de  dentelures  en  avant  du  grand 
dentelon,  on  y  voit  de  petites  et  fines  serratures  de  ce  dernier,  desquelles 
naissent  à  la  suite  les  dentelures. 

M.  Boooincz  1.  c.  a  pris  le  Notid.  pectinatns  de  Kiew  pour  le 
Notid.  serratissimus  Ao. ,  qui  cependant  n^a  que  quatre  dentelons 
secondaires,  placés  en  arrière  du  dentelon  principal;  ce  dernier  est  muni 
de  serratures  très  fines,  semblables  à  celles  du  Notid.  microdondela 
craie  d^Angleterre,  en  sorte  que  ces  deux  individus  pourraient  fort  bien 
appartenir  à  la  même  espèce,  qui  se  distinguerait  du  Notid.  serratis- 
simns  par  le  plus  grand  nombre  de  dentelures  secondaires. 

Genre  XXIII,  Sphenodus  Abàsb. 

La  dent  allongée  est  pourvue  de  bords  tranchants  et  d^émail,  qui  est 
mieux  séparé  de  la  dentine  que  dans  toutes  les  autres  dents  de  Lamna 
à  dentine  solide.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et 
néocomien. 

Ësp.  1383.    Sphen.  longidens  Aoass. 

Poisfl.  foM.  I.  c.  111,  p.  298.   PI.  37,  fig.  24—29. 

LamoaPhillipsii  Rouiix.,  Bull,  de  Mose.  1847,  II,  p.  372.   PI.  B,  fig^ô,  Ausii 
Bull,  de  Moic.  IV,  1846. 

La  dent  très  aiguè  est  un  peu  infléchie  au  milieu,  très  pointue,  et 
légèrement  courbée;  la  base  est  peu  striée,  à  stries  longitudinales.  Le 
côté  antérieur  est  pins  bombé  que  le  postérieur,  qui  est  tout  plan.  La 
dent  deDorogomilow  a  9  L  de  long,  et  la  base,  mesurée  à  Pémail,  2  Vs  1* 
de  large;  il  n'existe  pas  de  traces  de  dentelons  accessoires. 

Hab.  dans  Patgile  jurassique  noire  de  Dorogomilow  et  de  Popilani, 
ainsi  que  dans  le  terrain  jurassique  dn  Wurtemberg. 

Cette  petite  dent  a  1  p.  ^/i  L  de  long,  3  L  de  large  à  sa  base,  et  1 
L  d'épaisseur. 

L'Oxjrhina  ornati  Qmnnrr.^,  décrit  par  M.  Tbautschold**  de 


*  QtiifSTEDT,  J«ni  |k  4ff7,  PI.  63.  fig .  5.  -*  Haiidb.  d.  Pelrefactcnkende. 
PI   13,  fig.  11. 

**  B«ll.  de  Note.  1882.  IV,  p.  401. 


12M 

Fargile  jurassique  des  environs  de  Moscou,  est  également  l^Sphe  no  du  s 
longidens. 

.  La  base  des  dents  de  Dorogomilow  est  légèrement  striée,  à  stries 
longitudinales;  les  stries  sont  également  bien  accusées  sur  la  base  osseuse 
élargie  des  dents,  d^où  les  stries  se  continuent  jusqu^à  l'émail,  sur  lequel 
on  observe  encore  quelques  plis  indistincts,  tandis  que  la  dent  du  Sphe- 
n  0  d  us  longid  e  n  s  serait  toute  lisse  ;  les  deux  bords  sont  tranchants  et 
entiers,  non  crénelés,  et  la  dent  est  en  outre  marquée  d'une  double 
courbure. 

Esp.  1884.    Sphen.  macer  Qusnst. 

TaAUTfOMU»,  Bull,  de  Note.  1860,  IV.  PL  8,  fig.23— 24,  et  Bull,  de  STosc.  1862. 

IV,  p.  401. 
Q.iNSTEDT,  Petrefeclenkunde  p.  211.   PI.  15,  fig.  18. 

Petite  dent  courte,  grêle  et  aiguë ,  à  laquelle  manque  généralement 
la  racine  ;  les  plus  courtes  sont  légèrement  infléchies  et  appartiennent  à 
la  rangée  extérieure. 

Hàb,  dans  Targile  jurassique  noire  de 'Dorogomilow  aux  environs  de 
MoscojQ,  ainsi  que  dans  le  terrain  jurassique  blanc  du  Wurtemberg,  à 
Schnàitheim  près  de  Heidenheim. 

Les  rangées  sont  longitudinales  ou  transversales;  quand  la  racine 
s'est  conservée,  elle  est  toute  droite  et  assez  épaisse. 

Famille  huitième. 
Hybodontés. 

La  peau  ou  le  chagrin  se  compose  de  petits  grains ,  en  outre  les 
ichthyodorulithes  et  les  dents  isolées  prouvent  que  les  Jlybodontés  for- 
ment une  famille  particulière.  Les  dents  pointues  en  émail  prennent 
naissance  sur  une  racine  osseuse,  comme  celle  desSqualides;  elles  ne 
sont  pas  anguleuses  mais  arrondies  et  parcourues  de  rides  presque  paral- 
lèles, partant  de  la  racine  vers  les  pointes  des  dents;  le  milieu  de  ces 
dents  est  occupé  par  une  pointe  très  longue,  à  laquelle  se  fixent,  des  deux 
côtés,  de  petites  dents  latérales,  au  nombre  de  2,  3  ou  plus.  Les  genres 
sont  tous  éteints,  et  ne  se  trouvent  fossiles  que  dans  les  terrains  anciens 
jusqu'au  crétacé. 

Gewre  XXIV,    Hyhodus  Aqass. 
Les  rayons  osseux  des  nageoires  d'Hybodus  appartiennent  aoi 
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deux  nageoires  dorsales  et  ne  diffèrent  pas  plus  entre  eux  que  les  piquants 
des  deux  dorsales  des  espèces  de  Bequins  qui  en  portent  Les  dents  des 
mâchoires  se  trouvent  a^ociées  aux  rayons  osseux,  et  même  à  différentes 
autres  parties  du  squelette ,  et  il  ne  reste  nul  doute  que  ces  parties  ap- 
partiennent au  même  genre ,  qui  se  trouve  surtout  dans  le  terrain  juras- 
sique et  moins  fréquemment  dans  la  craie. 

*lchlhyodorolithe8. 
Esp.  1B85.    H7bod.£ichwaldiKiPB. 

Bail  de  Mofc.  1853, 1,  p.  331.  PI.  VI,  fig.  1    8. 
Bail,  de  Mosc.  1855, 1,  p.  392.   PI.  2,  %.  9  - 15. 

Le  rayon  seul  est  connu;  il  est  allongé,  comprimé,  à  bord  antérieur 
pins  mince  que  le  postérieur,  qui  est  arrondi  et  obtus,  tandis  que  le  bord 
antérieur  est  tranchant;  deux  rangées  longitudinales  irrégulières  de  tu- 
bercules servent  comme  ornements  du  bord  postérieur  ;  on  y  compte  lia 
15  tubercules. 

HiJ^.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Kursk. 

Les  deux  cOtte  comprimés  de  Fichthyodorulithe  sont  ornés  de  côtes 
lon^tndinales,  entre  lesquelles  on  voit  des  sillons  longitudinaux;  il  est 
lég^ement  courbé  et  pourvu  d'une  caVité  elliptique  en  dedans  ou  de  la 
cavité  pulpaire,  entourée  de  trois  couches  concentriques  de  dentine  com- 
paete. 

La  première  couche  de  dentine  ou  intérieure  se  compose  de  quel- 
ques enveloppes  étroites,  d'une  masse  solide  dure,  homogène  et  trans- 
parente ;  on  remarque  dans  cette  cotiùhe  des  canaux  médullaires  et  des 
tubes  calcifères  dendritiques ,  qui  vont  irrégulièrement  de  la  cavité  à  la 
périphérie.  La  seconde  couche  de  Fichthyodorulithe  se  compose  d'une 
dentine  plus  transparente,  traversée  par  des  canaux  médullaires  longitu- 
dinaux et  transversaux ,  contournés  en  différentes  directions.  La  trois- 
idme  couche  ressemble  le  plus  à  celle-ci,  mais  elle  est  traversée  par  des 
canaux  médullaires  très  fins ,  en  sorte  que  les  canaux  médullaires  sont 
tous  réunis  les  uns  aux  autres.  Les  tubes  calcifères  se  trouvent  dans  les 
trois  couches. 

Notre  espèce  rappelle  PHybod.  Fittonii,  qui  cependant  est  de 
grandeur  double. 

Esp.  1886.  Hyb.  confluons  m. 

Hybod.  roargiDalit  < A0.)  Roflowicz     Poîm.  fosf.  de  Kiew  (en  rutte)  1860, 
p.  25.  PI.  3,  fig.  21  A.  b. 

Badins  osseus  satis  magnus,  compressns,  celeriter  versus  apicem 
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atienuatiu  ac  leniter  inflexos,  ntroqne  latere  eostatos,  coatis  superne  psural- 
lelis,  inferne  confluentibos,  margîne  antîco  scindente,  postico  denticnlalio, 
denticulifl  remotis,  acntîs,  sectione  trîangulari.   ^ 

HM.  dans  le  sable  néocomien  (?)  sur  le  bord  da  Dnjepr  dans  la 
▼iHe  de  Kiew,  où  on  Ta  trouvé  on  crcasant  un  fossé  pour  la  forteresse  de 
Kiew. 

Le  rayon,  assez  long  et  élargi  à  la  base,  est  comprimé  et  s^amincH 
rapidement  vers  le  sommet  légèrement  infléchi;  les  cdtés  sont  garnis  de 
9  à  11  côtes  comprimées,  dont  les  intervalles  sont  d%  U  même  largeur 
que  les  côtes  vers  le  sommet,  ou  régulières;  les  côtes  sont  irrégnlières  é 
comme  bifides  et  confluentes  sur  la  partie  inférieure  élargie,  et  les  inter- 
valles plus  larges  que  les  côtes;  colles-ci  y  forment  un  réseau. 

Llditliyodorulithe  s'élève  presque  verticalement,  d'abord  incliné  lé- 
gèrement en  avant,  et  puis  en  arrière  vers  le  sommet;  le  bord  antérieur 
est  tranchant,  le  postérieur  tronqué,  à  face  supérieure  armée  de  dents 
placées  en  une  série  longitudinale  et  au  milieu  do  la  face  à  peine  enfon- 
cée; la  face  inférieure  «  dépourvue  de  deuts,  est  fortement  enfoncée  on 
concave,  conformation  qui  fait  que  la  coupe  de  la  partie  supérieure  est 
triangulaire,  et  non  ovalaire,  comme  c'est  le  cas  pour  Plelithyod. 
marginalis  Agass.  *  du  terrain  jurassique  de  Stonesfield.  Celui-ci  est 
en  outre  pourvu  d'un  bord  poste'rieur  à  petites  dents  obtuses  en  deux 
séries  longitudinales,  irrégulières;  les  dents,  en  petits  tubercules,  sont 
alternes  et  séparées  les  unes  des  autres  par  un  espace  très  petit  et  lisse. 
Les  dents  de  celui-ci  sont  également  séparées  des  côtes  latérales  par  us 
espace  lisse ,  très  large ,  qui  au  contraire  est  occupé  également  par  des 
côtes  confluentes  sur  THybed.  confluons. 

Le  rayon  de  Eiew  a  une  longueur  de  près  de  6  p.,  il  est  par  consé- 
quent presque  trois  fois  plus  long  que  celui  de  l'H y  bod.  marginalis; 
sa  largeur  à  la  base  est  ^  1  p.  3 1.;  il  se  rétrécit  jusqu'à  4 1.  au  sonunet 
brisé. 

Le  terrain  où  on  l'a  trouvé  n'est  pas  bien  déterminé.  M.  Booowicz 
présume  qu4l  est  jurassique;  c'est  possible,  mais  les  preuves  manquent; 
je  serais  plutôt  d'avis  de  le  considérer  comme  crétacé ,  car  c'est  là  le 
terrain  le  plus  développé  aux  environs  de  Kiew. 

La  base  avec  laquelle  le  rayon  était  enfoncé  dans  les  chairs  du  pois- 
son, est  parcourue  de  stries  fines  très  serrées  et  s'élevant  très  haut  à  la 
partie  postérieure,  presque  jusqu'à  la  moitié  de  la  longaetir, 

*  Poias.  foss.  III,  p.  43  et  70.    PI.  10,  fig.  18  -  19  el  21. 
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Esp.  1387.    Hybod.  Bogowiczi  m. 
Hybod.  carhiatufl  (Asabs.)  Rogoivicz,  I.  c.  p.  26.  PI.  3,  fig.  22a. 

Badius  osseus  mediocrls,  rectus,  compressus,  leniter  apicein  yersus 
attennatns,  costatos,  costis  8  plnribnsve  ornatus,  margine  antico  compresso, 
acato,  postico  dilatato ,  truncato ,  duabus  denticnlorum  acutorum  seriebos 
longitudinalibns  armato;  sectione  transversa  triangalari. 

Hàb,  dans  le  terrain  uéocomien  des  environs  du  village  de  Pekary  ' 
daoïs  le  district  de  Tclierkas  du  gouvernement  de  Kiew. 

Llcbthyodornlithe  est  de  grandeur  moyenne,  il  est  droit,  comprima 
et  s^amincit  légèrement  vers  le  sommet;  les  côtes  sont  ornés  de  côted' 
pi^ue  aussi  larges  que  leurs  intervalles;  le  bord  antérieur  est  légère- 
tf(ftit  tranchant,  le  postérieur  élargi,  tronqué  et  armé  de  deux  séries  longi- 
kidiniâes  de  petites  dents  aiguës  et  espacées. 

Sa  grandeur  n'est  pas  connue ,  car  M.  Booowicz  n^a  recueilli  qpA 
éffox  fragments  paraissant  appartenir  au  môme  individu ,  qui  avait  quel- 
ques pouces  de  long,  à  en  juger  d'après  ces  deux  fragments,  mais  le  frag- 
xàmA  strpérieur  est  muni  de  deux  séries  de  dents  à  son  bord  postérieur, 
HàMiB  que  Pinférieur  n'en  montre  qu'une  seule  série.'  Le  fragment  infé- 
rieur a  3  1.  de  large. 

H.  Booowicz  a  réuni  cette  espèce  avec  l'Hyb.  carinatus  Ao.* 
dn  lias  de  Lyme  Régis,  qui  cependant  est  légèrement  arqué  vers  les  som- 
met, et  qui  sur  le  milieu  du  bord  antérieur  porte  une  arête  ou  côte  saH* 
Isnteplus  éloignée  de  celles  des  côtés  que  celles-ci  ne  le  sont  entre  elles,  en 
«6fte  que  le  bord  antérieur  est  comme  surmonté  d'une  quille.  Les  côtes 
8ont  très  saillantes  et  plus  étroites  que  les  sillons  qui  les  séparent,  tandis 
que  ceux-ci  sont  d'égale  largeur  avec  les  sillons  sur  l'Hybod.  Bogo- 
wiczi.  Les  dents  ne  sont  pas  aiguës,  comme  dans  celui-ci,  mais  ce  sont 
plutôt  des  tubercules  plus  espacés  que  les  dents  de  l'Hyb  o  du  s  de  Kiew, 
dont  les  côtes  restent  entières  jusqu'au  somment ,  sans  s'épanouir  par  d 
par  là  entre  les  autres,  comme  sur  l'espèce  liasique. 

La  coupe  est  triangulaire,  et  non  ovalaire  comme  sur  l'Hyb  od.  ca- 
rinatus, qui  par  tous  ses  caractères  et  par  son  gisement  dans  le  lias 
efe  distingue  essentiellement  de  l'espèce  de  Kiew. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le  terrairi'diluvien  des  environs  de 
Kiew,  qui  6ans  doute  provient  de  la  destruction  du  terrain  néocomien. 

**  Dents. 
Les  dents  des  Hybodus  sont  tellement  semblables  dans  leur  struc- 

*  PoiM.  foH.  III,  p.  52.  PI.  9,  fig.  1 3—1 4. 
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ture  microscopique  quUl  est  difficile  de  les  distinguer  spécifiquement; 
les  tubes  calcifères  sont  tantôt  peu  nombreux  et  dendritiques,  tantôt  plus 
nombreux  et  serrés  ;  les  canaux  médullaires  sont  également  de  différente 
grosseur;  Témail  ou  montre  des  tubes  calcifôres  très  fins  et  paraDèles,  ou 
est  entièrement  dépounru  de  ces  tubes. 

Les  dents  sont  grôles  et  pourvues  d'un  cOne  médian  plus  long  que  la 
base  de  la  dent  sur  laquelle  il  repose,  et  qui  est  flanquée  des  deux  côtés 
de  plusieurs  petits  cônes  secondaires.  Ceux-ci  Tont  en  décroissant  di 
milieu  vers  les  bords;  le  cOne  principal  est  plus  ou  moins  comprimé  de 
dehors  eu  dedans,  en  sorte  que  la  face  externe  est  plus  plate  qne  la  faee 
interne.  Les  dents  desHybodes  offrent  des  différences  semblables  à  cel- 
les qu'on  remarque,  dans  les  genres  vivants  des  S  quai  es,  entre  les  dents 
antérieures  et  les  dents  postérieures;  suivant  M.  AeAssiz,  celles^  sont 
arrêtées  dans  leur  développement,  et  le  cône  principal,  au  lieu  de  prendre 
la  forme  élancée  et  subulée  qui  lui  est  propre  dans  les  dents  antérieures, 
reste  à  Pétat  de  varice  ou  de  bouton  plus  ou  moins  saillait.  Toute  la 
fiiurface  de  la  dent,  couverte  d'émail,  est  ornée  de  plis  verticaox  on  loqgi* 
tudinaux,  qui,  plus  ou  moins  gros,  se  laissent  poursuivre  jusqn'à  la  poiate 
du  cône  médian,  mais  le  plus  souvent  ils  s^oblitèrent  à  la  moitié  delà 
hauteur  et  la  pointe  du  côno  est  unie;  cependant  c'est  à  la  base  de  l'émail 
que  les  plis  restent  le  plus  nettement  accusés ,  et  lorsque  cette  base  est 
étroite,  ils  y  affectent  la  forme  de  petits  bourrelets.  La  racine  des  dents 
est  grosse  et  osseuse,  comme  en  général  chez  les  Squales.  Les  dents  des 
Hybodes  se  trouvent  dans  les  terrains  conchylien,  jurassique  et  rarement 
dans  le  crétacé;  elles  sont  complètement  étrangères  aux  terrains  tertiaires 
ainsi  qu'aux  mers  actuelles. 

Esp.  1388.   Hyb.  reticulatus  Agass.  aff. 

Poiss.  foss.  III.  p.  180.    PI.  24.  fig.  26.    PI.  22  a,  fijç.  22-23. 

Hybod   reticulatus  (Ag.)  Rogowicz,  I.  c.  p.  20.    PI.  2,  fig.  16   -19. 

Les  dents  sont  très  variables  en  forme  et  en  grandeur,  le  cône  est 
très  acéré,  arrondi  et  subulé,  sa  surface  est  distinctement  plissée,  les  plis 
sont  surtout  marqués  à  la  base  du  cône,  où  ils  forment  même  de 
petits  bourrelets,  mais  ils  s'oblitèrent  insensiblement  vers  la  pointe,  qui 
est  môme  ordinairement  tout  à  fait  lisse  ;  sur  chaque  côté  du  cône  princi- 
pal il  y  a  trois  ou  quatre  cônes  secondaires,  qui  décroissent  en  s'éloignant 
du  cône  principal;  leur  nombre  est  égal  des  deux  côtés;  les  plis  des  cônes 
secondaires  s'étendent  jusqu'au  sommet.  La  couronne  est  doublement 
oblique  sur  la  racine,  inclinée  à  la  fois  en  dedans  et  en  arrière.     La  ra- 
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dne  est  étrott»  en  aysnl,  plus  large  en  arrière,  rectiligne  on  ondulée  à  la 
face  inférieure;  son  tissu  est  spongieux,  réticulé  et  plus  grossier  que 
Fânaîl,  ce  qui  a  valu  à  cette  espèce  son  nom  spécifique. 

Hàb.  dans  l'argile  jurassique  jaune  compacte  des  environs  de  Kanew 
et  de  Tractemirow,  près  du  village  de  Pekary,  ainsi  que  dans  le  lias  de 
Lyme  Begis  eu  Angleterre  et  de  Banz  en  Bavière. 

M.B06OWIOZ  a  le  iN'emier  décrit  et  figuré  des  dents  d'un  Hybo  dus 
qn'il  réunit  à  l'Hybo  d.  reticulatus  du  lias:  on  sait  que  les  dents  des 
Hybodontes  varient  beaucoup  et  que  les  espèces  ne  se  distinguent  pas 
bien  d'iinrèe  les  dents  seules  ;  pour  les  déterminer  exactement  il  nous  faut 
aivoir  les  rayons  et  la  peau  ou  le  chagrin  et  même  des  mâchoires  entières. 
Les  dents  de  Eanew,  si  semblables  qu'elles  soient  aux  dents  de  l'Hyb. 
reticulatus,  se  trouvent  dans  une  argile  jaune- compacte,  que  j'ai  ran- 
gée, d'ai»rès  d'autres  fossiles  décrits  ci-dessus,  au  terrain  crétacé,  et  c'est 
pourquoi  je  présume  que  l'espèce  n'est  pas  l'Hyb.  reticulatus,  mais 
une  autre,  voisine  de  celui-ci.  Les  fig.  16.  18.  19.  19  représentent  des 
dents  dont  le  cône  médian  n'égale  pas  en  hauteur  les  deux  tiers  ou  nifime 
les  trois  quarts  de  la  longueur  de  la  couronne,  comme  c'est  le  cas  sur 
PHyb.  reticulatus;  les  dents  de  Kanew  semblent  trop  comprimées,  et 
le  oOne  médian  est  marqué ,  au  milieu  de  ses  côtés ,  d'un  pli  plus  long, 
plus  gros  et  plus  tranchant  que  les  plis  latéraux;  les  plis  de  THybcd. 
reticulatus  sont.plus  épais ,  ils  constituent  de  vraies  côtes,  qui  occu- 
pent la  base  de  la  dent  aussi  bien  que  son  sommet,  tandis  que  le  som- 
met n'est  pas  plissé  sur  les  dents  de  l'Hybo  dus  de  Kanew;  le  cône  ne 
paraît  par  arrondi,  comme  celui  de  l'Hybod.  reticulatus;  la  racine, 
ékoite  en  avant,  est  plus  large  en  arrière;  c'est  ce  qu'on  ne  remarque 
pas  sur  le  fossile  de  Kanew,  auquel  manque  aussi  la  racine  spongieuse  et 
réticuléei  ou  du  moins  elle  n'est  pas  exprimée  dans  les  figures  de  M.  Ro- 
oowiGx.  Je  considère  en  attendant  la  question  sur  l'identité  de  cette 
espèce  comme  réservée  à  un  temps  plus  favorable,  où  la  découverte  d'un 
iehthyodorulithe  ou  de  la  m&choire  complète,  pourvue  de  ses  rangées  nom- 
breuses de  dents,  viendra  nous  fournir  les  matériaux  suffisants  pour  déter- 
Hiiner  cette  espèce. 

Esp.  1889.   Hybod.  dispar  Beuss. 

■reide  vod  Bôhmes,  vol.  2,  p.  98.   PI.  24,  fig  27—28. 

Hjbod.  parvBff  Roqowice,   Poist.    fois,  de  Kiew  1860,  I.  c.  p.  22.    PI.  3, 
fif.  2.  2  a. 

La  dent  est  pourvue  d'un  côte  médian,  qui  égale  en  hauteur  la  moitié 


de  la  longaenr  de  la  coaroime,  la  racine  est  courbée  en  demi-arc,  et  à  la 
base  on  remarque  sur  les  deux  extrémités  quelques  pores  dirigés  vers  le 
côté  extérieur  de  hx  dent  La  couronne  est  inclinée  vers  sa  partie  pos- 
térienre;  les  petites  côtes,  légèrement  infléchies,  naissent  à  la  base  des 
oOnea  et  vont  jusqu^à  la  pointe  du  cône  principal  et  des  cônes  secos* 
daires. 

Hàb.  dans  le  gras  néocomien  à  gros  grains  des  environs  de  Kanew 
aux  alentours  de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  terrain  créta4sé  de  Bohàme. 

Cette  espèce  est  crétacée,  et  si  elle  est  bien  déterminée  et  bien  dé- 
crite par  M.  fiooowioz,  4e  grès  à  gros  grains  de  Kanew  doit  appartenir 
an  terrain  crétacé  dans  lequel  se  trouve  l'Hyb.  disp  ar.  H  en  existe  «ë 
oertain  nombre  de  variétés ,  dépendant  de  Tâge  du  poisson,  ainsi  que  de 
la  place  antérieure  ou  postérieure  qu'elles  occupent  dans  la  gneule  ;  voilà 
pourquoi  les  Hybodus  Eessleri,  subulatuset  peut-ôtre  môme 
rayb.  parvus  paraissent  appartenir  àTHyb.  disp  a  r:.  elles  ont  élé 
trouvées  dans  le  grès  à  gros  grains  de  Kanew.  H.  Booowioa  les  a  nom- 
mées et  décrites,  comme  il  suit: 

Hybod.  KessleriBoe.  (L  c  p.  21.  PL  3,  %.  3— 5)  à  racine 
de  la  dent  toute  droite,  étroite  en  avant,  élargie  en  arriôre;  la  base  ert 
ondulée  et  pouiTue  de  quatre  pores  ou  ouvertures  de  canaux  médullaires 
sur  la  partie  antérieure  do  la  dent,  et  de  trois  autres  sur  sa  partie  posté- 
rieure; le  cône  principal  a  en  hauteur  les  trois  quarts  de  la  longueur  de 
la  couronne. 

L'Hybod.  subulatus  Koo.  (L  c-  P-  22.  PL  3,  fig.  6  —  11)  se 
distingue  du  précédent  par  la  racine  moins  développée,  les  ouvertures 
sont  diposées  irrégulièrement,  le  côuc  principal  u^a  pas  de  côtes  des 
deux  côtés ,  et  les  cônes  secondaires  se  trouvent  au  nombre  do  cinq  de 
chaque  côté  :  ce  sont  des  différences  qui  sont  dues  à  la  place  que  les  dents 
occupaient  daus  la  gueule  du  poisson.  Les  trois  variétés  se  trouvent  eu 
outre  dans  le  môme  grès  à  gros  grains  de  Kanew. 

M.  EoGOWioz  donne  encore  la  description  d'une  quatrième  espèce, 
de  THybod.  parvus  (L  c.  p.  21.  PL  3,  fig.  1—2)  du  grès  grisâtre  à 
grains  fins  de  Kanew,  qui  ne  se  distingue  des  espèces  précédentes  que 
par  sa  petitesse,  en  sorte  que  je  la  suppose  n'être  qu'une  dent  jeune  de 
la  partie  postérieure  de  la  gueule  :  sa  couronne  élargie  est  arquée,  le  cône 
principal  plus  court  est  couvert  des  deux  côtés  de  côtes  peu  nombreuses, 
et  les  cônes  secondaires  sont  au  nombre  de  1  à  4  de  chaque  côté. 

L'Hyb.  h  elo chorus  Eog.*  de  l'argile  bleue  de  Kiew,  n'est  égale- 

*  Rooowicz,  l.  r.  p.  25.   PI.  3,  fig.  19—20. 


ment  qu'une  variété  de  PHyb.  dispar,  dont  le  cône  prindpal  ^eul.^'eit 
développé;  il  manque  d'ailleurs  des  cônes  secondaires.  Les  Hybod. 
marginalis  (Ao.)  Soo.  (Lcfig.  21) ,  carcinatus  Boa,  (L  cfig.22} 
et  tuberculatus  Eoa.^  (Le.  fig.  20—21)  de  la  même  localité  deKieir 
me  paraissent  ôtre  des  variétés  de  la  même  espèce. 

Esp»  1390.  ^yb.  bidentatusftoe. 
PoiM.  foss.  de  Kiew  1.  c.  p.  23^  fig.  n.  13a 

:  Ia  dent  a  sa  radne  plus  h^ute  du  côté  intérieur,  plus  basse  du  cOté 
«tédeoFi  la  couronne  est  légèrement  arj^ée,  à  cône  obtus  et  arrondi  h 
Ift  opupe  transferse;  les  cdnes  secondaires  sont  fort  pen  développés,  au 
lUiBilNre  de  deux  de  chaque  cOté;  les  côtes  en  sMes  occupent  les  dew 
jc0ié$  du  cible  principal,  depuis  le  sommet  jusqu'à  la  base. 

H(A,  dans  le  grès  crétacé  à  gros  grains  de  Kanew,  associé  aux  es- 
pdeeB  précédentes,  ei»  sorte  que  ce  ne  sont  que  des  vuîétés  de  l'Hyb. 
dispar  JEtsuss.  •  «» 

M«  Booowicz  a  comparé  l'Hyb.  bidentatus  avecFHyb.  poly- 
pty  chus  Rkuss  du  terrain  crétacé  supérieur  de  Bohème,  qui  cependai^ 
n'a  pas  deux  cônes  secondaires  de  chaque  côté  du  cône  principal  ;  s§8 
côtes  sont  aussi  plus  rares  que  sur  l'Hyp.  polyptyehus. 

L'Hyb.  marginatus  Boa.*,  du  grès  vert  de  Kanew,  paraît  paie- 
ment appartenir  à  l'espèce  précédente  ;  la  dent,  une  des  postérieures,  eist 
fort  développée,  et  c'est  le  cOne  principal  qui  seul  s>st  développé;  les 
cônes  secondaires  font  encore  défaut 

Toutes  ces  espèces  et  variétés  de  dents  d'Hy  bodes  fournissent  la 
preuve  la  plus  certaine  que  le  terrain  de  Kanew  se  rapproche  le  plus  du 
terrain  crétacé  supérieur  de  Bohème**. 

Famille  neuvième. 

Cestraciontes. 

Chacune  des  deux  nageoires  dorsales  des  Cestraciontes  est  munie 
d'un  grand  piquant;  les  dents  qui  tapissent  les  deux  mâchoires  rapptelent 


♦  RoGowicz,  I.  c.  p.  24.  PI.  3,  fig.  14—18, 
**  M.SoHOLow8|(iy  général  du  coçpa  des  Ingémeqrs^^»  Mines,  m'a  commuai- 
que  un  grès  grisâtre  compacte,  recueilli  par  lui-même  sur  le  bord  du  Beuve 
Mrassa  dans  TAItaï,  qui  contenait  des  dentKd'Hybodvs,  semblables  à  ceHës 
de  THyb.  reticulatus,  et  prouvant  que  les'Hybodus  se  trouveraient  à  ceÂe 
Ueiilîté  dans  un  vi^nxffrès  ronge,  ou  mém^  #f>^  f>P  ierraîp  cfétacé. 
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im  peu  par  leur  forme  aiguë,  surtout  les  antérieures,  les  dents  des  Squa- 
1  i  d  6  s  ;  les  dents  des  os  ptërygoldiens  sont  allongées,  à  crôte  longitudinale, 
et  à  plis  transverses  qui  se  dirigent  de  la  crôte  vers  les  deux  bords;  le 
Cestr  action  Philippi,  de  Port  Jackson,  est  le  seul  représentant  de 
ces  poissons  dans  les  mers  actuelles. 

Oewre  XXV.  Acrodus  AaiBa. 

La  partie  émaiUée  des  dents  de  ce  genre  est,  selon  M.  Agassiz,  por- 
tée sur  un  os  allongé,  de  structure  granuleuse,  et  incliné  sur  smi  cOté 
interne  ;  la  couronne  est  renflée  au  milieu,  arrondie  sur  les  cOtés  et  ré- 
trécie  aux  bouts;  la  surface  émaiUée  est  garnie  de  rides  irânsrerses,  qd 
donnent  à  chaque  dent  un  aspect  particulier.  Les  rides  se  ramifient  uni- 
formément sur  la  surface ,  et  ront  en  diyergeant  d'une  crôte  ou  saillie 
longitudinale,  qui  résulte  de  la  réunion  des  rides  médianes.  Elles  se  di- 
rigent vers  les  bords,  en  partant  tantôt  d'un  seul  point  central,  comme 
c'est  le  cas  pour  les  dents  antérieures ,  tantôt  de  tous  les  points  de  h 
crête  longitudinale,  et  forment  aycc  elle  un  angle  plus  on  moins  aigu.  Ce 
genre  se  trouve  d^ns  les  terrains  triasique,  jurassique  et  crétacé. 

£sp.  1391.    Acrod.  rugosus  Aoàss. 

Poiss.  ross.  m,  p.  148    M  22,  fi^.  28—29. 
Rooowicz,  I.  c.  p.  17.    PI.  2,  fiff.  11. 

La  dent  ovalaire,  convexe,  est  tronquée  et  infléchie  sur  les  côtés,  à 
surface  plus  ou  moins  granuleuse  ;  un  pli  en  crête  longitudinale  traverse 
le  milieu  de  la  couronne,  et  de  celle-ci  naissent  d'autres  plis  transverses; 
les  plis,  d'abord  simples ,  se  bifurquent  ensuite  et  deviennent  rugueux  à 
quelque  distance  du  pli  médian. 

Hab.  dans  le  grès  vert  de  Kanew  près  de  Kiew ,  ainsi  que  dans  la 
craie  blanche  de  Maastricht. 

Les  dents  de  Kicw  sont  allongées,  étroites,  légèrement  convexes  et 
comprimées  sur  les  côtés,  qui  sont  couverts  de  petites  élévations  granu- 
leuses; les  plis  transverses  cependant  sont  peu  distincts  et  paraissent 
comme  usés. 

La  dent  a  6  1.  de  long,  et  2  1.  de  haut  au  milieu  de  la  couronne. 

Esp.  1392.  Acrod.  affinis  Beuss. 

Kreideformation  von  Bôhmen,  I.   PI.  8,  fig.  3-— 4. 
loQowicz,  I.  c.  p.  18.    PI.  2,  fig.  12. 

La  dent  allongée,  comprimée  et  convexe  sur  le  milieu  de  la  couronne, 
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est  pourvue  d'un  pli  médian  tranchant  et  de  plis  transverses  très  déli- 
cats et  parallèles  entre  eux;  le  pli  médian  latéral  est  le  plus  long  et  forme 
une  saillie  latérale. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  de  Kanew,  près  de  Kiew,  ainsi  que  dans  le 
plânerkalk  de  Teplitz  eu  Bohème. 

La  dent  a  3  1.  de  long  et  près  de  2  L  de  large;  elle  rappelle  heau- 
coup  la  forme  élargie  du  milieu  en  saillie  latérale  des  Orodus,  dents 
Toisines  de  l'Acrodus,  qui  représentent  celui-ci  dans  le  calcaire  carbo- 
nifère. 

Esp.  1393.  Acrod.  Eiowensis  Boa. 
BcMowicx,  PoÎ88  fo88.  de  Kiew  (en  russe),  I.  c.  p.  17.  PI.  2,  fi^.  4—10. 

Les  dents  trapézoïdales,  elliptiques,  sont  tantôt  petites,  tantôt  assez 
grandes,  et  caractérisées  par  un  bord  tout  droit,  par  les  autres  bords  ar- 
rondis, convexes  «t  échancrés  d^un  côté.  La  couronne,  très  usée,  est 
presque  lisse;  les  côtés  seuls  montrent  les  plis  transverses;  le  pli  médian 
longitudinal  manque,  de  même  que  Fémail. 

Hcib.  dans  l'argile  crétacée  bleue  de  Kiew. 

Les  dents  sont  de  forme  et  de  grandeur  différentes,  les  plus  petites 
n'ont  que  2  L  de  long,  les  plus  grandes  6  1.  et  plus  de  long  et  de  large  ; 
celles-ci  sont  triangulaires  ou  carrées,  et  lisses  sur  la  couronne,  à  côtés 
pourvus  de  plis  transverses. 

Si  ces  dents  appartiennent  effectivement  à  l'Acrod  us,  ce  serait  une 
preuve  de  plus  que  l'argile  bleue  de  Kiew  est  un  terrain  crétacé  et  non 
tertiaire;  la  fig.  10  de  la  PI.  3  citée  de  M.  Roaowicz  montre  distincte- 
ment une  petite  dent  d'Acrodus,  qui  est  elliptique,  de  5  L  de  long  et 
de  2  1.  de  large,  à  côtés  plissés. 

Oenre  XXVI.    Ptychodus  AoAsa. 

Les  dents  des  Ptychodus  sont  anguleuses,  presque  carrées,  la 
couronne  est  plus  large  et  proportionellement  plus  haute  que  la  racine; 
celle-ci  est  obtuse,  tronquée  et  plus  ou  moins  échancrée  sur  le  milieu, 
tandis  que  la  partie  émaiUée  est  étalée  par  ses  bords,  et  se  relève  au  mi- 
lieu, pour  former  un  mamelon  obtus  de  grandeur  variable;  sa  surface  est 
sillonnée  transversalement;  de  gros  plis  saillants  et  tranchafSts  sont  sépa- 
rés par  des  sillons  parallèles  ou  sinueux,  tandis  que  les  bords  sont  garnis 
de  grr&nulatîons  fines  ou  d'un  réseau  de  plis  irréguliers.  Ce  genre  se 
trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Blehwald,  LethAM  roMleA.    II.  79 
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Esp.  1894.   Ptych.  mamillaris  Aqass. 

Pol».  fos9.  111,  pag.  161.    n.  25  b,  ri{r.  11     13.  20. 

KiPiiiANOPF,  Bull,  de  Mosc.  1852.  IV,  p.  487  .  PI  12,  fig.  3  el  PI.  13,  Bg.  3. 

RoMwict,  PoiM.  foss.  de  Kiew  (en  rugse)  1860,  p.  13.   PI.  1,  fig,  2.? 

La  dent  carrée  est  pourvue  d'une  racine  épaisse ,  et  de  plis  ia*aii8- 
Terses,  au  nombre  de  6  à  9,  et  môme  de  2  à  4  seulement  sur  les  dents 
non  développées  ;  les  côtés  sont  garnis  de  très  petits  tubercules. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Eursk  et  d'Orel,  dans 
le  silex  de  la  craie  blanche  de  Kremonetz  en  Volhynief  ainsi  que  dans  la 
craie  blanclio  de  toute  l'Europe. 

La  racine  est  large,  et  rétrécie  de  plus  ep  plus  vers  sa  base;  eUe 
fixe  la  couronne  aplatie  et  plus  large  encore;  les  plis  et  les  rugosités  de 
rémail  diffèrent  suivant  la  place  qu'ils  occupent  La  dent  a  1  p.  3V2  l 
de  long  et  2  p.  1  1.  de  large. 

Esp.  1895.  Ptych.  latissimus  Aoass. 

Poiss.  fo88. 1.  c.  m,  p.  157.   PI.  2  a  et  PI.  25  b,  fig.  24—26. 
Rooowicz,  1.  c.  p.  15.    PI.  1,  fig.  3—4.  PI.  2.  fig.  3. 

La  dent  très  grande  est  pourvue  de  plis  fort  larges  et  espacés,  les 
^  bords  sont  très  tranchants;  entre  les  plis  principaux  on  voit  des  plis 
transvorses,  ou  bien  des  séries  de  plis  et  de  mamelons  irréguliers ,  alter- 
nant les  unes  avec  les  autres.  Les  côtés  do  la  dent  sont  munis  d'une 
grosse  granulation,  ou  plutôt  de  mamelons,  qui,  selon  M.  Agassiz,  devien- 
nent de  plus  en  plus  petits  jusqu'au  bord  de  la  dent. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz  en  Volhynie ,  et  dans  le 
même  terrain  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne,  de  Bohème  et  en  beaucoup 
d'autres  localités. 

Les  plis  tranchants  dii  sommet  de  la  dent  sont  quelquefois  inter- 
rompus ou  ondulés ,  les  intervalles  plus  larges  que  les  plis  ;  ceux-ci  sont 
pourvus  de  petits  tubercules ,  qui  les  entourent  sur  les  côtés.  Les  bords 
très  larges  de  la  dent  sont  couverts  de  fort  petites  granulations  con- 
fluentes. 

Esp.  1396.   Ptych.  decurrens  Aoass. 

Poiss.  foss.  m,  p.  154.   PI.  28  b,  fig.  1—8. 

KiPRiANOFF,  Bull,  de  Mosc.  1852.   IV,  p.  490.   PI.  12,  fig.  4—5. 

La  dent,  carrée  à  sa  base,  est  pourvue  d'une  proéminence  relevée; 
elle  est  plus  petite  que  les  deux  précédentes  et  paraît  être  une  jeune  dent 
du  Ptych.  latissimus. 
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Hcib.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Knrsk  et  d'Orel ,  sur- 
tout près  du  village' de  Podwilic  dans  le  district  de  Dniitriyew,  dans  le 
grès  Tert  des  environs  du  village  de  Pekary  près  de  Kiew,  ainsi  que  dans 
la  craie  blanche  de  toute  TEurope. 

Le  milieu  de  la  couronne  est  fortement  bombé ,  et  sillonné  de  nom- 
breux plis  transverses,  à  bord  étalé  couvert  de  granulations  plus  fines.  Le 
bord  postérieur  est  également  échancré  et  déprimé.  Au  bord  antérieur 
et  postérieur  des  grands  plis ,  les  grains  saillants  des  granulations ,  au 
Heu  de  s'aligner  en  lignes  concentriques,  se  disposent  en  rayons,  diver- 
geant de  la  môme  manière  que  les  prolongements  latéraux  des  grands  plis. 

Esp.  1897.    Ptych.  polygyratus  Agass. 

Poîss.  fo88.  III,  156.   PI.  256,  fig.  21-23.  PI.  25,  %  4—11. 
KiPRiAMOPF,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  PI.  XIII,  fig.  6. 

La  dent,  presque  carrée,  est  garnie  de  plis  très  délicats  et  serrés; 
ils  passent  au  delà  des  cOtés,  qui  sont  finement  granulés  et  tubercules. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  aux  environs  deKreyewka 
du  district  de  Eursk,  ainsi  que  dans  la  craie  blanche  de  Lewes  en  Angle- 
terre. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  la  forme  aplatie  des  dents,  parles 
plis  très  nombreux  de  leur  surface,  qui  s^étendent  jusqu'au  bord,  à  leur 
eOté  interne  et  à  leur  côté  externe,  en  sorte  qu'il  ne  reste  quHm  bord 
étroit  en  avant  et  en  arrière  de  chacune  d'elles  qui  ne  soit  pas  occupé  par 
les  larges  plis  de  la  surface  de  la  couronne. 

Famille  haitième. 

Rajacés. 

Le  genre  Myliobates  est,  selon  M.  Aa^ssiz,  dans  la  famille  des 
Bajacés  celui  qui  offre  le  plus  d'intérêt  pour  la  paléontologiste,  quoiqu'on 
en  trouve  de  nombreuses  espèces  dans  toute  la  série  des  terrains  modernes. 
Elles  sont  caractérisées  par  de  larges  dents,  à  couronne  plate,  juxtapo- 
sées ou  réunies  par  leurs  bords  et  réunies  par  de  fines  sutures,  de  manière 
à  former  de  larges  plaques  osseuses,  semblables  au  carrelage  d'un  pavé 
tantôt  égal,  tantôt  inégal,  conservant  la  forme  et  la  disposition  des  diffé- 
rentes plaques  qui  le  composent.  Les  dents  fossiles  se  trouvent  rarement 
dans  le  terrain  crétacé,  fréquemment  dans  le  tertiaire. 
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Genre  XXVIL    Myliohatea  Agàss, 

Les  mâchoires  de  Mylio  bâte  s,  au  liea  des  dents  pointues  des 
Requins,  portent  de  larges  chevrons  dentaires,  à  couronne  plate,  réunis 
par  de  fines  sutures  des  deux  bords,  en  larges  plaques  parquetées.  Lem^ 
parties  constitutives  forment  des  chevrons  ou  des  dents  plates,  ^les  on 
inégales ,  et  disposées  en  plusieurs  rangées  symétriqnes  ;  les  dents  mé- 
dianes des  deux  mâchoires  se  distinguent  par  leur  grand  développement 
transversal ,  tandis  que  les  chevrons  latéraux  sont  beaucoup  plus  petits, 
hexagones  et  disposés  en  trois  rangées.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  ter- 
rain crétacé,  le  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  1398.   Myliob.  af finis  m. 
.My  liob.  strialus  (Ao.)  Rogowicz  I.  c.  p.  1i.   PI.  1,  fig.  1. 

Laminae  dentium  planorum  intermediae  transversae ,  tenuiter  stria- 
tae,  rectae,  latérales  succenturiatae  peutagonae,  concentrice  striatae. 

Hàb.  dans  l'argile  crétacée  bleue  des  environs  de  Eiew.  Les  pla- 
ques dentaires  médianes  sont  très  longues  et  parcourues  de  stries  traus- 
vcrses,  serrées;  les  plaques  latérales  semblent  pentagones  et  munies  de 
stries  concentriques,  car  leur  forme  parait  presque  ronde  d'après  la  6gare 
citée. 

Cette  figure  représente  les  chevrons  latéraux  plutôt  arrondis  que 
pentagones  ou  anguleux;  c'est  ce  qui  distingue  le  Myliob.  s  tri  a  tus  du 
terrain  tertiaire  de  l'île  de  Sheppy  d'avec  le  M.  affinis  à  chevrons  la- 
téraux très  petits  et  arrondis. 

M.  Rogowicz  indique,  comme  grisement  du  Myliob.  affinis, 
l'argile  bleue  de  Kiew,  qu'il  suppose  éocène,  mais  comme  elle  paraît  cre'- 
tacée  d'après  les  nombreuses  espèces  de  poissons  qui  s'y  trouvent,  ce  se- 
rait une  espèce  crétacée ,  c'est-à-dire  la  seule  découverte  jusqu'à  présent 
dans  la  craie  supérieure. 

Les  huit  chevrons  médians  ont  2  p.  8  1.  de  large  et  chacun  a  4  1. 
de  large ,  tandis  que  la  longueur  de  chacun  est  de  2  p.  4  1.,  longueur 
plus  considérable  que  celle  de  toutes  les  autres  espèces  deMyliobates 
connues  jusqu'à  présent,  et  même  le  Myliob.  goniopleurus  Agass. 
de  l'argile  éocène  de  Sheppy. 

Esp.  1399.    Myliob.  planus  m. 
Myliob.  toliàpicus  (Ag.)  Rogowicz  I.  c.  p.  12.   PI.  2,  fig.  13  -15  et  22. 
Ltaminae  dentium  planae ,  parvae ,  hexagonae,  e  duplice  massa  con- 
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flatae,  infîma  tubulosa,  canalibns  medullaribus  erectis  instructae,  paral- 
lelis,  supera  denticulata,  denticulis  erectis,  parallelis  acutis. 

Hab.  dans  Targile  bleue  de  Eiew. 

Les  cheTrons  médians  sont  petits,  aplatis  et  composés  de  deux  sub- 
stances différentes,  dont  Tinférieure,  d'après  les  recherches  de  M.  Booo- 
wicz,  est  tubuleuse  et  pourvue  de  petits  tubes  ou  canaux  médullaires  per- 
pendiculaires,  serrés,  tandis  que  Pautre,  la  supérieure,  est  composée  de 
petites  dentelures  acérées  et  serrées.  Les  chevrons  sont  hexagones,  ont 
à  peu  près  8  1.  de  long  et  peut-être  le  quart  de  cette  dimension  en  lar- 
geur, de  la  sorte  ces  dents  fossiles  ont  une  grands  ressemblance  avec  les 
chevrons  dentaires  du  Myliob.  sutura  lis  Aq.  de  T  Angleterre,  d'un 
gisement  inconnu.  Celui-ci  se  distingue  pourtant  par  la  forme  bombée 
on  convexe  des  chevrons  médians,  tandis  que  la  surface  des  chevrons  mé- 
dians du  Myli  ob.  planus  est  entièrement  aplatie,  non  convexe,  et  pour- 
vue de  pointes  acérées  espacées. 

M.  Rooowicz  a  réuni  Tespèce  de  Kiew  avec  le  Myliob.  toliapi- 
c  us  Ao.,  dont  les  chevrons  médians  sont  lisses,  striés  transversalement, 
et  non  pourvus  de  pointes  acérées,  comme  ceux  du  Myliob.  planus,  qui 
se  rapproche  dans  ce  cas-là  plutôt  du  Myliob.  suturalis. 

Le  fossile  figuré  par  M.  Eooowicz  1.  c,  fig.  22,  diffère  par  sa  gran- 
deur double  et  par  des  chevrons  acérés,  formant  une  surface  inégale,  pres- 
que ondulée;  cependant  cela  pourrait  être  la  suite  d'une  altération  des 
chevrons  par  la  fossilisation. 

Esp.  1400.   Myliob.  Oweni  Aqass.? 
an  Myliob.  affinis  m.? 

RuGowicz,  Poiss.  foss.  de  Kiew  I.  c.  (en  rasse)  1860,  p.  11.   PI.  1,  fig.  7. 

C'est  une  défense  ou  le  piquant  de  la  queue  du  Myliob.  affinis, 
dont  les  chevrons  médians  sont  très  grands.  Ce  piquant  est  large  et 
plat,  sa  face  est  également  parcourue  de  sillons  assez  larges,  réguliers  et 
profonds ,  ses  deux  côtés  sont  armés  de  longues  épines  obliques  et  espa- 
cées ;  le  piquant  s'élargit  assez  rapidement  vers  la  pointe. 

Hab.  dans  l'argile  crétacée  bleue  des  environs  de  Kiew. 

Ce  n'est  pas  le  Myliob.  Oweni Ag.,  pour  lequel  M. Booowicz  l'a 
pris,  car  celui-ci  a  la  face  supérieure  du  piquant  sillonnée,  et  l'inférieure 
striée,  à  stries  longitudinales  très  fines  et  serrées;  ses  épines  sont  en  outre 
plus  courtes ,  plus  serrées  et  ne  forment  que  des  dentelures ,  tandis  que 
les  épines  duMyliobatesde Kiew  sont  plus  longues,  espacées  les  unes 
des  autres  et  forment  par  là  de  vraies  épines. 
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Le  piquant  de  Kiew  a  6  p.  de  long,  et  9  1.  de  large  à  sa  base,  qui 
est  également  sillonnée  comme  la  partie  supérieure  du  piquant 

M.  RoQOwicz  fait  mention ,  dans  son  intéressant  mémoire  sur  les 
poissons  fossiles  des  environs  de  Kiew,  d'un  fossile  qu'il  réunit  au  Cho- 
matodus  Aqass.  du  calcaire  carbonifère  de  PAngleterre  ;  c'est  une  dent 
douteuse ,  qu'il  a  recueillie  dans  l'argile  bleue  de  Kiew  et  qu'il  appelle 
Chomatodus  dubius*  Suivant  la  description  la  dent  a  une  cou- 
ronne plate,  lisse  et  pourvue  de  petits  pores;  on  observe  en  outre  à  la 
base  de  la  dent  deux  plis  transverses  d'un  côté,  et  à  la  racine  deux  autres 
plis  longitudinaux:  par  suite  l'auteur  suppose  que  ce  fossile  se  rapproche 
le  plus  du  Chom  at.  linearis  Aa.  du  |Calcaire  carbonifère  de  Bristol 
Le  Chomatodus  est,  suivant  M.  AoA88iz,.une  dent  allongée  d'un 
Psammodus,  dont  la  couronne  est  entourée  à  la  base  d'une  série  de 
plis  concentriques  plus  ou  moins  saillants  et  plus  ou  moins  nombreux;  le 
centre  de  la  couronne  est  tantôt  plat,  plus  ou  moins  saUlant;  il  s'élève 
môme  quelquefois  en  forme  de  tranchant  acéré.  Comme  ces  caractères 
manquent  à  la  dent  dont  M.  Rooowicz  a  donné  la  figure  et  la  description, 
et  qu'elle  a  été  trouvée  dans  le  terrain  crétacé  supérieur,  supposé  éocène 
par  M.  BoGovncz,  je  suis  porté  à  y  voir  plutôt  un  fragment  de  la 
dent  d'Edaphodo  n,  figuré  par  M,  Rooovncz  sur  la  PL  8,  fig.  19,  frag- 
ment de  la  même  argile  bleue  de  Kiew,  ou  d'y  soupçonner  un  Acrodus, 
à  couronne  fortement  usée.  La  forme  et  la  grandeur  du  fragment  rap- 
pellent  efl*ectivement  ce  genre  des  dents,  qui  caractérisent  le  terrain  cre'- 
tacé. 

Famille  neuvième. 
Ghiméridés. 

L'affinité  des  Chimères  et  des  Requins  est  très  grande;  elle  est 
telle  que  l'on  pourrait  être  tenté  de  les  réunir  complètement ,  avec  M. 
AoAssiz;  l'affinité  ressort  surtout  lorsqu'on  compare  les  mâchoires  des 
Chimères  avec  les  genres  éteints  deCochliodus,  Ctenodus  etCera- 
todus.  Sir  Philipp  Egerton  a  le  premier  reconnu  qu'il  faut  les  sépa- 
rer génériqucment,  et  les  diviser  en  deux  groupes,  Tlschyrodon,  à 
grand  développement  des  tubercules  de  trituration  do  la  mâchoire  infé- 
rieure, et  le  G  a  no  dus,  dont  les  tubercules  de  trituration  sont  allongés, 
rapprochés  et  réunis  en  une  seule  protubérance,  recouverte  par  une  lame 
osseuse.  Un  autre  caractère  qui  distingue  les  genres ,  consiste  dans  la 
présence  d'une  lame  striée  longitudinalement  à  la  face  externe  du  bord 

*  RoGowicz  I.  c.  p.  18.  PI.  I,  fig.  8. 
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dentaire  des  deux  mâchoires  chez  les  grandes  espèces.    Le  genre  Eda- 
phodon  a  été  également  réuni  aux  Chimères  fossiles. 

Chnre  XXVIIL  JEdaphodon  Buokl. 

Le  genre  Edaphodonales  maxillaires  supérieurs  munis  de  trois 
tubercules  de  dentine  dendritique ,  faisant  saillie  sur  la  mâchoire;  deux 
de  ces  tubercules  sont,  suivant  Aqassiz,  au  bord  interne  de  Pos,  et  le 
troisième,  plus  long  et  plus  étroit,  se  trouve  le  long  du  bord  externe.  Le 
maxillaire  inférieur  a  un  large  tubercule  plat  de  même  structu/e,  qui  oc- 
cupe presqae  toute  sa  surface  interne,  deux  autres  petits  tubercules  sem- 
blables sont  placés  obliquement  sur  le  bord  dentaire  ;  ce  bord  offre  en 
avant  et  sur  les  côtés  deux échancrures,  comme  rischyrodon«  Ce  genre 
se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  1401.  Edaph.  Bucklandi  Agass.  aff. 

Roeowicz,  Poiss.  fos^.'deKiew  (en  russe)  1860,  p.  60.   PI.  1,  fig.  5 — 6. 
Agassii,  Poi58.  foss.  m,  p.  351.  PI.  40(1^  fig.  1—4,  9—12, 19-24. 

L^espèce  type  est  caractérisée  par  la  grande  largeur  des  mâchoires, 
par  répaisseur  considérable  de  la  mâchoire  inférieure,  et  par  sa  structure 
plus  grossière,  c'est  ce  que  je  ne  remarque  pas  dans  Tindividu  de  Kiew, 
que  par  suite  je  serais  tenté  de  considérer  comme  le  représentant  d'une 
espèce  particulière  crétacée. 

Hàb.  dans  Pargile  crétacée  bleue  de  Kiew;  Pespèce  type  provient  du 
sable  de  6ag8hot,vd'un  terrain  moderne,  encore  mal  déterminé. 

L'individu  de  Kiew  est  fort  indistinct  ;  la  mâchoire ,  en  fragment, 
supporte  deux  tubercules  de  dentine ,  '  à  canaux  médullaires  très  serrés, 
faisant  saillie  sht  la  mâchoire;  le  plus  grand  tubercule  est  presque  carré 
et  séparé  par  le  plus  petit,  qui  est  également  carré  et  légèrement  arrondi 
L'autre  l'individu,  plus  grand,  a  au  delà  de  2  p.  de  long,  montre  la  sur- 
face peu  convexe,  marquée  d'un  enfoncement  allongé  au  milieu,  et  un  au- 
tre tubercule  beaucoup  plus  petit,  placé  à  côté  du  premier,  et  séparé  en- 
tièrement de  lui,  en  sorte  que  la  ressemblance  avec  l'espèce  de  l'Ang- 
leterre n'est  que  très  éloignée;  je  suppose  en  conséquence  que  c'est  une 
espèce  nouvelle  ou  une  variété  de  celle-ci ,  qui  pourrait  se  trouver  dans 
le  terrain  crétacé  supérieur  aussi  bien  que  dans  le  tertiaire. 

Esp.  1402.   Edaph.  eurygnathus  Aqass.  aff. 

Poiss.  foss.  111,  p.  352. 

Edaph.  e  urygnathus  (Ag.)  Rogowicz  i.  c.  p.  61.   PI.  8,  fig.  18— -19. 
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Le  maxillaire  supérieur  est  plus  large  et  plus  pointu ,  le  maxillaire 
inférieur  plus  mince;  les  tubercules  sont  plus  longs  et  plus  étroits  que 
dans  Tespèce  précédente. 

Hàb,  dans  Pargile  crétacée  bleue  de  Kiew  ;  l'espèce  type  provient 
peut-être  du  sable  de  Bagshoi 

C'est  le  même  cas  avec  rEdapb.  eurjgnathus  de  rAngleterre, 
qui  n'a  pas  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  fossile  décrit  sous  ce  nonii 
de  KieWi  par  H.  Boaowioz  ;  c'est  au  moins  une  variété  très  remarquable, 
qui  se  distingue  par  un  os  maxillaire  très  étroit  et  fortement  allongé ,  à 
surface  inégale,  dépourvue  de  tubercules  (PL  8,  flg.  19),  dont  l'extrémité 
pointue  est  entièrement  séparée  de  l'os  principal  et  pourvue  d'un  bord 
dentelé,  caractère  que  ne  se  retrouve  pas  dans  l'Edaph.  eurygnathus. 
L'os  de  Kiew  a  plus  de  4  p.  de  long ,  mesuré  avec  l'extrémité  acuminée, 
qui  cependant  en  est  séparée  par  un  profond  sillon;  la  largeur  de  l'os  est 
de  8  L,  et  la  snrface  est  marquée  de  petites  élévations,  séparées  par  des 
enfoncements  transverses  superficiels.  L'autre  individu  de  Kiew,  beau- 
coup plus  petit,  est  composé  de  trois  lobes  aplatis,  séparés  les  uns  des 
autres  et  n'offrent  pas  non  plus  de  ressemblance  avec  l'I^daph.  eury- 
gnathus. 

11  parait  même  que  d'autres  fragments  osseux,  décrits  comme 
Ischyrodon  minor  par  M.  Rogowicz  (Le.  p.59.  PL 8,  fîg.  14—17), 
du  grès  vert  des  environs  de  Kanew  près  de  Kiew,  appartiennent  égale- 
ment aux  individus  d'Edaphodon  ci-dessus  décrits,  et  prouvent  que  le 
terrain  argileux  bleu  de  Kiew  doit  être  un  terrain  crétacé,  alternant  avec 
le  grès  vert  supérieur.  M.  Roaowicz  fait  mention  des  fragments  de 
riscliyrodon  Agassizii  Buckl.  qui  ont  été  trouvés  dans  le  terrain 
crétacé  de  Ssourage.  On  n'en  peut  pas  dire  autre  chose,  si  ce  n'est  que 
ce  sont  des  fragments  de  Chimères  fossiles,  qui  sont  trop  incomplets 
pour  qu'on  puisse  les  ranger  parmi  les  genres  bien  connus. 


Classe  neuvième. 
Reptiles. 

Les  ossements  fossiles  des  Reptiles  se  trouvent  rarement  en  Russie 
dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé'  ;  ce  sont  pour  la  plupart  des  dents, 
des  mâchoires ,  même  des  crânes  complets ,  ou  autres  os  isolés,  surtout 
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des  vertèbres.  Les  deuts  sont  caractérisées  par  Témail  de  la  pointe  de 
la  couronne,  par  le  ciment,  situé  plus  bas,  et  par  la  racine  osseuse  simple, 
enchâssée  dans  des  alvéoles,  comme  les  dents  des  mammifères,  dont  ce- 
pendant les  molaires  diffèrent  par  leurs  racines  doubles  ou  triples.  Le, 
crâne  des  Reptiles  a  le  condyle  occipital  simple,  rarement  double,  comme 
celui  des  Labyrintbodontes,  ce  qui  rappelle  la  structure  des  gre- 
nouilles. Les  ordres  des  Enaliosaures  et  des  Sauroptérygiens 
sont  ceux  dont  les  genres  se  trouvent  le  plus  fréquemment  parmi  les  fos- 
siles de  la  Russie;  les  Ptéros  aurions  y  sont  très  rares. 

Ordre  premier. 
Enaliosaures, 

Les  Enaliosaures  habitaient  Teau  de  la  mer  primitive,  respi- 
raient moyennant  des  poumons  et  nageaient  comme  les  poissons  à  l'aide 
de  nageoires  d'une  construction  toute  particulière;  leurs  doigts ,  à  nom- 
breuses phalanges  aplaties  et  polygonales ,  étaient  réunis  entre  eux  et 
formaient  des  ns^eoires  allongées  et  élargies,  à  la  manière  de  celles  des 
Cétacés.  Leur  peau  était  nue  comme  celle  des  Cétacés,  car  on  n'a  ren- 
contré  jusqu'à  présent  ni  des  écailles,  ni  d'autres  plaques,  dont  leur  corps 
aurait  été  recouvert.  Leurs  vertèbres  biconcaves  donnaient  attache  à 
des  cOtés  épaisses  et  allongées ,  comme  celles  des  poissons.  Les  dents 
étaient  enchâssées  dans  les  alvéoles  des  os  maxillaires  et  intermaxillai- 
res, comme  celles  de  plusieurs  poissons,  surtout  des  Placodermes  du  vieux 
grès  rouge,  qu'ils  paraissent  remplacer  dans  des  terrains  plus  modernes 
.de  la  Période  moyenne. 

Famille  première. 

Ichthyosaures. 

Le  corps  des  Ichthyosaures  est  allongé,  à  tête  épaisse  et  pour- 
vue de  grands  yeux  et  de  mâchoires  allongées  en  museau  de  dauphin  ; 
les  yeux,  entourés  d'un  anneau  de  petites  plaques  osseuses ,  rappellent 
ceux  des  oiseaux  rapaces,  des  lézards  et  de  plusieurs  poissons;  le  cou  des 
Ichthyosaures,  à  atlas  et  épistrophée  intimement  soudés,  est  très 
court,  presque  nul,  comme  chez  les  poissons;  les  vertèbres  biconcaves  sont 
dépourvues  des  pleurapophyses,  au  lieu  desquelles  les  cOtes  y  sont  fixées 
à  de  petits  tubercules;  les  neurapophyses  sont  légèrement  soudées  aux 
vertèbres  et  garnies  de  très  courtes  apophyses  articulaires  obliques.  Les 
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dents  coniques,  à  cooronne  pourvue  rarement  de  deux  arêtes  tranchantes 
opposées,  sont  composées  de  la  couronne  émaillée  plus  ou  moins  lisse,  du 
ciment,  recouvrant  en  bas  Pémail  en  anneau  court,  et  de  la  racine  os- 
seuse, à  sillons  longitudinaux  ridés.  Les  dents  se  fixaient  librement  dans 
un  long  et  profond  sillon  des  mâchoires;  il  y  en  avait  jnsqn^à  40  dans 
chaque  m&choire.  La  base  de  la  racine  des  dents  est  creusée  p^  une 
cavité  pulpaire  conique,  dans  laquelle  se  développa  la  dent  de  remplace- 
ment Les  pieds  sont  composés  d^un  humérus  très  court  et  robuste  à 
deux  faces  articulaires  pour  porter  Pulna  et  le  radius,  après  lesquels  on 
observe  les  os  carpiens  et  les  phalanges  ou  os  polygonaux  en  5  ou  6  râo- 
gées  longitudinales,  correspondant  à  autant  de  doigts  ;  les  os  carpiens  ne 
se  distinguent  pas  bien  des  phalanges,  formées  par  les  os  polygonaoL 
Les  pieds  postérieurs  sont  un  peu  plus  courts  que  les  antérieurs,  et  lenr 
fémur  est  remarquable  par  sa  largeur. 

Ghnre  L  Ichthyoaaures  Kôn, 

Il  est  difficile  de  distinguer  les  espèces  des  Ichthyo  saur  es,  sur- 
tout en  Russie,  où  jusqu^à  présent  ou  n'a  observé  que  des  vertèbres  et 
des  dents  isolées,  qui  cependant  restent  encore  douteuses,  conune  les  os 
carpiens  et  polygonaux  des  pieds.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
jurassique  et  crétacé. 

Esp.  1403.   Ichthyos.  campylodon  Carxeb. 

PI.  XXXVIll,  fig.  21  ;  a  vertèbre  vue  sur  la  face  articulaire  autérieure  ;  fig.  2i, 

b  vue  sur  le  côté  à  tubercules  latéraux. 

Ichthyosaurus  campylodon  Owbn,  Paleont.  Soc.  1851,  p.  79.  PI.  XXUet 

XXIII,  et  A  history  of  british  fossil  reptiles.  London.  V,  p.  223  et  226.   1851. 

PI.  1—7. 
Uber  Ceratiten  und  Icbtbyosauren.    Bulletin  scientif.  de  FAcad.  des  Se. 

de  St.  Pétersb.  T.  IX.  Nr.  8.  1841. 
Jazykow,  Journ.  des  Mines  (en  russe)  St.  Pétersb.  1832.  I,  p.  183 
Ichthyosaurus  platyodoii  Conyb.  Fischer  db  Waldheim,  Bull,  des  Nai.  de 

Mosc    1847.    I,  p.  367.    PI.  VI,  et  Ichth  y  os    thyreospondy  1  us  Ow. 

FiscH.,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  p.  369.    PI.  VII. 
Ichthyotorus  Fischer i,  RouiLLiBRetFABRBNKOHL,  Jubilaeum  semisaeculare 

Fischeri  de  Waldheim.    Mosquae  1847,  p.  25.    PI.  I,  fig.  5—8. 

La  vejtèbre,  de  grandeur  variable,  est  presque  circulaire,  subpenta- 
gone, très  large  et  très  courte,  à  faces  articulaires  profondes  et  à  tuber- 
cules latéraux  d'inégale  grandeur,  et  situés  l'un  plus  bas  que  l'autre;  le 
bord  dorsal  est  légèrement  rétréci,  anguleux  et  pourvu  de  deux  neurapo- 
pliyses  fort  distantes. 
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Hah.  dans  la  conche  néocomienne  argileuse  de  Ssysran  da  gonver- 
nement  de  Sshnbirsk,  et  dans  le  grès  dn  néocomien  deTalitzi,  de  Khoro- 
schdwo  et  de  Mniowniki  aux  environs  de  Moscou,  ainsi  que  dans  la  craie 
grisâtre  (grey  chalk)  de  Shakspeare's  Gliff  près  de  Dûver  en  Angleterre. 

La  vertèbre  est  presque  circulaire,  arrondie  à  la  base,  et  légèrement 
enfoncée  au  bord  dorsal,  où  les  deux  neurapophyses  forment  un  angle 
l^èrement  saillant;  les  tubercules  latéraux,  destinés  à  supporter  les 
cotes  (L  c.  fig.21b),  sont  plus  rapprochés  et  situés  l'un  .plus  haut  que 
Fautre.  Les  côtés  de  la  vertèbre  sont  enfoncés  en  haut  et  en  bas  des 
tubercules,  et  ceux-ci  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  enfoncement 
étroit  et  profond.  Les  faces  articulaires  sont  marquées  de  cavités  pro- 
fondes (1.  c.  PL  XXVIII,  fig.  21). 

Une  autre  vertèbre,  de  l'argile  néocomienne  de  Ssysran,  est  plus 
grande;  elle  a  près  de  4  pouces  de  large  et  autant  de  haut,  la  hauteur 
surpasse  la  largeur  de  2  lignes;  sa  longueur  de  devant  en  arrière  est  de 

1  p.  8V2  1.;  elle  est  par  conséquent  très  courte,  comme  les  vertèbres  des 
Squales  et  rappelle  beaucoup  la  grande  vertèbre  figurée  par  M.  Oweh 
(1.  c.)  de  la  craie  grisâtre  de  l'Angleterre. 

D'autres  vertèbres  sont  plus  petites.  M.  de  Fischer  en  a  figuré  une 
sous  le  nom  d'Ichth.  platyodon  Oonyb.  et  d'Ichth.  thyreospon- 
dylus  Ow.,  dont  celui-là  est  petit  et  simple,  et  celui-d  composé  de  trois 
vertèbres,  qui,  se  suivant  et  s'adaptant  naturellement,  offrent  ensemble 
une  longueur  de  3  p.  4  L,  une  largeur  de  2  p.  et  une  hauteur  de  2  p. 

2  1.  et  au  delà.  Leur  forme  subpentagone  les  rapproche  de  la  vertèbre 
bgurée  par  MM.  Bouilueb  et  Fahrehkohl  1.  c.  sous  le  nom  de  l'Ich- 
thyoterusFischeri,  qui  en  outre  ressemble  entièrement  à  la  vertèbre 
plus  grande  de  llchthyos.  campylo  don,  figurée  par  M.  Ow£h  dans 
la  Paleoni  Soc.  1851.  PI.  XXIL 

C'est  donc  une  vertèbre  qui  appartient  àl'Ichthyosauruscam- 
pylodonet  non  à  un  genre  nouveau  de  Beptiles,  nommé  Ichthyoie- 
rus,  et  les  auties  ossements,  figurés  1.  c.  par  MM.  Rodillieb  et  Fah- 
BENKOHL,  sous  lo  uom  de  dent  et  d'astragale  d'Ichthyoterus,  n'appar- 
tiennent pas  non  plus  à  un  Reptile ,  mais  forment  en  partie  le  fragment 
de  l'andouiller  d'un  Elan,  en  partie  celui  d'un  fémur  du  même  Elan  subfos- 
sile'*', fragments  qui  étaient  tombés  d'en  haut  du  t^rain  alluvien  re- 
couvrant près  de  Talitzi  le  gault  infraposé. 


*  C'est  le  Cerv lis  alces  ou  Alces  antiquorum  AucT.)  auquel  comme 
variétés  d'âge  appartiennent  rAlcessavinua  Fiscs,  etresupinatus  Rouill. 
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Donc  le  genre  Ichthyoterus  est  oompose  de  la  vertèbre  de 
richtbyosaurus  campylodon,  du  fragment  d^anandoniUer  de  TElan 
et  du  fragment  très  petit  d'un  fémur  ou  d'un  autre  os  du  même  Elan,  en 
sorte  que  ce  genre  doit  être  rayé  de  la  Paléontologie.  La  pointe  de 
l'andouiUer  ou  fausse  dont,  décrite  par  M.  Bouilusb  dans  le  Jubilaenm 
semisaeculare  de  M.  de  Fiscber  pag.  25,  PL  I,  fig.  2— 4  et  PI.  V,  fig.6, 
est  courbée  en  forme  de  S.;  les  deux  courbures  se  répètent  dans  la  direc- 
tion de  devant  en  arrière,  et  un  peu  moins  d'un  cêté  à  Pautre;  elle  tsi 
très  comprimée  et  élargie  à  sa  base,  en  sorte  que  Pune  des  denx  fiacee 
est  fort  concave  et  Vautre  très  convexe,  c'est  ce  qu'on  n'observe  jamais 
sur  les  dents  des  Beptiles,  mais  bien  dans  le  bout  des  andouillers  de  l'Ëlan. 
La  fausse  dent  est  aussi  entièrement  dépourvue  de  la  dentine  et  ne  mon- 
tre que  la  substance  osseuse  de  l'andoniller.  C'est  le  fragment  de 
PandouiUer  d'un  Elan  ftgé  de  7  ans,  dont  la  coupe  transverse  offre  h 
même  forme  très  comprimée  et  courbée  en- S.  Les  deux  figures  PLI, 
flg.  3—4  et  PL  y,  fig.  6  du  Jubil.  semisaec  diffèrent  entre  elles,  parce 
qu'elles  proviennent  de  deux  andouillers  différents;  les  véritables  dents 
de  Beptiles  ne  présentent  jamais  d'aussi  grandes  différences  dans  leur 
forme  et  leur  courbure  que  ces  os  fossiles ,  qui  manquent  en  outre  de  la 
cavité  centrale  par  laquelle  se  caractérisent  les  dents  des  Beptiles. 

Quant  à  Tastragale,  représenté  L  c.  sur  la  Pl.III,  fig.  3 — 6,  corame 
os  du  pied  de  richthyoterus,  il  forme  le  fragment  d'une  extrémité 
do  fémur  de  l'Elan,  et  non  l'astragale  d'un  Reptile  quelconque;  il  n'a  pas 
non  plus  été  trouvé  dans  le  gault  de  Talit2i;  mais  il  n'y  a  pas  de  doute 
qu'il  provient  du  terrain  d'alluvion,  superposé  au  gault:  dans  cette  loca- 
lité, ce  terrain  est  si  riche  en  pareils  fragments  d'os,  dit  M.  RouUiiJSB 
L  c  lui  même,  qu'il  en  a  pu,  dans  l'espace  de  quatre  heures,  recueillir 
une  vingtaine  de  pièces ,  ce  qui  n'a  été  le  cas  dans  aucune  autre  locahté 
connue  jusqu'à  présent  Toutes  ces  pièces  appartenaient  par  conséquent 
au  squelette  d'un  Elan  qui,  tombées  d'en  haut,  s'étaient  mêlées  dans  le 
gault  à  la  vertèbre  de  l'I  c  h  t  hy  o  s  au  r  e,  que  MM.  Eouillieb  et  Fahbek- 
KOHL  ont  décrite  comme  nouveau  genre  de  Beptiles. 

M.  de  Fischer*  a  cru  trouver  l'Ichthyos.  intermedius  Cosyb. 
dans  le  grès  noirâtre  de  Mniowniki,  que  je  suis  porté  à  réunir  plu- 
têt  au  Plesiosa^irus  Bernard!  Ow.     M.  le  comte  de  Keyserluto^ 


(Jubil.  semisaecul.  I.  c.  p.  5.    PI.  I,  II,  III  et  IV)  qui  se  trouvent  fréquemment 
subrossiles  dans  le  terrain  alluvien  du  gouvernement  de  Moscou. 
*  Bull,  de  >losc.  1846,  p.  101.  PI.  V. 
^*  Petschora-Reise  I.  c.  p.  336. 
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fait  mention  de  la  côte  â^4in  Saiirien,  trouvée  eur  le  bord  dn  flenvo  Ssys- 
sola  près  de  Kargor,  au  nord  de  la  Russie,  sans  déterminer  le  genre,  en 
amrte  que  Pespèce  reste  douteuse. 

J'ai  donné  sur  la  PL  XXXVIII,  fig.  22  a.  b,  le  dessin  dMne  petite 
vertèbre  qui  a  de  grai^ds  rapports  avec  la  vertèbre  de  Plchthyosan- 
rus  tenuirostris  Covtb.,  décrite  par  Gt.  Cutieb  de  l'argile  jurassique 
de  Kimmeridge'*';  elle  s'est  trouvée  aux  environs  d'Orenbourg  dans  un 
terrain  inconnu,  peut-être  jurassique,  car  elle  est,  quant  à  sa  forme  et  sa 
grandeur,  presque  identique  avec  la  vertèbre  de  l'argile  de  Eimmeridge. 
Elle  est  pentagone,  se  rétrécit  à  sa  partie  inférieure,  et  s'élargit  en  haut, 
où  elle  a  1  p. «6 1.  de  large,  sa  hauteur  est  presque  la  même;  ^sa  longueur 
est  de  8  1.  Les  faces  articulaires  ne  sont  que  peu  enfoncées  ;  les  neur- 
apophyses  sont  épaisses  et  situées  sur  les  bords  extérieurs  anguleux  de 
la  vertèbre;  la  cavité  médullaire  est  large  et  située  entre  les  deux  apo- 
physes. Les  tubercules  latéraux,  qui  servent  d'apophyses  pour  supporter 
les  cotes,  sont  courts,  cylindriques  et  situés  au  bord  antérieur  des  côtés. 
La  face  vertébrale  antérieure  est  plus  large  que  la  postérieure,  et  par 
suite  les  flancs  sont  légèrement  obliques. 

Comme  il  n'est  pas  possible  de  juger,  d'après  la  vertèbre  seule,  à 
quelle  espèce  d'I  chthy  os  au  rus  elle  a  appartenu,  cette  espèce  reste 
douteuse;  cependant  elle  offre  la  plus  grande  analogie  avec  l'Ichthyo- 
saurus  tenuirostris. 

La  dent  subarquée,  plissée,  mais  très  mal  conservée,  qui  suivant  M. 
de  Fischer**  s'est  trouvée  dans  le  terrain  jurassique  de  Moscou,  n'appar- 
tient pas  à  unichthyosaurus,  mais  plutôt  à  un  Plesiosaurus,  car 
elle  est  assez  grêle,  allongée,  infléchie,  à  couronne  plissée  et  à  racine 
lisse.  Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  dent  d'un  Plesiosaurusde 
la  craie  de  Sussex,  figurée  par  M.  Owbn  ***,  et  fut  trouvée  probablement 
dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschéwo. 

&enre  IL  Lelphinosaurus  m.  1852. 

Corpus  D  e  1  p  h  i  n  0  s  a  u  r  i  elongatum,  caput  magnum,  maxilla  utraqoe 
ossibnsque  intermaxillaribus  longissimis ,  inferior  maxilla  profundo  suleo 
externe  exarata  alveolisque  majoribus  approximatis  duodeviginti  pluri- 
busve  instructa,  dentibus  conicis ,  apicem  striatum,  vitrea  massa  exstruc- 


*  6.  CuviEB,  Ossem.  foss.  t.  r.   PI.  256,  fig.  11. 
«*  Boll.  de  Mosc.  I.  c.  1847.   I,  p.  370.   PI.  VI,  fig:  3. 
•*•  Paleonl.  Soc.  1.  c.  1851     PI.  IX,  Cg.  8-10. 
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toin,  ac  radicem  intos  cavam  osseam  ezhibeniibiis;  vertobrae  majoreR,  cir- 
culuros ,  utroque  facie  articulari  concava ,  cauali  meduUari  angusto  inter 
neorapophyses  leniter  fixas  obvio  ;  fémur  magnum  dilatakun,  humeras 
brevis  robustus,  ossa  carpi  varia  forma  et  phalanges  digitorum  super- 
ficie sculpta  instructae.  Genus  cretaceuat 

Le  coips  alloDgé  du  Delphinosaure  est  pourvu  d'une  ttoasseï 
grandOt  à  mAchoires  très  longues  et  rétrécies  vers  leur  bout  antérieur;  le 
bord  extérieur  marqué  d'un  sillon  longeant  toute  la  face  extâieure  et  se 
perdant  à  la  partie  élargie  de  la  mâchoire  inférieure.  La  face,  intérieure 
des  mâchoires  est  pourvue  de  nombreuses  fossettes  en  alvéoles  très  rap- 
prochés ,  pour  fixer  18  ou  un  plus  grand  nombre  de  dents ,  composées 
d'une  couronne  pointue  et  couverte  d'émail ,  parcourue  de  stries  longitu- 
dinales ;  la  racine  épaisse  est  osseuse  et  creuse  en  dedans.  Les  vertè- 
bres sont  très  grandes,  circulaires,  à  face  antérieure  et  postérieure  con- 
cave, et  à  canal  médullaire  assez  étroit  situé  entre  des  neurapophyses  ca- 
duques. Le  fémur,  aplati  large  et  très  grand,  se  rétrécit  brusquemeot 
vers  l'extrémité  articulaire,  qui  est  comprimée  et  pourvue  d'un  petit  canal 
central  L'humérus  est  court,  élargi  et  renflé  à  sa  partie  supérieure,  ré- 
tréci à  sa  partie  articulaire,  qui  est  marquée  de  deux  fossettes  articulai- 
res pour  supporter  le  radius  et  l'ulna.  Les  os  des  doigts  sont  de  forme 
très  variable  et  marqués  à  leur  surface  de  nombreuses  rides,  comme  sculp- 
tés à  la  manière  des  os  du  Crocodile  du  Nil. 

Ce  genre  ne  n'a  été  rencontré  jusqu'à  présent  que  dans  le  néoco- 
mien*. 

Esp.  1404.   Delphinosaur.  Eiprianoffii  m. 

Pl.XXXVIU,  fig.  18  dent,  vue  de  deux  côtés;  fig.  18a.  b  et  c  sa  coupe  transver- 
sale très  grossie,  et  fig.  23,  humérus  en  gr.  nat.  PI.  XXXIX,  fig.  1  fémur  en  gr. 
nat.  et  6—7,  côtés  en  gr.  nat.     PI.  XL,  fig.  1 — 5,  mâchoires  en  fragments  et  en 

gr.  nat ,  fig.  6 — 7  os  carpien  et  phalange  en  gr.  nat. 
Bull,  de  Mosc.  I.  o.  1854.   I,  p.  209. 

TJtraque  maxilla  et  ossibus  intermaxillaribus  dentigeris  longissimis, 
eitus  subplanis,  laevibus,  medio  margine  interne  in  laminam  prosiliente, 
conici  dentés  maxillares  et  intermaxillares  huic  laminae  leniter  infixi; 
humérus  cnrtus,  incrassatus,  fémur  dilatatum,  os  carpi  quadrangulare  et 
phalanx  multangularis  superne  sculpta. 


*  C'est  M.  le  colonel  Kipriahoff  qui  a  découvert  ces  os  et  beaucoup  d'ao- 
Ires  dans  le  terrain  néocomien  de  Kursk  ;  s'est  en  son  honneur  que  j^ai  nommé 
cette  espèce  Delphinosaurus  Kiprianoffii. 
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Les  m&cboires  très  longues  sont  pourvues  do  nombreuses  dents  coni- 
qiies,  légèrement  infléchies  et  très  rapprochées  ;  les  os  intermaxillaires, 
^^ement  allongés  et  pourvus  de  semblables  dents,  dépassent  en  longueur 
la  m&choîre  supérieure,  et  sont  caractérisés  par  une  lame  horizontale  in- 
terne, qui  contient  les  dents  dans  des  alvéoles  élargis  et  très  rapprochés. 

Hàb,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Kursk. 

Les  m&choires  et  les  os  intermaxillaires  en  fragments  sont  les  seu- 
les parties  connues  du  crâne  ;  cependant  ils  se  trouvent  réunis  à  beau- 
coup d'autres  os,  à  des  vertèbres,  à  des  côtes,  au  fémur,  à  Phumérus,  à 
dee  os  des  pieds,  que  je  considère  également  comme  appartenant  à  la 
mdme  espèce  de  Delphinosaurus  et  dont  je  denne  la  description  ci- 
dessous. 

Commençons  par  les  m&choires.  La  PI.  XL  en  donne  plusieurs 
figures  en  grandeur  naturelle.  La  mâchoire  inférieure  du  cOté  droit  eat 
représentée  sur  la  PI.  XL,  fig.  1  en  un  long  fragment  du  milieu  de  la 
m&choire ,  à  laquelle  apartient  comme  partie  antérieure  du  côté  gauche 
le  fragment  1.  c  fig.  6  a.  b,  et  comme  partie  postérieure  du  côté  droit  le 
fragment  L  c  fig.  4  a.  b.  L'os  intermaxillaire  est  représenté  1.  c  t^.  2 
et  3  a.  b. 

La  partie  médiane  de  la  mâchoire  inférieure  est  très  longue ,  toute 
droite  et  un  peu  plus  large  en  arrière  que  de  devant;  elle  a  sa  face  ex- 
iérieure  convexe  et  marquée  d'un  sillon  profond,  qui  longe  toute  la  sur- 
face; la  sillon  se  rapproche  plus  du  bord  supérieur  maxillaire  que  de  Fin* 
férieur  et  était  destiné  à  recevoir  l'artère  et  le  nerf  alvéolaires.  La  faoe 
interne  de  la  mâahoire  est  concave  et  pourvue  d'une  lame  saillante,  à  l'en- 
droit où  le  sillon  se  trouve  à  l'extérieur  (L  c.  fig.  1  a  l'extrémité  élargie 
postérieure). 

Le  sillon  se  perd  à  la  partie  postérieure  de  la  mâchoire  inférieure 
droite  (Le.  t^.  4  a),  là  où  elle  s'enfonce  et  forme  un  trou  artériel,  comme 
chez  le  Crocodile  et  le  Mosasaurus,  pour  faire  passer  l'artère  à  la 
face  interne  de  la  mâ(^ire  (1.  c  fig.  4  b).  Celle-ci  est  épaisse,  élargie 
et  marquée  en  haut  d'une  élévation  a^ondie ,  qui  rappelle  l'os  surangu- 
laire de  la  mâchoire  inférieure  du  Mosasaurus*,  et  en  bas  d^ine  ca- 
rène extérieure  longitudinale;  à  ce  point  la  mâchoire  a  une  hauteur  de 
2  p.  4  lignes. 

La  partie  antérieure  de  la  mâchoire  inférieure  gauche  (PI.  XL,  fig. 
5)  est  droite  et  s'amincit  doucement  vers  l'extrémité  antérieure,  qui  est 

*  Voy.  CuviBB,  OMements  foMÎlcs  1.  c.  PI.  246,  fig.  5-  6i. 
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incomplète.  La  face  externe,  légèrement  convexe^  est  marquée  du  sillon 
longitudinal  ;  celui-ci  est  pourvu  do  nombreux  orifices  artériels,  qui  reçoi- 
Tent  autant  de  rameaux  de  Partère  alvéolaire.  La  face  interne  présente 
à  son  milieu  la  saillie  en  lame  médiane  longitudinale,  qni  divise  la  mi- 
ohoire  en  deux  parties,  dont  Tune ,  la  plus  large,  est  concave  et  nuurqiiée 
des  alvéoles  très  rapprochés,  Pautre  est  plus  étroite;  celle-ci  montre  le 
canal  artériel,  dans  lequel  Partère  et  le  nerf  alvéolaires  se  répandent,  en 
donnant  des  rameaux  latéraux  aux  dents.  H  parait  qne  c^est  la  partie 
antérieure  de  la  mâchoire  inférieure  du  côté  gauche;  elle  a  1  p.  6  1.  de 
haut  en  arrière,  et  se  rétrécit  an  devant  jusqu'à  11  L  La  fig*5b  montre 
la  face  externe  et  la  fig.  6  c  sa  coupe  transversale,  dans  laquelle  on  re- 
marque Pouverture  du  canal  artériel,  situé  au  milieu  de  la  coupe.  On 
compte  18  alvéoles  sur  la  longueur  de  7  p.  du  fragment  maxillaire  l  c 
flg.5a. 

«Tai  fait  représenter  en  outre  deux  fragments  de  Tes  intermaxiliaire. 
L'un  d'eux  (1.  c.  fig.  2  a)  montre  Pos  à  sa  partie  postérieure  et  dépoorme 
de  dents,  et  en  coupe  transversale  (1.  c.  fig.  2  b);  on  y  voit  la  lame  sail- 
lante et  le  canal  artériel  oblique  pour  le  passage  des  rameaux  artériels 
et  nerveux.  L'autre  os  Cl*  c.  fig.  3  a.  b)  est  la  partie  antérieure  et  mon- 
tre le  côté  externe  (1.  c  fig.  3  b)  et  l'interne  (1.  c.  fig.  8  a)  à  lame  sail- 
lante, 1.  c  fig.  3  c,  à  laquelle  se  voient  les  traces  des  alvéoles. 

Le  premier  fragment  a  2  p.  de  large,  est  convexe  à  l'extérieur  et 
pourvu  d'un  canal  intérieur  (l.c.  fig.  2  b)  pour  recevoir  l'artère  et  le  nerf 
intermaxillaires,  et  à  Pintérieur  (1.  c.  fig.  2  a)  il  est  marqué  d'une  saillie 
en  grosse  carène  longitudinale,  qui  divise  la  face  interne  de  l'os  en  deux 
parties  concaves  presque  égales,  comme  le  montre  la  fig.  2b  en  conpe 
transverse.  L^autre  fragment  (fig.  3  a.  b)  est  un  peu  plus  étroit;  il  a  à 
sa  partie  postérieure  1  p.  6 1.  de  large,  et  à  Pantérieure  1  p.  ô  L  de  large, 
et  se  rétrécit  doucement.  La  face  externe  (1.  c.  fig.  3  b)  est  légèrement 
enfoncée,  presque  droite;  l'interne  (1.  c.  fig.  3  a)  est  pourvue  d'une  hante 
saillie  en  carène  marginale,  pour  s'articuler  avec  Pos  maxillaire  supérieur; 
en  dessous  de  cette  saillie  on  observe  une  large  concavité  (1.  c.  fig.  3  a), 
pourvue  de  légères  traces  d'alvéoles,  pour  fixer  les  dents. 

Les  os  maxillaires  ofi'rent  une  grande  ressemblance  avec  la  mâ- 
choire inférieure  de  PIchthyosaurus  campylodon  Ow.*;  mais  les 
dents  de  celui-ci  sont  plus  espacées  et  par  conséquent  moins  nombreuses; 


*  Fossil   Replilia   part  III   c^etac.  formations,   voir  Paleont.    Soc.   1851. 
PL  XXIIÏ. 
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le  siUoii  latéral  n'est  pas  aussi  profond  et  ne  longe  pas  tonte  la  mâchoire  ; 
la  eonpe  transverse  de  la  mftchoire  de  nchthyo  sanrns  diffère  éga- 
lement de  celle  dn  Delphinosanrns,  quoique,  comme  celle  représen- 
tfo  par  X.  Ownr  L  c  PI.  XXiil,  fig.  1,  elle  rappelle  beaucoup  la  coupe 
qpM  j'ai  donnée  snr  la  PI.  XL,  fig.  5  c  de  la  m&choire  inférieure  du  D  el- 
phinosaurns;  le  canal  artériel  ne  passe  pourtant  pas  à  travers  la  ca- 
rdne  longitudinale ,  comme  dans  llchthyosaurus  campylodon, 
nais  bien  par  le  cenke  de  Pos  intermaxillaire. 

Les  dents  du  Delphinosauru  s  sont  coniques,  à  l^re  courbure 
V0n  la  couronne,  qui  est  un  peu  comprimée  à  sa  pointe  et  parcourue  de 
•tries  longitudinales:  la  pointe  est  recouverte  de  Pémail,  et  plus  bas  la 
eooronne  se  ^ouve  enveloppée  du  ciment  lisse,  tandis  que  la  racine  est 
OBsense  et  comme  fibreuse.  La  racine  (PL  88,  fig.  18  a)  est  pourvue  de  la 
OKvité  centrale,  destinée  à  garder  la  dent  de  remplacement,  comme  celle 
io  Crocodile.  La  cavité  s'élève  jusqu'à  la  pointe  émaillée  do  la  couronne, 
«ioB  l'observe  par  suite  à  la  coupe  transversale  de  celle-d  (l*c.fig.  18  c). 

La  dent  en  coupe  transversale  fortement  grossie  montre  à  l'extérieur 
l'émail  plissé  sous  forme  d'un  trait  clair;  à  l'intérieur  on  observe  les  tu- 
bes eaidfères  qui  montent  obliquement.  Les  tubes,  très  fins  et  serrés, 
paraissent  simples,  ou  se  divisent  rarement  par  bifurcation  à  leur  extré- 
mité ,  et  forment  près  du  centre  de  la  dent  trois  couches  concentriques, 
dont  les  deux  extérieures  semblent  doubles  et  l'intérieure  multiple,  car  on 
j  Tomarqne  les  lumina  des  tubes  eaidfères  coupés  transversalement  et 
ptns  aeirés  que  ceux  des  deux  couches  extérieures.  liOs  couches  concen- 
triques sont  également  distinctes  dans  les  dents  do  l'Eléphant,  du 
Dagong,  duZeuglodon.  M.  Owkn  les  aj^lle  lignes  de  con- 
tonr.  La  dent  comprimée  dn  Mo  s  a  saur  us  est  ornée  sur  tonte  sa 
aarface  de  stries  longitudinales. 

Cest  là  une  structure  qui  caractëiîse  les  dents  du  Delphinosan- 
rns oomme  genre  particulier,  car  les  dents  de  l'Ichthyosaurus  se 
composant,  suivant  M.  Owmi*,  de  tubes  calcifères  continuellement  bifiir- 
qaés  et  de  coudies  concentriques  à  peine  marquées  et  plus  nombreuses. 
CPoai  aussi  la  structure  des  dents  des  Plésiosaures,  dont  les  tabès 
«akiCèrea,  soifant  M.  Ownr**,  sont  également  bifnrqués  et  coupés  par 
das  oondies  concentriques  plus  nombrenses  que  ceux  des  dents  du  I^el- 
phinosaurus.  Si  en  effet  les  tubes  calcifères  de  ce  genre  sont  plutôt 
simples  que  bifurques,  la  dent  devrait  avoir,  quant  à  sa  structure  micro- 

«  Odontography.  London  1840— 45,  p.  278.   PI.  73  A. 
««  Odontogniphy  I.  c.  PI.  74. 
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soopique,  plus  de  ressemblance  avec  celle  duHoaaeaiiras*.  Elle  s^en 
distinguerait  pourtant  par  les  couches  concentriques  des  tubes  caldfères, 
lesquelles  manquent  à  la  dent  du  Hosasauras. 

La  racine  de  Jia  dent  du  Delphinosaurus  est  épaisse,  comme 
Tentrue,  et  semble  de  la  sorte  d'égale  largeur  STee  les  alYéoles  des  m&- 
choiresy  et  comme  elle  fut  trouvée  avec  celles-ci,  je  suppose  qu'elle  a  dl 
siqpartenir  à  ce  genre-ci  avec  les  antres  ossmnents  décrits  ci-dessens. 

Les  vertèbres,  de  grandeur  variablOt  se  trouvent  le  plus  sonreift 
avec  les  mâchoires;  les  plus  grandes  sont  complètement  dreolaires,  con- 
caves sur  les  deux  faces,  ne  laissant  qu'un  espace  central  trds  mince  en- 
tre les  deux  cavités  articulaires,  comme  sur  la  vertèbre  d'égals  grandem- 
de  Plehthyosaurns  campylodon  Ow«**.  Cependant  en  n'y  voit 
iralle  part  de  traces  des  apophyses  transverses,  nimdmedes  neurapc^faf- 
ses,  quilimitentsur  les  vertèbres  dePIchthyos.  campylodon  le  canal 
médullaire.  Ce  canal  très  profond  est  bien  marqué  sur  la  grande  vertè- 
bre de  Delphinosaarus,  mais  celui-ci  manque  presque  entièrement 
des  neurapophyses  et  des  tubercules  latéraux,  par  ce  que  les  apophyses  en 
général  n'avaient  qu'une  adhérence  très  faible,  comme  eUea  n'étaient  pu 
soudées  intimement  avec  la  vertèbre.  Le  diamètre  de  celle  de  Kmd[ 
est  de  4  p^  sa  longueur  de  1  p.  9  L,  mesurée  à  partir  du  bord  antfri«ff 
jusqu'au  postérieur.  La  masse  vertébrale  est  spongieuse,  brunâtre  et  lé- 
gère: elle  n'est  pas  ferrugineuse,  comme  d'auia*es  vertèbres  beaucoup  ploB 
petites,  dont  l'une  a  un  diamètre  de  1  p.  10  L,  et  une  longueur  de  10  L; 
elle  est  plus  lourde,  car  elle  est  entièrement  imprégnée  d'oxyde  de  fer.  Son 
bord  dorsal  montre  le  canal  médullaire  et  est  pourvu  de  deux  petites  proémi- 
nences, auxquelles  étaient  attachées  les  neurapophyses.  On  remarque 
en  outre  les  traces  des  tubercules  latéraux  et  plusieurs  enfoncements  sor 
les  flancs  de  la  vertèbre,  et  les  tubercules  sont  peu  indiqués  sur  le  bord 
dorsal  et  sur  les  flancs. 

D'autres  vertèbres,  de  grandeur  intermédiaire  entre  les  grandes  et 
les  petites,  sont  également  fréquentes  dans  le  néocomien  ferrugineux,  et 
se  caractérisent  surtout  par  les  cavités  profondes  des  deux  faces  arbei- 
laires;  elles  ne  montrent  pas  la  petite  protubérance  an  centre  des  deox 
faces  articulaires  des  vertèbres  du  Plesiosaurns,  mais  cette  pro- 
tubérance est  remplacée  quelquefois  par  un  petit  trou,  qui  perce  le  centre 
vertébral  dans  le  Delphinosaurus. 


*  OdoBtograpby  i.  c.  PI.  69,  fig.  3. 
••  Paleont.  Soc.  1851.   PI,  XXII,  fig.  3. 


Les  08  des  extrémités  sont  plus  rares  dans  le  grès  néocomien  femi- 
gineiix  de  Knrsk;  j^y  compte  les  suivants: 

Le  fémur  (L  c  PL  39,  fig.  la)  est  très. grand  et  comprimé;  il 
8'Aargit  à  sa  partie  snpérieixre  et  se  rétrécit  à  son  extrémité  inférieure 
(L  c  fig.  1  b),  qni  est  également  con^rimée  et  présente  en  coupe  trans- 
versale nne  f(Hrme  elliptique,  percée  au  centre  par  une  cavité  étroite, 
eomme  les  os  longs  en  général.  Les  deux  snrfacee  sont  presque  lisses, 
travMsées  par  d  par  là  de  nombreux  orifices  vasculaires.  L^  des  denx 
filancs  est  plus  échancré  que  l'autre,  qui  est  presque  droit  et  peu  inflédii. 
La  crôte  supérieure  est  légèrement  arrondie  etsemi'^rcnlaire;  elle  a  7  p. 
de  large.  La  partie  inférieure  rétrécie  n'a  que  2  p.  10  L  de  large,  et 
une  épaisseur  de  2  p.,  qui  correspond  an  petit  diamètre  de  Fos ,  dont  la 
Jongaenr  est  de  7  p.,  mesuré  à  partir  de  la  crête  supérieure  jusqu'au  bout 
inférieur  brisé.  Le  fémur  en  général  a  une  grande  ressemblance,  quant 
à  Sfi  forme,  avec  le  fémur  de  l'Ichthyosaurus. 

J'ai  vu  au  Musée  paléontologique  de  l'Université  de  TQbingen  un 
fénmr  de  la  môme  grandeur  et  de  la  même  forme,  qui,  d'après  l'étiquette, 
fini  trouvé  dans  le  terrain  jurassique  des  Vaches  noires  de  la  Normandie 
.et  appartient  probablement  à  un  Plésiosaure  on  à  un  Hégalo- 
aaure. 

Vhmiérua  du  Delpbinosaurus  (l  c  PL  XXXVIU,  fig.  28 a— e) 
ertgroset  court,  comme  celui  de  PIchthyosanrus;  il  est  renflé  et 
amHidi  à  son  col  supérieur^  beauconp  plus  mince  dans  son  milieu,  et  lé* 
gèrement  comiNÎmé  et  presque  carré  à  sa  partie  inférieure,    n  est  mar- 
qué de  deux  enfoncem^ts  articulaires  ponr  porter  les  os  de  l'avaatrbraa, 
PuIba  et  le  radins.    Les  enfoncements  articulaires  sont  peu  profonds  et 
m  pen  plus  longs  que  larges,  voy.  la  fig.  28  c  de  la  PL  XXXVIIL  L'un 
d'enx,  pour  l'articulation  de  l'ulna,  a  1  p.  7  L  de  long  et  1  p.  de  large; 
iL.estfluurqné  de  plnsîenrs  élévati(ms  rayonnées«  suite  de  l'articulation 
ftvee  la  tête  de  Pnlna;  l'antre  enfoncement  a  la  même  grandeur,  mais  il 
(Mit  pins,  liase.    L'humérus  a  4  p.  1  L  de  long,  et  8  p.  10  L  de  large  à 
.m  tête;  il  a  1  p.  11  L  de  large  à  sa  partie  inférieure,  mesuré  dans  le 
sens  de  la  longueur,  tandis  qu'il  a  2  p.  8  L  de  large,  mesuré  au  travMS 
4m  fossettes  articulaires.    L'un  des  côtes  de  l'humérus  (1.  c  fig*  28  aX 
qfà  cerreq^ttd  à  la  l«ig«ir  des  fossettes,  est  plus  bombé  en  crête  arro»- 
die  que  l'antre,  qui  ne  s'élève  pas  en  nue  crête 'aussi  haute  que  celnîrlà. 
Les  phalanges  et  les  os. du  carpe  paraissent  se  trouver  également 
xénnis  aux  vertèbres  et  aux  os  des  extrémités  dans  le  même  grès  uéoco- 
iui#n  de  Kufsk;  m  wàùB  1#b  deux  .ou  dessinée  eur  la  PL  XL,  .%•  6 
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et  7t  no  peuvent  pas  être  interprétés  autrement  Uxm  d'enz  (1-c-  ^^^ 
ûg.  6)  paraît  ôtro  une  phalange  do  pied  antérieur,  Pantre  (1.  c.  fig.  7) 
un  os  du  carpe. 

L'os  du  carpe  est  carré,  plus  long  que  large  (L  c  R.  XL,  fig. 7a) 
et  d'une  structure  spongieuse,  comme  lesTortôbres  et  les  os  des  extrémi- 
tés. Le  cOté  supérieur  carré  0*  c.  fig.  7  b)  est  marqué  de  nombreux  en- 
foncements très  petits,  qui  paraissent  rayonner  dn  centre;  il  a  10  L  de 
large  et  est  pour?u  de  quatre  faces  articulaires.  L'une  d'elles,  représeo- 
tée  sur  la  môme  PL  XL,  fig.  7  a,  correspond  à  la  longaenr  de  l'os  carpieD 
et  contient  de  très  petits  pores,  disposés  en  rayons  qui  partent  du  centre 
Ters  la  périphérie.  Sa  longueur  est  de  1  p.  2  L  L'os  était  placé  entre 
quatre  autres  os  carpiens  et  a  dû  par  suite  prendre  une  forme  carrée. 

ÎA  phalange  d'un  doigt  du  Delphinosaums  (l.c  PL  XL,  fig. 
6  a— c)  est  tout  à  fait  particulière  :  l'os  est  grand  et  prouye  que  les  pha- 
langes des  doigts  étaient  très  larges  et  courtes;  la  phalange  figurée  (Lcl 
fig.6a)  a  1  p.  lOL  de  large,  et  1  p.  9 L  de  long  an  miliea  (Le  fig.6e); 
sa  hauteur  est  de  1  p.  4  L  (L  c  fig.  6  b).  La  surface  est  comme  i^foB- 
dément  sculptée,  à  rides  ou  sillons  profonds,  placés  sans  ordre,  entre  d« 
tubercules  arrondis,  surtout  au  milieu  Se  la  surface  l^rement  bombée. 
Celle-ci  est  convexe  des  deux  côtes  articulaires  et  pourvue  de  bords  légè- 
rement saillants.  Los  deux  faces  articulaires ,  placées  en  dessous  des 
bords  saillants ,  sont  toutes  lisses  et  légèrement  enfoncées.  Les  deux 
côtés  latéraux  (L  c  fig. 6  c)  sont  également  enfoncés,  surtout  au  milieu 
et  un  peu  après,  à  cause  de  petits  tubercules  qui  y  apparaissent.  IjB  M 
inférieur  de  la  phalange  est  légèrement  concave  et  lisse. 

Il  est  très  intéressant  de  trouver  en  fiussie  un  Reptile  à  phalanges 
larges ,  courtes  et  sculptées  à  leur  surface ,  à  peu  près  comme  les  os  do 
cr&ùQ  de  différents  Crocodiles  vivants.  Ni  l'Ichthyosaure,  ni  le 
Plésiosaure  n'ont  les  phalanges  munies  de  semblables  tubercules  ar- 
rondis et  de  sillons  intermédiaires;  par  là  il  est  prouvé  que  ces  phalanges 
ont  dû  appartenir  à  un  genre  tout  particulier,  que  j'ai  nommé  déjà  en 
1852  Delphinosaums  à  cause  de  son  museau  allongé  comme  celui 
du  Dauphin. 

J'ai  fait  dessiner  sur  la  PL  XXXIX,  fig.  6  et  7,  deux  côtes  en  frag- 
ments, que  je  suis  porté  à  rapporter  au  Delphinosanrus,  quoique 
leur  forme  générale  rappelle  également  les  côtes  desichthyosaures. 
L'un  des  fragments  (L  c.  fig.  6  a.  b)  est  allongé  et  presque  triangulaire 
en  coupe  transverse,  à  bords  arrondis  (1.  c.  fig.  6  b);  il  est  légèrement 
courbé  et  a  8  L  d'épaisseur:  c'est  l'extrémité  infMeare  brisée  de  l'autre 
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fragment  d0  la  côte  (L  e.  fig.  7),  qui  se  dilate  brusquement  vers  son  ex- 
trémité supérieure  >  pour  se  fixer  au  tubercule  yertébral;  l^n  des  cOtéÉ 
(figi.  7  a)  est  légèrement  convexe,  l'antre  (fig.  7  b)  est  pourvn  d'une  crête 
latérale^  qui  part  du  côté  rétréci  et  monte  vers  la  partie  élargie  supérieure; 
celle-ci  parait  contenir  au  milieu  un  enfoncement  ovalaire,  peut-ôtre  pour 
recevoir  l'artère  de  la  côtew 

Ne  possédant  pas  le  sqtielette  du  Delpkinosaurus  dans  toutes 
ses  parties,  je  ne  suis  pas  à  même  de  dire  avec  quel  genre  de  Reptiles  il 
avait  le  plus  d'affinité.  Les  mâchoires  le  rapprochent  des  Ichthyo- 
saur  es;  les  dents,  si  elles  lui  appartiennent  réellement,  rappellent  la 
skncture  de  celles  des  Plésiosaures  plutôt  que  des  Ichthyosau- 
res,  dont  les  vertèbres  sont  cependant  plutôt  semblables  à  celles  du  Del- 
phinosaurus.  Le  fémur  et  l'humérus  de  celui-ci  ont  plutôt  la  forme 
des  08  des  Ichthyosaures  que  de  ceux  des  Plésiosaures,  mais  les 
phalanges  et  les  os  du  carpe  ont  une  structure  tellement  particulière  que 
je  serais  même  porté  à  assigner  au  Delphi nosaurus  des  pieds  àmar- 
clier  sur  la  terre  ferme  plutôt  que  des  nageoires,  qui  caractérisent  les 
Ichthyosaures  et  Plésiosaures. 

C'est  surtout  la  phalange  presque  elliptique  en  coupe  transverse  du 
Delphinosaurus  qui  se  distingue  des  phalanges  plates ,  polygonales 
et  soudées  en  nageoire  platedel'Ichthyosaure  et  du  Plésiosaure. 
Les  08  plats  de  leurs  nageoires  ne  sont  pas  sculptés  à  leur  surface ,  ni 
pourvus  de  côtés  concaves,  comme  les  phalanges  du  Delphinosaurus, 
mais  plutôt  convexes,  car  ils  s'ajustent  en  foime  de  pavé,  de  façon  qu'ils 
forment  une  nageoire  dont  les  parties  n'avaient  presque  pas  de  mouve- 
ment les  unes  sur  les  aukes  et  n'offrent  nulle  division  visible  à  l'extérieur. 
Les  phalanges  du  Delphinosaurus  au  contraire,  comparées  à  celles 
des  nageoires  de  l'I  c  h  t  h  y  o  s  a  u  r  n  s,  paraissent  avoir  formé  des  doigts 
séparés  les  uns  des  autres,  comme  chez  les  Crocodiles,  et  rétfnis  entre 
eux  par  une  membrane  natatoire.  L'animal  vivait  dans  l'eau  de  mer, 
mais  il  pouvait  probablement  ramper  sur  le  rivage,  comme  les  Phoque  s. 

Ordre  second. 
Sauroptérygiens. 

Les  ossements  des  Sauroptérygiens  se  trouvent  rarement  et 
toujours  isolés;  on  rencontre  surtout  des  vertèbres  et  des  dents,  qui  sont 
très  difficiles  à  caractériser,  en  Pabsence  des  autres  os  du  squelette.  Les 
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▼trtibres  sont  biooneaTM,  à  eentre  des  faces  articulaires  mani  d'une  fn- 
tobérance  arrondie ,  et  à  berd  dorsal  ponmi  de  deux  fossettes  rhon^l- 
dales  on  ovalaireB  à  caose  des  nenrapophyses  caduques.  Le  caiml  mëdol- 
laire,  titntf  entre  ces  deux  fossettes,  est  plus  ou  moins  large  et  profond. 
Les  nenrapophyses  sont  muniep  à  leur  base  d'apophyses  obliques  artico- 
laires,  antérieures  et  postérieures,  dont  les  faces  articulaires  sont  oyaUi- 
res  et  placées  obliquement  Les  pleurapophyses ,  destinées  à  supporter 
tes  côteSi  sont  plus  ou  moins  allongées,  caduques  on  persistantes. 

Famille  seconde. 
Plésiosaures. 

Les  vertèbres,  caractérisées  par  deux  trous  vasculaires  à  leur  bord  in- 
férieur, se  trouTont  quelquefois  associées  dans  le  même  terrain  aux  osse- 
ments des  pieds,  au  fémur,  à  riiumérus,  aux  phalanges  môme;  ce  sont 
des  os  allongés,  rétrécis  au  milieu  et  élargis  aux  extrémités,  en  sorte  que 
les  pieds  formaient  des  nageoires,  comme  chez  les  Plésiosaures,  et 
différentes  de  celles  desIchthyo8aures,àos  nombreux  plats  et  poly- 
gonaux. 

Chnre  III.  JPlesiosaurus  Contb. 

Spondylosaurus  Eisoe. 

Le  corps  du  Plesiosaurus  est  aUongé,  à  tête  petite,  prolongée 
en  un  court  museau,  à  cou  long,  à  queue  fortement  courbée,  et  |  pieds 
changés  en  nageoires.  La  tête  porte  de  petites  narines,  placées,  comme 
chez  l'Ichthyosaure,  devant  les  yeux,  le  palais  et  les  alvéoles  sont 
conformés  comme  chez  le  G  r  o  c  o  d  i  1  e  ;  les  pariétaux  et  la  fossette  tempo- 
rale sont  entourés  des  parties  désunies  de  Pos  temporal,  comme  chez  le  Lé- 
gua n  ;  Pœil  est  entoure  par  un  anneau  osseux,  et  Forbite  composée  de  plu- 
sieurs écailles  osseuses  comme  chez  le  Léguan.  Les  dents  enchâssées  dans 
des  alvéoles,  comme  chez  le  Crocodile,  sont  au  nombre  de  25  à 27 
de  chaque  côté  ;  elles  sont  allongées,  grêles,  légèrement  courbées,  un  peo 
inégales,  et  aiguës,  émaillées  et  striées  à  leur  pointe,  à  stries  longitudina- 
les. Les  vertèbres  cervicales,  au  nombre  de  35,  sont  pourvues  de  côtes 
très  courtes  ;  on  compte  en  outre  2 1  vertèbres  dorsales  à  côtes  plus  lar- 
ges, 2  sacrales  et  26  caudales;  les  vertèbres  présentent  à  leur  bord  in- 
férieur 2  trous  vasculaires ,  qui  traversent  le  centre  vertébral  et  se  ter- 
minent au  bord  dorsal  en  2  trous  semblables.  Les  faces  vertébrales  an- 
térieure et  postérieure  sont  enfoncées  et  pourvues  au  milieu  d'une  prota- 
bérance  convexe  bien  marquée  ;  les  nenrapophyses  sont  très  longues^  les 
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j^earapophyses  conries.  Les  pieds  en  nageoires  sont  composés ,  comme 
ceux  de  llchthyosanrns,  de  nombreux  os  qni  ressemblent  aox  plia- 
langes,  mais  celles-ci  sont  pins  longues ,  grêles  et  renflées  aux  deux  ex- 
trânités^  elles  forment  de  la  sorte  des  nageoires  plus  longues,  plus 
pointues  et  moins  larges  que  celles  de  richthyosaure. 

Ce  genre  se  trouTO  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

• 

Ësp.  1405.    Plesios.  neocomiensis  Pior.  Camp. 

PI.  XXXIX ,  6g.  2,  3,  4  et  fig.  9. 

PiCTBT  et  Cahpicbi,  PaléoBt.  suisse,  livrais.  I.  Genève  1858,  p.  42.  PI.  6,  ÈgA — ^2. 
Own,  Paleootogr.  Soc.  vol.  XVI.  Lond.  1862.  p.  11.  PI.  VI,  fig.  1—8. 

De  cette  espèce  on  n'a  trouvé  en  Russie  que  des  vertèbres,  des  cer- 
vicales, des  dorsales  et  des  caudales*  Les  vertèbres  cervicales  (1*  c*  fi&T* 
4  a.  b)  sont  un  peu  plus  larges  que  hautes  et  pourvues  de  pleurapopbyses, 
sondées  au  corps  vertébral,  larges  et  légèrement  ascendantes  en  direction 
oblique,  et  de  neurapophyses  peu  marquées,  très  courtes;  les  vertèbres 
dotsales  (L  c  fig.  3)  caractérisées  par  la  soudure  imparfaite  des  neura- 
pophyses avec  le  corps  vertébral,  et  les  caudales  (1.  c.  fig.  2),  légèrement 
comprimées,  sont  également  dépourvues  de  neurapophyses ,  comme  les 
dorsales. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Eursk,  et  dans  le  néo- 
4}omien  inférieur  de  Ste-Oroix  en  Suisse. 

Les  vertèbres,  surtout  les  dorsales,  appartiennent  évidemment  au 
Plesios.  neocomiensis,  car  elles  montrent  au  centre  de  la  face  ar- 
ticulaire antérieure  (l.c  fig.  3  a)  la  protubérance  semi-globuleuse,  entourée 
par  un  bourrelet  ou  une  proéminence  également  arrondie,  et  par  de  grandes 
e^rofondes  fossettes,  presque  rhomboldales,  suite  des  neurapophyses 
caduques  à  cause  de  leur  soudure  imparfaite  avec  le  corps  (L  c.  fig.  3  c)  ; 
le  canal  médullaire  est  étroit,  surtout  au  milieu  entre  les  neurapophyses, 
et  ne  se  dilate  que  vers  les  extrémités.  Le  bord  opposé  de  la  vertèbre 
(L  c.  fig.  3  b)  est  marqué  de  deux  trous  vasculaires  pairs ,  dont  Tun  est 
plus  rapproché  du  bord  antérieur  articulaire  que  Tautre  ;  le  bord  dorsal 
montre  aussi  deux  trous  artériels,  qui  communiquent  avec  les  trous  vascu- 
laires du  bord  inférieur ,  et  dont  chacun  des  trous  supérieurs  s'ouvre  sur 
diaque  cOté  du  bord  interne  des  neurapophyses.  Toute  la  vertèbre  est 
poreuse  et  couverte  d'une  croûte  lisse  et  compacte  ;  elle  a  2  p.  3  L  de 
large  et  2  p.  1  1.  de  haut,  et  est  presque  circulaire;  sa  longueur  est  de 
1  p.  7  lignes. 

La  vertèbre  cervicale  est  caractérisée  par  les  pleurapophyses  asseï 
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longues,  épaisses  et  situées  obliquement,  en  montant  légèrem^t  dans  le 
haut;  elles  sont  soudées  intimement  ayec  la  partie  supérieure  et  latérale 
de  la  vertèbre  et  étaient  destinées  à  donner  attache  aux  cotes.  Lee 
neurapophyses,  situées  au  milieu  du  bord  dorsal  «  sont  à  peine  saillantes, 
et  forment  un  large  canal  médullaire  (1.  c  fig.  4  a).  La  £aee  artieuhûre 
antérieure  presque  cordiforme  offre  une  largeur  de  2  p.  et  une  hauteur 
de  1  p.  7 1.  ;  la  longueur  de  la  vertèbre  (1.  c.  fig.  4  b)  est  de  1  p.  4  L  La 
pleurapophyse  montre  que  la  côte  supportée  par  elle  était  elliptique  en 
coupe  transverse. 

La  vertèbre  caudale  (L  c  fig.  2),  que  fattribne  peut-dtre  à  tort  aa 
Plesiosaurus  neocomiensis,  est  légèrement  comprimée,  la  face 
articulaire  antérieure  (1.  c.  fig.  2  a)  a  1  p.  11  1.  de  large  et  2  p.  de  haut, 
sa  longueur  (L  c  fig. 2  b)  n'est  que  de  1  p.  6  L;  le  milieu  des  côtes  ha- 
ses est  marqué  d'un  profond  trou  artérieL  Le  bord  dorsal  est  dépoanm 
de  toutes  traces  de  neurapophyses  ;  le  canal  médullaire  est  assez  large 
et  peu  profond. 

Les  vertèbres  ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles  duPle- 
siosauruspachyomus  Ow.  du  grès  vert  de  Cambridge  ;  la  vertèbre 
dorsale  surtout  lui  ressemble  le  plus.  M.  Pictst  dit  *  que  celle-ci  diffère 
toutefois  par  le  mode  d'excavation  de  ses  flancs.  Les  traces  profondes, 
laissées  par  les  neurapophyses  caduques ,  sont  rhomboMales  sur  les  ver- 
tèbres dorsales  duPlesios.  neocomiensisde  Kursk, et  non  ellipti- 
ques ou  arrondies,  comme  sur  le  Pie  si  os.  pachyomus. 

Le  Spondylosaurus  Frearsii  Fiscn.*,  du  néocomien  des  en- 
virons do  Schtschoukino  près  do  Moscou,  parait  appartenir  au  Plesio- 
saurus neocomie usis  ou  au  PL  pachyomus,  c'est  du  moins  une 
espèce  de  Plésiosaure  très  voisine.  La  vertèbre  circulaire  est  mo- 
quée par  la  protubérauce  arrondie  au  centre  de  la  face  articulaire  et  en- 
iourée  par  le  bourrelet  concentrique ,  comme  la  vertèbre  dorsale  précé- 
dente ;  les  fossettes  rhomboidales  des  neurapophyses  caduques  sont  très 
grandes;  celles  des  tubercules  latéraux  sont  également  larges  et  profondes, 
en  sorte  que  cela  doit  être  une  des  premières  vertèbres  dorsales,  dont  la 
largeur  était  un  peu  plus  grande  que  la  hauteur  ;  car  elle  a  2  p.  5  L  de 
haut  et  à  peu  près  2  p.  2  I.  de  large;  sa  longueur  n'est  que  de  1  p.  11.; 
le  canal  médullaire  a  8  1.  de  large.  La  surface  de  la  vertèbre  est  lisse, 
mais  perforée  par  7  ou  8  trous  pour  le  passage  de  vaisseaux;  il  y  en  a 
deux  de  chaque  côté  du  bord  inférieur. 


*  Bull   de  Mosc.  I.  c.  1845,  p.  343.   PI.  VU  et  VUI. 
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Une  eartoe  lisse  des  flancs  descend  des  fossettes  rhemboTdales  des 
neun^physes,  pour  gagner  les  pleurapophyses,  qui  occupent  exactement 
le  milien  des  flancs  latéraux  de  la  Yertèbre  et,  ont  suivant  ÎC.  de  Fischkb, 
kl  forme  dHm  entonnoir. 

«Tai  fait  dessiner  rar  la  PL  XXXIX,  fig.  9a.  bt,  le  fragment  d'une 
eôte  qui  parait  appartenir  an  Plesios.  neocomiensisy  car  sa  coupe 
transversale  est  presque  elliptique,  comme  la  coupe  de  la  cdte  du  Pie- 
siosanrns  du  néocomien  moyen  de  Ste-Groix*.-  La  cote  de  Kursk  est 
légèrement  oonrbée  et  très  grêle;  elle  n'a  que  5  L  de  large  et  3  1.  de 
hant,  est  l^rement  enfoncée  à  son  c6té  interne,  et  convexe  à  Pexteme. 

Par  sa  fqrme  elliptique  la  cote  se  distingue  de  celle  dû  Delphi- 
nosanrus,  quiest  plutdt  triangulaire  qu'elliptique. 

Esp.  1406.  Plesios.  Bernardi  Ow. 

Paleont.  Soc   1851,  p.  60.   PI.  18  et  1.  c.  1862,  p.  7.  PI.  9. 
Ichthyosaurus  inlernicdius  (Convb.)  Fi^cbbb  dk  Walhl    Bull,  de  Note; 
I.  c.  1846.  II,  p.  98.   PI.  V,  Rf^,  1—4. 

Les  vertèbres,  les  cervicales  aussi  bien  que  les  dorsales,  sont  carac- 
térisées par  de  profonds  enfoncements  laissés  par  les  neurapophyses  ca- 
duques, et  par  les  pleurapophyses,  qui  adhèrent  cependant  assez  intime- 
ment aux  vertèbres;  les  faces  articulaires  sont  profondes,  et  ne  montrent 
point  de  protubérance  centrale  distincte  et  semi-globuleuse. 

Hah,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Mniowniki,  et  dans  le  grès 
néocomien  ferrugineux  de  Kursk,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  Cam- 
bridge. 

M.  OwenLc.  a  décrit  une  vertèbre  cervicale  du  néocomien  de  Kursk; 
je  possède  une  vertèbre  dorsale  un  peu  plus  grande  de  la  même  localité  ; 
elle  est  profondément  excavée  sur  les  deux  faces  articulaires ,  en  sorte 
quMl  ne  reste  qu^un  espace  très  mince  entre  elles;  la  protubérance  cen- 
trale y  manque  entièrement;  les  enfoncements  produits  par  les  neurapo- 
physes caduques  sont  grands  et  profonds.  La  canal  médullaire  est  éga- 
lement profond  et  opposé  à  une  crête  transverse  du  bord  inférieur  de  la 
vertèbre. 

La  vertèbre  cervicale  de  Kursk,  décrite  par  M.  Owen,  a  1  p.  7 1.  de 
large  et  1  p.  4 1.  de  haut;  elle  a  1  p.  3 1.  de  long;  celle  de  ma  collection 
est  de  même  grandeur  et  dépourvue  de  toutes  apophyses:  à  leur  place  on* 


*  PiCTiT  et  Cahpicbb  I.  c.  p.  46.   PI.  V,  fig.  9. 
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ohwffft  àê  nembrwz  MifiMio«moiiti.     La  mibetaiiee  apomgîeiwe  est  bro- 

Lft  ▼«rièbre  cenrkile  deninée  par  M.  de  Fwsbb  L  c^  soqb  le  aom 
de  llchthyosaiiriiB  intermedins  Comra^  do  grée  néoeomien  ik»- 
litra  de  Maioiniiki  prèi  de  Meecea  «  est  celle  dnPlesioBaarnsBer- 
aardi  Ow.,  oomme  le  preave  éfidenuaeat  la  flg.  8  de  la  PL  Y  citée;  la 
fartèbre,  fertpeaeoiiea?e  anx  fiMsee  articalairee,  est  pearrne  de  deazpleih 
lapcphyBea  épaiaeea,  qui  deeceadent  obliquement  de  la  partie  inférieure 
de  chaqae  9ùU  latéral:  ce  eont  deetabercnles  très  courts  pour  enpportor 
lii  cMes  cervicalea.  La  Tertèbre  a  1  Pi  11  L  de  large  et  autant  de 
haati  sa  longneor  est  de7L;  le  canal  médullaire  a  8L  de  large;  la?er- 
tèbre  en  général  est  très  iaoompldte;  elle  eet  lime^  comme  les  Yortèbree 
de  respdce  typique. 

Esp.  1407.  Plesios.  planus  Ow. 

PtoloMl.  Soc.  I.  e.  1M%  p.  2.  PI.  I,  Il  et  III. 

Les  yertèbres  cervicales  sont  très  déprimées,  à  bord  inférieur  quel- 
quefois tout  à  fait  plat;  les  faces  articulaires  sont  peu  profondes,  les 
enfoncements  laissés  par  les  neurapopliysés  caduques  sont  elliptiques  et 
plus  profonds  ;  les  trous  vasculaires  du  bord  inférieur  des  yertèbres  sont 
séparés  par  une  crête  transverse  assez  haute. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Eboroschdwo ,  ainsi  que 
dans  le  grès  vert  supérieur  de  Cambridge. 

M.  Tràutschold  a  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Natu- 
ralistes de  Moscou*  les  noms  dePliosaurus  planus,  de  Plesiosau- 


rus  concinn  us  et  d'Ichthy  osaurus  brachyspondylus,  dont 
vertèbres  forent  trouvées  suivant  lui,  qui  s'appuie  sur  rautorité  de  M.  B. 
OwEv,  dans  le  terrain  jurassique  de  Moscou.  Ne  trouvant  pas  la  descrip- 
tion de  ces  espèces  de  Beptiles  fossiles  dans  les  volumes  du  Paleonto- 
graphical  Society  que  je  possède,  je  me  suis  adressé  à  une  dame  de  ma 
connaissance  à  Londres,  connue  par  son  amour  pour  la  paléontologie  et 
membre  de  la  Société  géologique  de  Londres,  Madame  Elizabeth 
Cattley  ,  pour  avoir  les  renseignements  nécessaires.  Mme  Cattlet 
s'est  adressée  à  M.  Kich.  Owen  et  a  reçu  de  lui  la  lettre  suivante  :  y,T\e- 
«siosaurus  planus  is  described  and  figured  in  the  vol.  of  thePaleon- 
fftogf.  Society  for  1864.    Plesiosaurus  continuus  et  Pliosau- 


1  c.  1867.  Nr.  Il,  p.  570. 
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^Dfl  braohyspondfUs  ar«  desoribed' in  FUrt  Y  of  my  BQatory  of 
^BntàB)k  fosol  Beptiles  4to.  1660. 

«Hy  ooiMlnsions  firom  the  fossils  shown  me  from  Ekoroflcliéwo»  w«Pt 
vin  faTOur  of  the  détermination  of  ttieir  bed  and  matrix,  as  being  Née* 
«cemien  ai^erior.  I  enlire  agtee  with  the  exeellmit  and  aeciurate  Eh»* 
^wàhD  in  that  oonelofiion.  I  am  eorry  that  I  eanaot  teU  wbo  brongfat  ià» 
^mwtj  of  the  fossils  €t  £horosch<^o  etc.*  Il  n'a  pas  connn  le  non  d» 
M*  Thaotschold. 

Cette  lettre  ne  confirme  nullement  la  notice  dnBnlletin;  €«r  ce  ne 
sont  pas  les  vrais  noms  des  espèces  déterminées  comme  telles  par  M. 
Ownr  et  publiées  comme  jurassiqnes  par  If*  TWittschold:  donc  le 
Plesio«anrns  coneianns  estte  eontinnoe,  richthyoRanrnff 
brachyspondylns  est  nn  Pliosanrns,  et  le  Pliosaurns  planns 
nnPlesiosaurus;  ea&a,  le  terrain  néocomien,  déterminé  déjà  par  moi 
comme  tely  doit  remplacer  le  terrain  jnrassiqne  de  Hoseou.  Il  est  doue 
prouvé,  suivant  l'autorité  de  H.  Owss^  que  le  Plesiosaurus  planns 
se  trouve  dans  les  environs  de  Moscou,  et  que  ce  n'est  pas  dans  le  terrain 
jurassique,  mais  bien  dans  le  uéocomien  supérieur,  qu'il  a  été  observé. 
Cette  espdeey  est  accompagnée  par  le  Plesiosaurus  continuns  et 
par  le  Pliosanrns  brachyspondylus  Ow. 

Esp.  1408.    Plesios.  continuns  Ow. 

Polyptcbodon  conlinuas  Ow.  Paleont.  Soc.  1.  c.  1851,  p.  47.  PI.  XIV, 
fig.  4-6. 

Les  dents  de  cette  espèce  sont  très  grandes,  parcourues  de  plis  Ion* 
gitudinauz,  imitant  des  côtes  légères  et  d'égale  largeur  avec  les  intersti- 
ces ;  la  cavité  pulpaire  est  large  et  s'élève  très  haut  à  la  couronne  de  la  d^ii 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ehoroschdwo  etdeGaliowa 
près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  inférieur  de  Susses  et  de 
8hanklin  en  Angleterre,  et  à  Ste-Croix  en  Suisse. 

La  dent  de  Shanklin  a  3  p.  de  long  et  1  p.  de  large  à  sa  base;  la 
cavité  pulpaire  a  9  L  de  large  à  sa  base;  elle  rappelle  beaucoup  la  dent 
du  Polyptychodon  interruptus,  et  ne  s'en  distingue  que  par  sa 
forme  fort  élargie  à  la  base.  f 

La  vertèbre  dos  environs  de  Moscou,  déterminée  par  M.  Owek  comme 
appartenant  au  Plesiosaurus  continuns,  n'est  pas  encore  décrite  et 
a  été  nommée  peut-être  par  M.  de. Fischer  Plesiosaurus  mosquen- 
sis*;  il  n'en  existe  ni  figure,  ni  description. 

*  Faubbiikoil,  Verbandl.  d.  miner.  GtBeWêch.  i«  St.  Petenb.  18M,  p.  225. 
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n  m  peit  que  la  dent  décrite  sons  le  nom  de  Pli  osanrHs  gigan- 
teu8  QunrsT.,  de  la  couche  inférieure  (néoeomieiioe f )  de  Galiowa*, 
siq^Mrtienne  également  an  PI  eei  08.  eoatinine,  à  moins  qo^elle  n^iit  été 
tnvf  ée  dans  l'argile  jnraeBiqne  de  Qaliowa.  Dans  ee  cas  ee  serait  effeo- 
tifemealle  Plioeanr.  giganteus,  du  jsraUaiic  du  Wartrauberg, eu 
des  plis  longitudinaux  asses  espacés  et  complets  alternent  arec  des  pHi 
incomplets,  comme  ches  celni-cÎY  mais  la  largeur  de  la  dent  vers  la  basA, 
et  la  canté  pulpaire  qui  monte  très  haut  dans  la  couronne,  pronveraientt 
qae  o^eet  le  Plesios.  oontinuus. 

Esp.  1409«  Plesios.  Fahrenk  ohlii  Fisgh. 

S  pondylosaerut  Fahreskohlit  Fifca.  SB  WALHini,  BolL  de  Mosc  I.  c. 
1846.  II,  p.  103    PI.  VI. 

La  Tortàbre  cervicale,  très  grande  et  circnlanre,  est  peu  concaTe  sur 

4 

les  faces  articnlaires,  dont  le  centre  s'élève  en  outre  en  une  protubérance 
eonrexe  très  large;  les  neurapophyses  sont  intimement  sondées  avecle 
corps  vertébral  et  s'amincissent  un  peu  en  montant,  pour  s'élargir  de 
nouveau;  elles  s'y  divisent  en  deux  branches,  dont  l'intérieure  se  conii- 
aie  davantage  et  se  réunit  avec  l'apophyse  épineuse,  tandis  que  l'exté- 
rieure ,  en  apophyse  oblique  antérieure,  est  courte  et  s^articulait  avec 
l'apophyse  oblique  postérieure  de  la  vertèbre  précédente. 

Hab.  dans  le  grès  iiéocomîen  noirâtre  de  Moscou. 

La  vertèbre  paraît  une  cervicale ,  parce  qu'elle  manque  des  tuber- 
cules latéraux  destinés  à  supporter  les  côtes  :  c'est  une  vertèbre  qui  rap- 
pelle beaucoup  celles  du  Plesios.  Bernard!  Ow.:  elle  ne  s'en  distin- 
gue que  par  sa  grandeur,  par  le  centre  bombé  en  une  large  protubérance 
des  faces  articulaires ,  par  le  canal  médullaire  elliptique ,  ainsi  que  par 
les  neurapophyses  plus  distinctement  bifurquées. 

La  vertèbre  a  4  p.  1  1.  de  large  et  3  p.  5  L  de  haut,  sa  longueur 
est  de  3  p.  5  1.;  la  hauteur  des  apophyses  mesure  3  p.  8  lignes. 

Esp.  1410.   Plesiosaur.  Nordmanni  m. 
PI.  XXXIX,  Bg.  5  a.  bgr.  nat. 

Humérus  perquam  curtus,  leniter  inflexus,  supeme  compressus  et  in- 
ferne  incrassatus,  utraque  facie  articulari  pro  ulna  radioque  ,  lata. 
Hab,  dans  le  néocomîen  de  Biassala  en  Grimée. 
.  Cet  os  a  été  découvert  par  M.  de  Nordmank  dans  le  grès  néocomien 


♦  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1860.  II,  p.  356.  PI.  VIII,  fig.  25. 
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ferrugineux  de  Biasiala;  il  rappelle  ëyidemment  Phnménis  d'un  BeptUt, 
et  parait  appartenir  à  un  P 1  e s  i  o  s  aur us. 

L'os  est  très  court,  presque  cylindrique;  â  8'ékrgit  à  eon  extrânit^ 
inférieore,  où  l'on  obsMTO  deoz  faces  articulaires  (L  c.  fig'.5a,  4n  côté 
gauche  de  la  figure)  pour  l'ulna  et  le  radius;  elles  sent  presque  triaagii*- 
laires  et  se  réunissent  an  milieu  de  Textrémité  soos  im  angle  obtus.  L'ai»- 
tre  extrémité  est  plus  étroite,  légèrement  comprimée,  toute  plate  0b  e. 
fig.ôb)  et  pouTYue  d'une  impression  transverse,  située  vers  le  bout  rétréci 
de  la  face  articulaire. 

L'os  a  quatre  côtes,  dont  Pun  est  comprimé  et  rétréci ,  l'antre,  op- 
posé à  eelui-ci,  conca?e  et  arrondi;  les  deux  côtes  latéraux  sont  légère- 
ment convexes  et  pourvus  de  plusieurs  inégalités. 

Cet  os  rappelle  beaucoup  l'humérus  de  l'Ichthyesaurus,  mais 
appartient  au  Plesiosaurus,  dont  cette  partie  ne  diffôre  que  peu  4e 
celle  de  l'Ichthyosaurus.  H  a  2  p.  4  1.  de  long,  2p.  de  large  à  l'ex- 
trémité pourvue  des  faces  articulaires  dé  l'ulna  et  du  radius,  ei  1  p.  7  L 
de  large  à  l'extrémité  oj^sée,  qui  est  plus  étroite  que  celle-là. 

Genre  IV.  Polpptychodon  Ow. 

Les  dents  du  Folyptychodon  sont  grandes,  lég^ement  infléchies, 
coniques,  complètement  cylindriques  en  coupe  transverse,  parcourues  de 
plis  longitudinaux  nombreux,  montant  de  la  racme  jns(]^'à  la  pointe  de 
la  couronne,  d'épaisseur  inégale,  des  i^  plus  ^pais  et  plus  longs  altep- 
nant  avec  de  plus  grêles  et  de  plus  courts;  les  plis  sont  de  lalargeur 
des  intostiees.  Les  dents  sont  pourvues  d'une  cavité  conique,  dans  lar 
qnelle  la  dent  de  remplacement  se  développe  et  pousse  la  dent  précé'- 
dente  de  plus  en  plus  vers  le  dehors.  Les  dents  sont  enchâssées  dans^des 
alvéoles,  comme  chez  les  Crocodiles.  En  outre  des  dents. on  a  décoBr 
vert,  en  Angleterre  et  enlUissie,  des  ibagments  de  crâne  et  de  mâchoires, 
des  fémnrs,  des  humérus  et  d'autres  os,  de  grandes  vertèbres.  -    i 

Ce  genre  se  trpuve  dans  les  terrains  jurassique  ^ei  crétacé.  i 


1. 


Efip.  14U*  Polypt  interruptus  Ow.  .  . 

Paleeat.  Soe.  L  o.  tast,  p.  46.  PI.  XIY,  âf .  I-*». 

Ichiliyoïfaaras  Nsalaiewiî  PAasani.,  Verli.  4.  miner.. I}ete|l#cii.  'm  8I.VW 
teftb.  1856,  p.  m  PI.  Il,  fig.  1—2.  .r. 

Les  dents,  pailaîtament  cylindciquea  en  çeupe,  sont  cèniqnes  et  1er 
gèrement  courbées  vers  la  pointe  ;  elles  sont  fort  épaisses  à  la  racine  et 
s'amincissent  légèrement  vers  la  comonne  j|^intne;.l0s  pUs  en  eôles  Ion- 
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fjtirihiikfl  très  ÛMii  o«i  b  larg«ar  de  leurs  mUntàten;  ils  se  eoati- 
■neot  do  cùié  coBTexe  de  U  de^i  JBsqa^à  la  poioiey  et  soat  phw  longs, 
|Im  Mntrau  av  k  eM  ceKsie. 

if  ok  dsM  le  grèê  mttommm  «lirâln  de  Ifadeiniiki  in^  de  Moscou, 
«léMMle  gièe  ■éessaîi  femgiaeex  deKn^  «imi  qoiB  dans  les  om- 
ehea  nlMenree  ti  ■sysa^si  de  Im  cnûe  fris  de  Lewes,  en  Sossex,  i 
BvbMi  fris  de  Kenl»  à  Bvmnll  pris  de  CSsmlNrîdg». 

La  deai  *  qmlqpefoii  4  f.  6  L  de  Umg  et  1  pu  d'^^alsseor,  la  dei- 
taeesiealiiresiwteoBiyacle;  laracme  lisse  est  plus  ionga»  qja»  lacM- 


Le  firagneii  da  crtae^  déessferi  ea  Angleinrre,  est  très  grand  à 
kwf,  presque  de  la  loagaewr  de  SpiedeSpoeosSi  iBie  erdie  loniritiiâmale 
part  de  reoriprt  et  d^asss  ks  es  pariétanir  jasqv^à  la  mAdidre  sopé- 

paiîélaHz  ea  observe  les  gnuides  fossettes  te»- 
La  inae  générale  da  citoe  a  la  plus  grade 
asec  k  ertas  da  Plesiesaams,  Les  TertôlNres,  trooféei 
kcalifeéy  ssat  %aleaisid  très  giaades;  elks  ont  4  ponces 
6  Ogaee  de  large,  4  p.  de  kuii,  et  se  caractnisMit  pur  les  faces  artka- 
kirss  à  peiae  eafoacéss  et  presçae  plaies.  Cest  poorqooi  je  remis 
ncktkyesaarasNaaiaaewii  FAaaaL,  eoaae  ssoleMrat  par  degran- 
fsrtèkrea»  avee  kPol  jptyck.  interrnptas. 
Cotte  grande  Tsrtèlve  de  Maiewafti  a  lanatee  grandeor  et  la  mône 

i  sapénear  de  Caaibrîdge*;  eUe  a  5  p.  6L 
de  krge  à  sa  £aoe  artkalaîre  antérieQre^  et  5p.  de  hanteor  à  cette  mène 
tee»  tandk  qm  U  fiscs  poetneare  a^  que  Sp.  6  L  de  la^e  et  presque 
aataat  de  peaœs  de  Inat  C^est  oae  preore  qoe  k  vartèlyre  se  rétréci»- 
sail  de  pha  ea  pha  à  paitr  da  berd  aaténear  vers  kpostérieBr,  et  c'est 
de  estts  auuûère  qasM-Ovis  a  nipuînisits  Patlas  do  Polyptychodon 
iaUrrBptns(LaFL¥Lig:lX  Je  sais  p«té  par  aoîte  à  coasdérsr 
k  wtibre  de  MakaMii,  dessinée  par  M.  PiHararaei  a  e*  PL  H,  fig. 
la— cX  CMBMS  rattaa  de  k  mimm  cspèee  de  Poly ptyelio doa;  cette 
wtèèfe  est  cneere  plas  grands  qae  esDe  de  Cambridge;  eUe  a  une  loa- 
gasnr  de  3  pw  S  L;  ks  innés  ssat  ebfiqass,  psrfoiiB  par  de  nomlweox 
Wns  aitsiisk  et  psmiai  dTnne  snilktinnBuaiiiiaafnièii,  tsèsmargaée 
ssr  k  beid  kiimr  et  ks  deax  innés;  k  bord  snpérievr  est  poorm  de 
deax  giandas  f%Msettns  efakirss»  satreksfndks  eamt  k  canal  m^- 
de  k  1  lignai  dW  peaca.    Lan  fwullin  kinnéea  par  ks  aeorapo- 


S«r.ic.M5«.^SI.  PLT,ig.l-3ein.n,%. 
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physes  caduques  ont  une  largeur  de  1  p.  6  L,  et  une  lengrueur  de  1  p.  61. 
La  vertèbre  est  presque  entièrement  plate  sur  les  faces  articulaires  an- 
térieure et  postérieure;  celle-ci  est  toute  plate,  eelle-l^  esta  peine  l^è- 
rement  enfoncée,  et  par  cette  structure  eUe  ressemble  tout  à  fait  à  Tat- 
las  duPolyptychodon  interruptus  Ow.  de  Cambridge.  L'adouci 
de  Moscou  a  dû  être  même  plus  grand  que  celui-ci  et  avait  au  moins  unb 
longueur  de  30  pieds. 

La  seconde  vertèbre  (Fahbbhk.  1.  c  PL  n,  fig.2)  de  Mniowniki  est 
une  dorsale;  car  elle  est  munie  de  pleurapophyses  épaisses  pour  donner 
attache  aux  cdtes.  La  face  articulaire  antérieure  est  un  peu  plus  enfoncée 
que  celle  de  Tatlas;  elle  a  5  p.  2  L  de  large  et  4 p.  6  L  de  haut,  la  pos- 
térieure est  un  peu  plus  petite  et  moins  enfoncée.    Les  flancs  sont  d'une 

m 

épaisseur  variable,  le  bord  inférieur  a  2  p.  et  au  delà  d'épaisseur,  et  le 
supérieur  1  p.  7  1.  ;  la  vertèbre  dorsale  rappelle  sous  ce  rapport  Tatias» 
qui  est  également  plus  épais  à  son  bord  inférieur  qu'an  supérieur. 

Le  bord  inférieur  est  légèrement  arrondi  et  pourvu  de  nombreux  en- 
foncements artériels,  dont  les  latéraux  sont  plus  grands  et  plus  profonds. 
Les  flancs  sont  munis  de  deux  larges  pleurapophyses  (Fahbbkk.  L  c.  PL 
n,  fig.  2  c);  le  bord  dorsal  est  marqué  de  deux  larges  neurapophyses  et  du 
canal  médullaire,  placé  entre  celles-ci  ;  il  est  prof  ond,  a  11  L  de  large  au 
milieu,  et  s'élargit  beaucoup  plus  vers  les  parties  antérieure  et  postérieure 
de  la  vertèbre  (Fahebxx.  1.  c.  PL  II,  fig.  2  b). 

Oemre  V.  Fliosauruê  Ow. 
Plesiosaurus  Ow.  en  partie. 

Le  crâne  duPliosaurus  est  grand,  les  dents  coniques,  infléchieB, 
massives,  très  grandes,  à  plis  très  saillants,  longitudinaux,  laissant  libre 
la  pointe  de  la  couronne  ;  elles  sont  presque  triangulaires,  le  côté  exté- 
rieur peu  convexe  est  séparé  des  deux  cêtés  internes  par  des  arêtes  tran- 
diantes;  la  racine  très  longue  est  lisse;  on  compte  jusqu'à  38  dents  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire,  présmitant  dams  le  PI ios'avr us  grandie 
une  rangée  d'un  pied  de  long  et  des  dents  de  7  pouees  de.long;  après  la 
quimième  les  dents  diminuent  de  grandeur.  Les  12  ?ertèbre8  dn  eou 
sont  courtes ,  à  peu  près  comme  celles  de  l'Ichthy  o s anrus,  le  corpe 
vertébral  ofi&re  une  longueur  de  1  p.  6 1.,  une  largeur  de  6  pouces  et  une 
hauteur  de  5  pouces,  c'est-à-dire  qu'il  est  d'une  grandeor  tontOi  partic^r 
Hère.  Les  vertèbres  pectorales  sont  plus  longues-  rtjnnnies  de  loogoes 
neurapophyses;  les  vertèbres  caudales  deviennent  plus  largee  et  plus 
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fèr  Itar  fMve. 

C*  fMTO  te  ftraavt  éiM  !•■  temins  jonHÎqM 

Etf,  1412.  Plies.  braehytpeiidyliiB  Oir. 
f1etUfa«r«fbracbyffea4yl«0Ow,BepOTt.WfLA*wcntiHi1«4fi.f.7& 

Les  Tettèbres  dm  eoo  sont  Me  eomieB,  otmmut  Im  «nicBl»  if 
FlehthyosaiirsB,  les  fiiees  srtKolaiiw  des  TertdlirBB  ca  çéiiéril ^ 
eoMSTes  et  dépuumes  4e  U  preisbënuiee  oentnde,  le  bord  infoMireil 
msrqtié  des  deux  trous  ▼ascohûres,  eomme  les  Teiidbres  do  Plesiosii- 
rus;  les  Tertèbre»  sont  ea  entre  fort  rftrédes  ma  BriMee  de  Iwgg  IbacL 

Hab.  dans  le  grès  néooonieii  noirttre  (eo  peut-être  dans  TvA 
Jarassiqne)  des  emrinms  de  Xoscoa  près  de  Khorosehdwo,  ainn  qot  dns 
rargîle  joraasiqioe  de  dnmeridge  près  dHXxferd. 

ILOwEV  (dans  la  lettre  citée  plus  haut)  coosiddre  aosm  œ^ie  &fèat 
conme  néoeomienne,  et  ne  la  eoiraaiflsaiitqoeparsa  dtationen  qsesûn, 
je  ae  sois  pas  sûr  si  elle  est  identique  aTeele  PI  es  ios  an  rus  bri- 
ehyspondjlns  Ow.^  de  Faiig^e  de  Kimmeridgeprès  d'Oxfnd.  Due 
ee  cas  elle  avait  dû  se  troDrer  dans  Pargile  jorassiqne  deS3iorosdK'>i'd.' 
infraposëe  au  grès  néocomîen  noîr&tre.  Dans  le  Bulletin  de  la  Soc  des 
NataraL  de  Moscou  ^  cette  espèce  paraît  être  nommée  IchthyosaurLs 
bracliT'spoudylas  Ow.,  dont  les  vertèbres  proviennent,  d'après  le 
pag8âge  cité,  de  la  couche  àAmmonites  virgatns;  ce  serait  dans 
ce  cas  la  coudie  néocomienne  plutôt  que  la  jurassique  où  la  vertèbre  au- 
rait été  trouvée;  et  si  c'est  effectivement  le  Plesiosaurus  ou  Plio- 
saurus  brachyspondylus  Ow.,  il  traverserait  les  couches  à  partir 
du  jura  blanc  jusqu'à  la  néocomienne,  comme  leMegalosanrusBuck- 
landi,  qui  passe  en  Angleterre  à  travers  de  Poolithe  de  Stonesfield  jus- 
qu'au terrain  wealdéen. 

Esp.  1413.   Plios.  Wossinskii  Fisch. 
Bell,  de  Mmc.  1846, 1.  c.  II,  p.  105.  PI.  III  et  IV. 

Le  fragment  de  la  mâchoire  inférieure  contint  trois  dents,  grosses, 
longues,  coniques,  à  arête  tranchante  d'un  côté,  légèrement  arquées  de 


*  Le  Plesiosaarns  brachyspondylns  Ow.  décrit  dans  le  Report of 
the  ninth  meeting  of  tbe  british  Association  for  the  adrenceroent  of  Srience, 
London  1840,  p.  78,  y  est  supposé  identique  avec  les  Pies  recentior  Comtb. 
elffiganteas  Contb.? 

»'  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  If,  1867,  p. 570. 
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Vautre,  et  encbâssées  daus  les  alvéoles  de  la  mâchoire;  elles  sont  plissées, 
à  plis  moins  épais  que  les  interstices,  et  laissent  libre  la  pointe  de  la 
couronne  émaillée. 

Hàb,  dans  le  terrain  néocomien  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Moskwa 
en  avant  de  Troltikoié. 

La  longueur  de  la  plus  grande  dent,  incomplète  cependant,  est  de  8 
pouces  9  lignes;  Pémail  en  est  très  épais,  la  cavité  pulpaire  monte  très  haut 
et  a  9  L  de  large  à  la  base  ;  la  mâchoire  en  fragment  a  6  pouces  et  plu- 
sieurs lignes  de  long.  L'arête  ou  la  carène  longitudinale  sépare  la  face 
plane  des  deux  autres  faces,  qui  sont  un  peu  arrondies. 

Je  suppose  que  ce  fragment  sous-maxillaire  du  Plies.  Wossinskil 
appartient  à  la  même  espèce  que  la  vertèbre  décrite  ci^-dessus  sous  le  nom' 
plus  ancien  de  Plios.  bracbyspondylus  Ow.,  et  qui  fut  trouvé  dao9 
le  même  grès  néocomien  noirâtre  de  Troltsskoié*.  Il  a  également  une 
grande  ressemblance  avec  le  Dakosaurus  maximus  Qukhst.**  du 
jura  blanc  de  Schnaitiieim  dans  le  Wurtemberg,  dont  les  dents  sont  ce- 
pendant un  peu  plus  comprimées  et  pourvues  du  bord  tranchant  légère- 
ment crénelé;  en  outre  elles  sont  lisses  et  non  plissées,  comme  les  dents 
du  Plios.  Wossinskii  aussL  Les  dents  du  Dakosaurus,  animal 
colossal ,  dont  la  longuenr  du  corps  entier  est  présumée  avoir  été  de  50 
pieds,  rappellent  aussi  beaucoup  celles  duMegalosaurus  Bucklandi 
de  Foolithe  de  Stonesfield. 

Genre  VL  Bhinosnurus  FiacH,  1847» 
Le  crâne,  seule  partie  connue,  est  presque  conique,  à  bords  tronqués, 
et  composé  de  nombreux  os,  pourvus  de  plusieurs  enfoncements  très  petits 
et  disposés  en  rayons;  les  narines  sont  situées  au  bout  du  museau  obtus, 
les  grandes  orbites  au  milieu  des  deux  côtés  du  crâne,  et  la  petite  ouver- 
ture de  Poule  occupe  le  milieu  des  deux  cOtés  temporaux  ;  renfoncement 
pariétal  est  paiement  petit  et  occupe  le  milieu  de  Poeciput  à  la  limite 
dee  os  pariétaux. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  1414.  Bhinos.  Jazykovirii  FisoH. 

FucHBR  DB  Waldbiih,  Bull.  de  Moscou  1847.  H,  p.  362.  PI.  V. 
BaoBii,  Leth.  feof n.  11,  p.  471.  PI.  XXV^  fig.  t. 

Le  crâne  forme  un  cône  obtus,  dont  la  largeur  postérieure  stn'passe 

*  M.  Fàbkbiikobl  dit  (Verii.  à.  miner.  Geàellich.  8t.  Petersb.  1856,  p.  225) 
que  lePliosaarusWossÎDskii  §t  trouve  daia  b  couche  moyenne  de  Moicov, 
c'efl-à-dire  dans  le  frès  néocomien  noirâtre  àAmmoniteBvirfatus. 
••  l«ni  I.  c  p.  785. 

Biehwald,  LethAM  roMiw.    II.  81 
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de  àmt  tien  la  liiigeiir;  de  petits  toberculesoa grains,  pneaqve régalien 
av  lee  froataox  et  lee  aaeaax,  prennent  une  forme  allongée  et  rayonnante 
tar  lee  pariétani  et  lee  temporanz^  ces  derniers  sont  marques  de  roriloe 
eafoneé  de  Teole.  L'enfoncement  drcnlaire  à  la  limite  des  pariéteai 
niH^Ue  le  foramen Homiannm,  que  M.B. Ownr  a  observé  dans  jdnsieiin 
Saarieni^  comme  daai  llgnana,  le  Plésiosaure  et  d'aotres  LéurdB. 

JBM.  daai  Targile  néoeomienne  de  Ssimbirsk. 

M.  Jastxoiw,  qni  a  déeouTort  le  crflne  dans  les  couches  argflessei 
de  SsimUrsk,  le  prend,  oonmie  aiNrès  lui  M.  Owmi,  pour  celui  d^m  Ple- 
siosanrns,  aiec  leqnd  il  a  effectÎTemMit  une  grande  ressemblance. 
&  Bunuanmen  fût,  mais  à  tort,  un  Labyrinthodon,  dont  il  n'a 
pas  les  ouractères  génériques;  il  manque  en  effet  du  double  condyle  oe- 
CQtftal,  de  la  structure  particulière  des  dents  et  d'autres  caractères.  Lei 
deirtssMit  minces,  pointues,  un  peu  comprimées  et  distantes;  on  en  confie 
24  de  cbaqne  cOté  des  mftchoires;  les  dents  de  devant  de  la  mâchore 
supérieure  sont  plus  longues,  diminuent  de  longueur  en  arrière,  etpanôe- 
seni  finement  striées  et  iaq^lantées  dans  des  alvéoles.  Les  narines,  o- 
tnées  au  bout  du  museau  airondi,  sont  rondes,  grandes  et  espacées,  lee 
crUtes  sont  également  rondes,  distantes  et  s'inclinent  de  côté.  La  mâ- 
dioire  inférieure  est  arrondie  en  arrière  et  n'a  pas  l'appendice  prononcé 
en  arrière  des  Enaliosauriens;  les  os  du  crâne,  distinctement  sculp- 
tés, rappeUent  ceux  des  Crocodiles. 

Ordre  troisième. 
Ptérosauriens.  * 

Les  Ptérosauriens  sont  caractérisés  par  l'excessif  allon^fe- 
œent  du  quatrième  doigt  de  devant  ;  ils  volaient,  non  moyennant  une  aile 
où  le  pouce  seul  est  libre ,  comme  dans  les  chauves-souris ,  mais  moyen- 
nant une  membrane  volatoire  ou  aile  soutenue  principalement  par  on 
seul  doigt  très  prolonge ,  tandis  que  les  autres  doigts  avaient  conservé 
leur  brièveté  ordinaire  et  leurs  ongles.  Les  Beptiles  volants  ont  en 
outre  un  long  bec  d'oiseau,  un  cou  très  long,  mais  une  queue  courte.  Les 
vertèbres  biconcaves  ont  au  centre  des  deux  faces  articulaires  une  protn- 
bérance  aplatie,  tout  à  fait  comme  les  Plesiosaurus;  les  ueurapophy- 
ses  sont  l^èrement  réunies  avec  le  corps  des  vertèbres. 

Famille  troisième. 

Ptérodactyllens. 

Les  caractères  de  la  famille,  les  mêmes  que  ceux  de  l'ordre,  sont 
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tout  à  fait  extraordinaires:  la  tête  allongée  d'un  oiseau  est  munie  de 
dents  allongées,  pointues  et  enchâssées  dans  les  alvéoles  des  mâchoires; 
Tos  intermaxillaire ,  pourvu  de  dents  antérieures  y  se  continue  jusqu'aux 
narines,  situées  devant  un  grand  trou,  comme  dans  le  crâne  d'oiseau; 
les  yeux  trôs  grands  ont  le  môme  anneau  osseux  que  Plchthyosaure 
et  les  Oiseaux,  et  les  os  pneumatiques  prouvent  le  vol  aérien  des 
Ptérodactyles,  comme  Reptiles  volants. 

Oenre  VIL  Pterodactplus  Cirv. 
Ornithocephalus  Sôwâ. 

La  tête  se  prolonge  en  de  longues  mâchoires,  munies  de  dents  lon- 
gues et  aiguës,  les  pieds  de  devant  ont  le  quatrième  doigt  fortement  al- 
longé pour  donner  atfcadie  à  la  membrane  volatoire*  Le  cinquième  doigt 
n'existe  qu'en  vestige,  les  trois  autres  sont  très  courts  et  pourvus  d'on- 
gles; le  cou  très  long  ne  se  compose  que  de  7  vertèbres;  les  côtes  sont 
soudées  au  sternum;  les  os  longs  sont  creux  en  dedans  et  pneumatiques. 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  1415.   Pterod.  Guvieri  Bowebb. 
PI.  XXXIX,  fi)[^.  8a  b  phalange  en  gr.  nat. 

L'os  du  grand  doigt  de  devant,  qui  appartient  à  cette  espèoe,  est 
sans  contredit  le  plus  grand  et  le  plus  long  qui  soit  connu  jusqu'à  pré- 
sent dans  le  terrain  crétacé.  La  longueur  de  cet  os  est  trop  considérable 
relativement  à  son  épaisseur  pour  être  un  humérus  ;  il  doit  être  la  pre- 
mière ou  la  seconde  phalange  du  doigt  allongé  de  devant. 

Eàb,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Eursk,  ainsi  que  dans 
le  terrain  crétacé  de  Durham  près  de  Kent 

L'os  allongé  est  caractérisé  par  ses  deux  extrémiliés  renflées,  comme 
l'a  figuré  M.  J.  S.  BowsBBAirK,  qui,  dans  les  demiejQB  temps,  a  réussi  à 
découvrir  cette  espèce  dans  la  craie  inférieure  de  Kent*.  La  longueur 
de  l'os  fossile  de  Kent  est  de  14  V|  pouces,  le  diamètre  de  l'extrémité  bien 
conservée  est  de  2  p.  3  L,  le  milieu  de  l'os  diminue  jusqu'à  1  p.,  et  s'élar- 
git des  plus  en  plus,  jusqu'à  1  p.  3  L,  à  l'extrémité  brisée. 

Le  milieu  de  l'os  de  Kursk  est  triangulaire  en  coupe  transversale, 
à  angles  légèrement  arrondis.  Les  faces  articulaires  ne  s'y  sont  pas  bien 
conservées,  mais  sa  forme  ressemble  si  bien  à  l'os  de  Kent,  qu'il  ne  sau- 
rait rester  de  doute  sur  l'identité  de  l'espèce  de  Kursk  avec  le  Pterod. 
Cuvieri. 


*  Owm,  Uitlory  of  britUh  fossil  reptiles.  V.  p.  234.    PI.  4,  fig.  1—2. 
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L^oe  allongé  de  Korsk  «8t  droit  d'an  cAté,  et  légèrement  fnflëchi  de 
Tantre,  eomme  ansi  eehn  de  Kent  Les  extrémitfe  sont  distinctement 
plus  renflées,  plus  épaisses  qoe  le  milieu  de  Pos,  qii  est  plus  mince,  ^• 
lement  €<mime  Pos  de  Kent 

D  s'en  suit  que  c'est  nne  phalange  dn  doigt  alloiigé  de  devant,  et 
^ae  ce  n'est  pas  Tes  manllaire,  qni  ne  devient  pas  plus  épais  on  phn 
renflé  vers  les  deux  extrémités. 

En  outre  cet  os  se  caractérise  par  une  crête  longitudinale,  qui  se 
continue  d'une  extrémité  à  l'autre  sur  le  milieu  de  la  surface ,  un  peu 
plus  rapprochée  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  elle  est  un  peu  plus  tranduinte 
sur  l'os  de  Kmrsk  que  sur  celui  de  Kent;  elle  est  interrompue  par  un  ca- 
nal conrt.transverse  près  de  l'extrémité  (PLXXUX,  fig.  8  b),  ce  qu'on  ne 
tronre  pas  snr  Pos  de  Kent  La  surfoce  opposée  de  Pos  (PI.  juuux, 
lg.8  a)  est  pourvne  d'un  large  canal,  qui  occupe  presque  toute  la  lon- 
gueur de  l'os,  sauf  Pextrémité  épaissie  et  mieux  conservée,  où  le  canal 
cesse  à  la  distance  de  8  pouces  de  cette  extrémité,  et  oh  Pon  observe  nn 
petit  trou  communiquant  avec  le  canal,  à  Pendroit  où  celui-ci  est  couvert 
par  une  petite  production  en  arc  osseux.  On  observe  le  même  enfonce- 
ment en  canal  large  et  superficiel  sur  Pos  fossile  de  Kent  *,  qui  montre 
en  outre  une  large  ouverture  pneumatique ,  correspondant  peut-être  an 
trou  indiqué  sur  Pos  deKursk.  Ce  dernier  est  de  un  ou  deux  pouces  plus 
long  que  celui  de  Kursk,  mais  la  longueur  de  celui-ci  a  dû  être  plus  con- 
sidérable, car  il  est  brisé  à  son  extrémité  plus  large. 

M.  OwEN  se  demande  si  Pos  de  Kent  ne  correspond  pas  plutôt  à 
Pulua  du  Ptérodactyle  qu'à  une  phalange  du  doigt  allongé  destméà 
soutenir  la  membrane  volatoire;  le  plus  petit  os  figuré  par  cet  auteur** 
pourrait  bien  être  Pulna  ou  le  radius,  mais  Pos  plus  long  à  extrémités 
renflées  et  légèrement  iufléchi  rappelle  plutôt  la  phalange  du  doi{^  al- 
longé de  devant,  c'est-à-dire  Pos  de  Kursk. 

L'os  fossile  de  Kursk  est  triangulaire  en  coupe ,  comme  celui  de 
Kent,  mais  sa  crête  est  un  peu  plus  saillante  (PL  XXXIX,  fig.  8  b);  par 
suite  sa  forme  en  coupe  présente  les  deux  côtés  profondément  enfoncés  *** 
et  marqués  du  canal  longitudinal. 

*  OwBN  I.  r.  PI.  4,  fig.  1  et  3. 

'*''*  OwEN  I.  c.  fig.  3  et  4.  Il  y  dit  png.  252  :  were  tbe  bone  an  ulna  or  a 
phalanx  or  the  wingfinger,  would  détermine  the  end  preserved  to  be  a  proximsl 
on«;  but,  if  the  bone  were  a  radius,  thc  concavities  a  and  b  might  be  adapted  to 
some  of  the  smnl  carpal  bones. 

**^  iM.  OwEN  I.  c.  pa<;,  251  dit:  the  shaft  (de  Pos  de  Kent)  soou  assumes  a 
tricdral  figure  with  the  angles  rounded  ofl'. 
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Cette  espèce  de  Ptérodactyle  a  dû  être  un  monstre  Yolanti 
dont  Penvergure  était  de  18  à  20  pieds. 

Le  Pterod.  conirostris  Ow.  est  le  môme  que  le  Pterod.  Cn- 
T  i  e  ri  Bowebb.,  qui  a  été  figuré  par  M.  Dixok  comme  jse  trouvant  dans 
la  craie  de  Sussex*. 

M.  OwEK  a  figuré**  deux  fragments  à  extrémités  naaet  bien  con- 
servées de  Tos  du  grand  doigt  ou  dePos  volato&e  de  l'aile  antérieure  du 
Pterodactylus  conirostris^  dans  lequel  oi^  remarque  le  môme  ca- 
nal, qui  passe  en  dessous  d'mi  arc  osseux,  comme  sur  Tos  figuré  par  moi  PL 
XXXIX,  fig.  8  a.  L'os  de  la  phalange  est  un  peu  plus  petit  que  le  grand 
os  phalangien  du  Pterodactylus  Cuvieri,  et  par  cette  raison  le 
canal  qui  longe  le  côté  de  Pos  est  plus  petit  que  celui  du  Pteradao- 
tjlus  Cuvieri  de  Kursk,  Le  canal  y  est  plus  profond ,  plus  large,  ei 
Parc  osseux  qui  le  recouvre  est  plus  distinct  qu'UnePestdanslePtero* 
dact  conirostris. 

La  gouttière  en  canal  de  Pos  était  destinée  an  passage  d'uB  vais- 
seau, comme  dans  Pbumérus  de  plusieurs  Mammifères  carnassiers  du  genre 
F  élis,  chez  lesquels  le  canal  est  couvert  par  un  semblable  arc  osseux: 
c'est  une  conformation  particulière  aux  Ptérodactyles  et  aux  Mam- 
mifères. 

Le  Pterodactylus  compressirostris  de  la  craie  inférieure 
de  FAngleterre  montre  également  la  çrôte  longitudinale  longeant  tout 
l'os,  elle  est  aussi  bien  développée  que  dans  le  Pterodact.  Cuvieri 
du  néocomien  de  Kursk.  L'enfoncement  longitudinal  en  gouttière  du 
môme  os  du  J^terodact.  Cuvieri  n'est  ni  aussi  profond  ni  ausei 
bien  limité  que  sur  Pos  de  Kursk ,  mais  il  est  toujours  bien  marqué ,  et  « 
8e  termine  sur  Pos  de  Kent,  vers  Pextrémité,  par  uue  ouverture  allongée 
pneumatique,  que  je  ne  vois  pas  sur  Pos  de  Kursk,  peut-être  parce  qu'il 
a  été  oublié  dans  mou  dessin  par  Jie  peintre.  L'original  se  trouve  dans 
la  collection  du  colonel  KiPRuvorF,  qui  Pa  découvert  dans  le  terrain 
néocomien  de  Kursk  avec  beaucoup  d'autres  essements  dePlesiosaur 
rus  et  de  Delphinosaurus. 


*  Ddcon,  Geology  and  fotsils  of  the  lert.  and  cret.  foss.  of  Svasex  p.40i. 
PI.  30,  el  Quart,  journ.  of  the  feolog.  Soc.  Febr.  1846. 

**  OwiN  1. 0.  Laceniuif.  V.  PI.  Vlli,  dg.  7  (sur  le  pelilfraf  ment  d'en  haut). 


Corrections  et  additions. 

Ckirreotion  aux  pages  888  at  886, 
Eq^  382.  Bhynchonella  Bonillieri  Jif. 

Pai  décrit  sous  ce  nom  L  c  le  Terebratnla  bidons  (Phill.) 
BouiLL.  (BolL  de  Mosc  1848.  PL  F,  figr*  4— 7);  maintenant  j'ai  acquis 
la  conviction  que  leTerebr.  triplicata  (Sow.)  Bouill.  1.  c  FLP, 
fig.  8  y  apiMyrtient  ^^emeni  Je  PaTaLs  rapproché  (voy.  LetiL  ross. 
n,  p.  325)  du  Terebr.  retracta  Bom.  et  par  conséquent  aussi  du 
Bhynchonella  plicatilis  Sow.,  m^appuyant  sur  l'autorité  de  M. 
Bsoirv  (NomencL  palaeont  pag.  1247) ,  qui  les  a  reunis;  M.  Datidsov 
n'était  par  de  cet  avis  (Palaeoni  Soc  brii  crei  brachiop.).  La  %.  18 
de  ma  PL  XYIII  montre  distinctement  que  ce  "n'est  pas  le 
Bhynch.  plicatilis,  marqué  de  35  et  plus  de  plis  rapprochés;  car 
le  Bhynch.  Bouillieri  a  2  ou  8  cOtes  dans  le  sinus,  et  3  ou  4  snrle 
bourrelet,  tandis  que  les  côtés  ailés  n'offrent  chacun  que  4  côtes 
assez  espacées.  Le  Bhynch.  retracta  Bom.,  au  contraire,  est 
pourvu  de  plis  pins  nombreux,  il  y  en  a  jusqu'à  27,  d'après  M.  F.  A.  Boi- 
KBB,  en  sorte  que  cette  espèce  se  distingue  notablement  du  Bhynch. 
Bouillieri  (L  c  PL  XYIII,  fig.  18),  lequel  n'a  que  10  à  12  côtes  en 
tout,  et  au  lieu  de  plis  tranchants,  ce  sont  des  côtes  arrondies  qni le 
V  distinguent 

Donc  c'est  le  petit  nombre  de  côtes  qui  caractérise  le  Bhynch. 
Bouillieri  provenant  du  grès  néocomiSn  noirâtre  de  Khoroschdwo, 
de  l'argile  néocomienne  compacte  de  Bessonowo  près  de  Ssimbirsk  et  du 
calcaire  néocomien  fermgineux  de  Biassala  en  (Mmée.  Il  est  en  outre 
de  la  section  des  Térébratnles  puguacées,  tandis  que  les  Bhynch.  re- 
tracta, plicatilis  et  tetraêdra  (Sow.)  Tbautsoh.  (BulL  de 
Mosc  1861,  pag.  72.  PI.  V,  fig.  9),  espèces  identiques  entre  el- 
les, appartiennent  aux  Térébratnles  concinnées.  Le  Bhynch.  retrao- 
ta  a  en  effet  quelque  affinité  avec  le  BL  Bouillieri  par  son  bourre- 
let assez  saillant  et  son  sinus  assez  profond  ^  mais  le  grand  nombre  des 
plis  le  rapproche  plutôt  du  Bh.  plicatilis  que  duBh.  Bouillieri 

Les  individus  du  Eh.  Bouillieri  (PLXVHI,  fig.  18  et  24)  se  ca- 
ractérisent par  leur  languette  très  saillante,  allongée  et  ornée  de  2  on  3 
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côtes  sur  le  bourrelet,  et  de  1  ou  2  côtes  dans  le  sinus,  tandis  quMl  n^en 
existe  que  4,  rarement  5  sur  chacun  des  côtés  ailés.  Les  côtes  latérales 
sont  à  peine  distinctes  sur  les  jeunes  individus  de  Biassala;  les  adultes  les 
offrent  plus  distinctes  ^  mais  leur  nombre  ne  dépasse  pas  le  chiffre  4  sur 
les  côtés  et  elles  y  restent  comme  mdimentaires,  tandis  que  les  cotes  du 
bourrelet  et  du  sinus  atteignent  la  longueur  double  de  celles-d. 

Le  plus  grand  indiyidn  (fig.  24  de  la  PLXViU)  du  gros  néoeomien 
de  Biassala  n^a  que  2  côtes  sur  le  bourrelet,  une  sur  le  sinus,  ainsi 
que  3  sur  chaque  côté;  la  languette  très  saillante  est  fort  allongée  et  ses 
flancs  forment  des  deux  côtés  nne  face  triangulaire  lisse  et  très  haute; 
c'est  ce  qu'on  n'observe  pas  sur  le  Bhynch.  plicatilis,  ni  même  sur 
le  BhyncL  retracta. 

Les  individus  du  Bhynch.  Bouillieri  (PLXyiII,flg.l8)  de  Par- 
gile  uéocomienne  de  Bessonowo  sont  presque  triangulaires,  à  bourrelet 
saillant  pourvu  de  3  côtes  et  à  sinus  profond  orné  de  2  côtes;  les  côtés, 
—  chacun  d'eux  en  a  4,  —  ont  les  bords  profondément  dentelées;  les  côtes 
commencent  sur  le  milieu  des  valves  et  laissent  libre  l'autre  moitié  vers 
le  crochet,  qui  est  légèrement  infléchi  et  muni  d'une  ouverture  petite  el 
arrondie. 

Les  individus  de  Khoroschéwo  et  deMniowniki  près  de  Moscou  sont 
earactérîsés  par  une  languette  un  peu  plus  Aûllante  et  ornée  de  2  on  9 
efttes  sur  le  bourrelet  et  de  1  ou  2  dans  le  sbus ,  tandis  qn'il  n'y  «i  a 
^pie  9  sur  diaoun  des  côtés;  les  côtes  dn  bourrelet  sont  un  peu  plus  tran* 
ehantes  que. les  latérales. 

Les  individus  de  Bessonowo  offirent  la  plus  grande  ressemblance  avec 
oeox  de  Khoroschéwo;  leur  bourrelet  est  muni  de  8  côtes  et  le  sinus  de  2 
cdtee  l^èrement  tranchantes  ;  les  côtes  latérales  sont  cependant  moins  dé* 
veloppéto  et  plus  rapprochées  les  unes  des  autres  que  celles  du  bourrelet 
•i  dn  sinus;  les  petits  individus  surtout  se  caractérisent  par  des  côtes 
latérales  rudimentaires  et  rappellent  par  là  les  individus  de  Biassala. 

Les  individus  du  Bhynch.  plicatilis,  dtés  (Leth.  ross.  l.  c  pag. 
326)  de  la  craie  blanche  de  Badrak  en  Grimée  et  du  néoeomien  au  des* 
eu  du  calcaire  à  Diceras  de  Kereiti  en  Mingrélie  (e^n  Dubois  oped 
Bboxh  Leth.  geogn.  n,  pag.  217^  n'appartiennent  pas  an  Bhynch. 
Rouillieri»  mais  se  rapportent,  de  môme  que  la  majeure  partie  de  la 
doÉcription  Le.  pag.926et327,  au  Bhynch.  plicatilis,  qui  est  idra-< 
tique  avec  l'octeplicata,  dont  il  est  fait. mention  en  détail  à  la  page- 
849  du  Leth.  ross.  IL 
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Addition  4  la  p«g»  884  : 
€tenre  XXI*.   Q-lobieoneha  ctÛRB. 
Aotaeond'ÛBB. 
'    La  coquille  globokuse  <m  onlaire  est  poorvae  de  tours  de  spire  à 
peine  eaillante;  le  dernier  tour  est  très  grand  et  renflé,  rouyertore  en 
croissant  est  allongée,  à  bords  dépoonms  de  plis  et  de  dents. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  957^958.  Olobic  Perowskiana  d^ORB. 
Actaeon  Perowtkianat  d'Oie.  Vbrnivil,  Paléont.  de  Rossie  I.  c.  p.  449. 

n.  37,  llg.  12-14. 
Avrienla  cbf  c«ra  (Pull.)  Fiaoan,  Bull,  de  Mom.  I.  c.  1843,  p.  138. 

Petite  coquille  oyalaire,  à  tours  à  peine  saillants,  légèrement 
convexes  et  striés  transversalement;  le  dernier  tour  trôs  bombé  a  rou- 
v^rture  arquée,  étroiie  en  bant  et  élargie  à  la  base. 

Hàb.  danale  terrain  jurassiqme  d^mteux,  pent-dtre  crétacé,  sm*!» 
rivière  Ounja  près  de  Makàijew ,  dans  le  néocomien  noir&tre  de  Kbero- 
scbéwo  *  et  dans  un  semblable  calcaire  crétacé  sir  la  rivière  Tàimyr  an 
nord  de  la  Sibérie  orientale. 

Cette  espèce  a  plusieurs  rapports  avecleGlobi  c  rotundatAd'On. 
dn  grès  vert  du  Mans  en  France,  qui  cependant  s'en  distingoe  par  sa 
forme  plus  globuleuse  et  ]^  son  ouverture  étroite  et  non  élargie  à 
la  basOé  Les  premiers  tours  du  Globic.  Perowskiana  de  ICalraijew 
sont  striés,  et^  U  est  à  présumer  que  le  dernier  tour,  qui  ne  s'est  tronvé 
qu'en  moule,  le  serait  également,  si  le  test  s'était  bien  conservé.  Il  rap- 
pelle l'individu  de  la  Sibérie  orientale,  décrit  par  M.  le  comte  Ketseb- 
unift  (MiDDKKDOBFF,  SlbÛT.  Belso  I,  1,  pag.  254.  PI.  IV,  fig.  10),  qsi 
est  garni  de  trente  stries  transversales  très  fines.  Il  s'approche  par  là 
également  du  Globic.  (Actaeon)  Petschorae  Kets.  da  néocomien 
de  la  Petscbora  près  de  Polouschino,  dont  les  stries  sont  pourtant  moint 
nombreuses  et  pointiUées,  comme  surdesActéons  véritables,  mais  ta 
grandeur  de  2  lignes  et  sa  forme  générale  est  la  môme  que  celle  des  in- 
dividus de  Makarjew,  et  je  suppose  que  c'est  la  môme  espèce  qui  se  ren- 
contre dans  le  môme  terrain  sur  l'Ounja  aussi  bien  que  sur  la  Petscbora 
et  k  T^lmyr. 

*  Le  BaU.  de  h  Soc.  des  Naît  de  Mcwc.  II.  1862,  pag.  361,  cite  l'Aclaeei 
PefowtkiaBus  à  tort  ce^me  se  trovTant  daas  les  trois  otages  de  HlMffe- 
sehéwo ,  dans  l'inférieiur  jurapsiqae  et  dans  les  deax  supérienn  néocemîens  ei- 
grès  verU. 

^oïmà^ 
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Actaeon 

Perowskianus    1288 
Abiedtes  Sternbergi    66 
Acardo    862 
Acmaea  v.  Helcion 
Acrochordocrinus 

iosignis    233 
Acrodus  afi&nis  1248 

rogosus    1248 

Kiowensis    1249 
Acrostichites 

Williamsoni    17 
Actaeon  laevigatos    803 
Actaeonella  curta    829 

caucada  830 

crassa  829 

rotondata    830 

Tolnta    880 
AetaeoDina 

Daroustiana    881 

Loiterana    831 

volgensis    831 
Aetinocamax  v.  Belemni- 

tes    1013 
Agarida  lobata    150 
A&eolitestubiporacea  222 
Aleetryonîaacrodonta  866 

Defrancii  365 

Deshayesii    865 

Fenusacn    365 
Alethopteris 

angustissimns    16 

elegans    16 

maignis    15 

whitbyensis    16 
Alnites  speciosus    58 
Aleyonia    405 
Ammonites  acnleatas  1058 

Adelae    1181 

AgaasirianuB    1150 

amaltheos    1074 


Ammonites 
altemans    1076.  1085 
Angiolinus    1076 
annulatus    1043 
angulicostatus    1140 
Argonis    1055 
Arnoldi    1135 
Astierianus    1103 
athleta    1059 
Auerbacbi    1092 
Bakeriae    1044 
Balduri    1121 
Beudanti    1142 
biarmatus    1069 
bicurvatus    1147 
bidichotomus  1100 
bifurcatns    1092.  1041 
bijugus    1069 
biplex    1060 
Bonnetianas    1129 
borealis    1183 
Braikenridgii  1050. 1066 

Brigbtii    1064 
Brodei    1118 
Bucklandi    1092 
caprinus    1066 
carinatos    1072 
Garteroni    1095 
cassida    1139 
castor    1063 
catennlatas    1110 
Chamusseti    1078 
circumtentus    1115 
colubratus  1092.   1068 
communis    1094 
convolutus    1048 
Cornuelianus    1084 
contractas    1048 
coronatns    1048.    1047 

1069 
crassicostatus    1128 
cuneatus    1068.  1095 
cordatua    1074 


Ammonites 
Cottae    1151 
crenatus    1068 
cryptoceras    1141 
Decheni    1154 
Demidofiii    1082 
dentatus    1068.  1117 
Deshayesii    1148 
Desorii    1130 
diptychus    1100 
dul)ius    1041 
Duncani  1055.1068.1065 
dupHcatus    1065 
Dutempleanus    1146 
Duvalianus    1157 
Engersianns    1117 
Emerici    1181 
Fischerianus    1094 
fissicostatus    1046 
fragiUs    1105 
Frearsi    1050 
fulgens    1102.  1105 
gemmatns    1055 

gollerillensis    1149 
^owerianus  1042.1058. 
Grasianus    1106 
Guettardi    1144 
hecticus    1064 
Heeri    1102 
Herveyi    1050 
Hommairii    1060 
Humphriesianos    1042. 

1043 
HuotianuB    1088 
hybridus    1105 
interruptos    1117 
Ishmae    1049 
Jason    1055 
Jeannoti    1188 
jarenescens    1095 
Kaffia    1082 
Kirghisensis    1119 
KoenigU    1079.  1126 

81  • 
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^Ammonites 

Lamberti    1071.  1076 
lautus    1118 
Leachi    1071.  1076 
Leopoldinus    1141 
Lepidus    1138 
longifurcatus    1092 
lunula    1064 
macer    1071 
macrocephalus      1049. 

1050 
mammillatuB    1085 
ManteUi    1153 
Hariae    1076 
Matheroni    1126 
Mayoranus    1143 
Meyendorfri    1070 
Mifietianus    1119 
modiolaris    1051 
mosquensis    1094 
Moussoni    1153 
maltiplicatas    1100 
Murchisoniae    1067 
mutabUis    1079.  1150 
nodiger    1126 
nodoso-costatus    1128 
Bodosus    1037 
okaënsis    1054 
omatus    1063 
Pallagianus    1090 
Panderl    1085 
Parkinsoni    1041 
patraus    1061 
perarmatus    1069 
perspectivus    1047 
pinguis  1071. 1074. 1095 
planulatus    1143 
pHcatilis    1043.  1068 
polygrratus    1068 
polyplocus    1085 
polyptycbus    1 100 
ponticuli    1132 
Pollux    1063 
pretiosus     1120 
radians    1074 
Raulinianus    1117 
Razoumowskii    1076 
Roppii    1110 
Rotomagensis    1152 
rotula    1043 
rotundus    1063 
sagitta    1107 
Selliguinus    1143 
septentrionalis    1108 
serratas    1117 
Btenolobus    1053 
Btrangulatas    1136 
striolaria    1095 


Ammonites  Studeri    1114 
subcordatus     1076 
sublaevis    1051.  1053 
subfascicularis    1047 
subfimbriatus    1131 
sabfurcatus    1041 
sulcatus    1122 
Svssolae    1094 
Talitzianus    1117 
Tauricus    1145 
Theodosia    1081 
Tburmamiia    112B 
tortisulcatus    1085 
triplicatus    1043 
truncatus    1092 
Tschefindni  1051. 1053. 

1054 
Turneri    1074 
oralensis    1044.  1112 
varicoso-costatus    1066 
Velledae    1131 
yentrocinctus    1150 
virgatus    1098 
WiUiamsoni    1123 
Zieteni    1076 

Amorpbospongia 
ramosa    111 
sanguisuga    111 

AmpMdesma 
donaciforme    733 
recurvum    729.  731 

Amphidonte    396 

AmygdaluB  taurica    67 

Anabacia  nummulus  160 

Ananchytes  depressus  262 
ovatus    261 
sulcatus    263 

Anatina  acuminata    728 
rugosa    727 

Ancyloceras  décorum  1167 
Duvalianum    1165 
Matberonianum    1165 
pulcberrimum    1166 

Anisoceras  depressuml  171 

Anomia  distracta    411 
epbippiformis    411 
gingensis    409 
laevigata    411 
truncata    409 

Anopaea  attenuata    480 
cuneiformis    482 
lobata    480 

Antbophyllum 
argillaceum    83 
obconicum    127 

Apiocrinus  elongatus  2^2 
incrassatas  232 
Parkinsoni  232 


Aporrhais  aralensîs    942 
bicomis    944 
obtusa    943 
orientalis    945 

garallela    944 
owerbyi    942 
Aptychus  bi£rons    1155 
cuneiformis    1081 
Tbeodosia    1081 
Araucarites  argiliicola  51 
biarmicus    52 
crassifolios    50 
cupreus    52 

Kutorgae    52 

permicus  52 
subtilis    52 
Arca  V.  Cucullaea 
Acromya  v.  Pboladomja 
Architectonica  v.  Splanom 
Anthropitys  mirabilis  33 
Asmussia  v.  Eatheria 
Astarte  Buchii    638 

Buchiana    622 

borealis    622 

complanata    618.  621 

cordata    615 

cordiformis    615 

depressa    616 

Duboissiana  ,628 

Dupiniana   632 
•  elegans    616.  619.  647 

Falcki    620 

Frearsi    621 

Goldfussi    618 

Gryphaeoides    615 

Eonducki    633 

laevis    619 

laticosta    627 

lyrata    628 

minima    616.  617.  632 

Moreauana    624 

mosquensis    621 

oblouga    630 

obtusa    630 

orbicularis    647 

ovata    625 

OYoides    628 

Panderi    625 

planata    621 

porrecta  624 

pulla    618 

retrotracta    620 

Roemeri    620 

scalaria    619 

simiUs    628 

striato-costata    624 

subobtusa    630 

substnata    631 
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Âstarte  tectiformis    619 

Yeneris    625 

Yoltzii    614.  682 
Asterias  jarensis    236 

qninqueloba    285 
Asterodendron 

Leuchtenbergii    52 
Asterolepisjurensis   1207 
Astraea  approximata  117 

ambigaa    148 

angolosa    149 
AstropoliaBradkiana  112 
Aucella  caucasia    528 

concentrica'   521 

crassicollis    521 

mosquensis    519 

Pallasii    521 
Aoloceras 

inaequUaterum     979 
Anlopora  compressa   205 
Aveluma  aptiensis    882 

edentala    888 
Avicula  anomala    514 

Bronni    516 

Comueliana    506 

coneiformis    482 

echinata    505 

Fischeriana    519 

Geinitzii    515 

inaequivalns    502.  504 

interstriata    506 

lata    515 

lineata    514 

modiolaris    518 

mosquensis    519 

Idtknsteri    508 

ovalis    516 

oxynoti    505 

pectiniformis    508 

pectinoides    518 

radiata    516 

russiensis    510 

semiplicata    509 

semiradiata    510.  512 

signata    505 

socialis    524 

tenuicostata    514 

Yolgensis    512 


Bacnlites  ambiguus   1176 
anceps    1175 
gigas    1168 
vertebralis    1175 
Balanus  angulatns     1179 
Barysmilia  ondolata    128 


Barysmilia 

serrata    129 
Bathycyathustauricus  114 
Belemnitella 

lanceolata    1022 

mucronata    1019.  1022 

plena    1023 

subventricosa    1028 

yera    1028 
Belemoites  absolatas   993 

Beaumontianus    991 

bessinus    9èl 

bicanaliculatus    1006 

biprorus    1005 

borealis    1017 

canaliculatus    986 

centralis    1008 

clavatus    990 

curtus    1001 

digitaUs    986 

dilatatus    1015 

giganteus    992 

gigas    992 

efSorescens    995 

Ëicbwaldi    1018 

extensus    1009 

Fischeri    1016 

bastattts    987 

latus    1012 

magnificus    997 

mammillaris    1003 

minimus    1010 

nitidus    1000 

Orbignyanus    1016 

Panderianus  998.  1001 

pistilliformis    990 

pistillum    1013 

phatyurus    1014 

prolifer    1004 

rnssiensis    1006 

semibastatus    989 

semisulcatus    987 

signifer    1007 

subfusiformis    1018 

terminalis    1011 

unicanaliculatus    997 

yolgensis    993 
Berenicea  compressa  205 

centrifuga    205 
Beryx  dinolepidotus  1197 

Leucbtenbergensis  1196 

ornatus    1196 
Betulinium  rossicum     57 
Biradiolites    857 
Birostrites   857 
Bothriolepisjurensis  1207 
Bonrguetocrmus 

ellipticns    229 


Buccinum 

incertum    908.  947 
Eeyserlingi    962 
praecox    962 
stromboides    962 

Buchia  v.  Aucella 

Bulla  punctata    671 
splendens    671 

Bullina  tenuis    972 


C. 

Calamitea  inaequalis    80 
Calamités*  australis    27 
Galamopbyllia 

radiata    148 

Stockesii    142 

taurica    142 
Galyptraea 

semiglobosa    807 
Camptopteris  Nilssoni  28 
Camerospongia 

Auerbachii    81 
Caprina  adversa  864 
Gaprotina  Jazyckowii  859 

caucasia    360 

russiensis    360 
Garatomus  avellana    251 
Garcbarias  tenuis    1280 
Carcharodon  Escberi  1229 

heterodon    1229 

lanceolatus     1229 

megalodon     1229 

megalotis  1229 

productus    1229.  1280 
Cardinia  Listeri    614 
Cardita  Constantii    611 

dubia    618 

tenuicostata    612 

tetragona    611 
Gardiiun  f>.  Protocardia 
Cardium  altematum    689 

aralense    690 

armenicum    689 

avus  684 

bimarginatum    684 

boréale    680 

Carolinum    686 

cenomanense    688    ' 

Gonniacum    682 

Gottaldinum    682 

cruciatum    679 

Dupinianum    681 

Guerangeri    688 

imbricatarium    682 

Ottonis    684 

pachyrrhinum    678 
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Cardium 

Paulinianum    687 

semigranulatum    691 

subdinense    686 
Cassidaria  aralensis    961 

striata    961 
Cassis  texta    817 
CatUluB  V.  Inoceramas 
CeUeporaconcatenata  199 

ectypus    198 

globigera    197 

orbiculata    199 
Cephalites  lacunosus     85 

maximus    82 

ventrîcosus    83 
Cerasus  meridionalis     67 
Geratites  Ëichwaldi  1040 

euompbalus    1039 

Hedenstroemii    1038 

Middendorffii    1039 

nodosuB      1039 

semipartitus    1038 
Cereopora  cryptopora  215 

flabellom    218 

micropora    216 

polypora    215 

poly taxis    216 

serpens    217 

stnata    216 

thaloidea    216 

tubiporacea    222 
Ceritbium  ambiguum  862 

apicatum    859 

annatam    855 

asperum    857 

belgicum    863 

consobrinum    861 

Cornuelianum    860 

depressum    864 

echinatum    854 

januale    910 

Jazyckowii    858 
,  multiplicatum    856 

procerum    868 

Kenardi    862 

rassiense    856 

septemplicatum  855.856 

sociale    867 
Syssolae    865 

Stemassense    866 

Strangwaysii    862 

ViteU    864 
Ceromya  v.  Anatina 
Ceromya  donacina    725 

undulata    728 
Cestracion  Philippii  1248 
Ghama  cornu  copiae  608 

laciniata    403 


Chama  proliféra    403 
Chemnitzia  v.  Pseudome- 

lania 
Chenondoporaleprosa  108 
Chenopus  v.  Aporrhais 
Chondrites  aequidis    7 

serratus    6 
Cibicides  Rozowii  357.84 
Cidarisanceps    243 

armata    241 

Blumenbachii    237 

clunifera    241 
coronata    237 

elegans    244 

florigémma    242 

foveolata    240 

gemmigera    243 

gigantea  237 

glandifera    240 

nobilis    238 

spathulata    242 

spinigera    242 

subelegans    243 
Cirrus  rotundatus    894 
Cladophyllia 

Conybearii    112 
Clausastraea  Pratti     159 
Glione  Conybearii    112 
Clytia  Nordmanni     1190 
Coelocochlea 

beteromorpba  211 
Coeloptychium 

confluens   80 

Goldfussi   79 

Jazyckowii    80 

variolosum    81 
Coelosmilia  aurora     122 
Columbellina  maxima  960 
Comoseris  vermicularisl  63 
Conoclypus  conoideus  254 
Conus  latus    969 
Convexastraea 

Waltoni    158 
Corax  affînis     1222 

falcatus    1221 

heterodon    1221 

Eaupii     1220.  1222 

obliquas    1221 

pristodontus    1236 
Corbis  ovalis    642 

rotundata    642 

sublaevis    641 
Corbula  agathe    740 

borealis    741 

elegans    742 

impressa    741 

truncata    742 
Crania  ignabergensis   852 


Crama  spinnlosa    352 

Yolgensis    353 
Crassatella  bwealis    640 

ligeriensis    639 

taurica    638 

truncata  638 
Grassina  Vi  Astarte 
Cribrospongia 

Beaumonti    88 

isopleura  88 

longijporata    88 

"  Maximiliana    91 

milleporata    91 

obesa   91 
Crioceras 

Astieranum     115^ 

Comueliaiiuin    1160 

DuvaU    1158 

Ëmerici    1161 

spinosum    1162 

Villersianum    1161 

Voronzowii    1169 
Cristellaria  exserta   184 

ovalis    184 

rotulata    ISa 
Ctenostreon  distans    456 

proboscideom    467 
Cucullaea  angularis    571 

cancellata    553 

compressiuscula    564 

concinna     562r 

Comueliana    564 

cucuUata    553 

elongata    557 

exaltata   572 

fibrosa    668 

Fischeri     569 

fracta    558 

Galliennei    573 

glabra    568 

gracilis    555 

lateralis   554 

ligeriensis    567 

Matheroniana    566 

producta  558 

reticnlata    556 

rhombea    568 

Rouillieri    561 

saratofiensis    560 

schtschourowskii    566 

sibirica    568  • 

signata     561 

subdinensis    570 

subelegans    563 

tailburgensis    574 

Yogulica    561 
Gnpressinoxylum 

Eaprianowii    46 
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CapreBsinoxylom 

erraticum    45 

sanguineum    45 

Sseverzowii    45 

sylvestre    45 

Teredinnm    45 

acranicum    45 

Yolgicum    45 
Cupressites 

obtusifolium    44 
Cupulispongia  rimosa  110 

tenuipora    109 
Cyathophora 

luciensis    140 

Pratti    140 
Cyathopbyllam 

posthumum    168 
Cycadites  affînis    40 

coDtiguus    41 
Cyclopteris  incisa    13 

lingua    12 
Cyclostreon 

plicatuloides    407 
Cyclas  V.  Estheria 
Cyclas  globulus 
Cylichnea  v.  BuUina 
Gylindrites  v.  Actaeonina 
Cylindrites  regularis     10 

tuberosus    8 
Cylindrospongia 
'  subseriata    95 
Cymatoge 

Jazyckowiî    1184 
Cypentes  polaris    68 
Cypbosoma 

granulosum    246 

nitidulum    247 
Cyprina  Cancriniana    662 

bernensis    668 

cincta   664 

cordiformis    671 

cximia    661 

Helmerseniana    667 

intermedia    671 

inornata    670 

Khoroscbowensis    666 

laevis    666 

oblonga   670 

regularis   669 

rostrata    665.  668 

Ssyssolae    665 

transversa  662 
Cypris  v,  Estheria 
Cyrene  ambigua    658 

exigua    657 

Kochii    659 


Dakosaurus    1281 
Daphnogene  excellens  64 
Derrancia  reticulata   220 

radicola   220 
Dentalium  badense    862 

cylindricum    799 

ellipticum    801 

entaloides    799 

glabrum  801 

gladiolus    799 

médium    802 

Moreauamim    797 

notabile    800 

Parkinsoni    799 

striatum    801 

tenue    798 
Delphinosaurus 

Kiprianowii    1262 
Diastoporacentrifuga  205 
Diceras  v.  Ghama 
Disaster  analis    263 

carinatus    263 
Discina  maeotis    350 
Discoidea  subuculus    251 
Dispotaea  v,  Calyptraea 
Ponacites 

Alduini    729.  733. 
Dromiolites  rugosus  1187 


Edapbodon 

Bucklandi    1255 
Enallobelia  anceps    118 
Enargetes    358 
Encrinus  liliiformis     228 
Epbemeropsis 

orientalis    1193 
Eschara  Archiaci    195 

contorta    189 

cyclostoma    189 

excellens    142 

propinqua    190 

protractra    193 

pygmaea    190 

quadrangula    191 

raraosissima    195 

stigmatopbora    194 

urceolus    191 

volgensis    198 
Estheria 

Middendorffii    1181 

orientalis    1181 
Equisetites  notabilis     34 

colunmaris    35 


Eudea  snbelegans    102 
Eulima  intermedia    835 

melanoides    836 

splendens    834 
Eumorphia  v.  Macochîms 
Exogyra  angustata    397 

aquila    399 

auricularis    397 

columba    404 

conica    400 

contorta  406 

Couloni    399 

haliotoidea    397 

Jazyckowii    359 

laevigata    399 

lateralis  398 

planospirites    397 

pyrenaica   403 

reniformis    397.  408 

spiralis    400 

striatocostata    404 

virgula    397- 


Fasciculites  ambiguus  71 
Fibularia  ambigua    266 
Fistulana  cylindrica    744 
Fistulana  v.  Gastrochaena 
Flustraea  cylindrica    196 
Fornatella  v,  Actaeon 
Fungella  porosa    219 
Fusus  biplex    949 
conjunctus    952 
formosus    946 
gaultinus    960 
Haccanensis    947 
incertus    946 
longicaudatus    952 
minutus  946 
nobilis    951         , 
omatus    951 
regularis    953 
rusticus    950 
sabaudianus    947 


Galeocerdo 

gibberulus    1236 

minor     1236 

paradoxus    1236 
Galerites  albogalerus  248 

abbreviatus    248 

vulgaris    249 
Galeus  pristodontus    1286 
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Gastrochaena  socialis  796  Hippopodiam 


davisera    7:20 

cylinorica    721 

ozfordiana    721 

problematica    722 

ainuosa    721 
Gdnitzia  eretacea    48 

prisca    48 
Geniculariagregaria    803 
Gemllia  ayicoloides    524 

exigua    624 

eztenuata    626 

lata    625 

socialis    524 

Tolucris    526 
Qoniaster  jurensis    235 

quinquelobus    235 
Goniastraeamicropora  156 
Goniocora  socialis    156 
Goniospongia  £ichwaldi88 
Goniomya  v.  Pholadomya 
Gresslya  v.  Lyonsia 


angustatum    706 
Holaster  exilis    260 
Holectypus  similis    253 
Homomya  v.  Pholadomya 
Hybodus  bideDtatus,1247 
carinatus    1243 
carcinatus    1247 
confluons    1241 
dispar    1245 
Ëichwaldi  1241 
Fittoni    1241 
helochorus    1246 
Kessleri    1246 
roarginalis    1241. 1247 
marginatas    1247 
paryus    1245 
polyptycbus    1247 
reticulatus    1244 
Rogowiczii    1243 
subulatus    1246 
tuberculatus    1247 


Gryphaea  carainalis  392     Hydnophora  dispersa  138 
controversa    393  Hymenocyclus  oiscus  185 


Cjrmbium    391 
cymbula    391 
dilatata    392.  393 

gobulosa    894 
cerna    392 
radiata    894 
signata    396 
uncinella    394 
Gyrodus  ellipticus 


ephippium    186 
Fortisi    186 
pannula    186 
patellaris    186 


Hamites  parallelus    1167 

armatus    1169 

gigas    1168 
Hamulina  Pictetî    1169 
Helcion  clavatum    806 

planissimum    805 

subtile    806 

sulciferum  805 
Hélix  laevis  927 
Hemiaster  monticulus  257 

Nordmanni    258 
Hemicidaris  crenularis  246 
Hemipristis 

plicatilis    1223.  1237 

serra    1218.  1237 
Heteropora  brach  iata  214 

Constantii    212 

cryptopora    215 

furca    212 
Hettangia  v.  Tancredia 
Hippalinus  granosus    105 


I.   jr. 

1211    Ichthyoterua 

Fiacheri     1258.  1260 

Ichthyosaurus 
brachyspondylus    1274 
campylodon    1258 
interraedius  1260.  1273 
Nazimowii    1277 
platyodon     1258 
tenuirostris  1259.  1261 
thyreospondylus     1258 

Idmonea  conspicua    207 
repens    206 
striatula    207 

Jerea  Cockburni     106 
spiculigera    105 

Infundibulum    v.    Calyp- 
traea 

Inoceramus  ambiguus  493 
aucella    486 
bilobus    480 
Brongniarti    490 
cancellatus    491 
cardissoides    491 
concentricus  485.  529 
cor    485 
cordiformis    489 


Inoceramiis  Crispii   496 
Cuyieri    490 

g'yphoides    489 
umboldd    495 

intermedius    494 

involutus    489 

laevigatus    486 

lingua    491 

latus    490 

lobatus    491 

mytiloides    491.  492 

regularis    491 

sulcatus    484 
Jouannetia  v.  Pholas 
Jodamia    357 
Isastraea  Gonybearii  153 

Greenoughi     154 

limitata    154 

serialis     154 

tenuistriata     153 
Isaura  v.  Estberia 
Iscbyrodon  minor    1256 
Isocardia  corculum    700 

eretacea    706 

eximia    661 

massagetica    704 

multicostata    704 

neocomiensis    703 

scythica    732 

yentricosa    705 


H. 

Eeckîa  ambigua    11 
Kilvertia  constricta  921 


Lamna  acuminata    1228 
compressa     1227 
constricta     1226.  1228 
cuspidata    1218 
denticulata    1219 
elegans  1226 
Hoperi     1225.  1226 
minuta    1224 
ornata  1224 
Philips!     1239 
raphiodon     1233 

Latomaeandra 
concentrica    146 
Davidsoni    145 
Flemingi     145 
Nordmanni     146 

Leda  claviformis    592 
lacryma    592 
lyncuris    594 
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Leda  Mariae    595 

porrecta    593 

scaçha    593 

semilunaris    594 
Leguminaria  affinis  788 
Lembulus  v.  Leda 
Lepidotus  Fittoni    1204 

Mantelli    1209 
Lima  aalensis   469 

abrupta   462 

acutirostris    471 

consobrina    468 

decemcostafa  468 

distans    456 

Dupiniana    470 

elongata    468 

Fischeri    464 

gigantea    4^ 

gracilis    473 

granulata    475 

Hoperi    460 

incrassata  476 

irregularis    475 

Mantelli    460 
Marottiana     458 

minata    474 
multicostata    458 
muricata    471 
ovalis    473 
PhUHpsii    462 
paacicosta    409 
pectiniformis    458 
proboscidea    456 
rigida    463.  464 
rotomagensis    465 
Royerana    466 
ruais    456.  457 
semisulcata    470 
simplex  474 
striata    458 
tegulata  457 
andulata  469 
Limea  biplex    477 
duplicata  477 
exigna    477 
Lingula  Beani    354 

subovalis    354 
Litharaea  taorica    165 
Lithodomus  borealis    541 
dactyloides    541 
Ermanianus    541 
laevigatus    541 
Loripes  v.  Lucina 
Lucina  CaDcriniana     662 
cardioides    644 
Gomueliana    645 
corrosa     645 
discors    656 


Lucina  despecta  644 

Dupiniana    650 

Fischeriana    652 

heteroclita    647 

inaequalis    648 

lenticularis    654 

obliqua    644 

Phillipsiana    651 

rostrata    649 

Roissyi    656 

semicardo    645 

turoniensis    654 

yaldensis    652 
Lunulites  depres^us     201 
Lutraria  v.  Geromya 
Lutraria  v.  Lyonsia 
Lycopodites  tenellus    36 
Lycoptera 

macrorbyncha    1200 

Middendorffii    1202 
Lyonsia  v.  Geromya 
Lyonsia  acuta    730 

Alduini    732.  735 

jurassi    729 

meniscus    731 

spcciosa    730 
Lyrodon  v.  Trigonia 
Lysianassa  t^.  Pboladomya 


Machaera  v.  Leguminaria 
Macrocbone  striata   977 
Macropoma  Mantelli  1210 
Mactra  porrecta    724 
Mactromya  v.  Psammobia 
Maeandrastraea 

pseudomaeandra    160 
Magas  pumilis    319 

verrucosus    319 
Macquartia  dubia    1212 
Marsupites  omatus     234 
Maeandrina  tenella     148 
Macochirus  socialis    1190 
Melania  fragilis    945 
Meristodon    1235 
Mespilocrinus 

macrocepbalus    233 
Meyeria  vectensis    1188 
Micraster 

cor  angninum    259 

Leskei    259 
Millerocrinus  Milleri  230 

echinatus    231 

mespiliformis    230 

rosaceus    231 
Millepora  cervicomis  111 
Modiola  aequalis    531 


Modiola  bipartitâ    581 

cuneata    529 

cuneiformis    534 

dorsata    530 

Diifrenoyi    535 

Fischeriana   536 

gibbosa    529 

lanceolata    532 

pulcherrima    530 

scalprum    529 

Strajewskiana    ft89 

Sowerbyana    528 

subfalcata    533 

uralensis    531 

vicinalis    532 
Monopl^ra    361 
Monotis  decussata    503 

elegans    509 
Montlivaltia 

acute-marginata    125 

cupuliformis    125 

de  la  Bechei    126 

dispar  126 

plana    126 

tosula    126 

trochoides    124 
Mopsea  fragilis    169 
Murex  conspicuus    956 

Haccanensis    947 
Mya  V.  Unio 
Myacites  abbreviatus  740 

Beani    774 

politus    714 

recurvus  773 
Myliobates  afi&nis    1252 

Oweni     1253 

planùs    1^2 

striatus  1252 

toliapicus    1252 
Myoconcha  cretacea   538 

Helmerseniana    538 

minima    540 
Myophoria 

cur?irostris  607 

Yulgaris   607 
Mytilus  aequalis    541 

falcatus    533 

Fiscberianus    536 

Galliennei    532 

Gibbosus    537 

iurensis   534 

lineolatus  537 

Middendorffii    535 

plicatus   528 

scalprum    529 

Sowerbyanus    528 

Strajewskianns    539 

uralensis    531 
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Natif»  acotimargo    816 
Galypto  806 
canaticulata  816 
dementiiia    811 
congrua  813 
cretacea  819 
difficilU  820 
Dupini    818 
Enryna    811 
excavata  818 
Favrina   818 

?taltiiia  816 
idanceti  810 

praelonga    819 

Rauliniana  814 

Rhodani    816 

Boyana    822 

Santieri  809 

serialiB    817 

Saeuri    810 

tezta    817 

tnmcata  816 

Tolgaris  612 
NautiluB  albensis  1080 

caucasios    1029 

costatus    1024 

Glementinus    1082 

ezpansas    10S2 

granulatus    1026 

hexagoDus    1027 

laevigatus    1033 

latedorsatus    1028 

Neckerianus    1031 

Pereà    1036 

pseudo-elegans    1029 

radiatus    1031 

semipartitus    1038 

simples    1034 

sinuatus    1026 

subaratus    1020 

sublaevigatus    1033 

usturtensis    1034 

ziczac    1027 
Neaera  tenuis    743 
Neithea  aequicosta    464 

cicatrisata    464 

Makowii    464 

ptychodes    464 

quadricostata    464 

quinquecostata    464 

ssimbirskiensis    463 
Nerinaea  Abichi    861 

bivia  860 

Bruntrutana    830 

Bachii    848 


Nerinaea  Clymene   842 

Coquandiana    848 

curta    861 

Defrancei    840 

depressa    841 

DesYoidvi    840 

Eichwaldiana    846 

EtaUoni  844 

gradata  866 

Mandelslohi    889^ 

moniljfera    868 

Moreauana    841 

Mosae    842 

nobilis    849 

Pailletiana    848 

podolica  889 

Santonensis  844 

seminodosa    846 

snbplicata    849 

supr^jurengis    848 

taurica    862 

Traversensis    842 

triplicata    839 

umbilicata    841 

visurgis    843 
Neritopsis  costulata  822 

ornaU    822 
Nilssonia  ^ongata    42 
Nodosaria  congrua    171 

paupercula    171 

tenuicostata    171 
Notidanus  microdon  1238 

pectinatus    1238 

serratissimus    1238 
Nucleolites 

Beaumontii    179 

distans     176 

ezponens   182 

intermedius  177 

irregularis    179 

granulosus    181 

Guettardi    178 

laevigatus    176 

perforatus    177 

Ramondi    178 

seaber    176 

scutatus    262 

si)ira  182 

Tschikhatschoffi     176 

tuberosus    181 

variolarius    100 
Nucula  arduennensis  686 

bilunulata    680 

concentrica    686 

dentigera    683 

dilatata    590 

Eudorae    680 

Hammeri    580 


NacuU  impresaa   684 
interstriata    687 
macrodon    688 
margaritaœa    586 
omati    682 
ovata    691 
palmae    5S2 
pectinata    585.  686 
producta  586 
Renaoxiana    691 
rhombodes    683 
striatula    586 
variabilis    581 


Odontopteris 

contorddens    122 

daplez  1224 

gracilia    1222 

bispidâ     1224 

Hopei     1225 

minuta    1224 

ornata    1224 

raphiodon    1223 

Studeri    1225 

subulata  1224 
Oliva  exilis  968 
Omphalia 

Coquandiana    880 

conica    880 
Operculina  ammonea  183 
Opis  annoniensis    635 

bicornis    636 

brevirostris     637 

galliennei    636 

lunulata    635 

roegalodus     634 

similis    634 
Orbicula  maeotis    350 

Humphriesiana    351 
Osmeroides 

Lewesiensis     1198 
Ostrea  acrodon    366 

acuminata    400 

aquila    399 

biconvexa    382 

carinata    367 

choroschovensis    375 

concentrica    381 

Couloni    399 

costulata    371 

crista  galli    370 

curvirostris    384 

Defrancîî     366 

deltoidea    387 

diluviana    365 
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Ostrea  difijuncta    374 

durioseula    876 

exogyroides   882 

extensa    872 

flabelHformis    368 

flabellula    389 

fornix    372 

frons    366 

l^bba    382 

gigantea    885 

gregaria    368.    370 

hippopodium    387 

impar    373 

inflexa    370 

Enorri    374 

larva    369 

latirostris    868 

latissima    385 

lithuana  384 

Marshii    366.  370 

mirabilis    384 

Millefiana    890 

nidulus    371 

nodosa    369 

obscura    400 

pectinata    367 

pectiniformis    457 

pera   389 

plastica    876 

plicatuloides    407 

prionata    366 

sandalina    381 

serrata    366 

solitaria    370 

Sowerbyana    387 

striatula    880 

undulata    378 

yentilabriiin    389 

yirgata    378.  389 

virgula     397 
Otodus 

appendiculatus      1217. 

1225 

basalis    1219 

Brandti    1220 

crassus    1218.  1219 

macrotus    1218 

microtus    1218 

praedator    1216 

semiplicatus    1220 

serratns    1219 

subbasalis    1219 

subplicatus    1218 
OxyrMoa  angostideiis  1282 

biflexa    1232 

Desori    1231 

falcata    1218 

beteromorpha    1238 


Otodus  leptodon    1284 
macrorrhiza    1281 
Mantelli  1218.  1231 
pygmaea   1233 
rugifera    1234 
sttbinflexa    1233 


Pacbyodon  v.  Gardinia 
Pachymya  v,  Pholadomya 
Panopaeaacutisulcata  780 

antiqua    782 

borealis   781 

Garteroni    785 

Dupiniana    783 

Eeyserlingi    779 

lata    776 

lateralis    785 

Lepechiniana  784 

neocomensis    775 

Orbignyana    775 

peregrma    777 

Frevostii    778 

QualemaDa    783 

regularis    701 

rugosa    779 

striata    785 
Paludina  pura    928 
Pandanus  problematicu870 
Paracyathusdenudata  116 
Parasmiliacomieulum  121 
Parastraea  stricta    155 

superficialis    156 
Patelloidea  v,  Heldon 
Pecopteris  dilatata    18 

meridionalis    19 
Pecten  id[finis    446 

annulatus    437 

arcuatus   433 

articulatus    444 

auriculatos    431 

Carteronianas    446 

campanensis    441 

camellatus    445 

concentrico-punctatus 

433 

Gottaldinus    431 

crassitesta    427 

decemoostatu»    450 

demissus  424.  426.  431 

dimotus   451 

fibrosus    439.  480 

giganteas    450 

imperialis    427 

imbricatas    440 

laevis    480 
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Pecten  laminosus    428 

lens    458 

Leymerii    447 

Makowi    454 

meridionalis   448 

multicostatus   488 

Nilssoni   422 

nummularis    424 

nodoso-cancellatus   445 

orbicularis   428 

personatos    452 

podolicus    458 

Koyanos    448 

septemplicatus    444 

sepultus    432 

serratus    443 

solidus    427 

spathulatus    482 

Btriato-punctatns    434 

subfibrosus    440 

subtextorias      444 

subtilis    430 

teroatos      449 

textilis    445 

undulatus    488 

yimineus    447 

zonarius  434.  481 
Pectuncalus  atavus  575 

lens    579 

marottianus    578 

Petschorae    576 

pulvinatus    578 

sublaevis  577 

umbonatus    576 
Pedina  excavata  247 
Pentacrinus  ambiguus  227 

basaltiformis    228 

exilis    225 

flonfer    226 

modestus    227 

pentagonalis    224 

scalaris    224 

subteres  225 

tenellus    225 
Pema  cretacea    496 

Fiscberi  -499 

gibba  498 

Molleti    497 

mytiloides   500 

quadrata   500 
PhoIadoDiya  v.  Panopaea 
é^boladomya 

acuticosta    761 

aequalis  §751 

ambigoa  761 

angulifera    745 

Boriss&ki    765 

canalicolato   762 

82 
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Plioladoiii3ra  eaudaU  709 

charantoniana    767 

concateoata    761 

concentrica    764 

consobrina    760 

costifera    769 

decorata   748 

diiatata   772 

distorU   769 

Duboissii    746.  747 

Dunkeri    767 

elongata   761 

Fabrina    761 

fidicula    763.  768 

foliacea    749 

gigas   771 

glabra  764 

Goldfussi    757 

inaeqiialis    749 

inaequicosta    752 

insignis    747 

interrupta    764 

Eazimiri    771 

Langi    761 

Hneata    756 

literata    746 

marginata    745 

Mailleana    765 

mediana    754 

montieola    760 

Murchisoniae    750 

navicalaris    767 

opifonnis  757 

OYulum    756 

parvula    751 

parcicosta    753 

Phillipsii    750 

proboscidea    746 

Royana    762 

rugosa    753 

scala    748 

scripta    746 

taurica    770 

trapezoides    746 

trapezicosta    746 

truncata  757 

uralensis    755 

ventricosa    753 
Pholas  Waldheimi    790 
Phorus  omatus    925 
Phyllites  Eamyschensis  60 
Pinites  jurassicus    55      « 

jurensis    53 

pertinax    55 

Sternbergi  56» 

undulatus    53 
Pinna  abrupta    545 

Cottae    544 


Pinna  caneata    660 

decuatata  649 

depressa  549 

fugaz    661 

lanceolata    544.  647 

maxima    642 

procera    549  . 

radiata    548 

Robinaldina   649 

russiensis  544 

sabcuneata    660  ^ 

sublanceolata  646 
Pirina  pygmaea  260 
Pirula  ornata    967 

decorata    958 

conformis   959 
Pustulipora  dispersa    203 
Placuna jurensis  407.  409 
Placonopsis  jarensis   407 
Pla^optycbus    863 
Plagiostoma  panctatum460 

eîongatum    468 
Plesiosaurus 

Bemardi    1273 

brachyspondylus    1275 

concinnus    1274 

continuus    1275 

Fabrenkohlii    1276 

mosquensis    1275 

neocomiensis    1271 

Nordmanni    1276 

pacbycomus     1272 

planus    1274 
Plethopora 

pseudotorquata    219 
Pleurotomaria'Anstedi  899 

bijugata  890 

Blancbeti    900 

Bloedana    894 

Buchiana    888 

Cassisiana    893 

depressa    903 

Favrina    900 

gaultina    901 

granulata    887 

Itieriana  902 

Lemani    897 

Orbignyana    894 

Orion    886 

Paillattiana    900 

provincialis    898 

reticulata    890 

Rouillieri    894 

russiensis    894 

Rûtimeyeri    903 

scindens  898 

septentrionalis    896 

trochus    892 


Plearotoniaiiatnincata902 

vilIersiensiB    904 

Wôrtheana    889 
Pleorophyllain 

argillaceuin    83 
Pleurostomaseriolatom  93 

coarctatum    94 

consobrinum    94 
Pleurotoma  Selysn    954 
Plicatula  affinis    418 

aurita    415 

conyexa    416 

lamellosa    416 

placunea    414 

producta    413 

retifera    414 

radis    416 

sarcinala    416 

spinosa    413 

subserrata   415 
Pliosaunxs 

brachyspondylus    1280 

Wossinski    1280 
Plocoscyphia 

contortolobata    104 
PodopilumnusFittODi  1157 
Pollicipes  decoratns  1176 
Polycoelia  reticulata  107 
Polymorphina 

confluens    172 
Polyptychodon 

intemiptus     1277 
Polytremacis 

Blainvilleana     167 
Porospongia 

Fahrenkobli    86 

megastoma    86 

quincuncialis    87 

regularîs    85 
Posidonomya   v.  Estheria 
Posidonomya  ornati    478 

Parkinsoni     479 
Prosopon  rostratus    486 
Protocardia 

aequistriata    692 

concinna    693.  698 

Hillana    699 

Jaccardi  696 

impressa    698 

Michelini    695 

subhillana     697 

ventricosa     697 
Protoseris  Waltoni    162 
PsammobiaGalHeroni  719 
Psammopteris 

knorriaeformis    25 
Pseudomelania 

corallina    837 


1299 


Pseudomelania 
Fiscberiana    8d7 
Germaiii    888 

Pterocera  Desori    929 
bicarinata    980 
Keyserlingi    932 

Pterodactylus  GuTieril288 

Pterophyïlnm 
Abicluaaam    88 
Bloedeanum    87 
Lyellianum  87 

Ptychoçeras 

Emericianum  1172 

PtYchodusdecurrens  1250 
latissimos    1250 
mammillaris    1250 
polygyratus    1250 

Ptychomya  v,  Crassatella 

PuUastra  v,  Tancredia 

Pustulipora 
madreporacea    204 

Pycnodus  Mûnsteri    1218 

Pygaulus  ovatus    252 


Quenstedtia  v,  Tancredia 
Quercinium  roBsicom  59 
Quercas  kamyschensis  60 

reticulata    62 

spathulata    62 

venulosa   62 


Badiolites 

Fleuriausianos    979 

Rozowi  357.  84 

socialis    857 

yentricosus    83 
Badiopora  inaequalis  221 
ReptomulticaTa  i^.  Gerio- 

pora 
Requienia  ammonia    861 

litbuana    861 

urgonensis    862 
Reteporidea 

pyromacbi    209 
Reticaliporaflabellata  210 
Retispongia  patellaris  96 

sulcata    95 
Reuasia  pectinata    19 
Rhabdocrinus 

remiis    244.  1208 
Rhabdophyllia 

Phmipsu    148 


Rhinosaurus 

Jazykowii    1281 
Rhoidium  Ilpgeri    65 
Rhyncbolites 

antiquatus    1157 
Rbynchondla  acata    320 

aptycba   820 

concinna    827.    841 

Gookei    889 

decorata  838 

dissimilis    841 

dubia    848 

Fiscberi  882 

furcillata    845 

grosse  costata    329 

grosse  sulcata    881 

incoDstans  327.884.837 

intermedia    834.  387 

lacanosa    339 

limbata    848 

loziae     820 

Mantelliana    338 

Martini    342 

micropterya    344 

Moutoniana    820 

mutabilis    849 

nuciformis    835 

octoplicata    343 

oxyoptycha    883 

pecten    384 

pentatoma    847 

plicatella    341 

plicatilis    825 

popilanica    349 

pulla    382 

quadriplicfta    841 

rostellum    836 

Rouillieri    320 

senticosa    340 

spinosa    840 

subobsoleta    327 

subtetraedra    827 

sulcata     327 

tetraedra    826.  842 

trilobata    841 

triplicaU   326 

variabilis    320 

varians    346 

zeuscbneri  346 
Ringinella  v,  Avellana 
Rostellaria  acaticosta  985 

anserina  939 

aralensis   940 

bicarinata  930 

bispinosa   982 

coarctata    985 

carinella   933.  943 

emarginulata    986 


Rostellaria  eximia    941 
fissurella    940 
grasiana    986 
incerta     984 
Itieriana    939 
Keyserlingi    982 
Lorieri    981 
macroptera    941 
macrostoma    938 
OrlHgnyana    938 
Parkinsoni    987.  942 
polita    93^ 
pyrenaica    984 
Réussi     937 
subulata    937 
trifida    932 


Saurocephalus 

lanciformis    1204 

striatus    1205 
Saurodon  afi&nis    1206 
Scapbites  aequalis  1178 

constrictus    1174 

ornatus    1174 
Scalaria  canalicdata  888 

cruciana    881 

Deshayesi    884 

omatissima    882 

Rbodani    888 
Scypbia  seriolata    98 
Septaria  v,  Teredina 
Serpula  ampullacea    268 

antiquata    272 

cincinnalis     271 

filiformis    271 

flagellum    278 

flaccida    269 

gordialis    267 

beptagona    275 

lophioda    277 

marginalis  277 

Pbillipsii    269 

plexus    270 

plicatilis    277 

porosa    274 

tetragona  278 

triangularis    276 
Sinemuria  v.  Gardinia 
•Siphonia  pirum    101 

piriformis    102 

radiata    102 

riTuligera    101 
Siphonocoelia  clavata  108 

digitalis    104 
Smilotrochus  striatus  114 
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Solarium  granoBvm     9S7 
conoideum    926 
Martinianom    986 
moniliferam    926 

£lanum    901 
icurtus  Lamarcldi  787 
Solen  antiqaas    782 

lithuanus    674 

Petschorae    787 
Solemya  Voltsii  789 
Spatangns  carinatni    268 

cor  anginnnin    269 
Sphaerodns  crassns  1914 
Sphaerulites    366 
âphenoduslongideiis  1288. 

1288 

macer    1240 
Sphenonchus 

compressus    1285 

Martini    1285 
Sphenopteris  prisca     14 
8piroii>i8  planorbis    266 

turricula    266 
Spondylosaums 

Fahrenkohlii  1270. 1276 
Spondylus 

Coquandianos    422 

lineatus   421 

obesuB    420 

pygmaeus    421 

spinosus    420 

Btriatus    422 

tauricus    409 

truncatus     419 

▼elatus     418 
Stellispongia  rotala     112 
Stomatopora  gracilis  202 

serpens    202 
Stereopsammiainflexa  164 
Stichopora  centralis    200 
Strombas  Duboisii     931 
Stylina  conifera    134 

de  la  Bechei    133 

elegans     135 

geminata    185 

Ploti  136 

porosa    136 

segregata    137 

Bolida     133 
Stylocoenia 

dispersa    138 

inaequalis    138 

milleporata    137 

nralticollis     139 
Synastraea  lobata    150 
Synheliaapproximata  117 


Taeniopteris  Tittata    24 
Tancredia  brevis    672 

gibbota    678 

lithiiana    674 

mactraeoides     678 
Tectura  v.  Helcion 
Tellina  an^lata    718 

Garteroni     718 

incerta    786 

Moreauana  718 
Terebellopsis 

BorissUd  969 
Terebratula  albensis  288 

Alfonskii    289 

biplicata    800 

buUata    286.  800 

capillata    296 

camea    282 

chmalis    817 

Defrancii    817 

depressa    294 

digona    306 

diphyoides    812 

Dutempleana  800.  801 

eminens    289 

Fischeriana   806.  866 

gussignisensis    298 

hippopus     511 

impressa    309 

indeDtata    305 

intermedia    304 

Jamesi    301 

lagenalis    285.  288 

luna    305 

Lycetti    296 

maxillata    298 

Michalkowii    302 

Moutoniana     258 

nernensis    294 

nucleata    305 

obesa    303 

ornithocephala  285. 286 

ovata  284 

OYoides    291 

pectoralis    293 

perovalis    308 

pseadojurensis    297 

punctata   286 

radiata     281 

resupinata    310 

revoluta    298 

rigida     317 

Robertoni    293 

Royerana    285 

scabra    286 


Terebratula  sella    802 

semiglobosa     288 

striatissima     818 

striatula     317 

sphaeroidalis    805 

Strogonowii    804 

sablaeris    SOI.  809 

sabobesa    806.  807 

subrotai^    288 

tamarinduB    292 

umbonella    ^6 

Ticinaliformis    290 

vicinalis    807 

vulgaris    281.  285 
Terebratella  obionga  S16 

pectita     315 

trigonalis     315 
Terebratolina  gradlis  317 

radiata     318 

striata    317 

ungoiculag    318 
Teredo  argoimensis    795 

conicus     796 

lignicola    794 

sodalis     796 

salcata     793 

Toiimali    792 
Tetragramma 

variolaris    245 
Thalassidea  v.  Gérdima 
Thalassidesdepressos  614 
Thamnastraea 

arachnoides    150 

concinna     151 

lineata    152 

mammosa    152 

scita   151 
Thecosmiliaanniflaris  123 

horrida     123 
Thecophyllia 

arduennensis  127 

decipiens    141 
Thetis  caucasia    709 

major    708.    709 

minor    707 
Thracia  aequalis    786 

Archiaci     738 

elongata    739 

Frearsiana    738 

incerta    735 

laevigata    739 

Nicoleti    737 

scythica    735 

saprajnrensis    735 
Tornatella  cretacea    811 
Toxastercomplanatus  264 
Toxoceras  annulare   1163 

Ëmericianum    1 1 64 
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Toxoceras 

Royerianam    1164 
Trematosaurus  giganteus 
Trigonia    carinata    603 
caudata   606 
clavellata    597.  601 
costata     598 
Falcki    603 
harpa    608 
inornata    605 
intennedia    601 
Jonioi     602 
lanceolata    899 
literata     749 
nayis    597 
nodosa    600 
scabra    605 
sulcata    603 
vulgaris    607 
Trigonellites  v.  Myophoria 
Tripodetes    358 
Tritonium  aralense     955 

âandricum    955 
Trochocyathus  conulus  116 
Trochella  v.  Calyptraea 
Trochoseris 

exsuperans    161 
Trochosmilia  sulcata  181 
Trochus  onustus    925 
septentrionalis    896 
torostts     904 
Turbinolia  sp.   116 

aurora    122 
Turbo  albensis  922 
AstierianuB    914 
Auerbachi     918 
bipartitus    916 
chassyanus    914 
constrictus    921 
decussatus     920 
duodecim  costatus    919 
Eichwaldianus    910 
episcopalis    906 
fnimentum    922 
interceptus    906 
Jazykowianus    911 
Eeyserlingi    909 
Kutorgae    914 
longus    922 
Mantelli    918 
Meyendorffii    911.  912 


Turbo  monilitectus    920 

montanus    917 

obtusus    920 

omatissimus    882 

Panderianus    911 

Puschianus  914 

placidus    915 

politus    921 

pyramidalis    908 

rhombodes  911.  913 

RouUlieri    920 

subinâatus    919 

subpyramidalis    908 

sulcostomus    911 

tauricus  923 

tuberculato  costatus  912 

undulatus    915 

verrucosus    924 

Wisiugianus    912 
Turritella  acicularis    879 

biserialis    873 

Coquandiana    880 

difficilis    876 

echinata    854  ^ 

embolus  874 

Fahrenkohlii    869 

granulata    879 

Hugardiana    878 

Kireïwiana    873 

Kraotzi    870 

Nerinaea    871 

oxyceras    877 

Petschorae    872 

gyramis   875 
Auliniana    878 
sexcincta    876 
sexliniata    876 
striato  costata    875 
subangulata    877 
Vibrayeana    871 
Tylostoma  depressum 
Lalkarpei    824 
lineatum    823 
Rochiatianum    823 


V. 

Varigera  v.  Tylostoma 
Venericardia  v.  Cardita 
Venus  exsularîs    712 

Dupiniana    714 

faba    714 

Icaunensis    713 

immersa    717 

obesa   74 

parallela    712 

pumila    710 

Kobinaldina    714 

Ricordeana    711 

suevica    710 

Vendoperana    716 
VentricuUtes  costatus    98 

interruptus    98 

pedatus    100 

vasculum   99 
Yennetus  tauricus    885 
Yoluta  Abichi    965 

canaliculata    963 

consimilis    904 

contigua    966 

depauperata    966 

exsecta    965 

massagetes    963 

spinosa    965 

suspensa    963 
Volvaria  v,  Bullina 
Vulsella  pretiosa    501 

Waldheimiav.Terebratula 
Weicbselia  Ludovicae  21 
Widdringtonites 
denticdatus   48 


Xenophora  v.  Phorus 
Xylophaga  v.  Pholas 


II. 

Unicardium  parvulum  677 
Unio  Nordmanni    609 


Zamites  angustifolius    89 
approximatus    89 
Becbei    88 
lanceolatus    40 


ERRATA. 


Pag.Ligrne 
16    10    d'en   bas   —   Miktsailow   lUe*  Ml- 

khailow 
19    14        „       „    —  TserdUistqnaU.  Tskhe- 

niskalé 
1s      6        „        „  —  EkaterinoeUw  /.  Khar- 

kow. 
25    14    d'en  haut  —  fig.  2  7.  fig.  3 
30      4       „        „    ajoutez   bb  les   vaisseaux 

Bcalariformes 
^8       ,,       „    —  par  l.  pas 
39     1 1        „        „    —  qui  h  qu» 

41  lO    d'en  bas  —  ou  ajimttz  ou  plus 

42  4        „        „    —  troue  l.  trône 

—     Il        „       „    —  rameaux  (.  rameux 

43  18       „       „    —  rameaux  {.  rameux 

44  9    d'en  haut  —  Lytkarlno  l.  Wydkrino 

48  12        „        „     -  196  I.  19e 

27  ,,  „  —  longitudinales  (e)  {.  lon- 
gitudinales (<2)  grossie  (d) 
grossie  (e) 

49  lU       „       „    —  la  I.  le 
11    d'en  bas  —  Sbb'  L  Sdd 

51  3    d'en  haut  —  Lytkarlno  ï.  Wydkrino 
9    d'en  bas  —  Mueowinki  L  Mniowniki 

52  13       „      ti    —  permiees  l.  permiens 
56    19    d'en  haut  —  Katherinoslaw  {.  Khar- 

kow 
6    d'en  bas  —  représente  l.  représenta 

59  10        „      „    —  rencontre   l.  rencontrer 

60  9        n      M    —  Lytkarlno   L  Wydkrino 
71      6    d'en  haut  —  fig.  la  h  fig.  76 

81  14    d'en  bas    —   tissu   trellllsé   ajoute» 

grossi 

82  16       „      „    —   eyllndriques  aJouUa    à 

caylté  ou  sans  cavité 
91     12    d'en  haut  —  6  quelques   l.    e  quel- 
ques —  e  fiice  l,  b  face 
93    15       „        „    —  fragment  ajoute»  frag- 
ment grossi 
105      8       „       „    —  fig.  26  {.  fig.  27a.  b.  e.d 

152  7        „       „    Orimée  t^foute»  également 

dans  le  Coralrag  ou  Kimmeridge   de 
Petrowskaja,  près  de  Werewklne 

153  15    d'en  bas  —  inférieur  {.  supérieur 


Pag.Ligne 

158      7    d'en  haut  —  Lepldendron  I.  Litho- 

dendron 
184     9       „       „    —  et  a  efface»  a 
Il        H       „    —  la  {.  le 

193  19    d'en  bas  —  deux  I.  d'eux 

4    d'en  haut  —  6  coupe  l,  6.  e  eoupe, 
e  eellules  l.  6  eellules 

194  13  et  14  d'en  bas  au  ?<««»  de  7a  gr.  nat. 

—  grossies  h  7  a  gx.  nat.  6  le  même 
en   coupe   transversale,    e  la   mdme 
eoupe   grossie,     d   les  cellules   très 
grossies 
203    15  et  16  d'en  haut  au  lieu  de  fig.  16a  — 
grossi  {.  16  a   gr.  nat.,  6  grossi   165 
v«r.  de  Tambow  a  gr.  nat.  b  groesl 
20    d'en  haut  —   Poustosehtsch  I.  Pou- 
stoseh 
206     3       „       „    oxfordlen  {.  néoeomien 
231     13    d'en  bas   ~  Ijoume  (et  ailleurs)  I. 

Ixoume 
233     2    d'en  bas  —  Qoleowo  {.  GoUowo 
236     4    d'en  h^ut  —  favorises  {.  favoriser 
248    15    d'en  ban  —  la  l.  le 
■i49    12       „      ,,   -  et  ;.  est 
260    13       „      H    —  nlUthon  L  hlUthon 
295      6    d'en  haut  —  teurtla  de  la  Franœ  I. 
tourtla  en  Belgique  à  la  frontière  de 
la  France 
304    18    d'en  haut  —  Matagoscs  ;.  Malagosa 

i9       „        „    —  WisUka  ;.  Wlslitxa 
309    12   tl'en  bas  —  en  a  fait  le  sonsgenre  {. 

l'a  réuni  au  sousgenre 
312  6  „  „— suboouvexe  <.  subconvexe 
323  3  »  n  -  Dosslnsky  {.  Wosslnski 
325  14  d'en  haut  —  Rh.  plfoatilis  î. 
Rh.  Boullllerl  v.page  1286 
347  23  „  „  —  Poustosohtseh  {.  Pou- 
stoseh 

351  3       „       „    —•  Jurassique /.néoeomlMi 
14       „       „    —  après    Ssimblrsk;    Je 

l'observe  maintenant-  aussi  dans  un 
grès  feuilleté  noir  néoeomien  aux  en- 
virons de  Kineschma  sur  le  Volga 

352  15    d'en  bas  —  Jurassique  l.  néoeomien 


157     11    il'Hi  biut  —  Blndloll 
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